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ci  -Ciyf  ESf  CONTENV  AVX 
trois  liurcs  des  Voyages  du  Seigneur 
deV  ilia  mont. 

. " i «_».  * 

LïPrbmiïR  contient  la  defeription  de*  villes  & fort»* 

, ■ reffes  dé  l'Italie,  & dcsantiqaitêt  & chofcs  fain&cs  & mo- 
dernes qui  s y voyent. 

Av  Second  eft  amplement  trai&é  de  la  Sc’auonie,  Grè- 
ce, Turquie,  Moree,  Cephalonie,  Candie,  Chipre,  Hieru- 
t falem,  & de  tous  les  fainds  lieux  où  nofttc  Seigneur  Icfus- 
CKtift  a faiéi  des  miracles:  Aucc  la  croyance  des  ChrefliÉs, 
Grecs,  Arméniens,  Syriens,  Géorgiens,  AbylEas , & autres 
, Chrefucns  de  l'Aüc  & Affiique. 

•*It  au  Troisiesmi  cilla  defeription  de  Syrie , de  Da» 
mas,  Phcnicie,  Egypte,  Damiette, du  grand  Caire  de  Baby- 
lone,  des  anciennes  Pyramides,  & Mommics  : auec  1a  def- 
ciiption  de  l’Empire  du  grand  Tuïc.  * \ * 

JmfembUU  valeur  \ changement  des  monnayes  qui  (e  dejpendtstt  en 
tout  les  R oyamnes  £r  Prosunces  cy  defliu. 

'•  .*•.  i *■ , . \ i . ’ \ 

Plus  vn  Abrégé  de  là  defeription  de  toute  la  France. 

7 *’  #.'*  '*  * ?**%■  4 * * 

fit  les  Ordonnances  des  Grands-M  àjlres  Q£/  Chefs  de  tÙrirt  de»  - 
" „ . ^ >.  Cheualiers  dm  $.  SepuUhre  de  HiereUàlem.  “ X V" 


J 

— — — 


V. 


■V  . JT/ 


J • * 

—3? 


iRNlÊRE  EDITION  A ESTE* 
îcntce  enlafindc  chacun  Liurc,  d‘vnc  Gui- 
i diuers  chemins  plir  Icfquels  l'on  va  en  Hieiufalcm, 
Iglcs,  Lorctte  & Egypte, Ai  de  pluficur» 
chofcs  belles  & rares  qui  s'y  voyent. 
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A TRES-H  A VL  T ET  I L L V* 

STR  E.'S  E I G N E V R G V Y D E S E- 
peavXjDuc  de  Beaiipreau,Comrede  Chc* 
mille,  Vicomte  de  la  Hardouynaie  & de 
Miniac,  Baron  de  Mortagne , de  Beauma- 
noir  Se  du  Caftel,Seigneur  de  Baiog , Mof- 
fon,  Bodiftcr,&  de  Runcfaux,&:c.  Capital, 
ne  de  cinquante  hommes  d’armes  des 
donnancesdcfaMajefté. 
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Vis  qv  e la  France  (Molis^' 
figneur  ) reçoit  les  gages  de 
monajfcéïion  Jous  vos  adueus , 
il  ma  femblé  eflre  raisonnable 
luy  voulant  rendre  compte  de  mes  premières 
allions  fl  emprunter  le  m efme  manteau , eflat 
impojfible  epue  ie  me  puijje  mieux  affleurer 
pour  eflre  bien  reçeu } cjuepar  vous  qui  auc% 
toujiours  paru  par  voflrcfldehtê  au  Roy  > & 
faine  ajfetfion  à F eflat  ^ comme  vn ferme  ro- 
cher entre  les  flots  & les  iourbiÜons  3 contre 
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EflSTRE. 

lef quels  vous  vous  efles  d vne  liberté  Fran~ 
çoifc  tant  de  fois  expofe  auec  le  hasard  de 
Voflre  vie  9 & auxdefpens  de  vos  biens,  La 
France  donc  vous  redeuant  ce  bon  œil  y tant 
pour  le  rang  de  voflre  tres-illuflremaifoyiyOpic 
pour  vos  mérités  en  fon  endroit  flgnale^  en 
tant  d’ occafion  s } ie  le  viens  prendre /ne  repre- 
fentant  a elle  par  vous  comme  en  vn  mirouer 
& fidclle  rapporteur,  Fauorife%  donc 
(zJMonfcigncur  ) de  voflre  bien-veillance9 
pour  rendre  fauorifé  & bien  voulu  de  la 
France  celuy  qui  ne  le  veut  eflre  que  par 
vousypuis  qu  üscfldu  tout  voue y 
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Voftre  trcs-humble  féruiteur 
De  Vïllamont. 
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ENtre  les  moyensque  les  ancicnsont  recherentf' 
pour  acquérir  la  fcience^de  régir  & gouuerner 
les  grand  eftats,  & republiques,  celuy  femblc  auoir 
elle  le  principal  & plus  certain  que  l’experience  & 
la  cognoiflance  des  gouuerncmcns  eftrangers  ap- 
porte , pour  ce  que  fur  leur  raodèlle  on  baftift  telle 
forme  qu’on  veut , prenant  des  vns  8c  des  autres  ce 
qui  eft  bon,  & détaillant  le  contraire  : Comme  à la  ve- 
rite  c’eft  la  vraye  fcience'  pobtique  que  l’expericn- 
ce,  & n’y  a aucunes  réglés  de  Philofophie,  ou  maxi* 
me  de  police  fi  certaines,  que  celles  que  nous  appre- 
nons par  l’exemple  d’autruy;Gela  fe  void  es  liurcs  des 
plusaduifez  & fagesquiayentonequeseferit.  Et  cer- 
tainement l’experience  nous  a faiéfc  çognoiftre  que 
ceux  qui  auoient  beaucoup  voyage  , 8c  remarqué 
aucc  iugement  les  façons  de  viuredesprouinccsles 
plusefloignees , eftoient  beaucoup  plus  propres  au 
maniement  des  affaires,  que  ceux  qui  s’eftoient  con- 
tentez de  viurc  en  leurs  maifons  8c  fueilletcr  leurs 
liurcs,  qui  nepeuuentfiexaéfement  reprefenterles 
c-ouftumes  gardées  es  pays  eftranges,  que  la  prati- 
que quVn  chacun  qui  y a efté  en  apprend.  A ccftc 
caufe  Vlifïês  eft  recommandé  de  ce  qu’il  auoit  vei| 
plufieurs&diuers  pays,  8c  retenu  les  moeurs  des  vns 
& des  autres  i Car  ce  n’eft  rien  de  voir  qui  ne  iuge  8c 
qui  ne  retient  ce  qu’il  aveu  pour  en.  faire  fon  prof- 
fit  . Et  auffi  changer  d’air , non  pas  d’efprit,  c’eft  fo 
pourraener  faas  profiter  Demoy  (Amy  Le&cur)  w 
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Av  LECTEVlU 

confcffè  anoir  çfté  dés  ma  ieuficlTe  fort  curieux  de 
voir  pour  apprendre, à quoy  i’ay  employé  vn  fort 
long  temps , ranten  l’Europe  qn’en  l’Aiie , apportant 
tour  ce  que  i’ay  peuendilltgence&:  d’exaéte  recher- 
che, pour  m’en  retourner  auec  vn  efprit  pluspoîy  8c 
propre  aux  affaires,  ie  ne  fcay  fi  mon  labeur  rn’afuc- 
eedé  félon  mon  defîr.  Quoy  que  foit  ic  me  fuis  tant 
pieu  en  mes  voyages , 5c  en  la  louuenance  des  chofes 
rares  que  i’y  auois  veu'cs  auec  rre s grande  peine  & 
frais  prefque  infupportables , qu’eftant  en  fin  retour- 
né fai  n &difpos  en  mon  pays,iay  voulu  conrentec 
pins  longuement  mon  efprit  5c  contempler  du  porc 
affeuré  auquel  ie  me  troouois  , la  mer  fracaflèe  des 
vents  8c  tempeftes  en  mes  perilleufès  rencontres,  ma 
reprefentanteeux  qui  font  encor  en  leurs  pérégri- 
nations, &ay  mis  par  eferit  ce  que  fay  veu  & co- 
gnu de  Ymgulier  5c  rare  par  topr  où  i’ay  efté,  dont 
vn  autre  qui  fera  employé  en  meilleures  affàiresque 
ïenefiiis,pourrafairefonprouffit.  Ainfi  fautril ren- 
dre à noftre  patrie  ce  deuoir , fi  nous  ne  fommes  em- 
ployez à la  feruir,  pour  le  moins  ne  receler  ingrate- 
ment à ceux  qu’on  y employé  les  threfors  qui  font 
cachez  auec  nous.  Mais  par  ce  qu’il  n’y  a chofequi 
chatouille  tant  les  fens  des  gens  mal  nais  quel’cn- 
nie&  la  detraéb'on  quand  vn  chacun  eftimefhon-  % 
fleur  de  fon  v6yfin luy  tourner  à blafme,  ic  m’eftois 
fefolu  de  garder  cela  comme  vn  mémoire  pour 
ftioy  feul , fi  beaucoup  de  gens  d’honneur  (mes  amis) 
quicnonteu  communication» ne  în’c^ifTcntpoufTé, 
importuné  5t  contraint  le  communiquer  à tout 
le  monde.  Ainfi  vaincu  de  leurs  importunitezie  c’en 
fay  prefent  d’affeéUon te  priant  de  me  vouloir  cx- 
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cufcr  fi  i’ay  obmis  quelque  çhofc  parinaduertance, 
ou  fi  mon  langage  n’a  efte  enrichy  de  quelques  belles 
fleurs  d’eloquencc,  comme  la  matière  le  requeroit 
bien,  attendu  que  ie  tfay  employéinou  tempsàfuy- 
urelatrouppe  desMufirsj  mais  pluftqft  me  fuisad- 
donné , voyageant  par  diuerfes  prouîhces , à l’exerci- 
ce desarmes,  comme  propres  &conuenablcsà  ma 
condition.  Cependant, bening  Lcfteur,  tureccuras 
ce  mien  petit  labeur,  & fuplceras  (s’iltcplaifl^îuuc 
fautes  qui  s’y  pourroîent  rencontrer , & le  recen^iit 
d’auflî  bon  cœur  que  ieteîc  prefeftte,  tu  me  donne- 
ras courage  à l’adtienir  de  n eftre  chiche  de  çe  qu* 
j’auray  plus  exquis  rapporté  du  temps  & dè  l’o<£^ 
fion  f eruant  à la  France  félon  mon  dcur«A  Dieu.  -r\  J, 
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VVUit  difcours  o vi  èft  contenu  lervôyagc  de  Lyon  8e  do 
'I^ViCnne^  auec  k defeription  dcfifitey  relies.  flcimes  & ri* 
wercs  qui  font  à î’crwou  r d icelle*. qnffjqble  les  commodité^ 
gu^l^utjirençlte  ppur.bcHrcufcnjejit  foire  le  voyage  de  Ro- 
mé&  d’Italie,  auec  vn  aduerriflcriieh't'HcS  périls  & dangers 
«i?flcônuient  ehlter^&ntpour  k'ftnrerédc  fa  peribnne  que 
defe»dcnWr^-deièttîrdde«hangei  ; ChapjLfoliila 

Voyagcde  Lyonâ  Thurin,  auec  la  defeription  du  mont 
Scnis,  &.  des  villes,  riuieres,  flcuucs  & montagnes  quis’jr 
voyenten  cheminant  par  la^ujove,  & la  valeur  defesmon- 
tioyes,  aueclcsadtiCTnlfemenn&nfcneufe  faut  comporter 
faifant  ledit  voyage.  Chap.x.rol.4.b 

Bricfue  defeription  rfirvoyaee’d’itaji&ï  éfc/4*qb?lquÇ*’Tjd,_ 
lcs  du  Picdmqgt,aiiec  les  choleslcs  piusecmârquablçs  qtfiïc 
jeprefentent  deüint  les _yeux.de  ceui  qui  font  telles  peftgff- 
fiations , & la  defeription  delà  çfes-lkaUfe  montigrre  dé  Rtr- 
ç he-Mclon.  •'  VI , ' " . i i Cnap  $.f.£.b 

Defeription  du  Picdmont , & de  la  valeur  de  fes  mon* 
tioyes,  & des  villes,  fortereffes  St  riuieres,  dcfquelles  il  eft  de, 
foré  Scembclly,  & la  defeription  de  Nouartc,  &de  Milan. 
Chap.4.f.io.a 

Voyage  de  Milan  à Boulongne,  auccle  cours  de  la  mon- 
Hoye  dudit  Duché.enfêmble  les  deferiptions  des  citcx  de  Plai- 
ûncc.deP^rm^Rcgej&dcModene,  «c  la  valeur  desmon- 
sioyesqui  s y defpcndent.  Chap.j.f.rj  a 

Defeription  delà  fameufe  cité  de  Boulongne,  furnommec 
la  gra/Tç,  auec  les  temples,  palais,  fonteines  &.  places  qui  la 
décorent,  cnfemble  le  pourtraiél  & figure  de  la  Lolhbardie, 
auec  les  flcuues  & riuieres,  & couRumci  des  habitans  d'icelle, 
&U  valeur  des  monnoy  es  dudit  B oulongnc.  Chap.é.f.U.a 
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. D E C H À P I T R E S. 

Defcriptiôn  delà  cité  deFlor.cnce,  &.dçfcs  magnifiques  ifc 
fuperbes  temples,  des  rinicrcs  & Fonteincs  quifcmbcIfifTenr, 
& la  rendent  admirable,  SC  la  valeur,  de  fe$  monnoyes'. 
Chap.7.f.t9.a 

Situation  de  la  ville  de  Sienne,  auec  la  defeription  de  la  fil* 

fcrbcEglifcqui  y ert,  enfemblc  J'affiette  dp  Viterke,  & de» 
ains  de  Bollicano  , auec  leur  merucillcufe  propriété,  & au- 
tres chofes  (in’gulicrçs  Se  remarquables.  Chap.J.foUi.b 
Ample  defeription  de  la  cité  ae  Rome,  & de  fts  fonteines. 
Chap  p.f.zj.b 


.trama 


Defeription  des  fuperbes  & magnifiques  temples  de  la  citd 
de  Rome,  & des  beaux  palais  , & autres  fingularitez  qui  s’y 
trouuenc.  Chap.tO.f.iS. b 

Difcotjrs  desforterefTes,  pyrajnides,  eolo/ies,  temples  des 
dieux  des  anciens  Romains,  dont  les  vertiges  Se  traces  font 
encore*  demeurées  en  leur entier  j-  auec  les  lupérbes  monu- 
ments des  Empereurs  de  Rome.  . t CKap.tt.f.i^.4 
Defeription  des fomptueufés  Eglifes  dé  Rome,  àucc  leurs 
embclIilTcmcns  & cnricKiflcnrents , enfemblc  las  loyaux  St 
'reliques  precicufes  des  fainéts  Apoftres  & Martyrs  qui  ft 
trouuent  cn'fééiîe.  i Chap.ri.fyivi 

Briefue  narration  des  plus  exquifes  reliques  & n)onument* 
des  lainfb  M'arryrs,qui  ontpour  la  foy  conrtamment  endure 
les  fupplicés  S{  tourments,-  enfthible  vn  recueiPHcs  chofe» 
plus  mémorables  qui  fc  rpprefentent  dans  la  cité  de  Rome. 
•Chip.i,.f.,j.b 

Pqnrfuittedes  Eglifts,  auec  leurs defcriptiô's*  oratoires, Àf» 
liques,  & autres  chofes  fignalecs  qui  ft  çroâueht'dins  la  vfllè 
de  Romei  Sç^nfbsbomerSr limites,  auec  fa  géographie  de» 
théâtres  & 'colomnes  qui  l’embcllirtent.  Chap.14-f.3va 
Ample  difeour?  du  W ôfdtt^nteft  gardé  quand  fa  Saln- 
îfrecé  VJ  pâr  fixité  de  Rdrhe,ènfèrriblela-deffa^ptio'n  des  faib- 
les cÇfémonis*  mji  font  faiéle$  lors  que  fa ’SainéFcté  faiefc 
chappellc,  & célébré  la  fuinrte  Liturgie.  Chip.iff.j6  b 
Autre  description  des  ceremonies  qui  fefontltyrt  que  le  P*, 
pe  cclebrirhfainéte  MclTé/erifembîc  les  fofcmnîtcz  quon 
©bïcriré'  à la’eréation  d’vn  Cardinal.  Çhijp.itf  .'£?*.* 

Dcfçriptipn  d.el’antiqu^  citédç  Tiuoly,  embellie  d’vn  pa- 
lais pù  lly-à^Iâ/ieurs  belles  & îhgenieufesfdhteines , & de* 
orgues  qui  former  d’elles* mcûucs  de»  chaniorison  Muilqueà 


guatre  para  cl- 
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Dxfcripûonde  plufieurs  ville*,  &:  autre*  fortercjjcs  qui  font . 
V^treRo, me  ^.Naples.  Clvip.iS.f-4i. b 

Continuation  du  voyage  de  Rorrte  à Naples, aufe  ladefcri- 
Pfion  de  pluûcur^chofcsbellj^&^nùques.  '.Cbap.iy.f; 

éê$*  ù -i  i: ■ a • . *1  .*•  - r*  *.~*r -j.  ' 

. P efcriptlou  de,]*  cité  <îe  Naples,  de  fes  chafteaux,  & auttep 

phpies  remarquâmes  qui  four  dedans,  cnfcmble  du  Sepulchre 
çé,  V irgi!lc,t ^ U grotte  admirable  de  NapKs , de  la  grotte 
mortelle  du  chien, & de  plufieurs  bains.  Chap.ao.F.  46. b 
'•Situation  de  la  ŸilledePoui^lIe.Ja  deferiptiop  des  forg.es 
de  Vulcan}  enft.mblc  la  ftni&uredc  plufieurs  beaux  temple», 
fyatns^rrçpfüf Ux,amphiteatrcs,&  autres  fingulatittx  rcmar- 
qua  des., t ^ ’wr,-,»  -• . Chap.zi.f.jo.b 

45cIcijpriio.de  la  grotte  delaiibUle  Curaane,  du  lac  d’A- 
uerno  , de  If  cité  de  Baye,  & autres  chofts  remarquables. 

» j^e(cd^ti^ftd*  plufieurs.  bains, chauds  qui  oqt  grandes  pro- 
priétés de  guarir-fôs  maladies^cnfemble  plufiçj^ts  adirés  cho- 
ies figna.leps,,conwne  lamex.'m'prte.f  fa  defcrit>âpn,  aucc  cel- 
le de  l'admirable  Pifcine  que  fciu baftir  Luculfus-  Chap. 

Üs‘*fÎT.%’-:rn  i"  •'  , 

5 Ç*rnjiqal  dfi^jip.tes.où  fe  Fonjiplufieurs  chofes,recreariue*e 
Jfcm  des  grade*  gabelles  qu’il,. T a audit  Royaume  de  Naples, 
A la  Ch^fpljM 

Dcfcripdon  de*  courfes,  tant  «rhommes  que  çheuaux , St 
cotres  aniay>ux?qui  Fc  font  anCaxoaual  de  Rome,  cnfemble 
Jçs  çcremoqieï^fpalesqiû  fc  fout  le  iou r des  .Céndrcs.  la  va- 
leur des  mooooyesdeRo^,  licence  du PtpcjpourulJer  en 

liierufsdçô^.o  ■ . dladli’  a “Cfiap.xy.f^t.b 

.:iPifcoua,descbofes  mémorables  que  l’on  rcq&ontre  fàifan» 
Je  chemin  de  Rome  pottr.,4licr  à qpftrc  èarqe'dç  l-orctte. 

4>  • ? 'ti.-  ;o:n:'r'  ■ "î" 

/ Ample defeription  de  laGhapelledç noflrcPame.de  Lorec- 
je,  comme  elle gjçflé  tran^wpfec  mifaculeufcj^r  par  les  An- 
^es , enfcuubtq-des  mxracleV  qui  s’jr/pnt  fai^^dçs  appari- 
ai 5s  de  U Vierge  à plufieurs  peribnucsrcligieufcs  A deuotes» 

4Aap-*7dîfc£::-  v‘r\y.wr-,iri.  : â*.«'r  • 

t.  ’pQurfuitïedtla  defcriptiuin  de.la  chappcîle  denoftre  Par 
- «le  ipwc,  enCcmblc  dçs  ,&tichc% 
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Des  Chapitre?  H 

d’icelle.  ; r t Chap.i8.f.<?p  a 

Miracles  de  noftrcDame  de  Loretta.  Chap.z9.f71  .a 
Defcriptiondela  cité d'Ancone  , aueclesmonts  & beaux 
ports.arcs  triumphaux  , & belles  campantes  où  fe  font  dpiv 
nees  anciennement  pluficurs  fignalcc*  batailles  ; & la  valeur 
de  la  monnoye  qui  s’ydefpcod.  , Çhap.jq.fÿy*,» 

Briefuc  deuription  de  la  cité  de  Fano,  Sc  Pczaro,  enfcmbfe 
detriuieres  qui  la  confinent  & bornent,de«vçftiges  desamir 
quitez  qui  s’y  retrouuct  encore  de  prdêa{,ic$  ljeux  pu  ont  eftd 
données  des  batailles  rematquables.St  la  .valeur  des  môrtoyç# 
de  Pczaro  & d’Vrbin.  . . , . r.-»*; 

; Defcriptions  des  citez  de  Rimini,  Rauëne,&  de  Chioggia» 
auec  les  fingularitet,  & antiquicez  qui  s’y-j rôuucnç.L*!}? uoù 
les  François  Sc  les  £fpagn$ls  fc  donnèrent  bataille.  Cbap^n. 
£78*3  vp.ï  iiip>vl  t 

Ample  defeription  de  U çelebrc  cité  de  Veflife,  auec  toute* 
les  fingulatitez  Sc  antiquitez  remarquables , enfemblc  le  dif- 
couisdcs  plus  fignalces  victoires  qu’ils  ont  remportée*  de 
leurs  ennemis  : L’otdrc&bellepolic*d<?JÇRï républiques  , 3 
Chap.jî.f.8o.b  ^ d.«. ; i 

Suittc  des  fingularitez  de  la  République  des  Veniticps , Sc 
des  beau*  prefentsquè  leur  ont  raie  les  fouuerains  Euelque* 
de  Rome.  uî.jj  ..  y:.  Cliap.t4,f.8j.> 

Difcours  contenant  Tordre  que  le  Duc  Sc  la  feigneurfed* 
Vcnife  tiennent  marchant  par  la  cité  , auec  le  nombre  do* 
Gentils-  hommes  qui  entrent  au  Confeil,’  ^multitude  des  of» 
ficietsqui  fontà  Veniff,  &.furquoy  s eftendent  leur  iurifdb- 
ûion.  : ' •.  Chap-tj.f.  84. b 

Defcription  du  temple  magnifique  & fuperbede  lain#: 
Marc  de  Vcnife,  fcdu  riche  threfor  qui. y cft,aucc  lès  grandes 
places  qui  l’emnrôncnt,&  les  beaux  palais  Sc  ingenieufes  hor-r 
loges  qui  les  ornent;#  embelliircnt.  Chap jé.f.Sÿ.a 

Defcription  de  l'admirable  arccnaldc  Yenifc,  auec  1$ 
nombre  des  galères  qui.  font  dedans  , & la  multitude  des 
ponts  qui  font  audiét  Venjle,  enfemblc  la  quantité  des  parc 
toifles,  monafteres.HglU’cs  ,Sc  corps  faines  qui  y repofenf 
mcfœe  quelques  coufturues  dudiét  pays  Sc  valleur  de  fe* 
monnoy es. Comme aufiU*  valeur  des  mouHoycsde  Gcnacs* 
Chap.j7.f7j. a " is-.rir  ment 


. -r./. 
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i-v  . LIVRE  SECOND. 

r‘  Â ' Duertiflcmcntà  ceux  qui  v cuîét  Faire  le  voyage  Je  ïe» 
\ rufalem.du  temps  qu'ils  doiuét  s'embarquer,  &du  mar- 
«héqu’ils  doiuent  Faire  auec  le  patron  de  la  naue  : cnfemble 
tjuelles  prouifions  ils  doiuent  porter  pour  leurs  nccefîitcz,  8c 
«[aeis  habillemens.  ' _ ' Chap.i.f.i.b 

' Les  ceremonies  que  font  les  mariniers  Orientaux  au  parte- 
mette  de  leurs  vaifleaux, le  nombre  des  étrangers  qui  eftoient 
*n  noftrc  naue,  les  traitements  que  les  pèlerins  y reçoiuenr, 
la  vallcur,  longueur,  & largeur  de  ladite  naue , auec  les  deferi-- 
prions  de  pluheurs  ides  8c  villes  des  prouinces  d’Aquilcc  8c 
«Wftrie;1  / - Chap.i.f.tf.a 

; Continuation  de  noftre  voyage,auec  la  defeription  de  plu- 
■fieups  villes  do  Dalmatie,  Sclauonie,  Vallonc,  & de  plu  fleurs 
ides  qui  font  en  la  mer.  Châp.j.f.  ro.a 

; Defeription  de  la  grandeur  & largeur  du  goulfe  de  Vcnifc, 
•delidedcCorphou,  decelledela  Cepbalonic,  celle  de  Zan- 
tc.auec  plusieurs  autres  ifles.*cnfemblclis  limites  de  la  Morce 
ou  Peloponefe,  & lèi  termes  de  la  mer  Adriatique.  Chap.  4. 
f U.b  . . 

-*  Dettription  de  la'Moree,  erifembie  des  belles  ifles  & monts 
?quil’embcllifTent.Du  Royaume  de  Cadie,auec  les  villes  & ci- 
tez qui  le' décorent  : Sa  grandeur,  largeur  & fertilité:Plus  par» 
tic  de  la  defeription  dcl'iflfc  dé  Rhodes  ; & du  Royaume  de 
Çhipre.  Chap.f.f.iR.b" 

' Continuation  de  la  defeription  dit  Royaume  deChipre,  de 
û grande  fertilité  en  vins  cxcellensi  fucres  A autres  fortes  de 
&ut&s,aitecdiuerfcshiftoires  &coufturocsque  les  Turcs  ob- 
icruentUaprife  de  quelque prouinte.  * Chap.é.f.ij.a 

* .Comme  les  T vires  entrèrent  en  noflrenaue,  & de  leur  réce- 
ption , auec  deux  hiftoires  prodigieufes  qui  furuindrent  en 
famagoufte,  enfemblc  l'opinion  qu'ont  les  Grecs  du  Sépul- 
cre ou  Lazare.  i ’ Chap.zif.tp.a 

Opinions  qu’ontlcs  Turcs  dé  la  deftihced’vn  chacun , Si 
•d-vnenerbe  qu’ils  appellent  Hamfion.  La  fituatton  .confron- 
tation,longueur, largeur, & fituarion  du  Royaume  de  Chipre» 
& de  l’abondance  de  toutes  fortes  de  biensquiy  cnoifTctM:,  a- 
, ucc  la  defeription  du  mont  de  Cintrez,  des  Cauaillertes  qui 
mangent  le  fourment  audit  Chiprç , & des  oyfeaox  M?ho<-. 
p e tins  qui  les  chalTent,cnfçiablçù  valeyr  des  monno^cs. 
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Des  Chapitres. 
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ap.8.F.j}ib  • * ♦ . : * 

Voyage  de  Chipre  cnlaffà,  & des oragcsA  toütmétes què 
us  cndurafmesfiir  mer.  Chap7.f3S.ft 

iitrce  de  la  terre  fain&e  en  ïaffâ,  & des  chofes  mémorables 
i y ont  eftéfaiétcs , enfemblc  le  marché  faid  auec  noftrq 
agoman  pour  nous  côduire  en  Hicrafâlem,  & nous  aequi- 
de  toutes  Caffarrcs.  Chap  io.f.41.4 

De  la  manière  que  les  pèlerins  font  coduiéh  de  Iaffa  en  Ic- 
alcpar  les  Morcs&  Turcs,  & delà  façon  de  leurs  arpies& 
billcmenSjdcscaffarcs  des  Àrrabes , & maniéré  de  leur  mî-» 
r.Les  deferiptions  &fituations  de  Lida)Ratna,&  delamai- 
î de  lofeph  d’Arimathic.  Du  chaftcau  du  bon  larron.  De  I4 
itaine  de  leremie  Du  Modin  des  Machabces,  & delà  valee 
Thcrcbinthe  di\  Dauid  tiia  Goliath.  Chap.n.f.-tJ.b 

Noftrc  arriuee  en  Hicrufalé,  & de  la  réception  hônefte  que 
n nous  y fîft,  auec  phificurs  ceremonies  que  l'onobfcrûea» 
nt  vifiter  les  fainds  lieux.  Chap.it.f.jo.4 

Deferiptions  des  maifons  d'Anne.Caiphe,  de  S.  Marc,  & de 
bedee.enfemble  du  mont  de  Siot»,  du  Sacrifice  d'Abraham, 
de  cclüy  de  Melchifcdech.  Chap.n.f.yj.b 

Continuation  de  la  vi/îration  des  fainéls  lieux  qui  font  en- 
js  dans  Hicrufàlcm,  auec  la  defeription  de  la  Probatica  pif- 
ia,&  delà  maifon  de  Pilate.  Chap.i4.f.j7.ft 

Defeription  du  Temple  de  Salomo,  comme  il  eft  à prefent 
ec  fbn  circuit , & aufli  la  defeription  de  la  porte  Dorce , & 
rficurs  chofes  notables.  • Chap.tt.f  60.J»  ' 

Defeription  de  l’Eglife  & du  S.  Sepulchrcdcla  Vierge  Ma- 
: .-Delà  grotte  où  no  lire  Seigneur  fuafàng&  eau;  les  vefti- 
s de  fes  pieds  Sc  autres  chofes.  ’’  Chap.16  f.^.b 

Defeription  de  I3  fontaine  de  Berfàbeejdu  champ  Achelde- 
1,  de  la  maifon  de  fain&c  Anne,  de  plufîeurs  lieux  du  mont 
Dliuet,  fignamment  de  celuy  d'oùvoftre Seigneur  môta  au 

:L  - " Chap.i7.f.47.à 

Voyage  de  Bcthanie  auec  fà  defeription  , & narration  de 
aficurs  lieux  fain&soù  noftrc  Seigneur  Icfus  a efïé,&  a.&iç 
grands  miraclcs,commc  celuy  de  la  Refurreétion  du  Laza- 

. (i>  . - ’ / Chap.18. f70.tr 

Amples  deferiptions  des, lieux  fàîn&s  qui  font  dans  fEglf- 
du  Sepulchrc  de  noftre  Seigneur,  flt  dumont  de  Caluaiiç^ 


hap.iÿ.f.yj.b 
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Continuation  de  la  defeription  de  lTEglife&  du  fâinéi  Se* 
julthte  de  noftrc  Seigneur  auec  la  ceremonie  qui  fc  fai£l  à la 
Création  des  Chcualicrs  de  Hierufalcm  Chap.»o.f.77.1 
' Difcours  des  celcmonics,  couftumeS,  & erreurs  des  Grec* 
enlcur  religion.  Chap.ii.f.8i.a 

Des  Siriens  & ïaeobitesqui  font  au  fainft  Sepulchrc,  & eu 
ta  ville  de  Hierufalcm,  & de  leurs  erreurs.  Cnap.  ît.f.R^a 
Des  Neftoriens  & leurs  erreurs, & des  Arméniens  & Géor- 
giens qui  font  aufli  au  S.  Scpulchre.fic  en  Hierufalcm,  & leurs 
erreurs.  • 1 . . ' ’ Chap.ij  f.86.b 

Des  Abiffins,  Maronnite*  & Goffites  ou  Coptites,Schifma- 
tiques  qui  font  en  Hierufalcm  Se  S.  Scpulchrc.  Chap.z.*. 
f.Spa  ' : 

Sommaire  defeription  de  l’Eglifc  du  S .Scpulchrc  de  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chiift.  Chap. 

V oyage  de  Bethlchcm  auec  la  defeription  de  fEglife  qui  y 
èft,  & de  pluficurs  lieux  Sain&s  qu’on  trouuc  failant  lcdidl 
Yoyaee.  Chap.i^.f.jrj.b 

Dcfcriptjod  du  lieu  de  la  natiuité  de  Iefus-Chrift , de  ccluy 
de  fa  circondfion  & adoration  des  trois  Rois , de  la  cham- 
bre de  fainft  Hierofme  , defa  figure, & de  fonSepulchre;en- 
fcmbledu  lieu  où  l’Ange  dit  aux  paftoureaux,Gler»4i»f*rfi//s 
î)eo,Sc  de  b gtotte  où  la  Vierge  Marie  fc  cacha.  Chap.17. 
f.^d.b 

Voyage  de  la  montagne  de  Iudee,  auec  les  defeription*  du 
îieuoùS.IcanBaptiftcfutnayidu  lieu  où  la  Vierge  Marie 
vifita  Elizabeth,  du  defert  dudit  S.  Iean,du  lieu  où  S.Philippe 
baptifa  l’Eunuque, de  l’origine  du  fleuue  Jourdain, & quec'cft 
. que  la  mer  motte.  €hap  x8.f.ioia 

’ Difcours  des  cetcmonies  des  enterremens  des  Turcs,&  de 
l’opinion  qu’ils  ont  de  la  rcfuire&ion  des  morts,duiourdu 
logement,  & dd  ceux  qui  iront  en  Paradis  & en  enfer.  Cbap. 
xy.f.io£.a  ..  . 

CommeArlé*  Turcs  nourriflent  leurs  petits  cnfuntsplus 
nettement  que  ne  faifons  les  noftres  ,&  la  vertu  d’vne  herbe 
nommée  Opium,  & d’vne  drogue  dirftc  Rufma,  & pourquoy 
les  T urcs  en  vfent  fouucnt.  C hap.  j o . f.  u 1 . b 

Defeription  desadmirabks  fepultures  des  Rois  de  Hicru- 
falcm,&  de  la  valeur  des  monnoyes  dudiâ  Royaume. 
Chap.ji.f.ix+b  - 
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e là  fituation  dé  la  faihéte  cité  de  Hierufalefrt,  portes  d'i- 
, 8c  défiés  habita  os,  & des  villes  qui  font  autour,&  autre* 
abritez.  "■  ' Chap.jz.  f.nrf.b 

LIVRE  TRO ISIESME, 
trtementdeHicrufalem  , acbdefcripriOnde  Catfaree  de 
?hihppes,&autrcs1icux.  • Chap.t.fol.z.à 

eferipnondes  citez  de  Ptolemàidfc,T.hyr,Sydon,Baruth, 
itrcsiieux.  , . Chàp.i.f.tfà 

efeription  du  voyage  de  Dama* , du  lieu  ou  Caïn  tüa  foi> 
c Abfcl,  de*  mariages  désTurcs,&  de  pluficurs  autres  cho- 

Chap  3 f.io.5 

efeription  de  la  cité  de  Damas,  te  dé  pluficurs  autres  cho- 

Chap.+.f  n.b 

efeription  de  diuerfes  chofcsaduenucs  en  Damas , de  la 
(Tance  des  Ianniifaires,  de  leurs  falaires  & vefttmcnts. 
ap.j.f.iy.b 

•ifcours  de  1 Empire  du  grand  Turc  , 8c  de  la  puiHancr  <ib 
atmees,  tant  en  paix  qu’en  guerre , des  bruflcmcnts  que  fè 
tics  Turcs,  & de  leurs  brandiliemcus.  Chap  tf.f.rj.a 
lanière  des  Arubes,  k leurs  couftumes.auec  la  delcriptioà 
mont  de  Liban,  & des  ceremonies  qucfaiét  le  l*a  triât  ché, 
utres  Euefqucs  Chrellicns  Maronite;  cclebrans  la  Mcffé. 
ap.y.f^o.b 

)efcription  des  cèdres  du  mont  de  Liban,  de  la  cité  deTr*- 
y de  Syrie,  de  la  valeur  de  fa  riche  planure,  8c  de  quc’qucs 
îAumcs  des  Turcs.  Chap.  8-fTjj.l» 

Quelle  opinion  ont  les  Turcs  de  Iefiis-ChriA,  de  laVicrge 
trie,  Adciafoy  Catholique.  Enfçmbledc  leurs  couftumcr 
ceux  qui  blafpheraent  Iefus-CHtîA  & Mahomet  : de  la  pu-* 
ion  des  adultères,  & des  pleurs  que  font  les  Iuifs  füi  leufs 
irt*.  *•  • '■  - Chap.ÿ.f.jy.b 

)c  qui  confie  pour  aller  de  T ripoly  à Marfeillc,  8c  de  Mar- 
ie à Tripoiy,  Quec'eAqu’irne  Carauane,robfcruatSoTi  du 
refme,  & de  la  Pafque  des  Turcs  , iuiec  la  tateur  des  rcon- 
ycs:& du  port  de  Tripoiy.  Chap.id.f.4i.a 

)e  quelle  mort  font  punis  les  malfaiteurs  ta  Turquie.  La 
lation  delà  cité  de  Damiette  d’Egypte.  Les  deferiptions 
i chcuaux  marins,  de  l’atbre  dé  Paradis, <8c  de  pluficurs  cho- 
qui  font  (ur  le  Nil,  incline  de  la  description  du  grand  Cai- 
deBabylonc,  ‘ * *•  Chap.u.f.46  .b 
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Table, 

. ; Defcription  du  chafteau  du  grand  Caire,d«  nations  étran- 
gères qui  y demeurent.  Du  çroilTçmcnt  & decroiflemenc  du 
JfcuueduNii,,dcs  Cocbdrilles,  & de  b fertilité  d'Egypte, 
des  nations  qui  y demeurent;  r • . iChap.ix.f.fi.b 
.Ample  defcription  des  admirables  pyramides  d’Egypte,  3c 
gradCololTe  ou  îdollc,&  desM&raicsqui  font  és  défera  are- 
neux,auec  la  deferiptiô  du  lieu  où  croift  le  vray  baume, & des 
grandes  garnifonsqui  font  audit  Egypte.  Châpti  j.f.j8.b 
Valeur  des  monnbyts  d-Egypte,  Sc  comme  les  Turcs  & 
‘Turques  s’habillent:  comme  les  Turcs  font  l’amour,  & au* 
jtres  couflumes  trcs-bcllcs  * Chap.14.fol.64-a 

Diucrfcs  couftumesdcs Turcs enleur boire , manger,  dor- 
jmir,  vuider  leurs  diffèrens,  & autres  choies  trcs-bcllcs  à voir. 
,Chap.i$.f.68.b 

Ample  defcription  d’Alexandrie  en  Egypte,  ic  de  fes  Ai- 
guilles admirables  : Enfcmble  les  deferiptions  de  la  Giraffè, 
de  I’Elcphant,  du  Chameau,  & de  plufieurschofes  aduenucs 
fur  mer.  . , Chap.i6.f.7j.b 

, Les  remontrances  que  feift  le  Patton  de  la  nauc  aux  palfa- 
gers  fur  le  péril  de  naufrage  où  ils  eftoient,  aucc  la  defcri- 
ption des  confins,  grandeurs,  largeurs,  & circuit  des  mers  de 
l’Orient.  Chap.ï7.f.8oai 

. Hiftoirc  notable  d’AntonioBragadino  qui  a trouué  lapicr- 
Xe  philofophale.  . Chap.18  f.Sj.b 

Defcription  de  la  cité  de  Padouë,  du  fepulchre  d’Antenor, 
& d’autres  efiofes  y contenues.  Chap.ip.f.87.b 

Defcription  de  la  fottetefTe  de  Lignano,  & du  fuperbe  pont 
deManteuc.  Chap.ao.fi pt.b 

Defcription  de  b cité  de  Mantouë,&  de  la  monnoyc  qui  s’y 
.dcfpcnd.  , - Çhap.  a t .f.p$.a 

Description  de  la  cité  de  Crémone,  du  parc  de  Pauic,  & du 
lieu  où  le  grand  Roy  François  fut  mls  prilonnicr.  Chap.aa. 
_f.$4.a  ^ < \ 

D eferintion  de  b fupetbe  Chartrcufc  qui  eft  près  Pauie  , & 

. de  b cite  de  Pauie.  Chap.aj.fip6.  a 

1 Defcription  des  citez  d’Alcxandàé  de  bPaille  , & d’Aft  en 
Picdmont.  Chap.a4.fi10  r.a 

Retout  de  Thurin  à Lyon.  Chap.ay.f.ioa.b 

Retoux  de  Lyon  en  Bretagne.  Chap.x6.f104. b 
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PREMIER  LIVRE  DES 

Voyages  dv  Seigneve.  de 
Villamont,  Cheualicr  de  l’ordre  de 
Hierufalem  , Gentil- homme  de  la 
Chambre  du  Roy* 


ref difeours , eue  fl  contenu  le  Voyage  de  Lyon  (y*  dé 
Vienne , auec  la  defcnption  defdites  -villes,  feuuest 
O"  tiuieres  qui  font  à l'entour  d'icelles.  Enfmblt 
les  commodité^  (jud  faut  prendre  pour  heureufe- 
ment faite  le  voyage  de  peine  (y  d'Italie  : auec  vit 
aduertiffement  des  périls  çy  dangers  qu'il  c mutent 
euiter,  tant  pour  la  fureté  de  fa  petfnne , 
deniers. 

Chapitre  I. 


O mme  vn  excellent  peintre,  le- 
quel voulant  reprefenter  cil  Ton  ta- 
bleau,ladcfcription  de  piufieurs  ce- 

lebres  régions  & prouinces*  n’eft 

>ntent  d y auoir  naïrucmét  pourtraiûles  beaux 
lÏÏages  verdoyants,  entre-fuiuis  des  prairies  ef- 
ailfees  de  diüerfes  fleurs  , les  claires  fontai- 
s Ôc  ruifleaux  les  enuironnant  de  toutes  partsî 


* Voyages  du  Seigneur 

mais  tafclte  auili  par  fon  înduftrie  d’y  effigier 
quelque  belle  figure  d’homme  pour  le  décorer 
& enrichir.  Ainfice  diuin  peintre  Se  ouurierdc 
toüçe  la  nature,  ayant  par  fa  puilïàncc  infinie, 
baftv  ce  beau  temple  Se  palais  celefte,iceluy  or- 
né Se  embeliy  d’eftinccllans  flambeaux,  Feftablif- 
fiant  le  throlhe  Se  fiege  de  fa  Majcfié  diuine,  ne 
s’éft  contenté  feulement  de  cela,  ains  a voulu 
ça  bas,  d’vn  diuin  pinceau  peindre  8c  tracer  vn 
autre  monde  tcfrreftre,  Felcabcau  de  fes  pieds; 
auquel  il  afaiétparoiftre  Fexcellence  de  fon  ou- 
urage  Se  labeur  admirable  de  fes  mains.  Et  afin 
quil  ne  manquait  rien  au  comble  &perfc<fiion 
de  ctft  ouurage  : il  a créé  l'homme  dedans  le 
pourprisd’iceluy,  auquel  il  a empreint  & gra- 
ué  l'idec  & image  de  fa  diuine  eflènee  ; le  confir- 
mant Roy  & Monarque  de  tout  Fvniucrs , pour 
s’efgayer  & pourmener,  par  toutes  les  bornes  Se 
limites  d’iceluy  ; afin  qu’en  telles  pérégrina- 
tions & voyages,  il  vint  auec  la  raifon  & ratioci- 
nation, dont  il  auoiteftédoiié  de  Dieu  à recher- 
cher ce  qui  eftoit  de  beau  & rare  foubs  la  voûte 
des  cieux.  Et  à ccfte  fin  Dieu  a empreint  en  Fam& 
de  l’homme  vn  defir  naturel  d'apprendre,  & de 
ne  s’en  lafièr  iamais  iufqucs  au  tombeau  : Se  ce 
qui  plaiftplus  à l’homme,  font  les  diuerfitez  des 
choies  qui  s'oppolent  de  iour  à autre  àfesfens, 
8e  entrent  en  Ion  intelle<fi,dont  il  fait  fon  profit, 
8c  petit  à petit  s’acquiert  vne  fcicnce,  laquelleil 
ne  veuçpascômuniqueràluy  fcul,  ains  en  veut 
rendre  participas  les  autres,  cftimant  Ion  filen- 
cc  dommageable  s’il  le  taifoit  ; ce  qu  a peu  près  il 
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fcnfcquc  les  autres  n ont  pas  remarqué  coram» 
iiafaid.  Ainfi  moy  à fin  ce  profiter  à autruy  & 
à l’aduenture  au  public  & à la  pofterité,  i’ay  bien 
voulu  rédiger  par  efcrit  & mettre  en  lumière,  ce 
quei’aypeurecognoiftre  & remarquer  de  rare 
ëc  fingulïer  en  mes  pérégrinations  & voyages 
d’lcalic,HieruGdem, Egypte, Sirie,  & autres  lieux 
de  Turquie  , le  plus  briefueraent  5c  fuccin&e-  • 
ment  qu’il  m’a  efté  poffibledaiflant  à part  ce  qué 
ie  penlois  eftre  cogneu  à la  plus  part  de  ceux  qui 
ontveulesliures  qui  traiélent  pareille  matière 
que  la  mienne,  & parlant  feuiemét  de  ce  qui  me 
fembloit  remarquable  *.  Non  qu’en  cela  ie  me 
vucilleauthorifer  d’auantage,  lçachant  afTez  ce 
que  ie  fuis  & la  foiblefle  de  mon  entendement, 
6c  que  ie  ne  fuis  rien  au  pris  de  tant  de  grands  &!' 
rares  efprits  ôe  fçauans  Cofmographcs  Sc  Cho~ 
rograpnes  qui  florilfent  auiourd  nuy  en  la  Fran- 
ce, iefquels  ontveucequei’efcris,  & s’ils  vou- 
loicntle  digereroient  en  meilleurs  & plus  ele- 
gans  termes  que  ie  ne  fçaurois  faire.  Que  lices 
grands  Scdo&es  Cofmographes  defdaignétdé 
ire  ce  mien  trai&é , comme  eftant  trop  petit  fu- 
c£t  pour  s’y  atrefter  longuement , l’cfrueilleter, 
?c  y perdre  leurs  heures  de  loifir,  ie  leur  dira/ 
;omme  Lucille  qui  efcriuant  fes  Satyres,  difoii* 
ju’il  les  efcriuoit  feulement  à fes  Colentins^iuiîî 
ay  efcrit  feulement  ce  liurc  à ceux  qUi  font  cti- 
ieux  de  cognoiftre  ce  qui  eft  beau  & remar- 
juableenlaterrefainûe  où  les  pieds  de  noftre 
ieigneur  ont  repofé,  & où  Ion  S.  Sepulchrc  eft 
doré  de  tous,  îùyuant  la  Prophétie  dlfgyc  b 
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Prophète.  Aux  defirs  delquels  pour  mieux  (àtis- 
fiaire,  mefmes  de  ceux  qui  voudront  entrepren- 
dre le  voyage  comme  i ay  fait , il  m a (emble  bon 
les  aduertir  des  incommoditez  qui  les  pour- 
roicnt  retarder  ou  empefcher  aucunement.  Car 
auant  que  s’acheminer  ils  en  feront  inftruiétsà 
fin  de  ny  tomber  par  inaduertance:  & feront  par 
mêfmc  moyen  cnleignez  comme  ils  doiuent  fe 
comporter  tant  pour  la  (cureté  de  leurs  deniers, 
changemens  de  monnoyes  par  les  Prouinces 
d'Italie  & T tirquie,  que  pour  euiter  aufli  les  pc- 
rils  & dangers  quils  pourroicnt  encourir  , s’ils 
neprenoientenmain  la  prudence  pour  guider 
heureufement  leurs  affaires,  & prendre  les  com- 
moditez  qui  font  requifes  pour  paruenir  à l’heu- 
reux fuccez  de  leur  voyage.  Pouf  lequel  coura- 
geulement  pourfuiure,  ils  feront  excitez  & con- 
uiez , par  les  defcriptions  des  belles  villes,  ci- 
rez Sc prouinces  queie  leur  mettray  deuanrles 
yeux,  comme  en  vn  tableau , en  ce  prefent  dis- 
cours, où  ie  ne  pafleray  foubs  le  voile  de  filence 
lés  chofes  les  plus  fignalecs  & mémorables  qui 
s’y  rencontrent  &pre(êntent.  le  commenceray 
doncques  l’entree  de  mon  voyage  à la  cité  de 
Lyon,(àns  autrement  parler  des  lieux  & prouin- 
ces que  i’ay  trauerfees  pour  y paruenir,  d’au- 
tant que  d’vn  chacun , elles  font  aflèz  cogne ués. 
Toutesfoisil  nelera  hors  de  propos  de  reciter  la 
route  que  ie  fis  partant  de  la  Duché  de  Bretagne, 
qui  fut  au  mois  de  Iuin,  1588.  d’où  ie  vins  droit  à 
Paris  où  ie  Iaiflày  la  moitié  de  mes  deniers  entre 
les  mains  dvn  Banquier, duquel  ié  pris bqne  1er- 
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tredechangequi  les  m’aftèura  à Rome  : & Iuy 
payayfept  pouf  cent,  pour  le  port  defdiéts  de- 
niers. Quand  à l’autre  moytié,ic  les  pris  fur  moy, 
dont  me  repenty  par  apres  toutàloilir,  pour  le  s \ 
dangerouieme  vcy  prelque  de  les  perdre  par 
conhfcatien,  eft  an  t fouille:  en  diuers  fieux  de  l’I- 
talie,  d’autànf  que  l’ordonnance  eft  generalie,  Càm^tlt  on 

3uedeLyon  à Rome,  on  ne  peut  porter  plu s.peut  fmtr 
e quatre-vingts  efeus , &. de  Turin,  ci n qu ante:  d’argent  dt 
antpour  lu  nourriture  de  l’homme , queclç  fou,  Ly°n  0H/f 
:hpual.  Q^ie  s’il  aduient  qu’il. (oit  troùué  ùdr.Turin  aRl tm- 
j de  quelques  deniers  outre  l’ordonnance,  ils 
eronr,  fans  aucune  remiilion  confifquez  : de 
naniere  que  le  plus  expédient,  eft  de  mettre 
es  deniers  à la  banque,  foit.à  Paris  ou  àX-yOn: 

Z nos’oublier,  point  de  faire  inférer  en- la  let- 
re  de  change  , d’eftre  payé  incontinent  la.  Mots  prind - * 
îttre  veué , en  efeus  d’or , en  or,  & de  poix  :ou  t*"x  3"  d 
l mieux  ayment  en  Italien,  d'or»  tn  « Yo  dei  file, 

’ar  autrement  on  feroit  en  danger  d’atten-  uiettre  déf- 
ît; longuement  fes  deniers,  & qui  pis  eft  n’e-  change. 
re  payé  qu’en  efeus  d’or  , ou  de  monnoye, 
ui  valent  moins  qu’efcus  d’or  en  or:  fçauoir 
eluy  de  monnoye  cinquante  fols  , celuy  d’or  Valeur  des 
inquante  cinq  , & celuy  d’or  en  or  foixante.  ef'u* démon- 
a couftume  eft  generale  par  toute  l’Italie,  & 

ue  quand  on  parle  d’efeus  ils  s’entendent  de 
lonnoye , & ainfi  confecutiuement  des  au- 
es.  Mais  le  plus  feur  eft  , pour  euiter  tou- 
contention  & débat,  fpeciner  de  quelle  for- 
d’efous  on  parle , pour  ce^qu’ü  en  adttienr 
aelquesfoisinconueuient:&  eftre  aduifé  de  .ne 
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O oint  d’or,  s’il  neft  bien  de  poix , de  peur 
rc  beaucoup  deflùs  : mais  cftansiûen  de 

f>oix,on  y gaîgne  fouuent  au  change, outre  fa  va- 
eut  ordinaire.  Toutes  fortes  4’efcus  fe  mettent 
ffdf  ” en  Italie, & tous  à mefme  pris , fors  l’efeu  de  Fra- 

ce  qui  fc  met  à plus  haut  pris  que  les  autres  à Na-'  - 
. 7 pies  & Venife  : mais  le  meilleur  eft  de  ne  porter 

que  des  efeus  d’Efpagne, d’autant  quon  n y pert 
rien  , & quon  les  met  à pareil  pris  que  ceux  de 
France,  fur  iefquels  par  ce  moyen  on  y perdrôiV 
deux  folspai  eicu.  Partant  de  Paris  pour  fuiure 
mon  deflein,  ie  me  mis  au  coche  qui  va  ordinai»- 
rement  de  Paris  à Dijon  & à Chalfons  fur  la  Saô- 
ne,dans  laquelle  nous  eftiosdix  personnes  allez 
mal  accommodez,  payant  chacun  fix  eicus  pour 
le  loüage  d icelle  : Etayans  roullé  la  Champai- 
gne  & la  Bourgongne  arriuafmes  à Challons,  où 
nous  nous  cmbarquafmes  fur  la  Saône  pour  deT 
Sitadtrn  de  Lt  cendre  à Lyon  , cité  fort  fenommee,  pour  le 
ckédeUon.  grand  commerce  qui  s’y  fait  de  toutes  parts  , e- 
ftant  de  fort  grade  cftenduë  & fituee  entre  deux 
montaignes,  qui  font  enclofes  des  murailles  de 
ladi&e  cité,  furlVnedefquelles,  qui  s’appelle 
la  coftc  de  fainét  Sgebaftien , y auoit  vne  tres-for- 
te  citadelle , qui  luy  commandoit  entièrement: 
laquelle  depuis  peu  de  temps  fut  renuerfec 
ff^u'er dm  Par wrrc  > àla  requefte  des  citoyens.  Par.  le 
Rofuepéijj'ant  milieu  d’icclle , p aliène  le  fleuue  de  la  Saonp, 
t Lyon.  & de  l’autre  coftc  vers  Sauaye  , k turbulent 
fleuue  du  Rofne  > lequel  baignant  les  murailles 
delà  cité,  vient  courant  & bruyant  rencontrer 
Jadormante  Saône,  laquelle  fe fçnçant  toucher 
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i’vnchoc  fi  violent.  Ce  retire  à quartier,  pour 
t’empefcher  Ton  cours,  la  fuiuant  toutesfois  iuf- 
jua  la  pointe  d’vn  rocher,  où  fe  ioignans  en- 
emble  courét  baigner  le  bord  des  murailles  de 
îlufieurs  belles  villes  de  Dauphiné , Languedoc, 
k Prouence  où  ils  entrent  en  la  mer  Mçditerra-  Tmptjlt  & 
tee.  Son  cours  violent  m'incita  de  m’embar-  o>  âge  fur  U 
[ucr  deflfus  pour  aller  veoir  Vienne  de  les  an-  Rofité. 
iquitez  de  Pilate  : mais  y ayant  nauigué  enuiron 
luatrelieuësjfiiruint  telle  tourmente  auec  ton- 
icrre  & efclairs,  que  craignant  faire  vn  piteux 
aufrage  au  profond  de  fes  ondes , priay  le  no- 
her  me  mettre  à bord  : ce  qu  ayant  faiéfc  auec 
randiffime  difficulté,  Se  me  voyant  hors  du  pe- 
Ioui’auoisefté,ierendy  grâces  à Dieu,  conti- 
uant  mon  chemin  par  terre  iufquà  Vienne  : où 
: feiournay  deux  iours  à caufe  du  mauuais  ttéps, 
endant  lequel  i’affiftay  aux  funérailles  d vn  Pe- 
itét,  qu’on  enfepultura  en  l’Egüfe  deslacobins,  jy/fctiptUn 
.ir  laquelle  le  tonnerre  tomba,emportant  feule-  de  U cité  de 
renfla  cime  du  clocher.  Cefte  cite'  de  Vienne  Vû»**. 
ft  fort  remarquable  pour  fes  antiquitez  : elle  cft 
:ituee  aux  pieds  de  deux  montagnes,  au  colle 
cfquelles  palTe  le  fleuue  du  Rofne,fur  lequel  eft 
ally  vn  pont  de  pierre,  & fur  lefdites  motaignes 
mt  deux  chafteaux  tres-forts , l’vn  defqueis  eft 
rpellé  Pipet,  artificiellement  bafty,  qui  com- 
îande  fort  à la  ville  ; Les  Huguenots  ayant  cUdJltaa  de 
ris  Vienne,  & voyant  ne  pouuoirauoir  ce  cha- 
eau  à leur  deuotion,  leuerent  le  fiege,  pour  s’en 
lcr  autre-part,  dpresauoir  ruiné  la  grand’  Egli- 
: de  l’Archeuclchc , de  laifte  en  fon  entier  vn. 
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vieil  temple  des  anciens  Romains,  fut  la  porte 
duquel  fevoid  encor  vne  ancienne  infeription 
en  lettres  latines.  le  ne  veux  oublier  fur  le  pro- 
pos  de  Vienne  de  parler  des  Martinets,  ou  le  for- 
gent les  lames  d'ef  aee,  portant  le  nom  de  Viéne: 
Ce  lieu  eft  digne  ci  eftre  veu  dcÿ  efprits  curieux, 

f>ource  qu’en  iceluy  y a grade  quantité  de  mou- 
ins  quvn  petit  ruifTcau  fait  tourner  à la  fois,1  & à 
diuers  vfage^car  les  vns  feruent  pour  faire  iouér 
les  foufflets  qui  allument  le  feu  à la  fotirnaife,  le? 
autres  pour  faire  batre  le  fer  fur  leclume,&  d’au- 
tres pour  faire  tourner  la  meule  qui  aguife  les  ef- 

{>ees,fans  qu’il  y ait  qu  vn  feul  homme  pour  tenir 
e fer  en  fa  main  pour  en  faire  à fa  volonté. 


VeyAgt  de  Lyon  4 Thttrin,4uec  U defiripti on  des  villes , 
rtuteresyjlewtes  cr  montegnes  ejut  s'y  voyent  en  che- 
minant. yiuec  les  aduernjfemens  comme  il  frf*** 
• comporter fatfhnt  ledit  voyage.  • • 
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Marché pour  T E mauuais  temps  eflant  paflc,  ie  rctournay  i 
aller  de  Lyon  JL/Lyô  pour  m’acheminer  àThurin,faifat  mar- 
* Thmin.  çfoé  pour  ceft  effeéfc auec  vn  Maron  de  Lyon,  au- 
quel ie  donay  fix  efcns,pour  le  louage  & nourri- 
ture de  luy&  defon  cheuahlacouftume  eftât  tel- 
de  par  toute  l’Italie,  de  ne  nourrir  les  voituriers, 
mefmemét  leurs  cheuaux.Or  auant  que  partir  de 
fimtiit  i.  *07  kyomil  faut  ceceflàiremét  prendre  vn  pafTeport, 
& entres  & vne  bulettc  ou  bulètin  de  la  fànté , autrement 
lieux.  diffieilemte  pourroit^on  paffer  en  Italie.  Ce  que 
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eneralement  faudra  faire  par  tous  les  lieux  où 
on  difnera  & couchera,  iuiqu  à ce  qu’on  foit  ar- 
iué  enlaRomaigne  ou  Florence.  Et  aducnant 
ju on /eiournaft quelques iours en  vne  ville,  il 
aur  que  la  buleice  en  face  mention  : laquelle  on  • 
prendra  des  Commiflaires  qui  font  eftablisfur 
:hacun  paflàge  , leur  payant  la  taxe  ordinaire: 

3c  lî  on  le  pane  de  quelque  petite  choie,  on  en 
eft  plus  promptement  depefché.  Il  faut  foi- 
gneufcroent  garder  les  bulettes,  d’autant  qu’el-  .■> 

les  font  exa&ement  vifitees,  par  chacun  paflà- 
ge: pour  Içauoir  fi  on  a pafle  par  quelque  lieu 
peftiferé.  Partant  doncques  qe  Lyon,  on  me 
contraignit  à f entree  d u pont  du  Rhofne , mon- 
trer la  bourfe,  & ce  quiéftoit  dedans,  afin  de  séparait» 
Veoirli  ie  portois  or  ou  argent  outre  l’ordon-  d»  DauphinS 
nance , cy  aeflus  mentionnée  : Ainfi  trauerfànt^^ks*- 
quelques  villes  du  Dauphiné,  arriué  à celle' 
oupontdeBonuoifin,  qui  fepare  le  Dauphiné 
d’aucc  la  Sauoye,  par  vne  riuiere  qui  pafle  au£*e6*fl***‘  ' 
milieu,  à deux  lieues  de  laquelle  montay  la*’ 
roide  montaigne  d’Aiguebellctre , qui  dure  v- 
ne  lieue  de  hauteur , & dauantage  de  defcente,i 
eftant  toute  remplie  de  bois  taillis,  repaire ,8c1 
taniere  de  larrons,  toutesfois  le  chemin  y eft  af-  ' 
feuré , à raifon  de  b bonne  garde  qu'on  y fait. 

Se  trouucntdans  ces  bois,  plufieurs  Ours  8r-aü-  ..  • , !; 
trps beftes fauuages, lefquelles en  certain'  temps, r ..  c'  .vr^\ 
font  dangcreules  à rencontrer  : & auant  que  . 
monter  la  montagne,  on  voit  vn  lac  qui  con- 
tient enuiron  trois  lieues  de  longueur , qui  por-'. 
te  pareillement  le  nom  d’ Aiguebellette , auquel 
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fe  pefche  de  fort  bon  poiflon , comme  au  difner 
le  gouft  m’en  donna  preuue  fuffifante:En  ce  lieu 
là  le  changement  des  monnoyes  commence, 
defquelles  ie  feray  peu  de  récit,  pource  que 
tous  les  hoftes  veulent  cftre  payez  en  moti- 
noye  de  France,  &non  en  celle  de  Sauoye  : la 
raifon  eft,  que  leur  monnoye  ne  vaut  rien  du 
tUmenme't* tout»  & qu’ils  gaignent beaucoup  fur  la  noftrc, 
faffdumls  toutesfois  on  y met  fefcu  de  Sauoyt  à quatre 
liures  quatre  fols,  & le  piftoletà  quatre liures, 
Vdturitt  le  tefton  à vingt  fols,  la  realle  à fix,  lebianchÿ 
monnoyn  d*  à quatre,  &le  franc  de  Sauoye  à vingt  fois,  le 
* ' fols  de  Sauoye  quatre  quadrins , & celuy  de 
France  cinq,  8c  la  parpayolle  trois.  Ceux  qui  ne 
, lont  aduertis  de  la  valeur  de  leur  monnoye, 
W;-'  - ; 1 employent  à mefme  prix  qu’ils  font  en  la 
•*•**'•  France,  qui  eft  caufe  qu’ils  y perdent  beau- 
*’  - coup  : les  autres  qui  en  fontinftruits,  s’empef- 
V-  . ' chent  bien  d’y  eftre  trompez  ; car  encore  qu’ils 

payent  les  hoftes  à leur  volonté  , cç  néant- 
moins, :c’eft  toujours  au  prorata  de  là  iufte  va- 
leur defdiees  monnoyes.  Au  contraire , ceux  qui 
tien  ont  faducrtifïemcnt  çftiment  quelle  a 
mçfme  cours  qu’en  France , qui  eft  l'occafion 
que  fouuent  ils  font  trompez  ; donc  pour  eui- 
ter  cefte  perte , fe  faut  reflbuucnir  que  quatre 

yOtitChi  noftrcfonccinq  de  la  leur,  ÔC  eftre  adui- 
btry  m Sd - ^ de  ne  porter  de  leur  monnoye  en  aucune  au- 
injt.  treProuince,à  raifon  quelle  ne  fe  met qu’en  la 
Duché  de  Sauoye  feulement.  Chambéry  eft  la 
principale  cité  du  Duché,  en  laquelle  y a Parle- 
ment &m*giftrats  pour  la  fauté,  elle  eft  dç  pe-. 
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a efténduë  : mais  bien  baftie  par  le  dedans: 
utes-fois  fon  habitation  eft  mal  plaifante  , à 
ifon  des  grandes  neiges  & pluyes  qid  s’y  fonr 
dinairement , comme  auftî  par  touBe  la  Sa- 
>ye,laquelle  eft  eompofee  de  tres-hautes  mon* 

^nes , les  cimes  defquelles  Te  voyent  peu  fou- 
nt  abandonnées  de  leur  accouftumce  blan- 
eur:Mais  celles  queledair  Phœbus  efehauffe 
fes plus ardens rayons,  Ce  reduifentinconti- 
nt  en  eau,  laquelle  on  void  defeendre  du  haut  : 

:s  montaignes,  menant  vn  bruit  fort  impe- 
eux.  De  relies  ^manières  d’eaux  s’engendre 
te  riuiere,  qui  s’appelle  Liseré,  prenant  fon 
igine  toutes-fois  auprès  du  montSenis,  du- 
icl  elle  vient  murmurant  à trauers  les  ro- 
icrs , & s’augmentant  toujours  par  le  cours 
ntinuel  defdi&cs  eauës , cjui  defeendent  des 
ontaignes  fuftiidcs , fai&a  la  fin  vhegroflèri- 
:re,  qui  en  toute  failon  eft  fort  pcrillcufe  à 
Hër , à çaufo  de  fon  accroiftement  inopiné, 
ie  les  citoyens  de  Grenoble  efpreuuent  quel- 
:csfois  bien  enuis  & à leur  dam , à raifon  que 
urant  auec  grande  impetuofité  par  leur  cité, 
e emporte  fouueüt  quand  & foy  la  maifon  de 
elque  habitant.  Elle  décoré  &erabelliftgran-  Chdfteau  d* 
ment  la  forterefte  inexpugnable  du  chafteau  Montmeiun- 
Mont-mclian,  qui  eft  fitué  for  vne  montai-  „ 

e , au  pied  de  laquelle  court  ladite  riuiere, que 
us  panâmes  fur  vn  mefehant  pont  de  bois, 
i eft  fort  long  comme  de  trois  à quatre  cents 
s ,&  cftroit,&  fur  lequel  il  fautncccfiàircment 
mdre  Bulcttc  des  gardes  qui  y font  eftablfo 
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Délàentrafmes  en  vn  beau  chemin , laiftànt  à î 
feneftre  de  hautes  montai gnes , au  bas  defquefJ 
les  font  plantées  forces  vignes , qui  durent  troi^i 
ou  quatre  lieues  de  longueur,  mais  peu  larges  & 
fort  pénibles  à labourer  :•  dont  pour  ceft  eff  e& 
les  vignerons  montent  comme  par  vne  efchclle 
à plus  de  demie  lieûé  de  haut  * non  feulement 
r . . en  ceft  endroit!,  ains  auflî  à Aiguebelle  , qui  eft 

petutviüt,  vnie  Pet;*te?  ville  baftie  fur  la Lizeie , ou  ils  labou- 
rent laf  terré  a coups  de  main , à bien  vne  lieue 
de  hauteur/ans  craindre  le  dâger  de  tomber  es 
rtrfecipicéâ.'Ie  croy  quela  neceflîté  & pauureté 
léscon  traîné!  à celle  milèrb , d’autant  que  la  ter- 
reieur  riiahqüé  : ce  qui  eft  caufe  qu’ils  mut  tous^ 
pâuures , demandans  l’aumofne  iqaportunemét 
'Croffütmn  a^x  paftàtis-,  fe  laiflànt  couler  du  haut  des  mon- 
jet  pJturfs  taigncs  eii  bas  pour  auoir  vn  pauure  quadnn. 
gens de  s a-  OurrecèfteaffliétionJ'eau  de  neige  delaquelle 
meye , confits  vient,  pour  leur  boire,  eft  fi  pernicieufe  qu’el- 
t*'1  leleur  caufe  vne  enfléure  de  gorge  fort  mon- 
Trfyîe  caufe  ft^ùcufeà  voir,  laquelle toutfcS-fois  ne  leur  fai 61 
Us  font  appel,  point  de  mal , ainfi  que  les  pauure*  gens  m’ofit 
le\Go»e~  diél.  Dc  là  trouerfintleMarquifat  de  laCham- 
bre,le  pays  de  Morienne  , & plufieurs  autres  vil- 
'v‘,  ~ '* x les  peu  célébrées  renommées , arriùafmes  au 

pied  du  mont  Scnis  , où  bs  habitans  du  village 
. . de  Lalhebourg s’offrirent  félon  leur  couftume, 

me  porrer,  où  bailler  vn  cheual,  pour  monter  la 
montaigne,  qui  dure  pour  le  moins  vne  lieue 
de  hauteur , & ainfi  qu’on  approche  peu  à peu 
de  là  cime , on  sapperçoit  qu  elle  fe  diuife  en 
déux , fâfan  t par  le  milieu  vnpaffàge  tres-bcau. 


Je  Villamont.  Liure  /.  y 

"hofe,  certes  , digne  d’admiration,  & quick 
nouueroit  mefmes  les  plus  groflîers  à recognoi- 
IrelaprouidencedecegrandDieu,  lequel  co- 
'noiflant  les  peines  & trauaux  qu’endurét  iour-  . 
tellement  fes  créatures,  lésa  voulu  recreer& 
oulager  en  celle  forte  : & qui  plus  elt , leur  don-  Prairits  fur 
icrvne  belle  planeure  , remplyede  prairies  cC- 
naillecs  & bigarees  fur  le  printemps , de  belles 
leurs  bien  flairantes,  ellédans  leurs  fins  & limi-  ^ 
es  de  deux  lieues  de  lôgueur,  au  milieu  defquel- 
es  cltvn  grand  lac , ioignant  la  polie  de  la  Ta- 
lernette,  où  paflant  en  elle,  l’on  void  cueillir  les  • • 

oins,  & faire  grand  nôbre  de  fromages.  Aux  au- 
rcs  faifons  il  y fait  dangereux  palier,  (ans  la  con- 
luite  des  Marôs,  à raifon  qu’en  la  planure  y a des 
)recipices,lefquelsellants  comblez  de  neiges  & 
e chemin  pareillemét/acilemét  on  peut  tomber 
îedas,& ellre afleuré ne releuer iamais.  D’autre 
>art  il  y fumient  quelquesfois  des  toürbillôs  de 
'ent  de  môragne,  qui  îeueqt  la  neige  en  fi  grade  . / 

quantité,  qu’ellant  portée  de  violence  , eîleen- 
raine auec foy quelques paflans  ( quelle  rencô- 
re)  & les  enleuelift  ôc  accable  tout  à coup  amô- 
clee  fur  eux  : les  autres  qui  ne  peuuent  efchap-  * . 
)cr  y meurent  de  froid, & font  iettez  en  la  chap-  tTâr^m 
>cllc  destranfis,  qui  ell  ioignant  la  Tauernctte, 
m y auoit  grand  nôbre  de  corps  morts  lors  que 
y arriuay.Et  defeendant  la  môtagne  par  vn  cne-  ntaxnùlSu 
nin  allez  rude,qui  dure  deux  lieu'és  ae  longueur  uiUtfontvw 
allâmes, par  le  bourg  de  la  Ferricre , où  l’on  cô-  &»<  de  P*** 
nence  à conter  par  mil , deux  defquels  font  vnc cu 
icuë  de  France.  ' 
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trie  fut  dejeriptio  du  voyage  £ Italie  jnfetnblc  de  quel*- 
que  s villes  de  Piemot,auet  les  thofeslei  pim  remat * 
quables  qui  Je  reprtfentent  deuant  les  yeux  de  ceux 
qui  font  telle  pérégrination  : çr  U dejcnptien  de  Ia 
très  haute  montagne  de  la  Pioche-Melon. 

C fl  AF.  IIÏ* 

l 

ARriuant  à la  Nouallaize  premier  paffàge 
du  Piedmont,  fus  arrefté  pour  faire  la  qua- 
rantaine, que  i’aubis  auparauant  beaucoup  ap- 
préhendé, & cherchant  les  moyens  d’eh  lortir, 
fus  confeiUeparlecommiflaircdela  fanté  d’en- 
uoyer  à Thurin  vers  fon  Altelïè,  pour  obtenir  li- 
cence de  palier:  ce  que  ie  feis  de  telle  forte  que 
1 eus  permilïîon.  Mais  pendant  que  le  meflager 
futàexccuterfacharge,  plufîéurs  des  habitans 
me  conleillerent  aller  à noftre  Dame  de  Roche- 
Melon,  qui  eft  vne  petite  chappelle  baftic  fur  le 
haut  d’vne  montaigne,  portant  le  mefme  nom. 
Et  combien  qu’on  me  dift  quelle  eftoit  difficile 
à monter,  neantmoins  pour  contenter  mon  cf 
prit  de  chofe  qui  m’eftoit  fi  rare  & nouueüe, 
m’acheminay  vers  ledit  heu , menant  deux  Ma- 
rons  pour  me  conduire  & foulager , aufquels  ie 
feis  porter  des  viures  pour  deux  iours,  d’autant 

2u’ils  me  difoient, qu’il  ne  s’y  trouuoit  autre  cho- 
: que  des  fromages  frais  à manger,  & que  la 
môtaigne  durcit  bien  près  de  quatre  lieues  de 
hauteurdaquelle  ayant  conyncncé  à monter  iuf- 
que*  â vnc  lieue  de  haut,  trouuafmcs  quelque» 
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aifoimettes  & des  prairies  où  le  beftail  pair- 
ie : deîàcontinuans  noftre  chemin,  vilmes  vno 
>nteine  qui  fortoit  d’vn  rocher,  Feau  de  la- 
uelle  eftoit  excellente  à boire  : puis  eftanspar- 
:nus  à grad  rrauail,  iufqü'à  deux  grandes  lieues 
e haut,me  crouuay  tant  laifé  & fatigué,que  n en 
ouuant  plus,  fus  contraint  de  demeurer  en  vne 
lailonnctte oùfonfaifoit  des  fromages: en  Ia- 
uelle  mettant  vn  peu  rafr  aifchy , beu  & mangé 
e ce  que  i’auois  faiét  porter,  le  fommeil  glilTànt 
ruàpeuenmoncerueau,  me  contraignit , & 
ics  compagnons  repofer  fur  la  belle  dure , en 
tendant  que  l’aube  nous  ramenait  le  jour  pour 
ourliiiuir  le  relie  de  noftre  voyage.  Les  pai*- 
res  gens  de  ladite  maifon  nous  receurent  non-  ■ 
eftement,  nous  oftrans  & prefentans  à manger 
e ce  qu’ils  auoient,  & n’ayant  la  commodité 
’auoir  de  la  chandelle,  taillèrent  par  efclats  du 
ois  de  lapin , lequel  eftant  allume,  rendoit  vno 
arté  Icmblable  à celle  d’vn  flambeau.  Et  incon- 
nent  au  point  duiourfuiuifmesla  roide  mon- 
c de  ladite  montaigne,  que  trouuafmes  beau- 
)up  plus  difficile  qu’au  commencement,  de 
•rte  que  ievoulois  retourner  en  arriéré,  fans  le 
ir 


çon  de  la  mailonnette  où  i’auois  couche,  que 
tuois  mené  auec  moy,  pour  me  monftrer  le# 
lofes  defquelles  il  m’auoit  tenu  propos  le  foir 
recedent,  qui  in’cn  empefeha  : me  oifant  qu’à 
n quart  de  lïeué  plus  haut  me  monftreroit  IeJ 
eux  où  il  prenoitlcs  perdris,  8c  que  paraduen- 
îre  en  trouuerions  de  prifesice  qui  aauint  coin- 
ledauoitprçdit,  car  il  s’en  trouua  cinq,  deux 
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ïtr&ru  bUih  defquelles  eftoienr  toutes  blanches,  & les  ad 
thés,  g/  au-  très  blanches  & noires  : mais  à manger  elles  ne 
**•«*  mtm.  fouç  fi  délicates,  comme  les  rouges  & grifesi 
il  Te  trouue  auflî  en  celle  môtaigne  des  faifans,  &c 
tham^i^tù  grand  nombre  de  chamois,  dont  le  îour  prece- 
fe  (tournent  en  dent,  le  garçon  en  auoit  tué  deux  à coups  d’ar- 
ladite  mon - quebuze , la  peau  defquels  il  offroit  à tres-bon 
taigne.  marché.  Toutes  ces  chofes  m’inciterènt  à mon- 
ter plus  auant,  iufquesà  ce  qu  ayant  pafic  trois 
fa*%ttachees  ^eu<^s  hauteur , il  fallut  attacher  aux  niairts 
dnspieds  & & pieds  des  graffes  de  fer  pour  grimper  à monr, 
mains  pour  & aüllî  de  peur  de  glilïcr  au  bas  des  précipices, 
monter  vne  qui  nous  mertaçoient  d’vhe  horrible  mort.  Ce 
montaient!  fut  alors  que  le  fuport  des  Marôs  me  feruit  beau- 
- coup , fans  lefquels  ie  n’euffe  voulu  fi  temeraire- 
ment  me  hazarder:&  m’approchât  peu  àpeu  du 
haut  de  lamontaigne,  mcimemeüt  ae  la  moyen- 
ne région  de  fair,  incontinent  vn  froid  infup- 
\ portable  me  vint  faifir  de  telle  forte , 'que  chan^ 
géant  de  couleur,  & cllant  du  tout  recreü  & af- 
foibly , fus  contraint  me  lailfer  tomber  â 
terre  pour  prendre  vn  peu  de  repos  : ce  que 
voyant  les  Marons,  accouftumez  à ce  trauaii,  me 
feirét  boire  vn  peu  de  vin,  pour  me  donner  cou- 
rage de  continuer  noftre  chemin.  Finalement 
eftant  fouftenu  defdids  Marons,  arriuafmes  à vn 
\ quart  de  lieue  près  de  la  pointe  de  la  montai- 
gne,  où  ie  croy  n’auoir  iamais  enduré  froid,  plus 
violent,  ny  pane  fi  périlleux  pàlïàge:  car  il  faut 
alors  monter  comme  par  vne  efchelle,  grimpant 
i mont  auec  les  graffes  de  fer  que  fon  a attache^ 
aux  mains  & pieds*  & faire  eflatde  veoir  foubz 

foy 
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b y des  abifmes  fi  profonds&efïf  oyablcs  quil  ne 
onuient  attendre,  fors  la  mort  à ceux  qui  tant 
oir  pcuefçoülcnr  ou  ne  le  tiennent  fermement 
l leur  grafiè  de  fer.  Certainement  lachofe  eft 
>eaucoup  plus  efpouuentable  & perilleufe , que 
e ne  pourrois  retirer,  ce  que  ie  dy  aux  curieux, 
omme  i’eftois,  qui  voudront  paruenir  à la  cime 
le  celte  montaigne  au  mois  d’Aouft  feulement, 

>arce  qués  autres  mois  on  n’y  peut  aller  au- 
unement.  Eftant  doneques  paruenu  iufquesau  ia  cbappd * 
ommeti’entrayen  la  Chappelle  pour  faire  ma  U de  Roth* 
>riere,  & incontinent  apres  ielortis  iettaht  ma  dation, 
reuê  fur  vngjrad  lac  glacé,  qui  elt  vers  le  pais  des  - v 
j rifons;  puis  tournant  la  tefte  d’vn  autre  coftc,  ***$*** j"* 
c regardas  les  coupeaux  des  montagnes , tant  de 
a Sauoye  que  du  Dauphiné , couuerts  encores 
ie  Içurs  chapeaux  blancs , combien  que  fuiîions 
tu  mois  d’Aouft*  Et  jaçoit  que  toutes  ces  mon- 
aignes  foient  tres-hauees,  neâtmoihs  en  compa- 
aifonde  la  montaigne  où  i’eftois,  elles  reflerri- 
doient  petites:Puis  vetiât  à ietter  les  yeux  fur  les  *■_ 

:erres  du  pais  de  Piedmont  & de  Lôbardie,fiïbi- 
:ement iouhliay  tous  les  trauaux  paffez , & me 
enty  comblé  en  lame  d’vne  ioye  incredible: 

Scencefte  ioye,  defirant  dé'les  contempler  de 
plus  près  deicendy  de  la  mbtagne,  pour  en  eftre 
pluftoftiouÏÏtànt.  Partant  le  iourenfuiuant,de  la 
Nouai  aize  allay  coucher  à l'antique  cité  de  Suze,  CitiitSnf. 
qui  n a autre  embelliftemét  qüe  ion  antiquité,  ÔC 
des  hautes  môtaignes  qui  1 eUirohnét,  au  bas  des- 
quelles court  la  riuiere  qui  defeend  dü  mont  $6- 
nis.  Vn  peu  plus  auât  eft  le  Chafteau  de  Carigna- 
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no,  que  les  François.'tindrent  longuement  affic- 
hé contre  Dom  Pietro  Colonne  qui  eftoic  de- 
dans pour  l’Empereur  Charles  le  quint,  lequel 
fut  prins  par  les  François,  le  Chafteau  lem- 
blablemcnt.  De  là  continuans  le  chemin  vers 
Thurin,  on  paflèplufieurs  petites  Villes  8c  cha- 
ftcaux , comme  Bouflolain , faind  Ambroife, 
Veillane,  8c  Riuollo,  quilbnttoutcsgentilles&: 
bien  baftics , & approchant  de  Thurin,  on  voit  £ 
la  main  dextre  la  Citadelle  que  le  prefent  Duc 
de  Sauoye  a faid  édifier,  laquelle  eft  fort  peu 
efleuee  de  terre,  & a monftre  d’eftre  tres-forte. 
Ioignant  icelle  eft  ladite  Cité , qui  éftoit  ancien- 
nement collonie  des  Romains  : elle  eft  edifiee 
fur  vne  belle  planure  peu  diftante  du  flcuue  du 
Po , & baftie  en  forme  quarrec , ayant  à'  chacu- 
ne face  vne  porte,  & au  dedans  plufieurs  beaux 
baftimens,  ngnammenr  la  grande  Eglife,  &lc 
chafteau  où  le  Duc  faiét  fon  ordinaire  demeu- 
re, la  Cour  duquel  eftoittres-belle&  grade, lors 
que  i’y  paflày.  Dü  refte  le  pais  eft  tres-fertil  & a- 
bondantdu  cofté  du  Midy,  ayant  d’autre  part 
les  Alpes,  defquellcs  Titc-Liue  faid  mention, 
recitant  le  paflage  qu’y  feift  Hannibal  auec  Ion 
•armee,  & mefme  comme  il  print  par  force  la  ci- 
té de  Thurin,  qui  n’eft  diftante  du  fleuue  du  Po, 
ue  demy  mille  feulement,  fur  lequel  fleuue  on 
é peut  embarquer  pourdefcendreàFerrare,& 
par  canal  iulques  à Venilê  : de  Veniîè  fon 
peut  aller  par  mer  iulques  à Ancône , puis 
par  terre  à noftrc  Dame  de  Lorette,  8c  à Ro- 
me, qui  eft  vn  chemin  qui  coufte  peu  : mais 
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dvn  tiers  plus  long  que  les  autres.  Celuy  qui 
va  de  Thurin  à Gennes,  Lucques , Pife  & à Ro- 
me,  neftpas  du  tout  fi  long,  ains  plus  laborieux  Irndt^pomè 
que  le  precedent:  mais  celuy  qui  va  droid  du- aller  de  Thu- 
didTnurinàRome,  paflè  pâr  Alexandrie  de  La”"  " Romt » 
Paille  & à Plailànce  , l’autre  par  Verfeil,  No-?  vojrt**é 
uarre , Milan,  & aùfli  à Plajlànce , qui  eft  bien  le  ^ta^e' 
plus  beau  & coiiimode , tant  à raifon  des  cirez  & 
beaux  pays  qu’on  y voit-,  qu’auflîpour  la  cômo- 
dité  des  chariots  qu’pn  y treuue  ordinairement 
à bon  prix.  D’auântage  faifant  ce  chemin,  on 
ne  s’allonge  que  d’vne  feule  iournee,qui  fut  eau- 
fêque-ie  le  choify  fur  tous  les  autres,  reféruanc 
Noftre-Dame  de  Lorerte  , & Venife  au  retour,  ' 
laiiTàntà  la  difetetion  dVn  chacun  de  prendre  'iw.  * 

celuy  qui  Iuyfemblera  le  plus  commode,  reue-  .* 
nanstousa  vn,  foit  en  allant  oû  en  retournant, 
linon  celuy  qui  va  de  Thurin  à Ferrare,  qu’il 
fantprendre  en  allant  pour  la  commodité  de  la 
riuiere.  ? 1 - 
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dixflorins,  & quelquesfois  d’auantàge,  le  florin 
douze  gros,  le  gros  quatre  quadrins  , le  quadrin 
vn  denier  obole  de  France  : le  biance  vaut  qua- 
tre fols,  le  fol  fept  quadrins,  le  florin  fix  fols 
fîx  quadrins,  le  cauallot  douze  quadrins , quatre 
cauallots  vn  florin  , & hui<ft  florins  pour  faire 
lefcu d’argent.  V oilà  la  valleür delà monnoye 
qui  fc  dépend  au  Pied’mottt  pour  lequel  trauer- 
*C™ Ier mc m^s en vn  > Pour a^cr  iufqu  a ML* 
rejj'e  de  Thu-  lan  payant  deux  efeus  d’or  aju  carocher,  à con-  • 
nn  à Milan,  ditionde  m’acquitter  des  palfagesdes  riuieres, 
qu’il  conuicnt  paffer  allant  qu’y  arriuer , autre- 
ment les  batteliers  tyrannifent  les  hômes,  les  fai- 
r fans  payer  du  tout  à leur  volonté,  quand  ils  font 
Vilii  dt  Chb  au  milieu  du  paflage.Cômençant  donc  à rouler 
«4^  fur  ces  belles  plaines  paruinfmes  à Chiuaz , qui 

eft  vne  forte  ville  auprès  de  laquellp  nous  paflaf- 
Lorc***  * 1065  k riuiere  de  Lorca, & plus  outre  celle  de  Ba- 
Jtûtwrc  de  §?a  » qdi fepare  le  Piedmont  d’auecques.  le  Mar- 
tafid.  quifat  de  Mont  ferrât:  puis  arriuafmes  à Ligorne 

ville  dtLir  qui  eft  vne  gentille  ville  dependate  dudiét  Mar- 
jprhe.  quifat.  De  la  continuant  noftre  chemin  entrât*  ' 
mes  en  la  Cité  de  Verièil,  qui  appartient  au  Duc 
cuife  de  Sauoye,  laquelleeft.de  moyenne  grandeur, 
T mais  belle  & plaifante , & le  pay$  o’çç^fpUè , a- 
* bondant  en  routes  fortes  de  rruiéts  excelleris,  ÔC 

mefmcmét  en  raifîns  mufcadets,où  ils  croiflènc 
gros  comme  prunes  de  Damas  violet,  qui  me 
Fai ét dire,  confidcrant  la  beauté  du  Pieamonc, 
qu’il  tient  le  premier  rang  en  bon  té,  fur  les  au- 
tres Prouinces  d’Italie  : Or  en  la  Cité  eft  vne  bel- 
le Abbaye  nômee  S.  André,enl’Eglife  de  laquel- 
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le  eft  vne  grande  pierre  de  porphire  fur  le  grand  Albfy*  S. 
autel,  qui  a cinq  pieds  de  large,  & huift  de  long,  An^.  ** 

& les  chaires  du  coeur  font  faidtes  à pièces  rap-  ^ede^ortbirt. 
portées  de  diucrfes  couleurs  de  bois , lefquelles  “ 
reprefentént  plufieurs  belles  hiftoires , qu’on  di-  citadelle  de 
roit  de  loing  eftre  faictes  auec  le  pinceau.  A la  Verfeü. 
fortie  de  Verfeil  fe  veoit la  Citadellc&  vne  riuie- 
re  nommée  Selle  autrement  Saruo , laquelle  tra-  Setfe" 
uerfant  à gué,  ouparbatteau,  félon  laiaifon  du  . , 

tcps,  on  entre  fur  les  terres  du  Duché  de  Milan.  Udr)*  * 

La  première  ville  que  nous  palfafmes,  fut  celle  citadelle  de 
deNouarre  quiefttres-foite  & bien  baftie,  où  Notant. 
y a Citadelle  & garnilon  d’EfpagnoIs , lelquels 
auparauant  que  nous  lailfer  entrer  dedans,  nous 
demandèrent  fi  portions  quelque  chofe*  qui 
deuft  payer  gabelle  , & relpondant  que  non,  Couflumeil 
nous  lailïèrent  palfer,  moyennant  la  courtoifie  faite  touchant 
de  deux  ou  trois  fols  pour  chaque  homme  , k-  le,&abe,iem,^ 

3ueIIe  il  faut  continuer  en  la  plus  part  des  villes 
'Italie,  pour  auoir  patiéce  de  tels  gabe!eurs:Car 
aduenant  quon  ne  leur  vueillc  rien  donner,  ils 
ferment  le  pafiàge  pour  vifiter  les  hardes  d’vn 
chacun, & plus  fouuent  le  nôbre  d’argent  qu’on 
porte:  tellement  que  pour  euiter  cefte  fatigue 
êc  la  perte  du  temps , on  leur  donne  quelque 
chofe,  iaçoit  quon  ne  porte  rien  fur  foy,  qui 
doiue  gabelle.  Tels  gabeleufs  font  ordinaire-  > 

mcnç^lusfeueresàceuxde  leur  pays  qu’aux  e- 
ftrangers , ainfi  que  i’ay  eogneu  voyageant  a- 
ucc  les  Italiens  éc  Elpaghols  , aufquels  ils  ont 
tenu  plus  rudes  termes  qu’à  nous  autres  Fran- 
çois : & qui  cft  l’occafion  , c’cft  qu’ils  ont  co. 
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F'oyages  du  Seigneur 

gnoiflàfice  que  nous  n’allons  en  Italie  que  pouf 
defpendre  &c  non  pour  trafiquer.  Paruenaht  au 
fleiiucduThcfinjnouslepaflamcs  par  barreau, 
pour  aller  difncr  à la  fuperbe  hoftellerie  de 
Bouffalore,  &enpaflàntie  diray  que  le  fleuue 
bfaïiùtn  Tbefineft  impétueux  6c  grand  , procédant 
. du  lac  Maior  qui  eft  aux  Alpes  vers  le  pays  des 
Grifons,  dqquel  defeendant  auec  vn  bruit  mer- 
ueilleux,  s’en  vient  courant  pour  joindre  le  Po: 
mais  les  habitans  du  pays  faf  chez  de  Ton  audace, 
luy  ontofté  la  moitié  de  là  force  parvn  tres- 
beau  canal  que  les  Millannois  difent  auoir  efté 
édifié  par  les  François  : Ce  canal  eft  fort  pro- 
fond, & peut  porter  foixante  pippçs  de  vin  6c 
plus,  & a de  largeur  enuiron  trente  & cinq  pas; 
Il  palïè  par  Milan  où  il  porte  de  grandes  com- 
moditez:puis  il  eft  diuife  en  vne  infinité  de  pc-» 
tits  canaux  qui  feruent  pour  arrofer  les  terres* 
Milan  eft  vne  tres-grande  6c  populeufc  çité , 6c 
j>efiripAon  fi  riche  quelc  çommunprouerbe  dit  çn  Italien* 
de  U àté  de  que  qui  veut  racheter  Italie  ruyneMillan,  A la 
jiila».  vérité  c’eft  vne  chofe  belle  que  de  voir  la  raulti- 

tude  des  richeftès  de  foye&T  autres  marchandk 
\ fes  qui  font  en  cefte  ville , 6c  le  grand  commerça 

qui  s’y  faiét  : Elle  eft  feituee  en  vne  plaine  * com- 
me aufi  eft  quafi  toute  la  Lombardie  , qui  eft. 
l’vn  des  plus  fertilles  pays  d’Italie , les  rués  en 
font  belles  & fpacieufes,  & les  maifans  tres-bien 
bafties.  Mais  fi  elle  eft  magnifique  çn  cela*  elle 
l’eft  pareillement  en  beaux  palais  6c  fumptueux 
édifices,  fignammentenceluy  du  Duc  de  Ter- 
rç-neufue , & le  Doftie  ou  Eglifc  principale  dç 
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\rcheuefché , fait  auec  telle  defpenfe  & arti- 
ce,  que  peu  d’Eglifes  ou  Temples  fe  peuuct  pa- 
mgonneràceDomc,  tant  en  grandeur  qu'au- 
:ement  : car  il  eft  entièrement  bafty  de  marbre 
lanc,  aulll.bien  par  dedans  que  par  dehors,  Sc 
auftenude  cent  gros  pilliers  de  marbre:  En  ce 
eu  (ce  qui  eft  à remarquer  ) la  Meftè  fe  dit  à 
Ambrohenne,  & non  à la  façon  Romaine,  fi- 
lon  les  mots  facramentaux,  & les  Chantres 
Chanoines  chantent  l’Office  derrière  le  grand 
Vutel,  comme  pareillement  on  fait  en  la  plus 
>art  de  toutes  les  Eglifes  d’Italie,  pource  que 
’afliette  des  autels  eft  quafi  à l’entree  du  chœur, 
k les  autres  Ecclefiafticques,  chacun  en  fon  or- 
dre, au  derrière  & deuant.  Il  y a plufieurs,aatres 
Bglifes  & particularitezque  ie  pafferay  Coubz  fî- 
ienec,  pour  parler  du  Cnafteau  prefque  inexpu- 
gnable de  Milan,  lequel  eftfitué  à l'vn  des  bouts 
J icelle,  ôc  enuironne  de  profonds  foftez  à fond  THfcriptun 
decuue-9  & de  rau clins  bordez  de  groiles  pièces 
d’artillerie, , comme  auffi  eft  pareillement  ie  haut 
du  donjon  qui  eft  au  milieu  dudicE  Chaftcam 
Toutes  lefquelles  .chofes  fe  peuuent  voir  de  la  * 
grande  place  qui  eft  au  deuant,  à raifon  que  les 
Efpagnols  n’en  permettent  iamais  l’cntree  aux 
François , & y en  a mille  pour  la  garniion  d'ice- 
luy.  Le  Dimache  quatriefme  iour  dcScptembre, 

1588.  lamonftrc  generale  de  toute  là  gendarme- 
rie  du  Duché  de  Milan  fut  fai&c  en  la  grande  dt  idiLm.  ’ 
place  du  Chaftcau,  où  alfiftale  vice-Roy,,  grâd 
nombre  d’autres  Seigneurs,  & y auoit  douze 
compagnies  d’hommes  d’armes, dont  en  celle  du 
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T>uc  de  Sauoye , ie  contay  deux  cens  fîx  maiftres 
tous  bien  montez  & armez , mais  en  quelques 
autres  n’y  auoit  que  trente  ou  quarante  nommes 
feulement: Y auoit  d'auantage  fepr  compagnies 
de  cheuanx  légers, &quclques  autres  d’arquebu- 
fiers  à chcual,  bien  montez  & armezdefquels  les 
vns  apres  les  autres  drdîans  l’efcarmouche  par 
efeadrons  bien  arrengez , 8c  prefts  à combatrc 
contre  cinq  cens  harquebuhers  du  Chafteau 
qui  auoienr  faidt  vne  lortie,  8c  mis  en  embusca- 
de le  long  des  foflèz  partie  de  leurs  compaignôs, 
faifoicnttousàqui  mieux  mieux  comme  à i’en- 
uy , de  forte  que  de  toutes  parts  on  n’entendotc 
que  le  bruit  & Ton  des  trompettes,  clairons,  & 
tambours  retentir , le  cliquetis  des  armes , har- 
quebufades,  & coups  de  canon  qui  fc  tiroient 
inceflàmment  du  Chafteau,  8c  autres  tin- 
tamarres qui  durèrent  bien  près  de  fix  heures  ou 
enuiron.  Ic  croy  que  la  prinfedeCarmaignol- 
Jes  qui  futfaidte  peu  de  iours  apres  par  la  furpri- 
fe  du  Duc  de  Sauoye  8c  Ces  adhéras,  rut  occanon 
de  faire  ladidcmonftre  generale,  laquelle  ne  fe 
fait  finon  en  cas  de  necefiïté.  l,e  lendemain  tou$ 
les  gens  d’armes  fe  trouuerent  àuec  leursequfpa- 
ges  en  vne  grande  mafon  qui  eft  hors  la  cité, 

. pour  receuoir  leur  foulde,qui  fe  monte  à chacun 
quinze  efeus  par  mois  : mais  ils  font  obligez  à • 
laifler  pluftoft  mourir  leurs  cheuaux,  que  de  les 
vendre  fans  la  permi/ftoh  du  vice-Roy  : & s’il  ad- 
uient  qu’il  en  meure  quelqifvn , ils  font  con- 
traints les  faire  efcorcher,  &en  garder  la  peau, 
pour  téftificr  fa  mort  à' la  prochaine  monftrç,  ajV- 
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rement  ils  perdraient  leur  paye  pour  la  premie- 
efois,  &pour  la  fécondé,  courraient  la  rifqué 
l’eftrc  cafTez:car  le  nom>le  poil,&  l’aage  de  leurs 
heuaurfont  efcrits  en  vn  liure.  Fappris  céfte 
ouftume  des  gensd’armeS  qui  eftoient  logez  à 
îofhrehoftellerie,  deux  düfqucls  furent  caftez  £ 
efteoccafion. 
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'grège  Je  MiUn  i Boulongne , *ttec  le  cours  de  U mou 
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TL  eft  neceflaire  auant  partir  deMihtn,prendre 
L deux  bulçtres,  îvnè  de  làfanté,  fc  l’autre  qui 
cftifiera  voftre  aàge , la  couleur  dé  voftre  poil, 

’i  le  lieu  où  vdiis  voulez  aller , Toit  eh  coche,  où 

cheuaî,  & fahscela  vous  ne  pbuiiez  pàflerhu-  . 

rc.  Ayaînt  Faift  ccfte  delpéfc;he,ie  feism&tbé ^ u 


lais  auant  que  m’y  ache minerve  defçrifây  IjiVaf-  - • * ’ y 
:ur  des  monnoyes  quife  defpcrtdent  au  Duché 
!c  Miîaù , auquel  Fcftu  d’or  & de  pbis  (c  met 
our  cent  vingt  &:  vn  fol,  le  fol  quatre  qùadrins, 4 So 
:quadrin  vnaenier  obole  de  France.Le  double  •,* 
iftolet  d'Efpagne  cftar  depoix  s’y  prend  à deux  yj  ^ v>*  i 
ens  foixante  lois,  &quelquesfois  à daitantàge,^^^  ^ ' 
ui  eft  y gaignet  clerement  douze  fols  des  #***»• 
oftres  ; mats  çciuy  de  la  marque  de  Milan  s’y 


JÊ 


— fc*t  w 


• h 


+■  tf 
r 1 


es 


timemr 


■ 


•f** 


filet  à .^it  (ois  moins,  & Fcfcu  d’or  qui  e&  Ie^.fi 
.get  n’y  y^urqupccnt  feize  op  dixlept  fols,  le  du-** 
catond’argenrçent quatorze, la  realle  qui  v^rn; 
quarante  fols  deFrajjtce,  s y met  à nouante  dqf 
Milan  , lé  bianqui  i neuf,  la  parpayqlle  à dix 
quadrins , le  terfo  quarante  fols  Dç  manie-?  j 
re  que  fur  l’or  & forgent  Pon  y gaigne  beaucoup^ 
Gaieütun  quant  on  en  fçait  la  valeur  & Pviâge  du  païst; 
ftrle fiais  mais autrement  on  y.eft.bien  trompé-Or  par- 
*'  tan?  de.MiJan , trouu^Tmes  fur  le  grandçhemiti 

à me- 


pour 

portions  quelque  chofe  qui 
deuftjpayer  gabelles  yoire  iufques  à nous  tou- 
cher mr  les  reims,&  autre  part, pour  voir  li  auiôs 
’ de  l’argeqqpntre.  l’ordonnance  : mais  ie  croy 
ou'ils  auvent  plgs  d’enuie  de  nous  voler,  que 
- d accojmjLâ' .Jeux?,  charges  : car  ils  procedoicnc 

jd’ vne . çÆr^qge^a^orij  : finalement  fuîmes  con- 
U^K.^ux  ipçw  b ,cqurtoiiîe  pour  fqrçir 
jdurqmfatit  leurs  rtVWS-f  Ainfi  qootimians  noftre  çhemin?, 

“ST 

ÏAbia  duquel  equçt  |a  riuierc  dAbda,  quoa 

Viüc te  P^eïîus^npont  déçois  : puis  on  apçi7 
ék, % l L^wftjvneyüle  moyennement 
$U  fbrte.j,  qu  y.  a Cnafteau  : & de.  la  on  paruienç 

*0'  * au  Heuqé  du  Po,  qu’il  faut  palier  eh  barque  : Ce 

fleuue  eftip  ijlfis  beau  de  torde  jïtalie  * à.  vu 
m'l  duquel  ,qft  la Çfi:e  dp  Plail^çe  , qui  n’cft 
é/ftiptit <é.  ' point  furnommee , ainseft  telle  qu  elle  porte  lç 
" ''  " ' '""'nom , tant  ^ caufe  de  là  belle  fituation , qui  effc 
en  vne  plaine  tkes-femUe^u  apliri  pour,  les  bd^ 
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mailons  & beaux  placitres  qui  la  déco  , , 
nt  grandement  9 Icfquels  pat  le  dehors  font 
ints  de.  diuerfes  Hiftoires.  Il  y a mefme- 
ent  plusieurs  Eglifes  tresbien  baflies  & riche- 
efit  elabourees , principalement  vue  Abbaye 
ui  eft  près  le  Palais  du  Prince  qu’on  a fabri- 
ué  de  nouueau.. Les  Gentils-hommes  du  pays  vunt 
mt  leur  ordinaire  demeure  dans,  la  Cité  ^ la  rm\n\ 
lus  grand  part  defquels  fc  font  appellçr  fiâfuKt. 
Sonate? , encore  qu'ils  n’ayent  pas  deux  cents 
feus  de  rente  : cela  vient , d’autant  que  tou$ 
es  enfans  iïïus4&  larnaifandVn  Comte  ,por* 

:ent  tous  le  mefmenqm,,  Sc  partagent  egal- 
ement comme  fontlcs  roturiers  en  France; 

Qui  eft  caufc  que  tels  petits  Comtes  n’ont  pas  " ^ 

beaucoup  de  moyen,  toqtes-fois.ils  ontldek 

parade  allez  , : ; mais  peü  fui.uis  ; aihfi,  quq 

cogneu  à Rome  moy  cftant  en  penqont,  ^ 

fept  efeus  le  m°is  > ^*u  deux  de. ces  Comtei 

cftoiçnt  à melme  pris  , accompagnez  cha* 

cun  d’yn  varier  mécanique.  La  Cité  de  Pl%, 

fance  eft  vne  principauté  annexce  à,  la  Du?-. 

ché  de  Parme , n’y  ayant  de  l’yne  à l’autre  d,e 

diftance  qu’vne  petite  iournee  , faifant  laquel-, 

le,  on  trcuuela riuiere  du Tar , qu'on  pafîepar  ttimtrt 

batteau , & quelquesdôisà  gué  : il  y auoir  an-  ■ ‘ 

ciennement  vn  pont  de  pierre  fur  icelle  , qui  . „ ,,  v> 

eft  à jprefent  tout  ruiné  , ioignanc  lequel  on  v. 

void  le  lieu  où  Charles  huiétieÇne  Roy  de  Le  ?ie*  ** 

France,  combatif  il  valeureufement  aucc  peu  Rty  CJrMt^ê! 

j ,.«  . , X *We- 

de  gens  qu  il  auoit , la  gran  de  trouppe  d Ita-  t0»r»*nt  dt 

liens  quil’eftoient  vçnus  adàiilir  contre  leurs  t(apUs  rtm . 
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, promefïes , de  telle  fo  rtc  que  les  ayant  tous 
. raids  & taillez  en  pièces  , paftà  le  flcuue  & s 
alla  en  France  vidotieox  de  ladite  rencontre , 


mcfmement  de  la  conquefte  du  Royaume 
Naples.  Dè  là  i’arriuay  à l'antique  cité  de  Pan» 
ainlî  appelleepar  ce  torrent  a éloquence  Cioe- 
ron  en  Tes  epiftres  familières  qu’il  efcriuoir  à 
Caflius.  Elle  hit  anciennement  l’vne  des  cblo- 
* niés  des  Romains , comme  tefmoigne  Tite  Liue 
en  fon  xxxix.liure.Et  mefme  encore  auiourd'huy 
le  Duc  de  Parme  faid  grauer  autour  de  là  mon- 
hoyc  ces  mots , P<trm*  toltnia  Htm/tntrum  ciwum , 
qui  dénotent  bien  , comme  la  vérité  eft,  qu’elle 
arfté  autresfois  colonie  dé$^  Romains,  Par  ceftç^ 
ville  paiîè  le  fleuue  nommé  pareillement  Par- 
tner fur  lequel  eft  vn  pont  dé  pierre  qui  ioinéfc 
fé'fiuix-b'outg  nuec  la  cité  : laquelle  eft  enuirorv- 
hee  dë  tres-forres  murailles,  6c  fituee  en  vne 
plaine  , où  croiflcnt  toutes  fortes  d’excellents 
fruids , lé  void  auffi  en  icelle  de  beaux  bafti- 
riiens,belles  places  &fupcrbes  Eglifes  enrichies 
de  marbre  & d’exquifes  peintures , & les  habi- 
tans  fort  doux  & bénins  aux  eftrangers,  ne  leur 
permettant  toutesfdis  porter  l’elpec  par  leur  ci- 
té, fans  la  licence  du  Capitaine.  Pour  le  regard 
de  lamonnoye,qrii$’y  defpend,  elle  n’apointde 

{>rii  arrefté , non  plus  que  celle  de  Plailance , &C 
ors  que i’y  palfay  l’efcu  y valoit  douze  Iules,  & 
le  Iule  cinq  fols  de  France , mais  y faifant  peu  de' 
fèjour  ( au  moins  ceux  qui  vont  à Bolongne)- 
la  cognoiflàncc  & valeur  de  la  monnoye  n’eft 
pas  beaucoup  rcquif* , d’autant  que  le  iour  eu- 
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lant,  on  entre  au  Duché  de  Ferrare  ,à  heure 
iifner , où  il  faut  nouuellement  changer  dç 
nnoye  : fçauoir  à la  cité  de  Regge  , qui  e- 
t raefmeraent  vne.  Colonie  des  Romains, 
s Augnfte  Cæfar  comme  recite  Strabo  : Elle  ■ 

gentâle  & belle,  &baftie  en  vn  lieu  maref-  sttabôlm,'ù 
eux , à caufe  de  la  riuiere  de  Crulhilo  qui 
toy e fes  murailles , la  rendant  par  ce  moyen  Rwitre  da 
ucoup  plus  forte  &c  tenable  : c’eft  pourquoy  Gr*/l»lo.  r 
)uc  de  Ferrare  y fait  faire  bône  garde,&  lem- 
blemént  &,  fes  autres  citez  & fortereltès  ; com? 
auChafteaude  Finalle  qui  eft  tout  enuiron->  Chaflent  U 
de  larges  foflez  faids  à fond  de  cuue  , tous 
a plis  d’eau,y  ayant  toufiours  au  haut  du  don- 
. vne  fcntinelle , qui  fonne  vne  cloche  autant 
fois  comme  il  void  de  perfonnes  pafler  par 
Chemin.  La  laillànt  à la  main  droide  » 
uieftr  à la  vieille  cité  de  Modene  ap partes  * 

ît  au  Duc  de  Ferrare  , en  laquelle  on  Laid  **  ^ • / 

lî  garde  comme  en  la  precedente  : La  & 
tion  toutesfois  de.  Ivre  eft  plus  plaifanté 
e Vautre , combien  que  toutes  deux  loyent 
îees  prcfqu’en  femblable  lieu  *.  Car  celle  de 
gge  eft  belle  & nette , Sc  celle-cy  plaine  de 
ige  &baftie  fur  portiques:  bien  eft  vray  quel- 
i v ne  commodité,  qui  la  rend  beaucoup  plus 
he  ç[ue  Vaiitre  , qui  eft  vn  beau  canal  qui 
.nd  a Bon-Porto,  puis  sen  allant  rencontrer  Modem. 
leuue  de  Pennaro,  courent  tous  deux  s’en-  & 

ulfer  dans  le  Po.  Cefte  cité  eftoitaulfivne  co-  *tnaMn' 
aie  des  Romains  comme  dit  Pline  liu.2.9.  Po- 
3c  liu.  3.  & Cicéron  en  l'a  feptieûne  Philippin 
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TUiù  Un  *îuc>&  autres  autheurs, comme  Pline  & Pompo^ 

♦fclT  i*‘A-  Mêla.  Sortans  ci’icelle  la  matinée  nous  vinf~ 
foiuM  MaU  theSàvn  fleutle  dit  àp  refont  làinét  Ambroife,  à 
Ub.i.cMp.  x.  raifon  d’vne  tout'  ainfi  nommeequi  eft  fcituee 
' ' ' iuftement  au  milieu,  laquelle  fepare  la  Duché 
*•"*&  de  Fetrare,d’aüec  la  Côté  de  Boulongnè  appar- 
lrorfS  Am  tenant  à reftatEccIefiaftique.Énttàntdoncques 
*!y'e'  Turks  terres d’icelüy  4 arriuafmes  au  fleuue  a’E- 

llatut  tt-  br^  aüiremént  appelle  Reno  , fur  lequel  eft  va 
triditUtno.  ttes-beau  pont,  ou  eftât , vn  Millanois  de  noftre 
compagnie  me  monftra  la  petite  Ifle  nommée 
'L’ijlt  oit  je  fit  la  Triumüire,où  O&auius  Cæfar,  Marc  Anthoi- 
U Tfutitrvï  ce , & Lepidus  s aflemblcrent  pour  eftablir  îeüf 
!**•  Triumuirac,  & faite  les  proferiptions  des  Ro- 
mains qu’ils  firent  apres  mourir  > àyanS  laiile  leur 
, armee  à l’entre  düdiâ:  fleuue  pour  la  fetlreté  de 
*6.4^  leurs  personnes.  Mais  auant'que  d’entrer  en 
,S Boulongnè,  ie  feray  mention  de  la  valeur  des 
Valeur  de  U mônoyesdu  Duché  de  Ferrare,  où  le  feu  d’or  & 
Tmw'  **  pôix  y vaut  kptgnte&  cinq  boulligni , & le 
, boulligni  fix  quadrins  , le  quadrio  vn  denier 
obole  de  Frâce,lefeizin  deux  quadrins,  vne  a- 
moraye  deux  boulligni,  vt  S.  George  fept  boulli- 
gni, vn  caualot  quatre  boulligni , vne  berlingat 
te  quatre  & demy,  vn  carti  dixneuf  boiilligoi,  & 
vn  bianco  dix.  Ce  font  les  principalles  mon-* 

. . ^ > noyés  qui  sydelpendent,  combien  que  plu- 

fieurs  autres elpeces  s’y  mettent.  i • •*  ' 
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fcriptièn  de  lofameujè  eifé de  Btnlongne fUrntmtnee 
lâgrkjfet  otut  le  t Teples,  PoUù,  fantômes  & frè- 
tes qitt  U de  tarent.  Enfimble  le  pturtroitf  tT  figu- 
re de  U Lombardie,  atttc  letfiemus  çr  nmetei,  ©r* 
ctnjhtmes  det  habitons  d utile  ^ U voleur  des 
mormyeôdkdifSettUngu»- 

. "j.  ‘ ! . ; : •••'''■  c \ 
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yu^ut)u  encupcupiccj  cn  iacjuciic  y aaou- 
portés  , par  le  milieu  d’icelle  païïelc  torrent 
lucià,  & eft  çpiâfï  dé  forme  rôftdé,  6c  fituce  eft 
te  belle  cam^gtîé,  proèhe  6c  votftflt  dès  haüft  ??****!$ 
onts  Appepnins,  qui ft’empcfchéntla cité  &er 
e très- riche  &-marchandei  lés  mâifonsde  là-  v.^wp. 
telle  font  prefquè  tôüies  baftiéS  fur  porches, 
forre  qu’on  y peyt  /è  pourmcner  ^rfaire  fes 
goces,  fans eftreincbmttiGdé  de  la  pluye,rie 
iti  de  la  fange  qui  y eft  affez  commune  , 'i'  rai-* s 
n du  commelcequi  s y-  fait,  & du  peuple  qui'/ 

: refident  : principalement  pour  eftutficr.  Car?  1 

/avnefort  célébré^  fàmeüfcVmuerfité  en 
utés  fortes'  d’eftudes  6c  exercices  honneftes, 

'mme  pour  Gentilshommes  8£  autres  honrte- 
-s  perionnesr,  foit  pour  les  àddreflèf  à picoter  Eft*dtigwit 
en  vn  cheuaI,ou  à tirer  des  armes*  & autres  oc-  & 

ipations  ou  exercices  honorables,  clquels  tous 
prits  genereux  ont  de  couftume  volontiers  * 

tddonner  : a fin  do  faire  parbiftpffparlà  quelle 
Ua  dextérité  & gemiliefïe  de  leur  perfçnac» 
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laquelle  fi  elle  neftoit  exercee,  viendrait  peu  d 
à peu  às’abaftardir  fan$  ce  crauail  & ces  beaux  &c 

faillards  exercices.  Au  milieu  de  la  cité  eft  vne 
aute  Tour  nommee  Dafmelli , laquelle  eft 
faite  toute  de  brique,  & a cinq  cens  degrez  pour 
y monter,  m’eftant beaucoup  cfmcrueillé  com- 
me on  a peu  l’edifier  fi  haute,  confideré  quelle 
ne  fçauroit  auoir  que  fept  pieds  en  carré  : outre 
ce,  il  y a de  magnifiques  palais,  comme  celuy  du 
TdUU  it  Pape , du  Comte  Hieronim«,&  autres  : mais  fur 
Boulongne,  tous  ccluy  qUj  enda.grand  place , auquel  la 
Iufticc  eft  adîniniftree  d’vn  cofté,  & le  gouuer- 
neur  de  la  ville  lggé  de  l'autre , tant  le  palais  eft 
de  grartdceftendué , fur  [4. porte  duquel  eft  la 
ftatué  de  bronze  qui,  teprefente  le  dcifunâ  Pa- 
tMne quieftà  Pc  Grégoire Se.void  au  deuanr  dudit  pa- 
Bidtngm.  lais  vne  tresrbelle  pl^ce , & vne  riche  fontaine 
fai&cde  marbre  & bronze  enccfteforte,Il  ya 
vn  trefgrad  vaze  autour  duquel  font  hui&Nym- 
phes  qui  iettent  leau  par  les  retins,  & autres  lieux 
en  tres-grande  abondance,  & au  milieu  de  ces 
Nympheseft efteuee  vneftacué  du  Dieu  Plucon 
faite  de  bronze  tres-richement  eiabouré, laquel- 
le leue  vne  main.ver$l<?ciel,&  tient  l’autre  (ur 
fon  cofté  ? en  apres  s’y  voyent  pluficurs  belles 
Eglifes  & Temples  ou  l’or  & les  peintures  r*y 
manquent  aucunement, fignamment  à la  carhe- 
dralle  dediee  à fain&  Pierre  •:  la  fécondant  de 
Corps  $. Do-  prcs  celle  Je  fâinâ:  Dominicque,  où  le  xorps  d’i- 


r**!"*'  celuy  faind  repofe  en  vn  fepukhre  de  marbre 
blanc,  & en  vne  chappclle  efieuee  fort  haute  de 
terre, &fai<fte  toute  de  marbre,  s’y  Yoidle  chef 
/ ' * £ûn£t 
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î&Dominicque,  vne  cfpine  de  la  couronne 
noftre  Sauueur,&  la  Bible  eferite  duProphe* 
E(dras>auecpluficurs autres  choies  que  ie  lê- 
s long  à reciter.  le  diray  feulement  qu’à  Bou- 
îgnefefcu  vaut  treize  paules,  quand  il  eft  de 
ix,  & chacun  paule  fept  boulongnois,  & Valeur  des 
ux  quadrins,  le  boulongnois  fix  quadrirts , & monnojes  dt 
juaarinvn  denier  obole,  «5c  changeant  vn  ef- Bo*lan&nt' 
en  boulongnois,  on  en  a quatre-vingts  vnze 
adrins,  & quarente  &c  quatre  quadrins  d’vn 
ulei  mais  d’vn  Iulle  nouueau  on  n’en  a <jue 
larantcrtellemér  que  fefeu  de  France  où  dfEl- 
gne  y reuienr  à treize  reales  & plus,  quand  on 
prend  la  monnoye  en  quadrins.  Mais  allant  à 
DrcnceouàRome,il  ne  faut  point  porter  de 
onnoye  boulongnoife , d’autant  qu’onyper- 
oit  beaucoup.  Et  parce  que  la  cité  de  Boulon-  Dtfcription 
;e  eft  la  derniere  de  Lombardie,  ie  deferiray  delà  Lom - 
beauté,  bonté,  & fertilité'  dudit païs, lequel bard"- 
ntient  en  foy  le  Piedmont,  la  Duché  de  Milan, 

Duchez  de  Ferrare,MantoueJParme,  Sabion- 

tte, principauté  de  Plaifance,les  Marquifats  de 

onferrat  & Marignan,  le  Comté  de  Boulon- 

e,  partie  del’eftatdes  Venidens,&plufîeurs 

très  Seigneuries  d’importance  : eftant  borneé 

s Alpes  du  cofté  de  Septentrion  & d’Occi- 

nt,  raifkns  la  feparation  de  France  & d’Allc- 

îigne  d’aticc  l’Italie  : & vers  l’Orient  & Midy 

e a les  mohts  Appennins,  &le  fleuuc  du  Po 

i fait  fon  cours  quafi  par  le  milieu  du  païs, 

ur  fe  venir  engoulfet  en  la  Mer  Adriatique  jJflZne  d* 

esVcnife.  Ce  fleuue  (comme  i’aydkcy  def-  ?*, 
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fus)  eft  le  plus  long  & le  plus  riche  de  tous  ceux  ‘ 
d’Italie,  tant  à raifon  du  grand  nombre  |dc  citeas  " 
qui  font  alliées  â fa  riuc,  quaufii  pour  les  riches, 

{danures  qu’il  a près  de  (es  coftez , dans  lefquel- 
es  font  fabriquées  plufieurs  belles  citez  peintes 
8c  ornees  de  diuerfes  hiftoires , voire  iuiqu’aux 
maifons  de  la  campagne  , qui  rend  le  pais  p lai- 
fan  t & aggreabledes  Habitas  duquel  par  vne  cer- 
taine induftrie,  ont  bafty  de  toutes  parts  plu- 
ficurs  petits  canaux,  par  lefquels  ils  contraignét 
feau  'des  riuieres  de  defeendre  pour  arroufer 
leurs  terres  à leur  gré  & volonté,  qui  eft  cau- 
fc  qu’ils  ont  grande  abôdance  de  foins,  & coup- 
pent  l’herbe  ordinairemét  deux  fois  Tannee*,  ôc 
dans  les  prez  font  plantez  des  ormeaux  taxa- 
bles, qui  ont  des  Icps  de  vigne  plantez  à leurs 
pieds,  lefquels  croiuins  & paruenans  au  haut 
defdits  ormeaux,  fc  viennent  ioindre  enfemble, 
laifians  pendans  leurs  fruiéts,  afin  de  ne  nuire 
- au  faucheur  quand  il  voudra  faucher  fon  pré. 
Ccfte  gentille  induftrie  humaine  ne  fe  fait  feu- 
lementaux  prez,  ains  mefmement  aux  terres  la- 
bourables : tellement  qu'en  vnemefme  annee, 

• mefrae  terre  apporte  fromés,  vins,  & bois.  Mais 
entr'autres  ic  repute  fort  grâdle  plaifir  qu’on  re- 
çoit allant  par  ledit  pais  au  téps  d efté,  car  depuis 
Thurin  îufqu’à  Boulongne,où  y a fix  bônes  iour- 
nees,on  mar  che  prefque  par  chemins  couuerts, 
plus  femblables  à des  allées  de  iardins,qu  agrâds 
chemins  ordinaires  :ain fi  que  l’on  peut  veoirfiir 
le  Duché  de  Parme  & de  Ferrare , où  les  hayes 
des  chemins  font  finîtes  de  lauriers,  aubefpms. 
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ïofiersScautres  petits  arbriileaux  tenus  fubiedts 
& taillez  comme  les  bancs  d’vn  beau  iardin,  6c 
aux  coftcz  deldicls  chemins  font  ordinairement 
deux  canaux , par  Iefquels  on  void  l’eau  courir 
pour  arroufer  tantoft  vn  pré,  tantoft  vne terre  Conflumü 
labourable,  & tantoft  vn  beau  parterre , qui  eft  icm- 
vne  cliofe  plaifante  a voir.  Les  habitans  du  pays 
lônt  hommes  ingcntcux,alaigres,di(pos&  aptes 
à toutes  chofes  honneftes  & ciuiles,  receuans 
aucc  doux  accueil  & courtoilîe  l’eftranger  qui 
entre  en  Leur  pays,  pouriteu  qu’il  ne  leur  cou- 
rte rien  : mais  ils  ont  par  entr’eux  querelles  6c 
inimitiez,  de  forte  qu’ils. n’oferoient  aller  par 
pays  fans  eftre  bien  armez*  & ordinairement  ils 

{>ortent  foubs  le  pourpoint  vn  iaque  de  maille, 
e couftelas  au  cofté , le  piftolet  à la  ceinture , 6c 
les  piftolles  à l’arçon  de  la  felle  , eftans  fuiuis 
de  Quelques  feruiteurs  qui  portent  harquebu- 
fesu  m ech  e,  d’autant  que  celles  à rouet  y (ont 
deffenduëst  Faut  noter  que  mefme  ceux  qui 
n’ont  point  d’ennemis  delquels  ils  fe  craignent 
vont  cncefteiorte  par  pays,  & vnanimement: 
quand  ils  font  en  ledr  cité,  portent  toufioursle 
iacque  de  'maille  , le  poignard  &l’efpeeau  co- 
lle : car  leur  couftume  eft  telle  de  iamais  n’ap- 
peller  leur  ennemis  au  combat  en  duel  , mais 
cherchent  les  moyens  de  les  trouucr  à leur  ad-  / 
uantage  pour  le  venger  d’eux.  Aduenant  qu’ils 
fe  rencontrent  auec  pareilles  armes  & forces 
iis  palTèront  outre  leur  chemm  fans  autrement 
fe  rccognoiftre.  Pour  le  regard  des  contadins 
<JÊi  gens  de  village  , ils  portent  tous  vne  dcmyc 
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pique  ou  halebirde  fur  l’efpaule,&  le  court  coff«  v 
telas  au  collé,  8c  bienfouuent  le  iacque  de  maiî^Æ 
le  au ec  vnpoc  de  fer  furie  derrière , qui  leur ferCÆ,  * 
dé  calqué  quand  ils' viennent  aux  mains.  CeW 
qui  donne  vne  grande  terreur  quelquesfois  aux 
pafiàns  maccouuumez  avoir  telles  gens  ainfi  ar- 
mez fur  les  grands  chemins  , croyant  que  s’ils 
trouuoient  quelques  vns  la  nuit, qu’ils  riefcroiêt 
fcrupulc  de  vifiter  leurs  boudes  : c’cft  pourquoy 
on  le  loge  de  bonne  heure  , principalement 
« Utr'dtBou-  quand  on  eft  feul.  Voulant  partir  de  Boulongne 
longntiRo.  iefeis  piarché  auec  vn  voi&urier  àfixefims  d’or 
mt.  en  or,pour  me  nourrir  & jnener  iufquesàRome 
(où  il  y a fix  bonnes  iournecs  ) à la  charge  que 
ic  demeurerois  cinq  iours  francs  dans  Florence, 
pendant  lefquels  ie  me  deuois  nourrir , & ayant 
prinslabulettedela  fanté  que  l’on  donne  gra- 
tis , macheminay  vers  les  monts  Appenriins 
pallàntpar  vn  village  nommé  Pietra-Mala,  au- 
Tietrd  Mata,  quel  y a vn  comminàire  de  la  fanté  qui  y eft  efta- 
bly  par  le  grand  Duc  de  T oleane , la  charge  s’e- 
- (tendant  de  vifiter  toutes  les  buléttes  & pafle- 
ports  qu’on  aura  prins,  à fin  de  voir  fi  on  a palfé 
enquclquelieululped.  'Puis  il  faidouurir  les 
valizes  , & elucnrer  tout  ce  qui  eft  dedaris  ^ce 

3 u ayant  fait , baille  vne  autre  bulêtte  qui  eft  lat 
erniere  qui  ron  prend  : car  fur  le  refte  de  la 
T i»renfoüe.  T ofeane,  d e la  terre  du  Pape,&  du  Royaume  de  - 
Mtnts  jfp-  Naples , ne  s’en  baille  aucune , finon  partant  dc 
ptnmm  Rome  pour  venir  à Venifé,  où  il  eft  requis  en  • 

«i  fitMtù».  Porter  vnc  lculement  qui  ne  ioit  aucunement 

luipcCtc  : de  Pietra-Mala  defcendilmes  a Fiorcii»  * 
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folle,  qüieftvnc forterefïc fdtuee  au  pied  des 
mont  Appennins,  lefqiiels  ie  montay  & trouuay 
«u  ils  duroient  deux  mille  de  haut  8c  trois  de 
defeente,  au  bas  defquels  cft  vne  iolie  ville  nom- 
mee  Searpetia.  Les  monts  Appennins  (ontiufte- 
ment  feituez  au  milieu  de  l ltalie , faifans  (epara- 
tion  de  la  Lombardie  d’auec  la  T ofeane,  abouti  £• 
(âns  quafi  à la  mer  Méditerranée  dvne  part,  8c 
aux  momagnes.de  1 Abruzze  vers  la  mer  Adna- 
tique  d’autre. Venons  maintenant  a Floréce,puis 

à Sienne,qui  font  villes  par  lelquclles  il  mccortr 

uint  palier  pout  aller  à Rome. 

Defcrtpùon  de  Florence  & de  fes  magnifiques 

perbes  temples  ,des  rimer  es  çr  fontaines  qm  em- 
belli (fent  rsr  rendent  admirable,  C7*  l*  valeur  de  fa 


belhjfent  or 
ntannoye. 


FLorehce  a remporté  ce  nom  de  belle  entre  Defîriptim 
toutes  les  citez  d’Italie , eftant  édifié©  en  vne  Jtla  «*«  dt 
tres-bclle  plaine,  qui  a du  cofte  d Orient  &c  de  ^°r<ncf‘ 
Septentrion  de  petites  monraignes  treS-fertiles  , 
d’oliuiers,  grenadiers  & autres  fortes  de  frui&s:  n 

&auant  que  d’entrer  en  icelle  onvoid  à la  main 
dextre  vne  citadelle  ioignant  le  flcuue  d’Arno 

3ui  p allé  par  le  milieu  de  la  Cité , la  diuiiant  en 
eux  parties , lefquelles  font  reioi  néfces  enfero-  4 

ble  par  quatre  ponts  de  pierre , fur  l’vn  defquels.  ;< 

eft  fabriqué  vne  gallcrie  oui  fert  au  Grand  Duc 
de  Tofcane  pour  aller  de  l vndefes  palais  àlatfc» 
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pique  ou  haîebarde  fur  l’efpaule,&  le  court  coflf* 
celas  au  collé,  &c  bien  fouuent  le  iacquc  de  mail- 
le auec  vn  pot  de  fer  fur  le  derrière , qui  leur  fert  ' 
de  cafque  quand  ils  viennent  aux  mains.  Ce 
qui  donne  vne  grande  terreur  quelquesfois  aux 
paflàns  inaccouftumez  à voir  telles  gens  ainlî  ar- 
mez lur  les  grands  chemins  , croyant  que  s’ils 
trouuoienr  quelques  vns  la  nuit, qu’ils  rieferoiét 
fcrupulc  de  vilîter  leurs  bourlcs  : c’eft  pourquoy 
, . on  le  loge  de  bonne  heure  , principalement 
MllerdtBou-  quand  oneftfeul.  Voulant  partir  de  Boulongnc 
longmÀRo.  iefeis  marché  auec  vn  voiélutier  àlîxclcus  d’or 
mt.  enor,pour  me  nourrir  & mener  iufquesàRome 
(où  il  y a lîx  bonnes  iournecs  ) à la  charge  que 
ie  demeurerois  cinq  iours  francs  dans  Florence, 
pendant  lefquels  ie  me  deuois  nourrir , & ayant 
prinslabuîettedela  lanté  que  l’on  donne  gra- 
tis , m acheminay  vers  les  monts  Appenhins 
palîàntpar  vn  village  nommé  Pietra^Mala,  au- 
H*tra  Mêla,  quel  y a vn  comminaire  de  la  fanté  qui  y eft  efta- 
bly  par  le  grand  Duc  de  T ofeane , la  char  ge  s’e- 
- Rendant  ac  vilîter  toutes  les  buléttes  &:  paile- 
N-  ports  qu’on  auraprins,  à fin  de  voir  lî  on  a palfô 

en  quelque  lieu  lùlped.  Puis  il  fai&ouurir  les 
, valizes  , & elttcnrer  tout  ce  qui  eft  dedarls  i ce  • 

3u’ayant  fait , baille  vne  autre  bulètte  qui  eft  la 
ernierequt  ’’on  prend  : car  furlerefte  delà 
T ofeane,  de  la  terre  du  Pape,&  du  Royaume  de 
Naples , ne  s’en  baille  aucune , linon  partanrde  . 
Rome  pour  venir  à Venife  , où  il  eft  requis  en 
fituaôtn.  Porcer  vnc  feulement  qui  ne  foit  aucunement 
lulpctlc  : de  Pietra-Mala  defcendifmes  à Fiorcrf» 
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folle  , qüi  efl  vne  forterelTc  fcituee  au  pied  des  , 
mont  Appennins,  lerqliels  ie  montay  & trouuay 

3u’ils  duroient  deux  mille  de  haut  Ce  trois  de 
elcente,  au  bas  defquels  cil  vne  iolie  ville  nom- 
mée Scarperia.  Les  monts  Appennins  fontiufte-  Sc4,ttrb» 
ment  feituez  au  milieu  de  l’Italie , faifans  lepara- 
tion  de  la  Lombardie  d’auec  la  T ofeane,  abouti  fi- 
fans  quafi  à la  mer  Méditerranée  d’vne  part , & 
aux  montagnes  de  l’Abruzze  vers  la  mer  Adria- 
tique d’autre, Venons  maintenant  àFloréce,puis 
à Sienne,qui  font  villes  par  lelquclles  il  mccon- 
uint  palier  pout  aller  à Rome. 


FLorehce  a remporte  ce  nom  de  belle  entre  Deferipti* a 
toutes  les  citez  d’Italie , eftant  édifié©  cn  Vne  l*  «*<  dt 
trcs-belle  plaine,  qui  a du  collé  d’Orient  Ce  def/or<ntf* 
Septentrion  de  petites  monraignes  treS-fertiles  , 
d’oliuiers,  grenadiers  & autres  lottes  de  fruiéts:  r. 

6c  auant  que  d’entrer  en  icelle  on  void  à la  main 
dextre  vne  citadelle  ioignant  le  flcuue  d’Arno  ■ z 

3uipaflc  par  le  milieu  de  la  Cité, la  disant  en 
eux  parties,  lefquelles  font  reioi  nélcs  enfero- 
blep  ar  quatre  ponts  de  pierre , fur  l’vn  defquels, 
efl  fabriqué  vne  gallerie  qui  fert  au  Grand  Due 
de  Tofcanc  pour  aller  de  ivn  de  fes  palais  àlaw» 
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Vefcnption  de  Florence  cr  de  fis  magnifiques  (y  fu- 
perbts  temples  , des  riuieres  crfsntames  qui  l em- 
btlhffent  (jr  rendent admirable  tçr  l*  valeur  défi 
. nanneyt. 
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_ ;tre,  dont  celuy  qui  eft  delà  le  flcuue  d’Arno , fût 
Ar-  e(j  Çofme  de  Médias  pere  du  grand  Duc 

'd’à  prefentpour  te  tenir  là  l’efté,  & l’autre  pelais 
Superbe  & -qui  eft  ioignant  ledit  fleuue , pour  y demeurer  à 
mugnifique  l’hyuer,  lequel  a fon  afpeéfc  fur  vhe  grande  place 

^Fkrence  tue  ô^:°n  vo‘^ ^berbe  ftru&ure  d’vneFontaine  _ 
f4  deferiptifi^  cn  ceftc  manieretPremierèment  il  y a vn 
grand  bafe  de  marbre  blànc  qm  a'pour  le  moins 
trente  pieds  en  carré , dans  lequel  font  quatre 
cheuaux  de-marbre  qui  femblent  nagerifuppor- 
tans  la  grande  ftafu'ë  du  Dieu  Neptune  , qui  a 
» enuiron  dix-huicl  pieds  de  hauteur.-  ' Cefte  lta- 
' tué  a encre  Tes  iambes  quatre  autres  ftatués  de 
Naïades , & tient  enl’vnede Tes  rrtains  vne  co- 
quilledans  laquéllcccs  Naïades  ictfent  de  l’eau 
parleurs  boiacbesi laquelle  eauerornbe dans  le 
grand  vafe  de  marbre , autour  duquel  ipnr  qua- 
tre Satyres  8c  autant  de  Deeftès  faiétes  de  bron- 
ze qui  iettent  l’eaü  pâr  diuers  lieux  : & es  quatre 
Jn’ercul's  colnSs  dudiét  vafe,  font  autres  quatre  belles  fta- 
& M trots  tués  faiftcs-  parctllementdc  bronze*  U jz  enA 
sjkdles  eide  eore en  la  plkepdufteûtë  autses  ftatuCs  efleuecs 
Jderms  fur  pjjiers , commeçelle  jd’Hercules.  qui  mafia-. 

cre  vii  Roy  à fcsjpiflds,  celles  des  trois;  Sybill e s 
j)*Mde  f!»-  Charitez  * enrrelaiïecs  lvnc-à  l’autre 

renie  crfl  tii^cs  dé  marbi&cblnne>:&  celles  de,  Mercure,  8c 
defripmn.  d yne  autre  DcdTeiwtiesdç  bronze.  Mais  fi  on 
Ixx.Jlatuti  en  rppuçe  eplla  principal^  Igderie  dû  grand -Duc, 
du***  f il/r*e  cîu‘ ccacs tre ^te.pas. de  lo.nguettrr&:-  dou*. 
lime*'  z^e  lame  , i on  'verra- jçfqu-au  nombre  de  foi-, 
x^i  te  Si  dix  ftatués»  tQijt&s  mifes  qq  bel  ordre, au 
hapt  desquelles:  foot.d’y?»  cafté  les  pourtraicU 
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les  Papes  & de  plufieurs  Cardinaux  : & d<^  Tau- 
re part  font  ceux  de  diüers  Monarques,  Rois  & 
^incesdelaterrei&pourfaire  fin,  on  y void  \ 

antique  ftatue  de  bronze,  de  Scipion  T Afin-  . 

ain,  qui  lubiugua  Hannibal  & Syphax,  & fit 
Zarthage  tributaire.  Quant  aux  efeuries  du  cam. 

)uc,  elles  font  toutes  voùtees  & bafties  fur  bel-  Efeuries  d<* 
es  coulonnes,  où  lors  que  i’y  fus,  y auoit  quatre-  Flo~ 

ingts  & treize  pièces  de  cheuaux , la  plus  part  rtHCt ' 
lefquels  eftoient  drefiez  : & ioignans  icelles  eft 
•n  lieu,  où  font  nourris  Lyons,  Ours,  Tygres, 

}nces,  Leopats, Loups  Seruiers,&  autresforteS 

le  beftes,  & oyfeaux  fauuages,  qu'on  void en 

Ion nat  quelque  chofe  àceluy  qui  les  a en  garde*. 

dais  pour  reprendre  nos brifees,la  cité  aies  rués 

ort  belles , droites,  & toutes  pauees  de  grandes 

k larges  pierres , fur  lefquclles  ne  palTe  iamais  ruïsà 

harette  , finon  les  chariots  des  Seigneurs  & *lortMce> ct* 

— , i » • t tam/MnepaP 

James.  Et  quand  on  y apporte  du  bois,  ou  quel- yj 
[ues  autres  prouifions  , on  les  charge  fur  de 
randes  clayes  que  des  boeufs  traînent  apres 
ux  par  lefdiétes  rues,  ce  qui  la  rend  encores 
lus  nette,  combien  que  peu  ou  point  du  tout 
y voyenc  de  fanges.  Outre  ce,  il  y a plu- 
eur  Palais,  comme  ccluy  de  la  deftun&e  Roy-  • ’ • - 

e,  merc  de  nos  derniers  Rois,  celuy  des  Stro- 
es,  de  Saluiati,  & autres  : & en  vne  place  qui  eft  , • 
vignâte  le  Palais  des  Cheualicrs,  eft  efleuee  vne  Hauteeolom- 
aute  colomne  de  marbre , fur  laquelle  eft  vne  "f  ie.  nuobr\ 
acue  de  marbre,  qui  tient  vfte  èlpee  en  la  main, 

: vne  balance  en'Fautre.  Lefquels  baftimens, 
acores  qu’ils  foient  fuperbement  édifiiez  auec 
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Voyages  du  Seignvuj  * 

jytfcriptîon  vn  raerueillcu^  artifice,  fi  ne  pcuuent-ils  au-s 
duTempl*  cunAient  eftrc  parangonnez  au  mcrueilleux 
^deFlmîft*  * baftiment  de  îbgliic  de  fanda  Maria  del  fiore,  "• 
- qui  eft  entièrement  par  le  dehors  baftie  de  mar-  * 

bre  de  diuerfes  couleurs  à pièces  rapportées,. y 
- ayant  vn  grand  Dôme  au  milieu,  enuironné  de 

tres-bcllesgalcries  feidespareillement  de  mar<  £ 
bre.  Et  pour  paruenir  au  haut  de  ce  Dôme  feue 
monter  cinqcens  foixante  & huid  degrez , fans 
>qu  a l’apparence  il  ferable  eftre  fi  haut  comme  la  - 
pôme  aoree  qui  eft  defius,  laquelle  d’en  bas  fem- 
me eftre  petite,  & neantmoins  il  peut  dedans 
bien  près  de  vingt  perfonnes:  Le  paué  de  l’Eglile 
cft  tout  feid  pareillemét  de  marbre,  auquel  plu- 
fieurs  figures  font  reprefentecs , mais  les  pilliers  «• 
d’icelle  ne  font  que  de  pierrç  commune,  & eft  J 
• • fort  obfcure:fon  chœur  eft  auffi  fait  d’vn  marbre 
exquis  & précieux  ne  s’en  pouuant  veoir  de  plus 
beau,  non  plus  que  celuy  des  effigies  de  noftre 
Seigneur,  & de  Dieu  le  Perc  qui  font  fur  le  grâd  . 
autel,  cnuironnecs  de  celles  des  douze  Apoftres 
qui  font  mifes  par  ordre  aux  douze  pilliers  qui 
enuironnetlechacur.tournanslesyeux  du  cofté  ' 
feneftre  en  fortant  de  l’Eglife,  on  voit  vne  tour 
Supnle  tour  caiTee  ^aite  d’vn  marbre  précieux  que  i’eftime 
de  marbre  à l’vndeS  plus  beaux  ouuragcs  de  l’Italie  pour  ce 
Florence.  quelle  contient  : Celle  tour  eft  enrichie  de  plu- 
- > • \ Heurs  ordres  de  feneftrages  qui  font  fupportez 
par  des  côulonnes  de  marbre  canelees  à laCorin- 
tienne,  & eft  d'vne  tres-grande  hauteur,  & fepa- 
ree  quelque  peu  de  l’Eglife:  en  icelle  font  les  cio-, 
çhes  qui  leruent  pour  appcllcr  le  peuple  au  fer-. 
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iicc  diuin.  Peu  diftant  de  là  Te  rencontre  Pan-  Temple  <bt 
ien  T cmple  du  Dieu  Mars,  bafty  en  forme  ron-  T>*e»Mm, 

Le  & richement  aorné  par  le  dedans  : maintenat 
! eft  dédié  à l’honneur  de  Sain<ft  Iean  Baptifte, 

:ruant  pour  baptifer  les  cnfans  que  l’on  porte: 

£ en  fa  rondite  font  trois  grandes  portes  de 

aetail  ouurees  richement,  fignamment  celle 

|ui  a Fafpedt  à fain&c  Marie  de  la  Fleur.  L’on  Sephltvreies 

oid  en  l’Eglife  de  Saindt  Laurens  les  fepultures  Dues  de  Tef- 

Les  Ducs  de  Tofcane  faits  de  marbre  blanc,  '“**• 

5c  fur  celle  de  Cofrne  de  Medicis  ces  mots  font 
nferipts  Dicreto  Pvblico  Patriæ. 

1 y a plusieurs  autres  belles  Eglifes  , entre  lef 
quelles  celle  de  l’Anonciade  eft  la  plus  dénoté, 

5c  frequentee  pour  les  lignes  & miracles  qui  s’y 
ont  de  iour  en  autre  par  l’interceftion  de  la  glo- 
ieufe  vierge  Maricquiy  eftlà  inuoquee,  ic  dis  v. 
le  telle  forte,  qu’vneperfonne  entrant  en  cefte 
îglife  eft  incontinent  rauy  en  admiration  pour  j 

a multitude  d’armures  d’hômes  d’armes  qu’on 
'oid  à fon  entree,&  au  dedans  d’icelle  vneinfi- 
îité  de  vœu  s de  cire,  reprefentez  au  naturel  6c 
grandeur  des  perfonnes  fur  lefquelles  ont  fur-  . 
icnu  les  miracles  qu’on  void  cicrits  au  bas  de  - , 

curs  effigies , lcfquels  font  fi  grands  & efmer- 
icillables,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  épris 
l’admiration,  les  voyant  & lifant  attentiuement: 

5c  le  nôbre  d’iccux  eft  fi  exceflif,  qu’il  n’y  a quafi 

dus  de  lieu  pour  mettre  ceux  qu’on  y apporte 

ous  les  iours,  encor  que  l’Eglife  foit  tres-grâde: 

ailfi  tiét-on  pour  certain  quel’ image  de  la  vjerge  image  de  lu 

vlaric  inuoqué  en  cefteE  glife,  eft  le  mefine  por-  vierge  per* 
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Voyages  du  Seigneur 

éiaiStpa rS.  trai<ft  & image  que  ceft  excellent  peintre  8e 
lut Enange- cretajre  de noftre  Seigneur,  Sain&  Luc,  eF 
&reprefenta  de  Ton  diuin  pinceau.  Quant 
Valeur  de  /tfraonnoye  de  Florence,  I’efcu  d'or  & de  p 
tnunntyede  vautvnze  iulles  & demy,  ou  autant  de  pau 
j Uttnct,  & le  paulle  ou  iulle  huiél  crafiîs,  le  craiïi  cinq 

quadrins,  & le  quadrin  vn  denier  obole  de  Fran- 
ce, defquels  il  en  faut  quarante  pour  faire  le  iul- 
■ le  : cTauantage,  T efeu  d’argent  s’y  met  pour  dix 
iulles,  & autres  pièces  qui  fe  prennent  pour  la 
valeur  des  relions.  Voilàles  raonnoyes  principa- 
les qui  courent  a Florence,  lcfquels  pour  leur 
bonté  fe  mettent  en  philieurs  lieux  d’Italie  fans 
l aucune  perte. 

i ' ' • % 

Situation  de  la  ville  de  sienne , avec  U def.  ription  de  lé 
Juperbe  Egltfe  de  ld  cite  de  Ftterbe'.  enseble  des  bdtns 
’ de  Bollic4»a,4uec  leur  merueilleufe  propriété, dib 
très  ebofts  Jingulieres  cr  remarquables. 

Ch  Ar.  VIII.  ' 


Cite  de  Stent, 
muee Jadefari- 
ptton. 


JF  ont. tint  de 

£r.:nda. 

D tfcnptian 
de  Lt  fumerie 

de 

£ le  u/K. 


ÂPres  Florence,  la  première  cité  qu’on  void 
en  allant  à Rome,  eft  celle  de  Siéne,  laquel- 
le eft  lîtuee  fur  deux  petites  collines , où  l'air  y cil 
doux  ôc  bénin:  elle  eft  toutenauce  debricque,& 
decoree  de  beaux  palais, meimemét  d’vne  grade 
place  ronde  où  eft  vne  fontaine  nômee  Branda, 
ioignat  laquelle  eft  la  fuperbe  Eglife  dediee  à la 
Rovne  du  Ciel , mifeau  nombre  des  merueilles 
de  l Europc , pour  la  magnificence  de  la  ftrudlu- 
re , car  tous  les  pillicrs  font  fai&s  cfgallement  de 
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aarbre  blanc  & noir  où  font  à douze  d’iceux,  les  ï’  ' 

louze  Apoftres  tres-richement  elabourez,  & au 
our  du  grand  Autel  font  quatorze  Anges  de 
>ronze  qui  tiennent  en  leurs  mains  chacun  vn 
icrge  allumé  : & prefque  tous  les  Papes  cômen- 
ant  àlefus^Chrift,  fe  voyent  au  haut  de  fon  cir- 
uit,  comme  au!îi  l’image  de  la*Vierge  Marie 
nulronnee  d’vn  throine  d’Anges , & des  quarrç 
iuangeliftes,  qui  font  à la  voûte  du  Dôme  ,1c 
outmiéfcde  marbre  precieux:commeeft  pareil- 
ementle.paué  d’icelle  , qui  en  richelïe , beauté, 
k ouurage  furpafle  tous  ceux  que  i'ay  vcus.Con- 
anuapsaonc  noftre  chemin  nous  trauerfamcs 
*uéignaao  pour  monter  à Aqua-pendente  prc-  ..  . . 

nicrc  ville  de  lîEltar  Ecdefiaftique , de  laquelle  àgrLna- ^ 
lefcendant,  arriuafmes  arüac  de  Bolfena  & au  Aqua-pcn-  ' 
Chnfteau  portant  le  mefme  nom,  ouquel  cil  re-  dente.  . 
aéré  le  corps  de  Saindtc  Chriftine,  laquelle  e-  *-rtf  ^5 
tant  ieéfoe  dedans  de  lac  pour  fouftenir  lafoy  fen4' 
le  lefutfGhiiit,  en  fortit  miraculeufement  ,•  fans 
Éntif  tmcttn  mal  ny  dodleur.  Et  en  ce  mefme 
ieil  3duintle  miracle  de,  là  Sainétc  Hoftic  con- 
acree,Uquelle  cftanrtenuë  entre  les  mains  d’vn  Miraciei ^ 
Prçftreqjjidoubtoit  que  ce  fuit  le  vray  corps  de  s ai»  fie 
[efus-Ghrift,elles’oilà  publiquemét  d’entre  CcsrHoJlie.  ^ 
mains,  fautât  çà  6c  là  fur  aucunes  pierres  de  mar- 
bre ocelle  loifla  les  fignès&  marques  de  fon  lâng 
précieux , corne  fc  void  encore  auiourd’huy  en 
(’Eglife  où  le  miracle  fut  faiit.  De  B palîans  le 
longdelaruë  duditlac,entrafmesdâsles  boisde  BoisdeUxil- 
Montfia/con  & en  la  ville  mefme  qui  eft  edilîee  l*  de  Ment- 
lut  vne  moragne  où  çroiüènc  de  bôs  vins  mufca^^”' 
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; • Voy&içs  du  Seign  eur 

Jets,  jadis  tant  celebrez  des  efciipts  des 
Romains :i!  y a vn  très-fort  chafteau  en  cci 
le  qui  cômandeentieremctfiirla  belle  plaii 
Viterbc,  en  laquelle  ayons  chemine  fept  nsriL, 
trouuafmcs  vne  maifon  à main  droi&e,  diftoofce 
du  grand  chemin  enuiron  deux  cents  pai , Ôc  de 
Viterbe  vn  mille , où  nousvifmes  &en  quatre 
autres  mailbnscirconuoifmes les  bains  de  Boli- 

Idius  de  Bo . can°Jc^aciin  defquels  a fa  vertu  à part,pourgaa?* 
Utàno  M*ec  ^r  les  malades  qui  y vont  journellement':  Car 
Itun  mer  mil-  fvn  d’iceux  a la  propriété  de  faire  conceuoif, 
0»fei propre-  l’autre  de  guérir  des  vlcercs  & hergnes,Ôe  les  au* 
*tV,  très  Vne  autre  maladie  toute  differente»  Quand 

Cité  de  Vi  * Viterbc,elle  eft  de  moyenne  grâdeur 

ierb$  ' ^ ^ort  andque,fcituce  auxconfins  de  ladite  pla* 
liurc,  & ayant  à fon  ehtrce  vne  belle  fonteioe^ 
FontasM  de'  ^ icttc  l’eau  en  abondance.  De  refte  il  ny  a 
Viterbe.  cnolc  en  icelle  qui  foit  digne  d élcrire  , ce  qui 
conuie  les  paflans  à continuer  leur  chemin  & 
Hit  Gimitti.  monter  les  monts  de  Cimini  , àladefcente  dc£ 
Z*  de  vicco.  quels  on  trouué  le  lac  de  Vicco,  & la  Via  CalCa» 
%“LJde  fentftre  k fbrt  Chafteau  de  So- 

ftiUrni  * dano  bafty  fur  vn  rocher,  SS  quelques  autres  pe- 
tirs  chafteaux.  Finalement  paruenans  àRoncil-» 
Tille  de  Ro-  lione,  qui  eft  vne  petite  ville  enuirônee  de  pro^ 
tiUione.  fondes  vallees , fors  à fon  entree  , où  fon  co- 
L*c  arment  ftoyc  le  lac  & Ie'mont  de  Rôle  , puis  celuy  de 

jl*c  deBeca  ®acanc  & ^es  ^°is , qui  font  quelques- fois  pe  ril- 
leuxàpaftèr,  onapperçoit  ae  loing  la  tant  re- 
nommée & celebree(par  tous  les  hiftoriens)  cité 
de  Rome*de  laquelle  ic  diray  cy  apres,  n\ais  que 
i’aye  encor  parlé  du  Duché  de  la  Tofcane  , $c 
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e fa  grandeur:  LaTofcane  commence k Pietra-  . - 

lala,  & fimft  au  fleuue  de  Tybre , qui  la  fepare 
àuccla  Romagne , combien  que  maintenanc  J 
[ufieurs eftiment  quelle  prend  Ton  comment 
■ment  à Aqua-pendente , à raifon  que  le  Pape 
uift  depuis  icelle  de  tout  le  territoire  iufques  k 
orne,  mais  ilss’abufent  grandement,  car  en- 
redu  iourd’huy  les  Romains  tiennent  que  le 
(tel  Saindt  Ange  & Saindt  Pierre  de  Rome(qui 
nt  édifiez  deçà  le  Tybre)  font  en  la  terre  de 
)fcane,  vfant  de  ce  prouerbe  qui  didt , le  m’ea 
isà  Rome,  quand  ils  veulent  palTer  le  pont  ' 

:ndl  Ange,  de  maniéré  qu’à  ce  compte  elle  du- 
:inq  grandes  iournees  de  longueur  : C’eft 
arquoy  le  Duc  d’icelle  a obtenu  lé  furnom  de 
and  fur  tous  les  autres  Ducs  d’Italie,  à raifon 
s fon  Duché  eft  de  plus  grande  eft  en  due,  ' 

; ne  font  les  terres  des  autres  Ducs  : ôc  le  pays 

ififte  en  plaines  & montagnes  fort  fertiles, 

dns  , froments , oliuiers , fruidts  , & autres 

les  neccflàires  à la  vie  humaine , vray  eft  que 

Dis  y eftfortrare  en  quelques  endroidts.  Au  - 

us  fè  voir  encore  quafi  en  fon  entier  la  ^ voye 

Æmilia,queleConful  Æmihus  fift  faire  &c  U ConJJ. 

er  depuis  Rome  iufques  en  Lombardie , tra-  Æmilm 

hntlesAppennins&  autres  petites  monta- 

s du  Ducné  de  la  Tofcane , fans  laquelle  les 

nins  feroientfortfafeheux  enhyuer,  à caufe 

la  terre  y eft  fortgraftè  , produifant  en  plu- 

s lieux  Scamonee,  & autres  herbes  odoran- 

^uant  auxhabitans  du  pays , font  hommes  TamilûrhC 

rand.  entendement  Sc  dé  ramiliaire  conucr- 
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itt  Tlorétins  fanon  ài’eftranger,  leur môilrât  toute  efp 
mitjtran£tr*  courtoifie  cn  [es  recueillant  fort  hurnainem 
tafchit  par  cous  tnoy es  leur  faire  paroiftre  lai 
ne  affcélion  qu’ils  leurs  portent,  laquelle  ils 
droient  bien  effectuer  s’il  fe  prefentoit  quelcL, 
Aesfoftc'a*  ^onne  occalîon.  Pour  le  regard  des  holles  Sc  ta- 
Xtalu.  uerniers  des  villes  & campaignes,  ils  font  fi  affa- 

bles & courtois  quils  prient  & forcent  quafi  Tés 
palïàns  de  boire  & manger  en  leurs  mailons,  dfc 
lant  qu’ils  ont  viades  exquifes  & vins  excellens  a 
bon  marché:  mais  quâd  on  eft  entré  dedâs  &c  lo- 
gé à la  chambre , ils  perdent  la  mémoire  de  leurs 

i>romcllès  en  vous  traitant  fort  malement  &c  jfâ- 
emét  pour  le  coucher  : eftât  celle  çoufturac  aufi 
, fi  bien  aux  grandes  hoftelkries  qu’aux  petites, 

mefmes  de  ne  bailler  iamais  de  linceux  blancs, 
non  feulemét  au  pais  de  Tofcane^naisgenerale- 
v..  , mét  paV  toute  l’Italie,  fignâment  au  Royaume  de 

Naples,  où  l’on  eft  fort  maltraiélé  de  toutes  cho- 
fes,  eftant  toufioursferuy  par  hommes,  d’autant 
qu’en  Italie  les  femmes,  n’ont  aucun  maniement 
' du  faiét  des  hofteleries,  ny  d’autre  forte  de  traf- 

t...x  t ficque,pour  la  grande  ialoufie  que  celle  nation  a 

imprimée  en  fa  telle  : finalement  i'arriuay  à Ro- 
* me  le  14.  de  Septembre  i;88. 

dejeriftien  de  la  Ctttde  Home , Je  fa fin- 


Umts. 


Chap,  IX. 


"D  Orne  eft  vne  Cité  la  plus  celebree  & reno* 
%9m,  XVmee  de  tout  le  monde,  pourvoir  autre»- 
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s fubjugué  & rendu  fouz  fon  obeïlfonce  quai! 


itesles  nations  & prouinces  qui  font  fouz.  le 

=1,  & pour  eftre  maintenant  la  ville  metropo-  j ■ 

line  de  toute  la  Chreftiété  : Elle  fut  édifice  par 

muilus^felon  les  Hiftoriens)  & peut  auoir  en 

1 circuit  feize  mille  de  tour  , fans  y compren- 

e le  mont  du  Vatican  où  eft  fcituce  l’Eglife  de 

net  Pierre,  ny  tout  ce  qui  eft  deçà  le  fleuue  du 

/bre.Ce  fleuüe  eft  fort  tortueux,&  arroufe  vne 

mne  partie  de  Rome,  fqn  eau  eft  folle  , vi- 

111e,  & de  couleur  blanchâtre,  ayant  toutesfois  ' * 

propriété  de  fe  conferuer  nombre  d'années  es 

fternes  fons  corruption,  & eftre  meilleure 

oui*  boire  que  celle  des  fontaines  de  Rome: 

. _ » y»  ■ a . « . 


m canal  eft  eftroit  & profond , & allez  diligent 
1 fon  cours,  lequel  le  termine  au  port  d’Oftie, 


i fon  cours,  lequel  le  termine  au  port  d’Oftie,  * 
ù elle  fe  perd  en  la  mer  de  T yrene,  dite  autre-  ; 

ient  Méditerranée,  diftante  de  Ronie  de  quiU- 
e milouenuiron.  Y ( 
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lafcmblanced’vn  nauire,  en  laquelle  ancien-  ^ 
îement  eftoientdeux  temples  dediez,  l’vn  à lu-  * 

)iter,&  l’autre  à Æfoulape,  où  maintenant  font  • 
leux  EglifosSc  Conuents  de  Religieux,  les  vns  sept  monts 
ippellez Frati Zocolanri , & les  autres Fate  ben  *n 
ratelli  : En  celte  ciré  y a lèpt  monts  principaux,  dixbniSfor* 
Scdix-huid  portes  pour  y entrer,  & fort  grand  tet‘  ^ 
nombre  de  fontaines,  entre  lefquelles  ie  mets  • 
celle  que  le  Pape  Sixte  quint  fit  ediffier  fur.  le  Fontaine  Jn 
mont  Cauallo,  pour  la  première,  la  plus  belle  & grand#  tif*  r 
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plus  artificielle,  d’autant  que  ion  eau  eft  cc 
te  fur  vn  AqUeduc  qui  eft  efleué  fur  de  hài 
arcades,  lefqùelles  tontes  enfcmblc  peuuent  at- 
uoir  huift  mille  de  longueur  : ouurage  dignô 
pluftoftd’vn  Empereur  que  d’vn  PapqjL’eau  e- 
ftant  donc  conduite  par  ce  canal  iufques  fur  le; 
mont  Cauallo  on  voit  vn  grand  Moïfe  qui  frap- 
pe de  fa  verge  fur  vrt  rocher  duquel  Feau  fort 
par  diuers  lieux,  laquelle  par  apres  tombe  en  vn 
beau  vafe,  fur  lequel  font  qüatre  ftatues  de  Ly  ôs, 
qui  par  leur  gueullela  vomiftênt  abondamméti 
cefte  fontaine  a eftéappellec  felice  ou  heureufb 
par  le  Pape  Sixte:  Les  rués  de  la  ville  font  lon- 
gues & droites,  toutes  pauees  de  briqueten  icel- 
le, comme  i’ay  dit,  font fept collines  ou  petites 
montaigncs, corne  on  les  voudra  appclîer:!  a pre- 
mière eft  le  Capitole  tant  renommé  par  les  an- 
ciens Romains,  fur  la  time  duquel  eft  vne  Eglifi» 
nommee  Ara  cœliqjour  en  laquelle  môter  y a fix 
vingts  èc  deux  degrex,  tous  faits  de  marbre  de 
tres-grande  longueur,  qui  furent  apportez  des 
ruines  du  T emple  du  Dieu  Qiiirinüs , qui  cftoit 
fur  le  mont  Cauallo  : le  commun  peuple  tient 
quec’eftàu  mefme  lieu,  auquel  anciennement 
eftoit  le  palais  d’Odauius  Ceiar  Empereur, & où 
la  Sibille  Tiburnie  luy  monftra  autbur  du  So- 
leil comme  vne  vierge  âuoit  enfanté  le  Roy  du 
monde , & qu’il  euft  à Fadorer  • Et  pour  cefte 
raifon  on  appelle  FEglife  noftrc  Dame  d’Ara 
coeli , en  laquelle  font  clés  Religieux  Cordeliers* 
Vn  peu  plus  bas  que  le  T épie  eft  le  Palais  du  Ca- 
pitole,ou  de  première  abordée,  on  voit  l'admi- 
rable 
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aide  chef  d’œuurc  d’vne  belle  ftatuc  reprefen-  Statue  Je 
:aht  l’Empereur  Marc  Aurclle,  monte  lur  vn 
cheual,letout  de  bronze  doré,que  les  Vénitiens 
ont  defiré  auoir,  donnant  fon  pelant  d’or.  Et  en- 
trant au  Palais  où  le  Sénat  fe  tient,  on  y voit  les 
ftatucs  de  bronze  doré  du  Dieu  Hercules  & Ion  StatuikJet 
fils,  puis  celle  du  Dieu  Iupircr,  accompaignee  Dieux  Her' 
de  Minerue,  & de  la  Dccffe  Ceres,  toutes  fai  des  efseilf’^r 
de  marbre  blanc,  lelquelles  les  anciens  Romain  s 
idoroient  comme  Dieurf  On  y void  mcfmemct  c«„. 
deux  ftatucs  d’Æncas,  fiides  de  bronze  dore,  Statuïsd’Æ- 
dont  l’vnc  fe  tire  vnc  elpine  du  pied,  & l’autre  ntM' 
demeure  debout':  Ioignant laquelle  cft  celle  de  j 
a Louue,  qui  allcda  Remus  & Roinulus,  fon-  statuàdel •« 
dateurs  de  Rome,fans  oublier  celle  de  IulliusCe-  la  Cejar , 
ar,  d’Odauius  Cc/ar,  8c  de  Conftantin  le  Grâd,  <1’0 foutue 
Empereurs  des  Romains,  8c  de  ce  grand  Marius, 
nui  fut  fept  fois  Conful.  Outre  ce, font  en  l’vne^J'g/  de 
les  files  les  deux  ftatucs  des  Papes  Paul  8c  Sixte  Matim. 

V. l’vnefaide  de  bronze,  8c  l’autre  de  marbr e Statues det 
alanc:  de  là  dcicendant  par  vn  clcalier  en  la  place  faul 
du  Capitole  où  eft  le  chenal  de  bronze  cy  deftus 
mentionne,  on  y voit  vne  rres-belle  8c  ncheM^ca"ittlu. 
fontaine  que  le  mcfme  Pape  Sixte  quint  a faids<4'»«  dt * 
^liftier,  8c  venir  l’eau  de  fon  grand  Moïfe  qui  cftT^  «f* 

Pur  le  mont  Cauallo , iufques  fur  ledit  mont 
Capitolle.  Acoftédc  ccfte  fontaine, font  les  ^tl-^Tutriu* 
tiques  ftatucs,  reprefentans  les  fleuues  du  Tygren»». 

8c  du  Nil,  & celle  du  grand  Marforc,  routes 
faidtes  de  marbre  blanc.  Le  fécond  mont  cft  ap- 
pelle Palarino,  fur  lequel  anciennement  cftoir  le 
Palais  maior,  où  les  Empereurs  Romains  fai* 
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jardin  de  foyent  fouuent  leur  demeure,  iur  les  ruines  clu- 

d jtrt’n’  ^ cluc^c  defîunâ: Cardinal  Farneze  feit  faire  vn 
‘jcrj>  im.  !t;res_ft1perbe  & dcledtablc  iardin,  les  pournae- 

noirs  def  quels  lonr  tant  beaux,droits  & vnis,  or* 
. . nez  d’antiques  ftatués  de  marbre,  d’orengers, 
grenadiers  & mclonnicrs  tous  portans  fruicts, 
.qu’il  femble  aux  fpeclateurs  e^re  en  vn  petit  Pa- 
radis terreftre  : Mais  s’il  s’eft  monftré  f uperbe  en 
tel  ediffice  : il  a bien  d’auantage  faict  paroiftre  la 
grandeur  & magnificence  en  la  fomptuofité  de 
Ion  palais  qui  veut  emporter  le  prix  de  beauté 
entre  tous  les  autres  d’Italie.  En  iceluy  font  les 
antiques  ftatues  de  deux  Rois  d’Armenie,  que 
les  anciens  Romains  amenèrent  prifonrtiers  à 
c*Ue  de  CEm-  Rome,  puis  celle  de  l’Empereur  Commode,  & 
PereJ*r  Com~  plufieurs  autres  en  grand  nombre  : mais  la  plus 
T or  ta»  Tar-  admirable  de  toutes,  c’eft  le  Taureau  Farneze, 
nexe,  fa  tres-antique  chef  d’œuure  compofé.d’vne  pièce 
dêfcription.  de  marbre  blanc,  au  milieu  de  laquelle  eft  1a  fta- 
rucd’vn  grand  Taureau  courroucé,  & celles  de 
deux  hommes  qui  s’efforcent  de  le  tenir,  l’vn  par 
le  muftlc&  par  la  corne,  l’autre  auec  vne  corde, 
, Ôc  plus  bas  eft  la  ftatuë  d’vne  ieune  pucelle , joi- 
gnant laquelle  eft  celle  d’vn  garçon  qui  lafehe 
Mont  Celle  vn  leuricr  apres  IcTaureau.  Le  j.mont  s’appelle 
Temple  fa»-  Cclio , fur  lequel  eft  en  fon  entier  le  Temple  de 
no. , Faqno,  que  NumaPompilius fecôd  Roy  des  Ro- 

mains feit  fabriquer  de  forme  ronde,  lequel  à 
prefent  porte  le  nom  de  S.  Eftienne  le  rotôd.  Le 
4.  mont  eftoit  dit;dcs  anciens  Quirînal,  parce 
que Romuluseftant foudroyé  du  tonnerre,  ou 
maftàcré  par  fc$  Sénateurs,  le  diable  perfuada  au 
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euple  Romain  qu’il  cftoit  déifié  & colloqué  au 
ombre  des  Dieux,  & que  fon  nom  Jcftoit  Qui-  MontCaualt 
inus  , dont  pour  celle  caufc  fut  ainlï  appelle:  ChtMuxim 
nais  maintenant îlle  nomme  MontCauallo,  à.m°r 
aifon  de  deux  grands  cheuaux  de  m arbre, & de  v 

leux  ftatu’ësd  hommes  qui  les  tiennent  par  les 
clnes  de  leurs  brides  ,lefquels  furent  apportez 
>ar  Tyridaton  Roy  d’Armenie  en  la  ville  de  Ro- 
ue du  temps  de  Néron,  & l’vndes  chcuaux  eft 
le  Tournage  de  Praxitelcs, l’autre  de  Phidias,  cô- 
iie  môftrent  leurs  inferiptions  : Ce  font  les  che-  > 
aaux  du  Roy  Diomede  qui  mangeoient  chair 
humaine,  que  Hercules  domta , ainfi  que  dilent 
les  fables  des  Poètes:  car  de  dire  côme  aucüs  que 
ce  loit  laftatuë  de  Buccphai  &c  i’efligie  d’Alexan- 
dre,le  teps  y répugné,  d’autat  que  Phidias  eft  lôg 
téps  déliant  Alexandrc-&  quâd  àPraxite  les  Thè- 
me qui  tient  fon  cheual,  porte  vne  mafTuë  côme 
Hercules.Surle  mefmemôtle  Pape  y avnbeau  P alaùduP* 
palais, accôjpagné  de  belles  vignes  & iardins,  qui  J’j'f*' le 
font  arroulez  de  grâd  nôbrc  de  belles  fonteines  MA 
qui  defeedét  de  fon  grâd  Movfe , auprès  duquel  Tnrnes 
eft  vne  plaine, où  anacnnemct  eftoyétlesadmi-  D ioc[etian 
tables  termes  de  l’Empereur  Diocletian,  partie  Empereur. 
delqucls  (ont  encore  debout, failant  cognoiftre  à 
v n cnacun  Texcellcce  de  T ocuure , les  poultres  de 
laquelle  eftoyét  faiéles  de  marbre  , côme  (c  peut 
facilemét  iuger  eft  plufieurs  endroits  des  ruines  MitAutntï 
où  eftà  prelentl’Eglife  de  noftre  Dame  des  An-  no. 
gcs.  Le  cinquiefm'e  monr  c’eft  TAuenrin , fur  le-  Temple  i* 
qucleftTEghlcde  S.  Sabine,  baflie  au  mefme D*A"C' 
lieu  où  eftoit  le  temple  de  Diane.  Y eft  aulîi  TE- 

D i)  ' 
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Xglife  S.  A-  glife  de  S.  Alexis,  en  laquelle  eft  vne  image' de  la 
kxu.  glorieufe  Vierge  Marie , qu’on  dit  âuoir  parlé  8c 
dit  à vn  portier  (ne  voulant  ouurii:  la  porte  au- 
TepUd'Her-  diét  S.  pour  prier)  Ouure,&  fiais  entrer  Alexis, 
tnlti,  - car  il  çft  digne  duRoyaume  des  Cieux.Onry  voit 
Tant  tintât  pareillement  le  téple  d'Herculps,  où  maintenant 
a"°'  eft  i’Egliie  de  Sain  etc  Prifce , & mefinemcnt  cel- 

le de  S.  Sauo,  où  eft  vne  fontaine  qui  a la  vertu 
de  guarir  du  flux  de  fang  : & joignant  le  cœur'de 
S<p«l<hrts  de  cft  vn  fepulchre  de  marbre  où  font  les 

Vtftaft'n  & c«odres  des  Empereurs  Vefpafian  & Titus.  Le 
Tim  Empe~  mont  Efquilino,maintenât  appelle  Cefpio,  tient 
rtUT>  n.-  Ielieu  fixiefme,ayant  l’honneur  de  porter  la  pre- 
MontCtjpto.  mjere  Egjjfe  qui  fut  cn  Rome,  dediee  àla  Vierge 

Mariee  nommée  S.  Marie-Maior,  au  cofté  de  la- 
quelle le  Pape  Sixte  quint , a fait  édifier  vne  très- 
riche  & fuperbe  Chappelle  di&e  Præfepio , qui 
par  le  dedâs  eft  toute  de  iafpe  r porphyre  & mar- 
- bre  fi  clair  8c  reluifant  quon  fe  voit  dedâs,  com- 

me en  vn  mirouér:&  leuant  les  yeux  à mont  on 
voit  reluire  l'or  de  toutes  parts  & la  peinture  qui 
y eft.  , 


. DeJcriptUn  des  fuperbes  0*  magnifiques  temple s de  la 
. %alle  de  %ome,  cr  des  baux  palan  0 autres Jingu- 
lantez^qus  s'y  trauutnt. 


Ch  A p.  X. 


Sainft Pierre  Ç*  Vr  le  mefine  mont  de  Cefpio,  eft  l’Eglifedo 
invmcvU  a-  v3sain<ft  Pierre  in  Vincola,  oùfontleschefnes 
w vtot*~  de  fer  defquelics  lediét  Sainét  fut  lié  , & le  fc- 
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micnrc  du  dernier  Pape  Iulles.Sonr  aulfi  fur  le- 
lidlmonrles  ruines  des  termes  de  l’Empereur  * 

rrajan,ioignant  lefquclles  on  entre  en  lept  grâ-  RUy„n  des 
les  laies  qui  fcruiuentrvne  l’autre,  avant  chac il-  de 
ne  cent  trente  & fept  pieds  de  longueur,  6c  dix-  TraM>*  Em- 
~ept  de  largeur.  Le  lèptielme  mont  eft  nommé  , 

liminal,  lur  lequel  eft  édifiée  l’Eglifc  de  S.  Lau-  YlmpJtur  ‘ 
:ent,  où  le  voit  partie  de  la  grille  fur  laquelle  il  Vefpufien. 
ut  grillé, & la  pierre  de  marbre  où  fon  corps  fi.it  Vimi~ 
’ftendu  apres  là  mort:  Anciennement  les  termes  mJ\ 
de  l'Empereur  Decius  cftoient  auprès  de  ladite 
rghlc,  mais  a prelent  ils  lonttous  ruvnez.  En  la 
ralee  de  ce  mont,  eft  l’Eglife  de  S.  Potentienne,  Rumn  des 
où  font  les  Religieux  de  l’ordre  des  Fueillans,  & termes  de 
en  celle  Eglife  eft  vnc  chapelle  où  la  laindtc  Ho-  l'Empereur 
(lie  feit  trois  fauts  s’oftant  des  mains  d’vn  mef-  De™s  . n 
chant  Prcftre,  laiiïànt  fa  figure  grauec  dans  les  ■ • W * 
pierres  qu  elle  toucha,  lelquclles  lor.ccouuertes  tirade  de  lk 
de  grilles  de  fer,  de  peur  qu’on  marche  dclfus,& famfte  Ho - 
à l’entrce  de  ladidle  chapelle  eft  vne  maniéré  de-^** 
puvs  couuert qu’on reuere  beaucoup,  d’autant 
qu’en  iceluy  eft  le  fang  que  S.  Potentiénc  alloit 
(errât  par  Rome  auec  vnc  efponge , aux  lieux  où 
plufieurs  Sain  dis  martyrs  auoiét  efté  martyrifez. 

Or  outre  ces  fept  monts  principaux,  il  y en  a en-  Mont 
corc  fix  autres  à Rome , le  premier  defqucls  eft  Mon,ono • 
celuyde  Ianicolu,clit  à prelent  Montorio,  fur  le-  , 
quel  eft  vne  tres-belle  Eglile  feruic  par  Corde-  p^re  fut 
)iers,&  vn  petit  oratoire,  bafty  au  mefme  lieu  où  crucifû 
fut  crucifié  S.  Picrrc:au  delTous  de  celle  oratoire 
s’en  voit  encor’vn  autre  où  font  les  deux  colom- 
nes  ou  S.  Pierre  fut  attaehé  & fouetté  auparauâc 
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mourir.Le  fécond  eft  le  mont  Pincio  où  eft  pa- 
\J>nt  reillement  baftie  vne  tres-belle  Eglife  que  les 
François  y ont  fai  cl:  fabriquer  & appelter  la  Tri- 
nité del  môte, en  laquelle  font  les  Religieux  de 
l’ordre  des  Bons-hommes, qui  lont  prelque  tous 
François, & à coftt  d’icelle  eft  le  palais  du  Cardi- 
nal de  Medicis  ( auiourd’huy  grand  Duc  de  Tol- 
cane  ) dans  lequel  y auoit  grand  nombre  d’anti- 
ques ftatues,  qu’il  a fait  porter  à Florence  , apres 
Monts  de  ci.  auoir  laide  le  chapeau.  Quand  aux  monts  de  Ci-, 
torio , de  torio,de  Hortuii  & Iordano,il  ny  a rien  en  iceux 

a onulli , & qui  (oit  digne  de  remarque , linon  qu’en  celuy 
lordano.  de  ïoldanoeftle  palais  des  Orfins  auquel  eftoit  L 
, logé  le  Cardinal  de  Ioyeufe.  Le  dernier  de  ces 

^c4»o  moncs  1e  Vatican,au  pendant  duquel , eft  l’E- 

jpefirifüodt  g^e  Pierre  que  feift  baftir  (fur  magnifia 

S Pïme  de  ques  colomnes  de  marbre,chacune  d’vne  piece) 
Rome,  le  grand  Empereur  Conflantintmais  l’Eglile  qui 

feparacheueàprefenteft  de  beaucoup  plus  lu- 
perbe  & admirable , tant  pour  fa  grandeur  que 
pourl’architeélure.  Elle  eft  compolèe  par  le  de- 
dans en  forme  de  croix , au  milieu  de  laquelle  eft 
efieué  vn  tresegrand  dôme  qui  eft  enuironné  de 
quatre  autres  dômes,  moindres  que  luy , lefqucls 
font  platez  entre  lcsquatre  bouts  de  ladite  croix, 
de  forte  qu’entrant  en  l’Eglife , fe  voyent  trois' 
Croix,  de  tous  collez,  dont  celle  du  milieu  fur- 
, pafTe  les  autres  en  grandeur.Mais  l’artifice  admi  - 

rable  de  ce  grand  baftiment , fc  defcouurc  en  ce 
qu’en  le  tournoyant  par  le  dehors  on  le  trouue 
tout  rond, non  que  ie  vueille  dire,  qu  il  foit  lem-  . 
blable  à vnç  tour  pour  le  regard  de  la  rotondité* 
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ins  feulement  qu’on  le  iugera  de  forme  ronde 
n le  tournoyant.  Et  pour  monter  au  haut  de 
efte  grande  machine,  font  de  beaux  efcaliers 
ai<5ls  en  tournoyant,  par  lefquels  on  monte  fans 
Lucuns  devrez,  & autour  du  grand  Dôme,  il  y a 
les  relais  dehors  & dedâs,  lur  lefquels  on  fe  peut 
îourniener,  &h  grand  nombre  de  petits  efea- 
iers,  qu’il  eft  prèfque  impolïible  den  pouuoir 
ortir  fins  s’égarer  : La  couuerrure  de  ce  Dôme, 

:omme  aulli  celle  de  toute  l'Eglifc  eft  faicte  de 
pierres  fi  bien  cymcntecs  enfemble,  que  fa  pliiyc 
ne  la  peut  aucunement  endommager.  Or  def- 
ccndantenbas,  onvoid  la  chappelle  nommes 
Grégorienne  , à raifon  que  le  Pape  Grégoire  tre-  d’W'Ue 
zielmc  la  teit  baftir  fi  fupgrbe  & magnifîcque, 
que  difficilement  pourroit-on  trouuer  au  mode 
chofe  dIus  riche  & plus  parfaire  pour  vne  chap-  F 
pelle  : laquelle  toutesfois  eft  grande  comme  vne 
Eglifc  : le  dedans  d’icelle  eft  fiidt  entièrement  de 
marbre,  porphirc  & iafbe,  & enrichy  de  grand 
nombre  de  coulomnes  fuites  d’vne  feule  piece:  '* 
fa  voûte  eft  embellie  de  peintures  três-exqui- 
fes  & dorées  à Farabefque.  Le  Pape  Sixte  quint 
donnoit  hui<5t  mille  efeus  par  femaine  pour  pa- 
racheuer  ce  grad  cdifficc , & fe  deleétoit  fort  d’y 
veoir  ttfauaiïler  des  feneftres  de  fon  Palais,qui  en 
eft  tout  joignant,  lequel  eft  bafty  cncefte  forte: 
Premièrement  il  eft  fitué  fur  le  mont  du  Vatican, 
duquel  on  peu  t veoirRomc  & fes  belles  ifltiês,&r 
pour  ccfte  raifon  on  luy  a donne  le  nom  de  Bel- 
uederc.  Ce  Palais  eft  de  grande  eftenduë,  ayant  . , 
a Ton  entrée  plufteurs  beaux  e/calicrs,  par  k£  ••  . * 
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. / ' quels  prdinaircment  les  mulets  montent,  &de£- 

cendct  chargez  du  bagage  de  fa  Sainteté,  & lei- 
ditscfcalicrsncfontpas  faitsàdegrez,  ains  lem- 
blablcs  a quelque  mont,  pourparuenir  ail  haut 
' t'  duquel,  on  ne  s’apperçoit  point  monter  muant 
Tro»  btlitt  <lue  d’y  arriuer,  on  côtente  la  veuë  de' trois  gran- 
g.tltrm,  des  galeries  ailifes  F vne  fur  l'autre, toutes  dorees, 

& peintes  de  diuerfes  hiftoires,  bordàns  deux 
grands  logis  femblablemcnt  peints  & dorez, pal- 
tongutgdU-  lant  lefquels , on  entre  en  vne  autre  galerie  qui 
contient  de  longueur  enuiron  de  quatre  cens 
BeUt  Bibtio-  fbixance  pas  : au  milieu  de  laquelle  cft  la  Biblio- 
tbeyuc.  theque,  pareillement  peinte  & doree,  que  le  Pa- 

pe Sixte  quint  a faidt  ediffier,  & en  laquelle  il 
peut  venir  par  vneautre  galerie,  de  pareille  lon- 
gueur, que  celle  cy  deflus:  mais  bien  plus  belle 
& mieux  accomodee,à  raifon  que  la  Saindetc  s’y 
pourmene fouuent : Ioind quelle  a l’afpcd à les 
Iî  tfcrifùon  iardms  de  Beluëdcre,  lefquels  font  fituez  au  pen- 
Beîuedere  **  (^Uît  du  mont  de  Vatican,  ou  le  voit  au  dédis  vn 
Tour  de  Bel-  beau  boccage,vne  fontaine, vne  tour, du  haut  de 
vedere.  laquelle  l’on  peut  iuger  de  l’eftendué  de  Rome, 
Statuts  de  & veoir  la  mer,  le  temps  cftant  ferain.Delcédanc 
ptcoon,&  f*  jc  ja  tour  pon  voj<j  [a  damé  de  Lacoon  & de  fos 
ejmpuon.  enlaflez  &:  entortillez  enfcbledes  nœuds 

Statuts  it  de  deux  grands  ferpens  qui  les  deuorent , chef 
Venm^Cu-  d’œuure  iîngulier  pour  efere  fait  d’vne  feule  pie- 
fido  fon  fils,  ce  de  marbre  blanc.  Apres  vous  verrez  les  ftatu'és. 
Hercules  (f/  Je  Venus  & Cupido  ion  fils,  de  la  Deeilc  Fortu- 
LeT  t Unc’  ^ d’Antinoüs  Bardache  de  l’Empereuç 
NU  & Cleo-  Adrian,  d'Herculcs  & fon  fils,  du  fleuue  Tygre, 
üc  du  Nil,  auec  leurs  Nàiades,de  Cleopatra,ôç  de 
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fônfcrpent  vénéneux,  toutes  faites  de  marbre 
blanc.  Venons  maintenant  au  Cartel  S. Ange, qui 
eftlaAf»/*j  ^tdriani  des  anciens. 

Difcours  des  forterejfts , pnamidcs,  colomnes,  Temples 
des  Dieux  des  anciens  Romains,  dont  les  vefltges  CT' 
traces  font  encor  demeurees  en  leur  entier , cr  des  fît- 
perbes  monuments  des  Empereurs  de  Rome. 


LE  Cartel  S.  Angeeft  la  principale  forcereflè 
»de Rome,  laquelle eft  fituee lur  le  bord  du 
Tybre , & compofee  d’vne  groffe  & haute  tour, 
que  l’Empereur  Adrian  feit  baftir  auant  fa  mort, 
pour  luy  feruir  de  Sepulchre,  faifant  mettre  au 
haut  d’icelle  vne  grolTe  pigne  de  bronze  qui  a 
quatre  bradées  de  circuit, & bie  dix  pieds  de  hau- 
teur, en  laquelle  fes  cendres  furet  mifes.  Mais  les 
Papes  venans  à regner  en  Rome,feirent  enuiron- 
ner  ladite  tour  de  baftions , & tranfporter  la  pi- 
gne en  la  court  de  S.  Pierre,  où  elle  le  voit  à prê- 
tent couuertcd’vn  beau  tabernacle  foviftenu  fur 
hui<rt  colomnes  de  porphire,  & maintenant  au 
lieu  où  eftoit  ladicte  pigne  fe  void  vn  Ange  de 
marbrebl5c,dontlcchafteauaprinsle  nom:  En 
ce  chafteau  le  Pape  tient  grade  garnifon,  & grâd 
nombre  d’artillerie,  laquelle  on  lait  iouer  es  bon- 
nes feftes  de  l’an  fur  le  point  du  iour,&  encores  à 
la  première  entree  que  fera  vn  Cardinal  iRomc, 
lescornetsàbouquin  y ioiict  chacun  iour  àhui£t 
heures  du  matin,  cftant  gagez  pour  ccft  effeà  du 
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Pape,  lequel  viuant  encor  dix  ans,  fera  vne  noa- 
uelle  Rome,  à raifon  des  grands  baftimens  qu’ïl 
- / faiéfc  faire  & dleuer  de  toutes  parts , applaniflant 

montagnes  pour  y faite  chemins'nouueaux,  aya  t 
'Aiguille  de  par  cy  deuant  faiél  drefler  en  la  grand’  place  de 
marbre  de  S.  laindî  Pierre,  la  grand’  Aiguille  de  marbre,  faille 
Tient.  d’vne  feule  piece,contenant  de  hauteur  enuiton, 

de  quatre-vingts  picdstElle  eftoit  anciennement 
derrière  l’Eglilc  de  faindt  Pierre,  portant  au  haut 
SetoJehre de vne  boule  de  bronze  ronde,  où  les  cendres  de 
belles  Cefar.  l’Empereur  IullesCefareftoicntencloles,  & ce- 
lle boule  eft  maintenant  tranfportee  au  Capitol- 
lc , & mife  fur  vne  colomne  de  porphire  : & au 
haut  de  faiguille  en  fon  lieu  fa  Sainteté  a fait 
émettre  vne  grand  croix  doree,  & fes  armoiries 
au  deflouz  : Il  en  a autant  faidtà  celle  qu’il  a fai  61 
Aiguille  de  eriger  au  deuant  de  fon  Palais  qui  ioin6t  l’Eglife 
s.itande  de  Sain6t  Ican  de  Latran,qui  en^gagnificence 
Latran.  d’ouurage  & de  hauttur,  furpafleroie  celle  de  S. 

Pierre , fi  elle  eftoit  d’vne  piece,  d’autant  qu’au- 
r tour  diceîle,  elle  eft  toute  entaillee  & grauec  de 

wOreDame  ^uer^es  %ures  : la  fécondant  de  pies  celle  que 
du  Populo.  *'ay  veu  efleuer  en  la  place  de  noftreDamedu 
Aiguille  de  Populo  : enfemble  celle  que  Fon  void  efleuee  au 
faute  le  Ma-  deuât  de  i’Eglife  de  faintfte  Marie  Maior,  qui  eft 
rieMaior.  en  hauteur  & largeur  beaucoup  moindre  que 
imbtTJ  tS  ^cs  autres'  hes  colomnes  des  Empereurs  Anto- 
Antomn  g/  nin  & T rai  an  font  bien  dignes  d’eilre  regardées, 
autour  defquelles  font  entaillées  à perfonnes 
toutes  les  vidloires  que  ces  Empereurs  ont  obte- 
hués  en  leur  viuar,&  y a fur  celle  de  Traian  i’ima-î 
-:.ge  de  S.  Pierre,  faite  de  çuiore  doré,  que  le  Pape 
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iixte  cieprefentyafaitappofcr  ,pQurà  laquelle 
>aruenirilfaut  monter  cent  vingt  & trois  de-  ^ , 

;rez.Et  auparauant  que  de  toucher  l’image  de  S.  toniennes  ^ 
Jaul  qu’on  voideilcueetar  la  cime  de  lacolom-^e  c\fl. 
ic  d’Antonin  il  faut  monter  cent  foixante  & dix  Ptramida  dt 
légrez.Ie  n’oubliray  auifi  les  Termes  Antonien-  Ce/lio, 
îes  qui  fe  voyent  encore  quafi  en  leur  entier  : & 
ancienne  piramidc  de  marbre  qui  cft  baftie  en 
a muraille  de  la  ville  ioignant  la  porte  qui  con- 
tait à 1’Eglile  de  Sainét  Paul.  le  fus  curieux  de 
nonter  iufqucs  en  haut  &c  y leus  ces  mots,C.Cc- 
liusL.F.  POP.  EpuloPR.  TR.  PL.  VII. 

/IR  EPVLONVM,&au  deffoubs  y a clcrit 
:n  plus  petires  lettres,  Opue  abfîlutum  ex teftamen  - 
0 dielmt , CC  C x X x.  Arbitrât  um  ponrtficum  P. .F.  Vefcriptiodu 
ZUmeUhxredn  çr  Ptntbi.  L.  LeCollifieeeft  auflî 
tdmirablc,  auquel  anciennement  le  failoyent 
es  ieux  Sc  Ipeclacles  des  gladiateurs,  & les  vena- 
ions,  auprès  duquel  l’arc  triomphal  du  grand  Arc  ^ a 
empereur  Conftantin  eft  encor  en  ellènce,voi- con- 
înant  de  fort  près  les  vieilles  ruines  des  temples 
lelupitcr,de  Ianus  & Mercure, laiiîant  lefquel-  Temples  de 
es  on  pâlie  foubs  l’arc  triomphal  des  Empereurs  lu**Macure 
/elpalicn&  Titus,  de  là  entrant  au  Campo  Va-  Arc 
:ino , fe  voyent  encore  a la  main  dextre  de  grads  phal  de  Vef- 
reftiges  du  temple  que  les  anciens  Romains  ap-  pafien  UTi- 
jelloient  Tcmplum  Pacis  , Temple  de  la  paix,  le- tuu  ^ 
juel  ils  penfoient  ne  4euôir  jamais  prendre  fin,  Ttm^e  e • 
traifon  qu’ayant  confulté  l’oracle  d’Appollon, 

:ombien  de  temps  deuoit  durer  ce  temple,  il 
eurfidrclponfe  qu’il  dureroit  iufqucs  au  temps 
ju’vne  Vierge  enranteroit:lors  eux  qui  n’eftoicc 
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eondui&sfinon  parla  raifon  naturelle,  penfanr 
cela  eftrc  impombîe,  côciurent  de  cefte  relporw 
fe  que  le  temple  de  la  Paix  deme'ureroit  etef-Mj 
nef.  Les  traces  & vertiges  duquel  temple  font 
encores  quafi  en  leur  entier , où  eft  demeuree 
vnecolomne  de  marbre  faicte  d’vne  feule  pièce 
degrandillime  valeur:  & ordinairement  quand  ■ 
le  temps  eft  fafeheux  , les  Efcuyers  de  Rome 
vont  piquer  leurs  chcuaux  fous  lefdites  arcades 
qui  font  reftees  debout,  ioignant  lelquellps  font 
les  ruynes  de  plufieurs  autres  temples , n’cftanr 
reftéde  leur  beauté  & Iplcndeur  que  de  belles  1 
colonnes  de  marbre:  ftgnamment  des  temples  9 
de  la  Concotde , de  Venus , & Minerue , d’An-  » 
tonin  &Nerua  Empereurs,  auprès  defquels  eft 
le  bel  aie  triomphal  de  l’Empereur  Seueras  £c- 
ptimus,  auquel  fout  grauecs  Tes  trophées  & 
glorieufès  victoires.  En  allant  vers  Ripa , qui  .çft 
vn  port  fur  le  Tibre  où  fe  vend  le  lin,  fe  voyent 
les  temples  anciens  du  Soleil  & de  la  Lune  en 
leurentier,  ioignant lefquels eftle  palais  ruiné 
de  Pilate,  à ce  que  le  peuple  tient.  Et  enuiron  de 
cent  pas  de  là,  eft  vne  grande  pierre  de  marbre, 
tirât  fur  legris,  femblableà  vne  meule  de  mou- 
lin , ayant  iuftement  au  milieu  la  figure  d’vne 
tefte  &d’vne  bouche , qu’on  appelle  la  bouche 
de  Vérité,  que  i’eftime  eftrc  l laole  de  la  Deeftc 
Rhea  mere  des  Dieux , autrement  di&e  Cybele» 
quelque  chofe  que  le  peuple  en  vueille  dire.  Er 
pour  faire  fin  ie  n’obmettray  encores  le  temple 
de  Fortune,  qui  eft  ioignant  l'Eglife  de  S.  Iean 
de  Latran,  bafty  enforme  ronde,  & fouftenu  fur 


oogle 


; 


de  Vill amont.  Llure  I.  31 

huicl  eoloranesde  porphire  qui  enuironnent  les  fapuffl-Em- 
facrez  fons,  où  l'Empereur  Conftantin  fut  gua-  peTeur  Cen- 
ry  de  fa  lepre  en  receuanc  IcSaindt  Baptdmc./î««w* 
Maintenant  les  Turcs  ,Iuifs  , & Mores  qui  veu- 
lent eftre  Chrefticns,y  reçoiuent  le  Saindl  Ba- 
ptelme  le  famedy  de  Pafques.  D’auantage  ie  ne  TepleieBac - 
paftèrçy  foubs  filence  qu’à  vn  bon  mille  de  Ro- c1>u*  &Joa 
me,  eft le  temple  de  Bacchus  , fouftenu  pareille-  ^ C,T<' 
ment  lur  colomnes  de  marbre , où  l’on  void  Ion 
(èpulchre , faidt  d’vne  grande  picce  de  porphire 
enuironnee  d’autres  petits  Bacchus  qui  tiennent 
chacun  vnc  coupe  en  lamain,  & le  raifin  en  l’au- 
tre : mais  fur  tous  ceux  que  les  Romains  ayent  e- 
difiez,ccluy  de  Panthéon  eft  le  plus  magnifique, 
maintenant  appellé  noftre  Dame  de  la  Roton-  ^ 

de,  par  ce  qu’il  cftbafty  en  forme  ronde, fans  au- 
cunefeneftrcjlalumiciey  venanr  par  le  haut  d’i-  ^ ,r  Agrippé 
celuy,  ayant  au  bas  vne  certaine  folle  où  l'eau 
tombant  d’enhaut  entre  incontinent,  coulant  £"/**• 
par  furie  marbre  & précieux  porphyre,  dcfqucls 
ladite  Eglife  eft  richement  pauec,  pouuant  auoir 
detouscoftcz  foixante&dix  pas  de  longueur. 
Afonentreey  avnbeau  porche  que  quinze  co- 
lomnes de  marbre  fupportent  chacune  d’vnc 
piece  d’admirable  grollcur,  &ioignant  icelles 
l'ont  les  portes  toutes  de  bronze , par  où  l’on  en- 
tre dedans  le  temple.  Peu  diftant  de  celle  Eglife 
lontles  termes  édifiez  par  Agrippa  gédre  d’Au- 
gufte. 

Dejiribftoti  des  fumptueuf •sEgli/cs  deRcme,duec  leurs 
ttMclliJfcmchts  c r çnnchtjfements , enfcmUe  les 
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dé  S.  Pancra- 
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le  calait  euS. 
Itan  l’Euan- 
gdifie  hernie 
■venin.  , 

La  chaîne  de 
laquelle  fut  lié 
S. Iean. 

T urne  elle  de 
S.  Iean. 

Les  vefiemes 
delà  Vierge- 
La  chemijede 
noflre  S à» 
gneur. 

Le  linge  du- 
quel nejhre 
Seigneur  ef- 
fuyales  pieds 
à fes  Apoflres 
à fa  «ne. 


Voyages  du  Seigneur  % 

iejdux  ü~  reliques precieujis  des  satnfts  ^/fpojlreil 
C7*  Martyrs  qui Je  tr tintent  en  icelles. 

Chap.  XII. 

* . * 
i 

APtcs  auoir  remarque  les  antiquirez  de  Ro- 
me, corne  en  p allant  ie  traicteray  des  Egli- 
ses d’icelle, & des  lain&es  reliques  qui  y font, 
voulant  commencer  aux  fept  principales  Egides 
quon  vifite  à Rome  entrant  en  la  ville  à hn  de 
gaignerles  indulgences.  Et  la  première  fera  S. 
Iean  de  Latran  que  l’Empereur  Conftantin  feift 
faire,  & où  les  chefs  de  Sain&  Pierre  & 'Saind 
Paul  font  fur  vn  tabernacle  qui  couurc  le  grand 
autel,  duquel  lieu  iamais  on  ne  les  dèfcena.  Le 
iour  qu’on  les  veut  monftrer  au  peuple  onouure 
deux  ou  trois  grilles  de  fer,  defquellcs  ils  font 
enuironnez  : puis  abaiftànt  le  rideau  (qui  eftau 
deuant)  chacun  les  voit  àfon  aile.  Auih  voit-on 
lechefde  Sainft  Zacharie  pere  de  Sain&  Iean 
Baptiftc,  & celuyde  Saincfc  Pancrace.  Se  voit 
encorc-le  calice  auquel  Sainâ  Iean  l’Euangeliftç 
beutle  venin  par  le  commandemét  du  cruel  ty- 
ran Domitian  lors  Empereur  de  Rome.  Se  void 
pareillement  la  chaine  de  laquelle  Sainû  Iean 
fut  lie  quand  on  l’amena  d’Ephcfc  à Rome  : en- 
femblc  vne  fienne  runique  qui  refufeita  trois 
morts,&:  encore  partie.desvcftemés  de  la  Vier- 
ge Marie , & la  enemile  quelle  feift  à noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,le  linge  duquel  il  efluya  les 
pieds  à lès  Apoftrcsle  iour  de  laCene,  la  robe 
de  pourpre  que  luy  donna  Pilate  qui  eft  encore 
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teinte  de  Ton  lang  précieux , quelque  particule 
du  bois  de  fa  faindle  Croix,  le  Suaire  qui  Iuy  fut 
mis  fur  fa  face  danslefepulchre,  les  reliques  de 
faindle  Marie  Magdaleine , & de  faindl  Laurens, 
Foratoire  où  Saindfc  Iean  l’Euangeliftc  prioit, 
quand  il  cftoit  prilonnier  à Rome.  Au  deuant  du 
grand  autel  font  quatre  groflès  colomnes  de 
bréze  clabourees  à la  Corinthienne,  qui  font 
pleines  de  terre  faindle,  apportée  de  Hierulâ- 
îem.  Aubasdel’Eglife,  ioignant  la  grand’  porte 
d’icelle  y a vne  cnappelle , en  laquelle  font  di- 
uerfes  reliques,  comme  l’autel  qu’auoitS.Iean 
Baptifte  eftant  audefert,  la  verge  de  Moïfe,  le 
ballon  palloral  d’Aaron,  Parche  de  l’alliance,  & 
vne  grande  pièce  de  la  table,  fur  laquelle  noftre 
Seigneur  feit  fa  dernière  Ccne  auec  les  Apo- 
ftres.  Toutes lefquelles  choies  furent  apportées 
de  HierüCrlem  par  Titus  Empereur,  qui  le  mon- 
flrent  facilement  a Pellranger,  donnant  la  cour- 
toilîe  àceluy  qui  les  a en  garde,  fors  les  chefs  de 
faindl  Pierre  & S.  Paul,  qui  ne  fe  monllrent  ia- 
mais  qu’aux  iours  accouftumez.  Sortans  l’Eglife, 
00  paruient  à trois  cfcaliers,  dôt  celuy  du  milieu 
qui  eft  fâidfc  de  mlirbre  blanc  s’appelle  Scala 
Sandta,à  raifon  que  noftre  Seigneur  Ielus-Chrill 
monta  par  iceluy,  eftant  en  Hierufalem,  pour 
eftre  interrogé  de  Pilate.  Et  apres  auoir  efté  fla- 
gellé, deuint  tant  debile  & atténué  qu’il  cheut 
par  trois  fois  endelcendant  fefcalier,  qui. con- 
tient vingt  & huidt  marches , en  aucunes  des- 
quelles on  voit  les  marques  de  Ion  fâg  précieux, 
couuerccs  de  petites  grilles  de  fer,  àiin  que  ceux 
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qui  montent  Pclcalicr  pour  y gaigner  les  i 
gences , n’y  touchent  aucunement  linon  a 
doigt , n’eftant  permis  à homme  du  mond 
monter  autrement  que  lur  ces  deux  genoux 
pas  à fa  Sainffceté  merme,  laquelle  de  noui 
Fa  fait  accommoder  & enrichir  dé  diuerles  p 
S an  fl  a Sa»-  turcs,  comme  au  cas  pareil  le  SanCba  Sancto 
fliritm.  qU{  au  clcdùs  9 fentree  duquel  ;cft  proh 
Tortraiél  de  aux  femmes,  & non  aux  hommes  : Il  y a dcdani  ^ 
lefiu  chrift,  l’image  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  depeitir  | 
5 KtVonéit  te  en  Fiage  de  doazoans,  que  le  fimple  popubii 
auorefttfoh  Te  auojr  cfté  commencée  par  lainétLuç 
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D«UtMe  paracheuec  par  vn  Ange,  & vnc  grande  piece 
de  marbre,  la  table  où  il  feit  la  Ccne  aucc  fes  difcipl 
• • au  haut  des  trois  efcaliers,  font  trois  portes 

marbre,  qui  furent  apportées  de  Hierufalem,  | 

..  ..'••i.'  auec  les  marches  de  Fefcalier  pareillement 
- c : % i marbre , l'emplacement  defquellcs  i’ay  veu  dé 
• a.*.'  . pareille  largeur  & longueur  au  Palais  de  Pilate 
, éftanren  Hierufalem , ainfi  que  vous  entendrez 
t Am* fàl da.  cy  apre^*  ht  auparauànt  que  la  Sainteté  eull  fait 
la  Vierge,  abatre  la  galerie  qui  eftoit  ioignant  le  Sanââ 
JEgüfe  de  S.  Sanétorum , on  y voioit  la  feneftre  de  marbré 
Tien*  de  " par  laquelle  l’Ange  entra  pour  falucr  la  Vief-  ■ 
...  ge  Marie,  & luy  annoncer  Fincarnation  du  fils  j 
torpsde  S ^ dé  Dieu.  La  fécondé  Eglife  qui  fut  ediffiee  à Ro-  I 

Time  s.  me  par  Conftantin  Empereur,  fut  celle  delàiiiét 
T aol.  Pierre,  laquelle  eft  fouftenuë  fur  belles  colom- 

Corf/sdeS.  n?;s  nj^re,  0ù  repolé  partie  des  corps  de  ^ 
fainâ:  Pierre  & fai n 61  Paul,  8c  le  corps  entier  des  -,r» 

dt,ApoJtrti.  r . ’ , r 

chef  s.  Are-  iatnct  Simon  S.Iude  ApoftreSjle  cher  de  Mon- 
fri.  , fieur  faindt  André,  que  le. Prince  delà  Moree, 

autrement  • 
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autrement  dite  Peloponefe,  apporta lay-mefme  chef  Us* 
à Rome.  Les  chefs  de  Sainét  Iacques  le  Mineur,  Iac,^Tf‘ 
de  Saind  Luc  Euangeiifte,dc  Saindt  Iean  Chry-  ^ùf  Em» 
ïoftome,  de  Sàinét  Grégoire  Pape,  & de  Sain&e  j)e  s.iean 
Pétronille,  fille  de  Sainft  Pierre  : & fur  vn  taber-  Chryfojlomt . 
naclequieftila  main  dextre  en  entrant  en  l’E- 1>t  s- Grt' 
glife,  eft  la  Sain&e  Véronique,  autrement  appel-  . * 

îec  Volto  S an  do,  & le  fer  de  la  lance  duquel  fut  y nonïquê. 
percé  le  cofté  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift,  Le  fer  de  la 
lequel  fut  enuoyé  par  le  grand  Turc  au  Pape  In-  Unct  guiper- 
nocét  huidiefme.  Lors  que  l’on  monftre  le  Suai-  fal*  c0£*  ^ 
r e de  la  Sam  de  V ci  onique  (que  i’ay  veu  par  trois  * 

f dis)  il  y a quatre  Chanoines  de  ladite  Egtife  de* 

Saind  Pierre,  qui  montent  lur  le  tabernacle  par 
vne  elchelle  de  bois  quils  font  leüer  apres  eux, 
puis  chacun  d’eux  ayant  ouiiert  la  grille  de  fer, 
î vn  prend  ledit  Suaire,  reprefisntant  l’effigie  de 
Iefus-Chrift,  entre  (es  mains , & auec  grande  ce- 
remonie le  monftre  à tous  les  affiftans.  Les  cou-  itieou^ 
lomnes  de  marbre  qui  font  çn  la  grand’  Eglifê,  noj^.e  S(it 
enuironnees  de  grilles  de  fer,  font  celles  qui  c-gnturs'ap- 
ftoient  dans  le  Temple  de  Salomon , aulquelles  en 
Iefus-Chrift  s’appuyoit  quand  il  prefehoit,  ou  ïr*f<b<V*> 
qu’il  garifïoit  quelque  démoniaque  : ce  que  fou- 
irent eft  aduenu  à pluficuts  démoniaques , qui  le 
trouuent  allez  fouuent  en  Italie,  lefquçls  en  les 
touchant,  fc  font  trouuez  incontinent  guaris. 
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'( fut  narration  des  plus  exquijes  reliques  O*  nions 
ments  des  Jamais  martyrs  qui  ont  pour  la  foy  ctnj 
ment  endure  les  fuppltcts  çr  tourmens-.EnJemilc  vn 
recueil  des  chnjès plus  mémorables  qui Je  reprefentet 
U cité  de  S^me. 
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ac  a. 
Timotbet. 
Chef  de  S. 
Celfe  <fJJ  S. 
Julien. 

Vu  h r as  de 
Jainlîejdnue. 
La  moitié  des 
corps  de  S. 
Tinrcîi  S. 
l’aul. 

Le  Crucifix 
tjtti  parla  à 
JatnfleBrigi- 
de. 

Bglife  de 
Jinnfle  Ma- 
rie Maior, . 
t happent  du 
FreJ'tpio. 


L’Aurrc  &c  troifiefme  Eglife  que  feit  ba 
Conllantin,  cfi  celle  de  Saind:  Paul,  qui  elt 
à va  mil  hors  de  Rome,  fur  le  chemin  qui  va  a 
port  d'Oftie,  laquelle  cil  fouflenuë  fur  quatre 
vingts  huid  eolomnes  de  marbre, chacune  faid 
d’vue  piece.  Ce  qui  meut  ccft  Empereur  à la  fai-  J 
rebalbrliloinguclacité,  ce  fut  que  le  chef  d 
l’ Apoltre  Saind  Paul  y fut  trouué,  & encores  le 
chelncs  dont  il  fut  lié  font  en  celle  Eglilè,  &c  I 
chef  de  fôn  Difciple  Saind  Timothée , ceux  d 
Saind  Celle,  & Saind  Iulien,  vn  bras  de  Sait 
de  Anne,  mctc  de  la  Vierge  Marie.  &fouz! 
grand  autel,  font  les  autres  parties  du  corps  d< 
Saind Pierre 6c  Saind  Paul,  au  collé  delque! 
eft  l’image  du  Crucifix  qui  parlai  Sainde  Brigi- 
de,  Royne  de  Suède,  faiiant  Ion  orailon,  & grac* 
nombre  d’autres  Reliques,  dclquelles  pour  ni 
m’en  élire  enquis,  ie  ne  fçay  le  nom.  Sainde 
Marie  Maior  cil  la  -quatrienne  Eglilè  de  Rome, 
conllruide  fouz  Conflantin,  &la  première  de 
diec  à la  Royne  des  deux:  Elle  a quarante  colora 
nés  de  marbre,' & la  riche  chappcllc  du  Prefcpio, 
quclc  Pape  Sixte  V.afaid  etüfficr,  y laillant  plu-  ! 
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fours  indulgences.  Sa  Sainteté  y célébra  la 
Méfié  le  Sainét  iour  de  Noël.  Celle  Eglife  eft 
toure  pauee  de  marbre  à laMofaïque , & fa  voû- 
te eft  toute  doree  & lambrifiee  : ayant  au  dedans  \ 
le  corps  de  S.  Mathieu  Apoftre , celuy  de  S.Hie- 
rofme,  de  S.Romulo,lePrefepe  autrement  dit  le  $.  Hurofme 
berçeau  auquel  doirnôit  noftre  Seigneur  cnleBercedu  dt 
Bcthleem  quand  il  eftoit  petit,  & la  panicelle  en  noflre 
laquelle  il  cftoit  enuelope , auec  plufours  autres  lntHT' 
reliques  qu’ils  monftrent  a Pafques  & à Noël. 

La  cinquielîne  Eglile  de  Conftanrin  eft  S.  Lau- 
rent  à vn  mille  de  Rome , en  laquelle  font  nom- 
bres de  riches  colomnes&  plufours fain&es  re- 
liques, corne  les  corps  de  S.JLaurent  & S.  Eftien-  CtrpsS.La 
ne  Martyrs  :&  meime  partie  de  la  grille  où  ce  S.  rem  fl  s.  £- 
Martyr  fut  grillé,  & la  pierre  de  marbre  encore 
teinrede  fagrefle&  de  fon  fan  g , for  laquelle^™' 
apres  il  fut  mis.  Defcendant  d’icelle  par  cer- 
tains efcaliers , on  entre  dedans  le  cimetierede  cimttiere  dt 
fain&Ciriacequieftvnegrotte  fai&efoubster-s.c»ri4«. 
rc  où  les  pauures  Chreftiens  s’alloient  cacher 
foyans  la  cruauté  des  Empereursi&  quand  quel- 

3u’vn  d’iceux  auoit  efté  martyriié  on  l’entcrroit 
cdans,de  forte  que  ledit  lieu  eft  de  tres-grande 
deuotion,  ayant  à fon  entree  vn  Crucifix,  deuant 
lequel  fe  célébré  vnc  Mcfle  en  commémoration  L'Èglif<dtSk 
des  trefpafiez.  La  fixiefme  Eglife  eft  celle  de5*^i!i«». 
fôindl  Sebafticn  , laquelle  eft  liruee  for  la  Via 
Appia  à vn  mille  hors  la  cité  : en  icellé  font  les  Corp»  de  s. 
corps  de  fainél  Sebaftien  &defainéte  Lucine:  Stbnfiiin> 
& lous  l’Eglife , eft  vn  lieù  nommé  Catacombe, 
dans  lequel  eft  vn  puits  où  les  corps  de  faia& 

E ij 
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c'cjl. 
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fangdenejlre 
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gneur. 
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croix. 

Le  filtre  de  la 
croix. 

Vn  des  trente 
deniers. 

La  moitié  de 
la  croix  du 
lin  luron, 
ïglife  de  no- 
flreDamedn 
Populo. 

O \deSero. 
Eglife  du 
troisfontei- 
Pff. 


tôoydgcs  du  Seigneur 

Pierre  & faind  Paul  furent  long  temps  aüpara- 
uarit  que  d’eftre  reuelczt  De  là  on  elt  conduit 
lous  terre  au  cimetiere  defaméfc  Calixtc,  auquel 
onvoitcncoreslcs  liûs  & petites  chambrettes 
émaillées  dedans  la  terre, où  les  pauureS  Martyrs 
jfe  retiraient  pour  euiter  la  fureur  des  Tyrans, 
rEfcriture  donnant  tcfmoignagc  qu’en  iceluy 
font  enterrez  cent  leptante  & quatre  mille  Mar- 
tyrs, au  nombre  dclquels  font  18.  Papes } il  y a 
planiere  f emiftion  de  tous  fes  pechez  en  vifîranc 
tous  ces  lieux  par  deuotion.  La  feptiefrae  Eglife 
appellee  lâincie  Croix  en  Hicrufalem , fut  baftic 
auifi  de  Conftantin  le  Grand,  à ce  qu’on  dit , à h 
prière  de  fain&e  Helcne  fa  mere , en  laquelle  eft 
vne  empoulle  plaine  du  précieux  fangde  noftre 
Sauueur , 8c  l’clpongc  aucc  laquelle  les  Iuifs  luy 
prefènterentlenel  8c  vinaigre  à boire,  deux  ef- 
pines  de  fa  couronne,  vn  des  doux  duquel  il  fut 
attache  en  la  croix,  le  tiltre  que  Pilate  mift  fur 
icelle  , vn  des  trente  deniers  pour  lefquels  il  fût 
vendu,  la  moitié  de  la  croix  du  bop  larron  , 8c 
plufteurs  autres  reliques.  Outre  ces  fept  princi- 
pales Eglifes qu’on vifirc  entrant  à Rome,  affin 
de  gaigner  les  indulgéces , il  y en  a encore  deux, 
fçauoir  noftre  Daine  du  Populo  qui  ioint  la  por- 
te Flaminiane,  où  les  oz  de  Néron  cftoient  en- 
terrez>qui  furent  deterrez  par  la  rcuclation  faite 
au  Pape  Palchal , & en  leur  lieu  fut  dreffô  vn  au- 
tel au  nom  de  1 a Vierge  , 8c  a chef  de  temps  fut 
bafty  vneEgliiê.  Et  I autre  temple  & Eglilc,  cft 
des  trois  fonteincs,  diftant  de  Rome  enuiron  de 
deux  bons  mille,  «unir  nommée  à railon  qu’au 
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mcfme  lieu  & endroit  l’Apoftrc  faind  P.iul  eut 
latefte  couppee,  laquelle  tombant  à terre  feir  . , 

trois lauts,  affez  cfloignez  IVn  de  l’autre,  auant  i'ApoJlr*s.. 
mourir,  où  tout  incontinent  fourdirent  miraeù-  Paul  fut  de- 
leufement  trois  claires  fonteines,  reaudefqucl-  «f#»* 
les  eft  des  meilleures  à boire. 

Fourjùite  des  Egkfis  auet  leurs  deferiptions , oratoires, 
reliques  çr  autres  thôfes  Jîgnalees  qui  Je  troussent 
dedans  U ville  dt  Home , fj*  en  fes  bornes  c T limi- 
tes, auecla  Géographie  des  théâtres çrcolomnes  qui 
l'embellijjent. 

Chap.  XIIII. 

QVahd aux  autres  Eglifes  tant  grandes  que 
petites  qui  font  à Rome,  il  y en  a deux  cens  * 
ou  enuirô,  à routes  lefquelles  font  de  fain- 
des  reliques  & grandesindulgences  : mais  ie  me  ...  . 
cpnrenreray  feulement  de  faire  récit  de  parties  sWtdtD^ 
d icelles, commençant  à la  petite  Eglifc  de  Vomi-  V*" 

ne  que  vadts , qui  eft  bafticau  lieu  ou  noftrc  Sei- 

gneur  s’apparut  à faind  Pierre,  fuyant  la  cruau- 
té de  Néron  , auquel  faind  Pierre  demanda, 
Seigneurouvastu,&noftreSeigneurreipon- 

dantluy  dift,  qu  il  s en  aüoit  à Rome  pour  ellre 
encore  vne  fois  crucifie , & ce  dilant  fc  diiparuti; 
à lors  faind  Pierre  cogneut  bien  que  noftre  Sei- 
gneur finuitoit  au  martyre , de  forte  que  retour- 
nant à Rome  il  s’expofa  à k boucherie  de  Ne-  - . 

ron  qui  le  feift  crucifier.  En  Itglife de  fidnéte  ffît" 
MancTralteucre  fourditvne  fonteine  d’huile  le  hajltucrt. 
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Voyages  du  Seigneur , 

iourque  Iefus  Chriftfut  nay,  ce  qui  rendit  les 
d'huylT  Romains  forteftonnez  : mais  plus  leurs  faux 
Dieux, qui  par  leurs  oracles  n’en  p eurent  rendre 
raifon  : & encore  à prefent  l’endroit  de ceftc 
Cdmpofjntto  Touche  eft  en  l’Eglife  terme  d’vne  grille  de  Ter. 
'êlqHtc'ejl.  En  Campofando  y avn  cymetierc  couuert  de 
terre  fainde  apportée  de  Hierufalem, auquel  vi 
EgkfeiUS.  corpseftdutoutGonfommcen24.  heures.  A c 
laques.  laques  feofta  Cauallo  , eft  la  pierre  fur  laquel 
fut  offert  noftre  Rédempteur  au  temple  le  40. 
# iour  depuis  fa  natiuité,  & celle  où  Abraha  vou- 

lut faciifier  fon  fils  Ifaac , lclquelles  pierres  fu- 
rent apportees  à Rome  par  fainde  Helene,  en 
intention  de  les  mettre  en  l'Egüfc  de  S.  Pierre; 
mais  les  cheuaux  qui  les  trainoientaulicuoù  eflj 
l’Eglife  moururent  fur  le  champ,  qui  fut  caurJ 
quenelespouuanstranfporterdelà , fut  édifie 
fyUfeieS~>  celle  Eglile.  A faindClement  eltvne imagée 
ciment.  ja  vierge  Marie  qui  di  11 , à ce  qu’on  dit,  au  Pape 

fai nél  Grégoire, qu’il  donnait  leize  ans  d’indul- 
gence à ceux  qui  deuotement  diroient  en  ce 


E ïlip-ftinCle ^ ieu  trois  fois  Pater  no(lcr,'âç  autant  de  fois  Auel 
Traxede.  Maria.  A fainde  Praxede  fon  corps  eft  fous  le] 
Hortodtlpa - grand  autel. EtUachap  pelle  nomrace  Horto  del 

TUlit  ! l).  — J'/—  / AM  a!  1a  </(  <v«  frt  IVN  IM  A 
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. j paradifo  (en  laquelle  iamais  femme  n’entre) 

•tr .1 ci!  *0 


Vtlming/  font  les  corps  de  laind  Valentin  & lâind  Ze 
Zenon.  non , & la  colomne  où  noftre  Seigneur  fut  fla- 

DeU  gellé  au  milieu  de  la  chappclle  fous  vne  picr- 

oitnojlre  Sti~  rondc  qui  y eft,  font  enfepulturez  vnze  Pape' 
gnturfutfit-  & vingr.ncuf  Martyrs.  Il  y a pareillement  vn 


%b.tpi>t(lr  ^autre  pierre  ronde  remplie  du  fangdcpluficur 
40.  Ataryrf.  Martyrs  qu’alloit  recueülant  fai  n de  Praxedc  pari 
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Rome  auec  vne  efpongc  qui  eft  encore  G frais  8c  L'Eglff*  i«s 
vermeil,  que  le  Pape  Leon  X.  quin’cftoitdcuot/‘,mi^ 
que  de  bonne  forte,  cfincrucillé  de  ce,  feit  en--fm'  , 
fermer  8c  clorre  la  pierre  où  elle  eft,de  grilles  de 
fer.  Enl’Eglife  des  laincts  Apoftres  que  lTEmpc-  rhüippcs. 
reur  Constantin  feit  ballir , font  les  corps  de  L’Eglife  Je 
S.  Iacques  &Sain£fcPhilippcs  Apoftres.  A Sain-^4.*”f/'M4ne 
. £te  Marie  vialata,  le  voyent  les  oratoires  de  S.  Orat0.rejâ 
Paul  & de  S.  Luc,  & où  S.  Luc  efcrîuit  les  s. 

actes  desÂpoftrcs,  & s’y  void  fort» anneau  où  eft  Lue. 
l’image  de  la  vierge  Marie.  A l’EglilcdeSainéte  EgliJèfatnÇlt 
Marie  Libératrice  eft  vne  folle,  où  ancienne-  L 
ment  Fancien  ferpent  ou  diable  habitoit , à ce 
qu’on  dit,quiinfe<ftoitlavillcde Rome,  quand 
les  Romains  par  chacun  an  manquoient  à luy 
rendre  le  tribut  qùil  demandoit  : mais  le  Pape. 
Sain&Silucftre  le  chafla  d icelle,  faifant  le  ftgne 
de  la  Croix.  En  Saindte  Marie  in  portico,  qui  LgliftfàinÜe 
eftoit  anciennement  le  Temple  de  Pudidtia,  y a M*r,e,rt  for’ 
vne  image  de  la  vierge  Marie  dépeinte  narfainét  Temple  Je  U 
Luc,  laquelle  fai £t beaucoup  de  miracles  enco-  p»dtcina. 
res  pour  le  iourd’huy , 8c  le  monftrc  toutes  les 
oécaucs  deNo'êhSc  au  derrière  du  grand  autel  eft 
vne  colomned’albaftre  de  dix  pieds  de  hauteur,  Cttmnet-et. 
qui  rend  iour  & nuiét  vne  grande  clarté , à caufe  " Pef" 
quelle  eft  à Fafpe&d’vne  vitre.  Ioignant  làdi&e  Thedtreie 
Eglife  eft  le  théâtre  de  Marcel,  fur  lequel  main-  Marcel. 
tenant  eft  fabriqué  le  Palais  du  Seigneur  Sauclly,  ** alau  Sa~ 
dansleiardin  duquel  font  près  de  quatre-vingts  '"fi1* 
ftatues  de  marbre  blanc.  En  l’Eglifc  S.  Iean  Por-  * 4 
te-Latin,y  a vne  chappelle  roncle, où  ledit  Sainét  irU/ffe-ieta 

P fut  mis  en  l’huile  bouillante,  fouz  latvrannie  de  tone- Latin. 
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Domitian  Empereur,  d’où  il  fortit  miraculeule- 
içi/»  itSca-  mène  fans  auoir  fenty  aucun  mal.  En  l'Eglife  c 
Ucxlu  Scala  cœli,qui  cft  baftie  cri  la  via  Oftia,Ie  voyei 
Os  de  dt*  au  deflouz  de  l’autel  les  os  de  dix  mille  martyrs  ; 
fyï/id'?5  ^ coll^eau  duquel  ils  furent  tous  rnartirifcz, 

tserreinedr-  & bref en  l’Eglife  de  S.  Pierre  incarcéré  (dansla- 
cere.  quelle  luy  & monfteur  $.  Paul  fon  compaignon 
Colonmes  où  furent  long  temps  détenus  prifçnniers  en  vnc 
5?»/^  baflè  1 on  touché  la  colomne  où  çcs  fain&s ! 

fldn-eT'x.*’*1  Apoftrcs  fiireftr  attachez  pour  y eftre  fouettez, 
Fontaine  qui  ioignant  laquelle  cft  la  fontaine  qui  miraculeuse-'; 
fourdsmnirn-  ment  fourdit,  quand  S.  Pierre  voulut  baptifer  S. 
cuIchj etntnt  Procédé  & S.Martinien  leurs  geôliers,  apres  les 

s°7roH/rf#AÜ°ir  conucrc*s  a k % de  Iefus-Chrift,  l’eau  de 
S.  Martin#.  k ^ontalnc  trcs-mauuaife  à boire,  mais  au  fur- 

plus  elle  a grande  vertu  de  guarir  toutes  heures, 
fors  la  quarte. 

simple  dif  ours  du  bel  ordre  qui  ep  garde’,  quand  fa 
Sainteté  va  par  la  ville  de  Ppmc  : Enfemble  ladef 
criprton  des  famées  (y  diurnes  ceremonies  qui  font 
faibles  lors  que  fa  Sainteté  fait  chappelle,  cr  cela- 
brt  la  S amble  Liturgie. 

’£■-  ’ . Ch  ap.  XV. 

L'ordre  que  A ^ant  dilcouru  a flèz  amplement  des  T épies 
U Pape  tient  fx  de  Rome,  &c  des  Reliques  qui  y font,  Sc  des 
allant  par  Jieux  deuotieux  d'icelle,  il  me  plaift  bien  de  dire 

l’ordre  que  le  Pape  tient  allant  par  Rome, qui  cft 
que  fes  eftaffiers  & autres  feruiteurs  domeftic- 
ques  veftusde  fa  liuree,  marchent  les  premiers. 
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moify,  comme  pareillement  la  mule  ôc  hacque 
nce:En  apres  les  SuifTcs  de  fa  garde  marchent 
deux  à deux  fuiuisde  quelques  caualiers,  apres 
lefqucls  partent  à chcuai  fes  officiers  ôc  châbricrs 
vertus  de  robbes  violettes,  portans  le  bônet  car- 
ré,les  fuiuât  de  bien  près  ccluy  qui  porte  la  croix 
deuant  fa  Sain&cré  & le  maiftre  des  ceremonies, 
qui  va  criant  abarta,  abartà,  ou  à bas,  feigneurs, 
à bas , à fin  d’aduifer  vn  chacun  de  mettre  lege- 
nouilen  terre,  pour  receuoirlabenediétiondu 
Pape,  lequel eftant  en  vne  liéliere  couuertede 
’ velours  cramoify , la  donne  à tous  les  a(fiftans:& 
i pour  gouucrncr  les  mulets  qui  portent  la  liéfie- 
re , il  y a deux  cftaffiers  aux  coftez  de  fa  Sainteté 
qui  cheminent  la  tefte  nue.  En  apres  viennent 
les  Cardinaux  montez  fur  leurs  mules,  qui  font* 
richement  equippees,lefquels  font  fuiuis  des  Ar- 
chcuefques,Euefques,Abbez,  Pro  te  notai  res  & . 
autres^officiers,  chacun  vertu  félon  fa  qualité. 

Pour  l’arrierc-garde , marche  en  bell’  ordonnan- 
ce fil  compaignie  de  chcuaux  légers, bien  montée 
ôc  armée:  & en  ceft  ordre  le  Pape  eftant  paruenu 
à la  grande  porte  de  lonPalais, tourne  viiagc  vers 
ceux  qui  leluiuent,  en  leur  donnant  licence  auec  L'ordr*  f 
fa  benediétion.  Mais'quad  fil  Sainteté  fait  chap-  tient  U Pupt' 
».  pelle  à S.  Pierre,  ou  autres  lieux,  tous  les  Cardi-  quand  il ftift 
fcnauxfqui  font  quclques-foiscnuiron  jo.)lc  vont 
^poouuercn  fon  Palais,  duquel  par  apres  deux  à 
eux  defeedent  pour  aller  prédre  leurs  places  en 
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Voyage  ii 

l’Eglife.  Sa  Saindteré  qui  vient  apres  eft  afiïïê  c 
vne  chaire  de  velours  cramoify  que  huid:  homes 
habillez  de  rouge,portctfurleürs  efpaules,àydnt 
Ton  regnefur  fa tefte,orné  de  trois  cqurôncsd’or, 
& pierres  precieufes,  s’en  va  dormant  la  bénédi- 
ction à tous  ceux  qu’il  rencontre , marchans  à f 
collez  deux  hommes  vertus  de  rouge,  qui  pc 
tent  chacun  vn  efucntail  attaché  au  bout  dS 
ballon  doré , lefqucls  font  faids  de  trés-bcll 
plumes  d’aigrettes:dc  forte  queftant  porté  en  ce- 
lle pompe,  on  entéd  les  quatre  trôpettcsfonner 
iufques  a ce  qu’il  foit  quafi  arriué  en  fon  fiege  qui 
eft  efleué  fur  fix  marches , 8c  trois  petits  degré- 
du  collé  de  l’Euangile  :auqucl  ellanr  monté  cha 
cun  prend  place  en  la  manière  qui  s’enfuit.  Prc 
micremcnt  à fes  collez  font  aflîs  les  deux  Cardi 
nauxquiluyferuentde  Diacre  & Soubzdi^cre 
quand  il  celcbre  la  MelTe  , 8c  aufiî  pour  lu) 
ofterlamytre  de  la  telle,  8c  luy  Ieuerlachappc 
pendant  qu'il  donne  la  benediétion.  Quant 
i Ambafladeur  de  Frace,  il  eft  fur  la  fixiclme  ma 
che  du  fiege,  apres  le  Cardinal  qui  eft  à la  dext 
de  fa  Saincleté,  mais  toufie^  rs  debout , finoÉ 
quand  il  fé  met  A genoux  pool  ccir  monllrer  le 
corps  de  noltrc  Seigneur  : comme  pareillemer 
font  les  autres  AmbalTadeurs  chacun  en  leur  c 
dre  lur  les  balles  marches  dudiét  fiege.  Api 
lelquels  lont  tous  les  Cardinaux  afiis  fur  longues] 
baoccllcftapiflees,  ayans  tous  A leurs  pieds  cha 
cun  vn  Chamhrier  pour  les  feruir,qui  porter  o; 
dmairemënt  la  longue  robbe  violette , entre  1< 
quels  demeure  vne  place  vuide,où  eft.  le  ga 
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dfor  &Ic  couffin, qui  ferucnt  à fa  Sain&etc,qulci 
ildcfccddefonfiegepour  voir  cdeucr  le  corps 
de  noftre  Seigneur , & auffi  aux  Cardinaux  pour 
dire  le  Gloria  o*  le  Credo , en  balle  voix.  A collé 
droidi  de  l'Autel  elt  affis  en  vne  chaire  le  Cardi- 
nal qui  célébré  la  Melle , affilié  de  Ton  diacre  & 
foubs  diacre,  & autres  officiers  de  famaifonqui 
le  feruent  à l’Autel  : au  bas  duquel  fur  vn  petit 
relais  de  demi  pied  de  haut  Tôt  affis  les  Auditeurs 
de  la  Rotte,  les  Abrcuiateurs,  les  Chambriers  du 
Pape,  Ton  Medecinjes  Aduocats  du  confiftoire, 
lesfoubsdiacres  Apoftoliques.&Maiftres  du  pa- 
lais, tous  habillez  dérobés  rouges.  A lafeneftre 
de  l’Autel  ellceluyqui  porte  la  Croix  deuant  le 
Pape, deux  de  fes  Secrétaires  , deux  chabriers  fe-  ’ 
cretsj’vn  defquels  eft  le  premier  Auditeur  de  U 
rotte,  le  pulpitre,  le  liure  & la  chandelle  pour  cf- 
clairer  à la  Saindteté , quâd  elle  dit  quelque  orai- 
fon  dédis.  Et  au  derrière  des  Cardinaux  qui  font 
affis  à l'on  afpect,fonr  affis  fur  blcellcs,  les  Arche- 
uefques,Euefqucs,Abbez,Protenotaires,  Pœni- 
técicrs , Sc  Gentils-homes  qui  entrét  dédis  pour 
voir  les  cercnionies,5f  fur  les  marches  du  ficgcde 
fa  Sainclctéjfont  pareillcmét  affis,le  Senatcur,les 
Côferuateurs  & Barôs  de  Rome.  A l’cntrec  de  la 
chappelle  font  les  S ailles  de  la  garde,  tous  en  or- 
drcjefquels  fouuét  vfent  de  rudes  termes  ï ceux 
qui  veulét  entrer  dcdls,mais  quad  on  y eftentre  ttreJ**Z 
T ae  boneheurë^ls  ne  difctaucunc  chofc.Etdeuat  ”ies  K - 
q le  Pape  mote  en  fon  lîcgc , il  comcncc  la  MelTe  Sdinflctéfait 
auec  le  Cardinal  qui  eft  prépare  pour  la  dire,  & cbapp-"- 
tu  les  Cardinaux  fe  difét  l’vn  à l’autre  le  C ofiteor 
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Voydges  du  Seigneur 

faftsfcmouuoir  de  leurs  fieges,  lequel  finy,  Ici 
châtres  comencent  à châter  pédant  que  lesCar- 
dinaux  vontrédre  l’obcdTanceà  faSaindeté,  ci 
luy  baifant  le  coftc  droit  de  Ta  chajppe,  puis  cha-  ? 
cun  eftat  retourné  en  Ton  lieu,reaelcédeutina 
tinct  en  la  place  pour  dire  à bafle  voix  le  cUru  j 
txctljîs  Pei,  faifants  le  femblable  au  Qrei».  En  a- 
presceluy  qui  doit  faire  la  predicationeft  mené 
aux  pieds  du  Pape  poar  Iuy  oaifer  fa  pantoufle 
receuoir  fa  benedidion  auant  monter  en  chaire, 
en  laquelle  il  fàid  en  langage  Lâtin  vncfort  bre- 
uc  predication:laquelle  finie,  le  diacre  vient  châ- 
ter  le  Qtnfitetr , deuant  fa  Saindcté,afin  que  tous 
les  allîflans  le  dient  à bafle  voix,  pour  receuoir  la 
benedidion  & abfolution  , & pour  gaignet  les 
indulgences  que  faSaindcté  donne, qui  font  or- 
dinairement de  vingt  ou  trente  ans.  Cela  faid  le 
Cardinal  célébrât  s'approche  de  l'Autel  pour  y 
donner  l'cncés, lequel  par  apres  eft  dôné  au  Pa- 
pe & àtous  les  Cardinaux  auec  grande  ceremo- 
nie. Car  le  premier  qui  l’a  receu  faid  vne  grande 
reuerence  au  fécond,  le  fécond  au  tiers,  &ain(î 
'confecutiuement  iufques  au  dernier,  ne  voulant 
mentionner  diuerfes  ceremonies  qui  lé  font  iu£ 
qu’àcequelapaixeflprefcntec  par  le  diacre  au 
Cardinal  célébrant,  lequel  luy  difant , Pàx  ticnm> 
apres  l auoir  baifee, la  pred  auccfoy  pour  porter 
à fvndes  Cardinaux, qui  cft  auprès  de  faSainde-  : 
té,à  laquelle  l’ayant  prefenteepour  baifer,reçoit 
les  mclmes  paroles,  Fax  tecum , Icfquellcs  tous  les 
Cardinaux  le  difcntl’vn  à l’autre  en  s’anonçât  b 
paix,ce  que  font  fcmblablcmcnt  les  Euefques  ÔC 


HMM 


Digitized  by  Google 


oie  Villamont.Liure  /.  3^ 

autres  afliftans,  finalement  la  Méfié  cftant  finie, 
le  Pape  donne  derechef  la  benedidion  & s’en 
retourne  en  Ton  Palais  en  la  mcfinc  manière  qu’il 
en  eft  Ibrty.  t 

'SCutre  dtfiriftuM  des  eeremtnits  qui  fefont  lors  que  le 
Pape  célébré  U ftunftc  Mcjfe'.ertpmble  les folemmtel^ 
qu'on  tbferue À U création d'vo  Ce r dînai. 

Chap.  XVI. 

QVandfaSaindeté  did  la  Méfie  publique-  Ceremonies 
ment,  qui  eft  ordinairemende  iourdePafi  fefont 

ques  à faind  îean  de  Latran,  le  iour  S.  Pierre  en  je 
la  mefmc  Eglife  , & le  iour  de  Noël  en  fa  Chap-  £ 4 

pellcduPrefcpio:ileftveftu  & defpoüillé  pu- 
bliquement de  fes  habits  Pontificaux  fans  fortir 
de  Ion  fiege,  tellement  qu’apres  luy  auoir  mis  le 
Pcdoral  & la  Chafuble,on  luy  pafie  par  fur  la  te- 
lle le  Pallium  qui  luy  defeend  iufques  fur  les  ef- 
paulcs  : ce  Pallium  eft  fiud  de  laine  blanche  tre£> 
deliee,  prife  de  petits  aigneaux  vierges,  &filee 
de  filles  vierges.  Cependant  les  Chambriers 
des  Cardinaux , habillent  leurs  maiftres  publi- 
quement de  leurs  habits  Pontificaux  comme  S'ils 
vouloient  dire  Méfie,  lefquels portent  la  cou- 
leur rouge  ou  violeçte,fe!on  le  temps  où  Ton  eft, 
d’autant  qu’en  Karcfme  & à l’Aducnt  ils  ne  por- 
tent que  le  violet , & tout  le  refte  de  l’an  le  rou- 
ge. Les  Archeuclques  3c  Euefques  aufiï  s’habil- 
lent pontificalement  portans  les  chappes  vio- 
lcttcs,&  autres  de  i’Eftat  Ecclchaftiquc  font  vc- 
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ftus  félon  leurs  qualitcz  : mais  les  officiers  de  la, 
Saincleré  portent  toufiours  le  rouge  : & fa  Sain-  j 
detc  eftât  achcuce  de  veftir , elle  defeend  de  /on 
fiege  pour  aller  en  autre  qui  cft  au  deuanc  de 
l’Autel, où  elle  doit  chatcr  Meftè , les  Cardinal 
eftans  ailis  à fes  deux  coftez  , Ielquels  luy  ayant 
rendu  l’obeiftance  accouftumee,  û commence  J 
Melle  fans  bouger  de  Ion  fiege  , defeendant  de 
fon  fiege  il  s’approche  de  l’Autel,  pour  y prelei 
ter  l’encens  & chanter  le  Per  onmu , qui  fc  did  - 
deuant  la  préface,  puis  incontinent  que  les 
gnus  Dei  font  dicte , il  retourne  a fon  hege  pot 
prédre  le  corps  &:  fang  delefus-Chrift,  que  Tvn 
des  Cardinaux  luy  portc.Ccrtaincment  c’cft  vnt 
chofetres-fam&e  & belle , & qui  fc  faidt  aucc 
grandiilimes  ceremonies  : comme  auffi  quand  il 
communie  les  Cardinaux  qui  ne  font  pas  Pre- 
ftres:  finalement  la  Meflc  cftant  célébrée  on  le 
dcfpouille  des  veftemens  lacerdotaux  pour  h 
veftir  de  fes  autres  Pontificaux,  cftant  porte  en 
fon  palais  en  la  magnificence  cy  deflus  eferite. 
vTT”.  Quand  il  veut  creer  vn  Cardinal,  il  tient  Con- 

qutje  font  a !>—.  ...  . . 3 

U création  Moire  public,  auqucli  entray  lors  qu  il  en  créa 
d’vn  Cardi-  deux , aux  quatre  temps  de  Noël , Fvn  defquels 
eut  le  chappeau  du  Duc  de  Florence,  & à l’au- 
tre il  le  donna.  La  ceremonie  qui  le  feift  à leur 
création  n’eftoit  pas  beaucoup  grande  , fînon 
que  la  Sainteté, & les  Cardinaux  eftans  en  leurs 
lieges,  certains  orateurs  haranguèrent  en  latin  à 
rous  lefquels  le  Pape  refpondit , hatvepctitur. 
Ceschofcsfefaifoient  auparauant  que  les  nou- 
ucaux  Cardinaux  feuflènt  entrez  auConfiftoirc 
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Se  le  continuèrent  iufqucs  à ce  que  Fentree  leur 
futperrnilc,  pour  venir  receuoir  la  benediâion 
de  la  Sainteté , & dire  conduits  par  tous  les 
autres  Cardinaux  pour  ouïr  Melle  en  la  chap pel- 
le du  Pape  Sixte,  qui  en  efl  tout  ioignant,  pédant 
laquelle  les  Orateurs  continuèrent  leurs  haran- 
gues iufqucs  à leur  retour,  qui  fut  alors  que  les 
noueaux  Cardinaux  s allèrent  mettre  à genoux 
deuant  fa  Saindleté',  laquelle  fe  Ieuant  debout, 
chanta  certaines  oraifons , puis  print  les  chap- 
peaux  rouges,  & les  leur  mift  fur  la  telle  difant, 
islcctpe  capellum  m\>rnmfignnm  Cardinal#  cror- 
namentum  ecclefix , c tc.  Cela  faict,  les  deux  Cardi- 
naux luy  bailerent  Fvn  apres  Fautre  le  genouil, 

& s’en  allèrent  remercier  humblement  tous  les 
autres  Cardinaux , lefquels  iamais  ne  baifent  la 
pantoufle  du  Pape,  mais  feulement  le  collé  droit 
defachappe,  & les  Euefque  le  genouil , &c  tout 
le  relie  du  monde  Chrellien  la  pantoufle.  Pour 
le  regard  des  ordonnances  que  le  Pape  Sixte  Ordonnance » 
quint  a faites  à Rome:cilcs  font  inuiolablemcnt  dcfiSamtt* 
gardées,  & aduenant  que  quelqu’vn  les  tranl- 
grelîè,  lans  rcmiilion  il  cil  faiél  mourir  : comme  Mort  du  Co* 
il  arriuaau  Comte  Iean  Pepoly  deBoulongne,le-  te  UauPefo- 
quel  encor  qu'il  fuit  grand  Seigneur,  & de  mar- 
que , ce  neantmoins  fut  ellranglé  en  la  cham- 
bre, pour  auoirleulemcnt retiré  vnbandy  en  fa 
mailon  : & le  ncueu  de  Dom  Pierre  de  Nauarre  Mert,  ne* 
qui  a tant  compofé  de  doétes  liures,  fut  condarn- 
hé  à ellre  pendu  & ellranglé  fur  le  pont  fainél  na»am, 
Ange  deux  heures  apres  auoir  donné  vn  coup  de 
boullme  à va  Suilfe  de  la  garde,  fans  que  fa  Sain- 
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«ftet é cuft  efgard  aux  prières  8c  remonftrances 
qu’on  luy  faifoit  de  luy  fauucr  la  vie  en  faueuf 
ne  fon  oncle,  ains  au  contraire  refpondit  que  Ci 
c’eufterté  fonde  mcfmc,  qu’il l’eüft  fai6b mou- 
rir. lien  arriua de mefmc  à vn  bauure  homme, 
pour  auoir  empefehé  vn  Sbire  de  l’executer  : & 
encuidabien  arriuer  autant  à yn  grand  feigneur 
de  France,  que  ie  ne  veux  nômerjeqilcl  ayât  pat 
argent fubor né  la  mcrc  pour  auoir  la  fille,  fur 
defcouuert,  de  forte  que  lePape  en  eftant  abreu-  i 
uc,  enuoya  incontinent  des  Sbires  pour  le  pren- 
drc:mais  luy  en  ayant  elle  aduerty,  juint  la  porte 


Ordonnante 
JtfaSainfle- 
tiy  touchant 
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pour  s’en  retourne;- crt  France,  8c  la  mefehante 
mere  prife,  fut  pendue  8c  eftranglee  fur  le  pot 
faincl  Ange,  là  hlleartîftanteaufuppliceau  pie 
dclapotence.  Aurcfte,nul  n’oferoit porter  l’ef- 
pee,  s’il  n’a  permiflion , ny  l’auoir  tirée  du  four- 
reau , fi  ce  n’eft  pour  s’en  deffendre,  car  ceux  qui 
la  mettent  les  premiers  à la  main  infailliblement 
font  fai&s  mourir, ou  pour  le  moins  condamnez; 
aux  galeres.  Vn  iour  partant  fur  le  pont  funcl 
Ange,  ie  veis  deux  Gctils-hommes  Romains  qui 
auoient  grand  defir  de  venir  aux  mains,  mais  ce 
n’eftoit  pas  a qui  tireroitle  premier  l’cfpee  du 
fourreau,  dontd’vn  commun  accord  ietterenc 
leurs  clpees  dans  le  Tybre , & d’vnbraue  cou- 
rage fc  gourmerent  à coups  de  poings.  Peu  de 
iours  apres , arriuerent  à Rome  trois  Seigneurs 
François , lefquels  dés  la  première  nuict  «allèrent 
veoir  les  Courtifanncs , portons  leurs  efpees  à 
la  Françoife  , mais  les  Sbires  ( que  les  Fran- 

lcs  rencontrant 
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àu«s  les  armes  à heure  indue  par  la  cité,  les  prin- 
' drent  & menèrent  à la  tour  de  Nonne,  donc  le 
marin  enfuiuahc  auparauane  qu’ils  enfTenc  le 
moyen  d’en  faire  aduercir  le  Cardinal  de  Ioyeü- 
fc,  & I’Arabalfadeur,  eurent  chacun  trois  traiéls 
de  corde  pour  leur  defieuncr,  leslaiflàns  aller 
librespatapresilefquelshonreuxde  ceft  outra- 
ge , le  partirent  de  Rome , lins  autrement  eftre 
cogneuz.  Car  c’cft  vne  maxime  generale  en  Ita-  L+nrieth 
lie,  que  pour  peu  de  chcrfc  on  a la  corde, 
v vaut  autant  comme  Feftrapadeen  France,  finon^^  ** 
qu’ils  ne  tombent  pas  de  n haut.  Outre  ce,  tout 
homme  qui  appelle  vn  autre  au  combat,  cft  con- 
damné à la  mort.  Du  relie  il  ne  faut  nullement 

Î>arlerdes  chofes  conccmans  l’Eglife , lafoy,  & C «mmtilfk 
e Pape,  fur  peinte  d’encourir  le  péril  d’ellre  mis  /““g0»»*' 
en  l inquilition,  en  laquelle  ellant  entré  vne  fois,  * 

on  a moyen  de  s y repofer  longuement , aupara- 
üant  qu  on  demande  pourquoy  on  y a elle  mis, 
de  maniéré  que  celuy  qui  veut  euiter  ceft  incon- 
ueniét  doit  eftre  modelie  en  fon  parler,  fignam- 
mertt  des  choies  fufdiéles , d’autant  qu’il  y a des 
efpies  en  Rome , qui  rapportent  tout  ce  qui  fe 
faid  à fa  Sain&eté.  Au  furplus,  ceft  vne  cité  fort 
libre  & alfeuree  pour  tous  les  poltrôs , & où  fort 
cft  le  bien  venu  quand  oh  y porte  de  Fargent  : car  Mantulfi 
viuez,  hantez  les  putains,  ioüez,blafphemez,  & 
commettez  toutes  fortes  de  pechez,perfonne  ne 
vous  en  dirafien  : m’eftant  beaucoup  cfmez*ueil-  deRomu 
lé  comme  les  putains  & courciüncsy  font  tant 
honnorees  & licenciées  de  porter  robes  de  toile 
d’or  ou  d’argét>&  d’autres  riches  eftoffeshien  cft 
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vray  que  pour  les  difceirner  d’auec  les  honneftes 
femmes , le  Pape  Sixte  a faid  vne  ordonnance 
qu’aucune  d’elles  ne  full  fi  hardie  d’aller  en  co- 
cue,fur  peine  decent  efeus  pour  la  première  fois, 
ëc  de  la  corde  au  carocher,&  de  la  vie  à la  fctfôde; 
de  forte  que  pour  euiter  la  rigueur  de  telles  or- 
donnances : elles  vont  maintenant  à pied  par  les 
rues,  ce  qui  les  faitcognoiftre  pour  femmes  de 
leur  eftat  : Mais  fi  fa  Sainéleté  eull  ordonné 
quelles euflentvuidc  de  Rome,  c’eull  bien  elle 
le  meilleur  , toutesfois  elles  y font  tollcraes 
pour  euiter  vn  plus  grand  mal.  Et  pour  parler  de 
la  manière  qu’il  procéda  pour  cnalTer  & faire 
mourir  les  bandis  de  la  Romagne,  fut  de  donner 
licence  à vn  chacun  de  les  tuer,  & en  apporter  la 
telle  fur  le  pont  laind  Ange,  pour  laquelle  ou 
aurait  deux  cens  efeus,  &fi  celloit  vn  bandy 
qui  eull  tué  l’autre,  il  aurait  pareille  fomme,  & la 
remiifion  : qui  fut  caufc  que  la  plus  part  des  ban- 
dis le  mafiàcroicnt  l’vn  l'autre , pour  auoir  l’ar- 
gent 6c  la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie: 
de  forte  qu’en  ce  fai fint  ils  furent  tous  detfaids 
en  peu  de  temps,  & les  chemins  rendus  alleurez 
aux  palfans.  Quant  aux  bandis,  ce  font  perfon- 
nesiugees  à la  mort  par  fentcnce  de  contuma- 
ce, Ielquolslc  rallient  enfemble  pour  fc  venger 
de  leurs  ennemis,  & auflî  pour  voler  vn  chacun, 
y en  ayant  encores  grand  nombre  au  Duché  de 
Fcrrare,&  mefmement  lurl’cllat  des  Vénitiens. 
Les  tributs  que  la  Saindeté  du  Pape  Sixte  a im- 

Iiofé  fur  toutes  chofcs  font  très-grands , & pour 
e monltrer,  ic  feray  mention  d’vnfeul.quieft 
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qu’il  prend  fix  blancs  de  dace  fur  chacun  ieu  de  Toutes  chofet 
cartes  : Au  refte  toutes  choies  concernans  la  vie,  fe  Vfn^n,t  * 
font  vendues  à la  hure , qui  ne  pefe  que  douze 
onces , & Içauez  comblé  vous  deuez  payer  pour 
chacune  liure*  / 

Defcfiption  de  l'Antique  cite  de  Tiuoly  embellie  d’vrt- 
PaIais}oÙ  il  y A plujîeurs  belles  cr  ingenieuf s fon- 
teines. Enfemble plufuurs  Jlatues  tsr  beaux  pour- 
traitts  des  SykiUescr  Nymphes  Anciennes, 

. , J ' * " * * 

Chap.  XVÏL 


AYant  aftèz  contemplé  toutes  les  choies  cy- 
delïîls,  ierrt’en  allay  à Tiuolv  qui  eft  vne 
ancienne  ville  diète  des  anciens Tibur,fituee  fur 
vne  montagne,  à dix  mille  de  Rome,  fur  la- 
quelle y a vn  Palais  accompagné  d’vn  iardin 
mcrueilleux  que  le  Cardinal  de  Fcrrare  feift 
faire  en  Ion  viuant , auquel  y a trente  & cinq 
fonteines  faiétes  ingenieufement , defquel'es 
les  premières  font  dans  la  falle  du  Palais  qui  eft 
bafty  fur  ladi&e  montaigrte , & duquel  on  void 
Rome  & fes  campagnes  : & y a vn  tres-beau  iar- 
din  qui  eft  ail  pendant  d’icelle  : pour  entrerde- 
ians  lequel,  on  defeend  vn  c {carier  vers  la  fori- 
rainc  de  Leda  qui  a fon  afped  fur  vne  allée  de 
deux  cents  loixante  pas  de  long,  & de  large 
quatorze, ioignant laquelle  eft  le  iàrdin  lecrer, 
où  (ont  les  fonteines  de  la  Licorne,  & de  Padi- 
glion  qui  iettent  l’eau  en  forme  de  mirouërs, 
ayant  a l’vn  dos  bouts  la  Grotte  de  Diane  & la 
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Ttnteinc  le  fonteine  de  Pailas , toutes  enrichies  dcpcinw- 

Falia*.  rcs  mofaïqucs.  Defcendant  de  l allec  par  petites 

trauertines  couucrtcs  d’arbres , on  paruient  à la 

féconde  quafi  de  pareille  longueur  que  la  pre- 

Tonttinei  mierc:mais  nô  fi  large,  en  laquelle  font  trois  fon- 

tc*nes  nommées  du  Dieu  Æfculape  & des  Deef- 

Tando re.  ^cS  Aretufe  & Pandore.  D’icelle  continuant  la 

defeente  par  autres  trauertines,  on  pâlie  la  tierce 

& quarte  allce , où  font  les  fonteines  des  Déclics 

Fonteines  des  Pornone  & Flora,en  defeedât  encore  vn  peu,  on 

deejjesPomo-  entrc  en  vnebellifiime  allee,quiafcsdeux  bouts 

™ v . trd'.  à deux  magnifiques  fonteines  , l’vne  defauelles 
Fo "terne  qui  r n 1 r * o 

reprejente  rcprelcnte  Rome  auec  les  7.  motagnes,&  1 autre 

Rome.  clt  la  fuperbe  fonteine  qui  delcéd  d’vn  grâd  ro- 

Fonteine  v<-  cher  fait  artificiellemét,  par  le  milieu  duquel  fort 

sutstd  vnro-  l'Cau en  abondâce coftoyant les ftatuës  de  laSy- 

‘statues  d*  U bille  Albunce,&  celles  des riuieres d’Herculanc 

Sybtllt  Al - & Aniene  qui  iettent  l’eau  dans  trois  vafes , def- 

lunee&etl-  quels  par  apres  elle,  tôbe  toute  en  vn,  qui  eft  cn- 

Uidtj  riuieres  uir0n  né  de  dix  Nitnphes  qui  le  deleélent  pareil- 

^Ai'iiene*  ^cmen?  a Y verfer  de  l’eau,Pcu  diftant  d’icelic,eft 
Statue  de  dix  la  fonteine  de  Bacchus,  & la  grotte  de  Venus,a- 
Hymphes.  uec  vnc  fontcine,en  laquelle  quatre  enfans  nuds 

Fonteme  de  je  jauét  en  iettant  l’eau  en  vn  grand  vafe  où  Ve- 

Grotude  nus  ^ baigne.  l-e  l°n"  fie  l’allee  mentionnée  cy- 
Vemis.  defius , font  3.  Aqueducs  l’vn  fur  l’autre, defquels 
Trou  enduits  leau  fort  en  diuerlès  manieres,par  cinquâte  huit 
<T eau.  vafes  de  re  iTe  qui  rellemblent  à vn  nauire  fins 

Cinquante  maft.  Delcendantplus  bas  on  paruient  àlafon- 
mre  Val'i  *tcfoe>  où  font  quatre  dragons  en  vn  vafe  plein 
Fonteines  des  d’eau  , lefqucls  s’efforçans  de  vqler,  la  iettenc 
dragons.  fort  loing  par  leurs  gueullcs,  fortant  de  leurs 
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Queues  cent  milles  canonnades , que  la  force  de 
l’eau  fai dfciouër,  en  montant  la  hauteur  de  deux  - 
lances.  Pour  la  decoratio  n dvnc  chofe  fi  belle 
fe  voyent  deux  efcaliers  de  pierr?  de  quarante  & * °Mei’ 

quatre  degrez  chacun , aucc  leurs  bafTemens  & Trois  refit • 
parapets,  au  haut  defquels, l’eau  fort  en  grande  uotrs- 
quantité.  On  voidauiTiaubasdeladerniere  al- 
lée trois  beaux  referuoirs  pour  mettre  le  poif-  $***"”*  & 


tune 


fon>  au  bout  defquels  eft  la  fontaine  de  Neptu-  jQntdnt  deU 
ne,reprefcnrant  la  grand  mer  Occeaue,  & celle  dtrjj^ltJre. 
delà  Déclic  Nature  : tant  ingenieufe  & belle, 
qu’elle  femble  pluftoft  miracuieulé  que  natu-  Oigûrfwi 
relie,  pour  ce  que  fur  icelles  font  des  orgues, qui  *< uKntd'ellts*' 
par  la  force  de  l’eau,  iouent  d’elles  mennes  des  Mrla- 

châfons  en  mulique  à quatre  parties  : y font  auffi  -'ore<  e uu' 
de  s Rollîgnols,  qui  ne  celTent  de  gazouiller,  & y 
a nombre  de  fonteines  , dclqueHes  l’eau  iallift 
en  haut,  menant  vn  bruit  fi  doux,  auec  le  fon  des 
orgues  & chants  de  rollîgnols,  qu’il  femble  aux 
efeoutans  dire  en  vn  petit  paradis, & croy  qu’en 
tout  le  monde  ne  fe  pourrait  à peine  tyouuer 
chofe  femblable.  Se  voit  encore  la  Grotte  de  la  Gr^!.e  ^ 
Sybille,lafonteine  d’Antinoe  & celle  desEm-  j?onteint 
pereurs.  Mais  venant  à ietter  fes  yeux  bien  auant  iAntinoe. 
dansleiardin,  on  àlaveuë  d’vne belle  tonnelle  Ftntâne  iu 
faite  en  manière  de  croix , pour  entrer  e n laquel-  ^paeun. 
le  on  parte  par  des  portinaux,  au  milieu  defquels  B ^ 
vous  voyez  vn  Dôme  tout  couuert  -de  verdure,  J 

auquel  eft  vne  table  enuironnee  de  fonteines’Et 
ioignant  ladiéte  tonnelle  & aux  quatre  endroits 
qui  s’alhgnent  en  icelie,font  les  parterres  où  font 
(emees  les  herbes  potagères  de  diuerfes  fortes,  ^ /' 
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fontnnt  des  & à leurs  bords  y a chacun  vn  labirynthe 
tjifefimt.  compafle.  le  ne  veux  oubhcr  la  fonteme  des  oy- 

feaux  qui  chantent  parla  force  de  l'eau,  & que 
vous  diriez  proprement  eftre  des  voix  naturel-» 
lesnnais  lors  que  s’apparoift  U nodurne  chouee* 
. te,  leuant  la  telle  en  haut  pour  efeouter  leurs 
chants  , les  petits  animaux  incontinent  fe  tat- 
fent,puis  dilparoilllint  la  chouette,  ils  recommé*» 
' cent  d’vne  gentille  façon  & s’esforcent  de  chan- 
ter plus  fort  quedeuant.  De  l’autre  codé,  fur 
Tcntâne  de  vn  mont  verdoyant  fe  void  le  cheual  de  Pegalê, 
? & autres  chofes  très  belles,  que  ie  lailTeray  à pre-» 
fent,  me  contentant  de  dire  quei’eftimece  iar-. 

, din  l’ vn  des  plus  beaux  de  l’Europe,  & peut  eftre 

du  monde.. 

_ ' ’•  j 

pefèriprion  dtplufîeurs  villa  O J autres ftrterejfes  yui 
font  entre  Rome  (T  Naples. 

’*  ; , . . 

Chap.  XVIII. 

\ Près  auoir  repeu  ma  veuc  de  lafpeÆ  de 
lAxrcbt  ptipr  / V chofes  ft  rares  & exquifes , ie  retournay  à 
aller d*  Ronit  pomej  p0lir  prédre  la  route  de  Naples,  me  met- 
m Naples.  tant  cn  }a  compagnie  du  Porcache  pour  ceftc£ 
fed,  auquel  ie  donnay  trois  efeus  cl’or  pour  me 
nourrir  & mener  iufques  à Naples.  Montans 
donc  à cheual  le  quinzicfmciourde  limier  1589, 
jtœien  ton - noustrauetfilfincs  la  campagne  de  Rome  , co- 
duit d’e.tu  dey  Hoyans  l’Aqueduc  que  feirent  édifier  iadis  les 
Romains.  Romains , bien  plus  magnifique  que  celuy  du 
Pape  Sixte.  Arriuant  à la  montagne  qui  confine 
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la planurc  paflàfmcs  au  trauers  de  Marine,  qui  ville  de  Ma- 
cft  vne  petite  ville  & chaftcau  appartenant  au  rme’ 
Cardinal  Colomne,  & de  là  entraimes  és  dange- 
reux  bois  de  Viletre  qui  durent  fix  mille  de  tttéd*ve- 
long,  & arriuafmes  àViletre,  de  laquelle  print  lttre  »f*o ‘la- 
origine  Odauius  Cefar  Empereur,  & defeen- 
dant  d’icelle  paflafmes  auprès  du  fort  Chafteaù  r s' 
de  Sermonncrte,  fitué  fur  vne  haute  montagne,  chdfieai*  de 
lequel  re lifta  contre  l’armee  de  l’Empereur  Sermotmette. 
Charles  le  Quint.  De  là  paflànt  au  pied  de 
la  tour  de  Sermonnettc,  qui  cft  fur  le  grand  che- 
min ioignant  le  Palus  de  Pontine,  nous  vint  Palm dt  ri- 
mes kh  vieille  cité  de  Piperne  , firuee  fur  vne  tine\ 
montaiene,  de  laquelle  fait  mention  Tite-Li-  C,te  ^er'~ 
ue  en  Ion  huidticune  liure  , narrant  la  gentille  P*™*' 
refponfc  que  ceux  de  Piperne  feirent  au  Sénat 
Romain,  cftans interrogez  quelle  paix  ils  dfcfi-  . 
roientauoir,  qui  cftoit,  qu’ils  defiroient  la  paix 
perpétuelle, fi  elle  eftoit  bonne  & honnefte,mais 
breue  fi  elle  eftoit  deshonnefte.  Non  gucres  loih 
de  Piperne  fe  voit  la  riuiere  Damacenc , fur  le 
bord  de  laquelle  cft  l’abbaye  de  Fofta  Noua , où 
faindt  Thomas  cTAquin  mourut,  le  corps  du-  &»«*«•«  le- 
quel fut  porté  àTouloufe,du  téps  que  le  Royatt- 
nie  de  Naples  eftoit  fubicdt  aux  François  : & de 
là  on  continue  fon  chemin  par  vne  belle  & ri-  0i*s.Thoma» 
che  planure,  par  laquelle  on  paruienr  à la  Via  d'Aqnin 
Appia,  que  feit  faire  Appius  Claudius  Cenfeur,  mo»rut* 
laquelle  anciennement  auroit  depuis  Rome  iuf 
ques  àBrundes,oùy  a fix  bonnes  iournees.  Et  an-  Vta 
tien ne'mcnt  elle  eftoit  toute  pauee  de  groftés 
larges  pierres,  mais  maintenant  elle  cft  qiytfi  tou- 
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te  ruinee,  fin  on  depuis  Terracine,  iufques  au 
flcuuedes  Guarighano,oùy  aenuiron  quarante 
mil  de  chemin,  faifant  lequel  fevoidgrâd  nom- 
bre de  fcpulchres,  les  vns  entiers,  les  autres  ruy- 
CtpSrtTf* nez.  E-n rvn defquels s eft trouué du téps  du  Pa- 
lio  a, fille  t pC  Alexandre  VI.  le  corps  d’vne  ieune  fille  tout 
en  Ion  entier , lans  aucune  corruption , s eftant 
conferuee  par  le  moyen  des  baumes  8c  oigne- 
mens,  de  maniéré  quelle  fembloit  ne  faire  que 
dormir  fur  vne  table  de  marbre,  où  elle  fut  trou- 
uee  couchee, ayant  cncores  fes  blonds  cheueux 
liez  auec  vn  cercle  d’or,  & à fes  pieds  eftoit  vne 
lumière  ardente,  laquelle  aulfitoft  que  lelcpul- 
chrefutouucrt  perdit  fa  lumière  & fplendeur: 
8c  comme  on  pouuoitcognoiftre  par  les  lettres 
qui  y eftoient  grauees , y auoit  treze  cens  ans, 
quelle  y auoit  efté  mife,dont  plufieurs  de  Rome 
coniedurcrent  que  c eftoit  le  corps  de  T ulliola, 
ülle  de  Cicéron,  lequel  corps  cftant  prefenté 
•x  tout  en  fon  entier  aux  Conferuateurs  de  Rome, 

fut  mis  au  Capitole  pour  eftre  gardé  comme  vne 
relique:Ce  qu’ayât  ehtendu  le  Pape  Alcxadre,  le 
feit  ictter  dans  le  Tybre , difant  n’eftre  raifonna- 
ble  garder  fi  foigneufement  le  corps  d’vne  infî- 
Cit*  de  T et-  délie.  Sur  la  ViaAppia,  eft  la  cite  ae  Tcrracine 
raâtte.  dallez  petite  cftenauc , joignant  la  mer  T yrene» 

/ en  laquelle  anciennement  le  temple  de  Iuppiter 
eftoit , qui  fert  maintenant  d’Eglife  Cathédrale. 

; V;  * : ; ‘ Ceftc  cité  eft  la  dernicre  de  la  Romagne,  & a fon 
tçrritoirerres-bô,&  abondât  en  bleds, vins, oran- 
ges, & autres  fruids,  trouuât  à fa  fortie  vne  gran- 
de poçte  qui  ^la  mer  d’vQcofté,  $C  vnç  tQurde 
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fktttre,  laquelle  on  s’efmerueille  comme  il  a efté 
poftible  àvn  homme  de  pouuoir  tailler  fi  dex-  , 
trement  auec  des  ferremens,  parce  quelle  eft  fai- 
te  toute  d’vn  rocher, quî eft  feparé  d’vn  autre  roc  i'vnreebtr, 
d’enuiron  foixante  pas.  le  penfe  queceftetoura 
efté  ainfibaftie  pour  la  garde  &c  fortereflè  de  la 
mer,  ainfi  que  ion  peut  iuger  la  voyant  auiour- 
d’huy  foigneufement  gardée  8c  bien  munie  d’ar- 
tillerie. A quelque  cent  pas  de  là  eft  vne  tour  car-  Tour  du  P*î 
ree,  que  le  deffunéi  Pape  Grégoire  treziefrne  feit  pe  Grégoire 
faire  pour  la  defFenfe  de  la  mer  contre  les  courfes  tre^iefme. 
desTurcsi&delàtoumant  laveu'ëfurvnc  mon- 
taignette  qui  eft  à la  feneftre,fe  voit  portion  d’vn  _ . 

amphiteatre  ou  coilizeecarré,&  non  en  la  forme  (*t~. 

que  font  baftis  les  amphiteatres  en  rond.  De  là  Tr 
continuant  dix  mille  de  chemin,  on  entre  au 
Royaume  de  Naples  par  vn  petit  Portino  nômé 
Sportellc,  borde  dvn  cofte  d’vn  marefeage,  & da 
de  feutre  d’vne  montaigne,  fc  voyant  entre  deux 
vne  tres-belle  plaine , au  milieu  de  laquelle  eft  e 
fîtueelacitédeFondy  fur  la  viaAppia:'Ce  pais  cité  de  Ton- 
eft  tres-plaifant  & agréable,  à raifon  qu’il  eftvoi-  dy,  belle  b 4- 
findelamcr,  qui  luy  peut  apporter  toute  com-  bà4tun> 
modité:  d'autre  part  s y voyent  les  niontaignes 
chargées  d’Oliuiers,  & la  fertille  planure  où  les 
Orangiers,  CytrÔniers  & autres  fr  ui&s  n’y  man- 
quent nullement.  De  forte  qu’à  proprenrét  par- 
ler , voyant  tant  d’arbres  verdoyans  8c  portons 
fruits,  il  nous  fembloit  eftre  en  efté,  côbien  que 
fuiiions  en  hyuer  : l’Oranger  & Cytronnier  ayât 
ceftc  propriété  d’auoir  toufiours  des  fruiéb  en 
l’arbre. 
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Continuation  du  voyage  de  Home  * Naples ,, auee  la  def- 
criptton  de  plujieurs  chtjes  belles  o*  antiques. 

C H AP.  XV. 


PArtant  de  Fondy  on  laiflc  Villa  Caftello,  a la 
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Origine  de 

t Lmperenr  fencftre,  de  laquelle  print  origine  l’Empe- 
GjIùa.  rcur  & montant  le  mont  d’Olibano  par 
lano  vn chemin  taillé  das  le  roc,  que  feit  faire  l’Em- 
pereur Calligula,  comme  recite  Suetonius , on 
voit  de  tous  coftez  les  môtagnes  chargées  d'oli- 
uiers,  carobiers,  figuiers,  & autres  fortes  d’arbres 
fruiétiers  qui  font  verdoyans  en  tout  temps , & 
fur  Fvne  d’icelles  eftbaftievne  forte  ville  nom- 
mée Itro,  quieftenuironneede  profondes  va- 
lces,  & paflànt  outre  deux  mille,  on  void  à la 
main  dextre  la  forterefTe  inexpugnable  de 
Torterefle  de  Gaycztc , affile  fur  vnc  montaigne  dans  la  mer, 
Cajette.  qui  fut  fortifiée  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  & 
de  Naples , apres  en  auoir  chafTé  honteulemem 
Cité  de  For-  les  François.  Vn  peuauant  que  (Tarriuer  à Mol- 
le , fe  voyent  les  ruïnes  de  la  ville  de  Formya  au- 
Cteerl»*  Prcs  dcfquellcs  eft  le  fepulchre  de  Cicéron  en- 
corcs  en  fon  entier , bafty  en  forme  ronde  à la 
fcmblance  d vnc  tour.  le  croy  que  fut  au  mefme 
lieu  que  Marc-Antoine  le  feift  tuer , au  temps  de 
fon  Triumuirat,  ainfi  que  Cicéron  ccrchoit  à 
s’embarquer  fur  mer  pour  euiter  fa  tyrannie  : 
Tout  le  long  des  chemins  ne  fe  voyent  que  rui- 
nes & vertiges  d’ediffices  & de  fepulchres  fom- 
. ptueux , auec  pluûeurs  pierres  de  marbre,  entre 
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ïelquelles  i’cn  ay  veu  vne  longue  de  fix  pieds , 8c 
vn  de  large , qui  eft  enfermee  en  vne  nouuclle 
muraille,  où  ces  paroles  font  efcrites,  ex  refit- 
tnentoM.  yttrumj  Mempilu  hoc  monumentum.  H or.  de  idole. 
EM.  S.  8e  autres  cpitaphes.  Mais  aufli  tort  quon 
s’aproche  de  la  belle8e  plai/ante  côtree  de  Mole,  • 
incontinent  les  elprits  des  paflàns  fontefprits 
d’vne  incroyable  délégation , contemplans  de-  - v . 
çà  les  beaux  iardins  remplis  de  Citronniers  > 8c 
Orangicrs  cfquels  pendent  les  pommes  dorees 

2 ui  rauiflènt  les  hommes  en  grande  admiration, 
ms  vne  infinité  d’autres  arbres  qui  fontioignâs 
le  bord  de  la  mer  qui  dôncaufli  vn  merueilleux  •.  , 
jContentemct  par  leur  plaifant  afpeéfc:  De  l’autre 
cofté  on  void  les  fertilles  môtagnes  verdoyâtes,  * 

embellies  8c  ornces  de  beaux  Oliuiers , delquels 
defcend  vne  eau  pour  la  commodité  des  habitas: 
&auxruynes,  qui  font  auprès,  fe  voyentplu- 
ficursepiraphesefcritsfurpierre  de  marbre  doc 
en  vne  large  d’vn  piçd  8c  demy,i’ay  leu  ces  mots,  . 
ImperdC.Qdfan  Diut^/Cdnani fiiio.Dtui  Traiani  fiho.  Anciens  vu 
Ptui  Traiani  Parthici  nepo.  Diui  Nerue  Pronepoti, 

Tito  Ælio  ^idriano  : ^Antonio  yCuguflo.  Pio  pontijî.  ( 

vuxi.  T rtb.poteft.  XI.  C on.  llll.  P P.  Formiam publi- 
ée. Et  en  vne  autre  pierre  de  marbre  eft  elcript. 

£.  Brutto.  L.  F.  Pal.  celen  ecjut public,  prdf.  con.  III.  , 

Lucim  RruriHf  pnmittuo  pacer  cr  Fuji  et*  mater  filio 
fpnmi.  P.  S.L.  D.  D.  D.  Et  en  la  tierce  eft  pareil^ 
lemenr  elcrit.  Litarco  Nico.  L.  F.  Pal.Capitom  fenbe 
tdidit  accenfo , velatrif.  vira  quinque  curdtoriaqud-  . ^ 

tum  pa'rono  colonie  ordo  regahum  quorum  honore  con. 
fentus  fuapecun.pojùit . L.D,D,D.  Tellement. que 
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Voyages  du  Seigneur 
facilement  fc  peut iuger  à rai/on  de  tant  <Tepî* 
• taphes  & monuments  de  l’antiquité , que  le  lieu 
aautresfois  efté  habité  de  grands  perfonnages, 
pour  fa  beauté  Se  plaifance.  Car  à la  vérité 
Mole  à la  prendre  nuques  auprès  de  Cafcaigne 
(où  y a enuiron  vingt  mille)  eft  vne  tres-riche 
çampagneoùpaiTelefleuuedeGarieliano  , ioi- 
gnant  lequel  eft  le  mont  de  Cecubo , fort  re- 
nommé pour  les  bons  vins  qui  en  viennent,  Se 
lesPalusoùMarius,  qui  fut  fept  fois Confui  fc 
cacha  euitant  la  furie  de  Sy lia  fon  ennemy  , qui 
fut  depuis  Di  dateur  Romain  : auprès  de  là  fe 
Citi  de  Mi-  voit  le  Caftel  T raierto , bafty  au  mefme  lieu  ou 
j.  l’antique  cité  de  Miturne  eftoit , de  laquelle 
- - - -****  defeendoir  l’eau  d’vne  fonteine  par  fur  vn  ca- 
nal ou  Aqueduc efleué  fur  arcades,  pour  ve- 
nir entrer  dans  vn  Amphithéâtre  qui  eft  qua- 
fi  du  tout  ruiné  : mais  les  arcades  font  enço- 
res  en  leur  entier,  auprès  dcfquelles  faut  paf 
Usât  Car»  ^*er  P31  vn  batteau  le  ncuue  de  Garigliano.  Ce 
■ - * faid  on  laide  à la  main  dextre  le  mont  Garo, 

auquel  croiftènt  de  bons  vins,  Se  vne  fonteine 
Csmpagitit  fort  propre  Se  falubre  à plufieurs  maladies; 
jdtnt.  Se  trauerfant'la  plaine  de  Falerne,  on  void  la 
Tour  <U  fr*.  tour  de  Francolile  ou  Fabius  Maximus  demeu- 
cohfc.  ra  aueefon  armee  , quand  Hannibal  voulant 
paflèr  à Caffino  auec  la  ficnne , fut  conduid  à 
CaffilinojQÙ  Fabius  Maximus  l’enferma.  Ce 
clue  voyant  Hannibal , s’aduifâ  d vn  tres-beau 
_ 4 ftratageme,  qui  fut  de  prendre  du  ferment  de 

vigne,  & l’attacher  aux  cornes  de  deux  mille 
bœufs,puis  y mettre  le  feu  &lcs  laiflèr  aller  où  ik 


» de  VilUmont,  Liure  /.  4 7 

Dudroient  : fe  doutant  bien  Hannibal  qu’aullî 
) IV  que  les  bœufs  ièntiroient  la  chaleur  du  feu 
> fe  ietteroient  dans  le  camp  de  Fabius  & le 
îettroicnt  en  defordre  , & fut  trompé  de  ion 
:tente:car  les  Romains  voyans  venir  ces  bœuf» 
eux,&  ne  fçaehans  que  c eftoit  pour  l'obfcurité 
c la  nuiébprindrcnt l’alarme  &l’efpouuantc,& 
onnerent  moyen  à Hannibal  de  fe  retirer  auec 
jn  armee,  du  lieu  où  il  eftoit  enfermé  : & entra 
ans  le  territoire  d’Alifc , comme  diét  Tite  Liue 
n fon  xxij.  liure,  & Plutarque  en  la  vie  d’Hanni- 
al.  Maisretournansà  noftre  premier  propos,  CittdeC*- 
le  Francolife  nous  arriuafmes  à la  Cite  de  Ca-  P0Me' 
loué furnommee  l’amourqufe , apres auoir  paf- 
é vn  pont  de  pierre, ioubs  lequel  court  le  fleuue 
le  Vulturne,  à deux  mille  duquel  eft  l’antique 
Papoue,  prochaine  de  l’Eglife  de  Sain  été  Marie  c<t* 

le  la  grâce,  où  ne  le  voyent  maintenant  autres  /><>««  g/  fa 
fiofes  que  ruines  & marques  de  temples, portes  deferipuen, 
k portails  anciens,  auecqucs  vn  thearre,  colom- 
îes  & cifternes  d’eau  , toutes  lefquelles  chofes 
ionnentaftez  àcognoiftre  que  celle  ville  a efté 
uitres-fois  bieif  noble  & excellente  Ccfte  vil- 
c fut  la  ruine  d’Hannlf>al , & fes  deiiees  & volu- 
ptez  abaftardirentlcs  forces  non  de  ce  Capi-  ( • ,4 
raine  feul,  ains  de  fa  gendarmerie,  de  forte  que 
bien  roft  apres  Hannibal  commença  à décliner 
&fe  perdre,  & auecqucs  luy  perdit  encor  Ca- 
pouë,quifutprilbparFuluiusainfi  que  dit  Tite 
Liue  en  fon  xxvj.  liure.  De  là  entrant  en  la  belle  campagne  « U 
Campagne  de  Lebory  qui  contient’feizc  mille  Ltbtry. 
de  longueur , on  fuit  vn  grand  chemin , qui  con-  * 
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duid  droiét  a Naples , aux  coïtez  duquel,  côîl 
meauflî  en  lapleine  l'ont  plantez  des  ormeaux 
& des  ceps  de  vignes  qui  entortillent  leurs  ra-H 
incaux  & branches  autour  des  Ormeaux,  la  ter- 
re de  delïoubs  eftant  labouree , & femee  de  fro- 
ments & autres  fortes  de  bleds: de  forte  quelle 
produit enfemble,  pain,  vin  & bois.  Eh  celle 
Ciù  d'Ann-  campagne  eft  la  Cité  d’Auerfa  qui  a elle  bafHe 
fa.  nouuellcment  fur  les  ruines  de  celle  d’Atella,  & 

y a le  fleuue  de  V ulturne  qui  paife  par  le  millieu: 
&delà  on  vient  à Naples  ville  fatnculc  re- 

''  nommee.  x 

• * * ( • * 

Dtjcription  de  la  Cite  de  Naples,  de  fes  Chafle4ux,e<r 
autres  (htjes  remarquables  qui font  dedans  ,enjcm~ 
b le  du fepulchre  de  Pirgile , de  la  Grotte  admirable 
. , V:r  de  Naples , de  la  Grotte  du  Chien , O' de  plujieuri 

bains.  * 

Ch ap.  XX. 

I r • • • 

citi TW T Aplcs  eft  édifice  furie  bord  de  la  mer  Me- 
*ïZ»*Pi-  IN  diterranec,  potage  furnom  de  gentil- 
tromui  Arbi-  le  fur  toutes  celles  p*  ayant  huiâ  por- 

tn  ^appelle  tcs  cofté  de  la  tette  , & iputànt  vers  ce- 
•vidfGrnqite.  jUy  <}<.  ja  mer  . en  laqUC]le  eft  Mole  OU 

Naples  * port  tres-fuperbe,  qui  a vne  fonteifte  demar- 
Tonttinedans  Dre  icttant  l’eau  en  abondance  , voifine  dvne 
U mole.  ■ -■  tour  ou  Phare  qui  porte  vne  lanterne  , allu- 
yieM-daMo-  mee  nui(ft  pour  donner  aduertifTement  à 

àUÊreeûalde  ccux  quihâuigènt  fur  mer.  L’arcenal  eft  là  au- 
Naples.  pies  > duquel  on  mift  en  mer  ( pendant  que 
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ïy  feiournois  ) deux  grandes  galeaces  quon  laiA 
l'a  dans  le  Mole,  aucc  vingt  & deux  galeres  qui  y 
cftoient.  Quant  à la  ville,  elle  eft  auèz  bien  ba- 
flie  & embellie  de  grandes  & larges  rues,  & de 
maifons,  fur  lcfquels  n’y  a aucunes  couucrtu-  1 ’ 
res  de  charpente,  non  plus  qu’aux  baftimens 
Turqueiques,  bien  clt  vray  quelles  font  mieux  $ seigneur* 
accommodées  & plus  gentiment  faictes,  à cm- À Naples. 
fc  des  parapets  qui  font  autour  des  côuuertures. 

Mais  ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  aggreable,eft 
la  demeure  ordinaire  des  Princes , Ducs , Mar- 
quis,Comtes,Barons,&  Seigneurs  du  Royaume, 
tant  de  la  Poüille , Calabre , Abbruzze , Bafili- 
que,  qu’autres  Prouinces  qui  en  deppendent, 
tous  lelquels  y ont  prefque  leurs  Palais.  Quand  #J 
ilsfcpourmcinent  par  la  ville,  ils  font  montez 
fur  cheuaux  Neapolitains, qu’ils  manient  à balzcs 
en  prefence  de  la  courtifanc  qui  les  regarde  à la  _ . » 

ialoufie  de  fa  feneftre.  Vous  y voyez  plufieurs  xjpu?* 
belles  fontaines  de  marbre, enrichies  de  diuerfes 
ftatués,  l’on  y voit  toutes  fortes.de  marchandifes 
qu’on  y vend  a bon  marché , outre  la  dcUca- 
telîè  des  vins  qui  s’y  boiuent , & l’abondance  de 
toutes  fortes  de  fruids  excellents  qui  s y mangét 
en  tout  temps,  & principalemët  l’efté.  Celle  vil-  • 
le  a trois  forts  chafteaux , le  premier  eft  fur  vn  Tro„  Chd- 
rocher  enuironné  de  la  mer , dit  Cartel  dcl  Vo -jleaMxàNa- 
uo,  pource  que  le  roc  eft  fait  en  forme  d’vn  oeuf.  pies. 

Le  lecond  eftediffié  fur  le  bord  de  la  mer, appel-  Caft'l 
lé  Caftel  Nouo,  lequel  Charles  d’Anjou  feift  j w .S, . 

faire  du  temps  qu’il  eftoit  Roy  de  Naples , & dé-  * 

puis  l’Empereur  Charles  V.  le  fit  enuironner  de 


e . ai. 


tm*.  fur  Vne  haute  tnotagne  qui  cômande  entier^nët 

à la  cité,  en  laquelle  y a cinq  fieges  où  les  Princes 
& Seigneurs  du  Royaume  s’alîcmblent  ordiflài- 
IgliftfMnÜt  rcment  pour  traider  des  affaires  publicques.  Er 
CUift.  delà  allant  à l’Eglife  de  faindc  Claire  (où  fpnt 
; Cordeliers  &Cordelieres  feparez  les  vus  des»*, 
très)  vous  y verrez  efleué  auprès  du  grand  autçl 
Stp^chrt  du  les  fepulchres  de  marbre  de  Robert  Roy  de  Na- 

aUURoyné  EIcSj  tidcenclu  de  la  ^aifon  de  Frâce,  d’Agnes  fa 
ZfisîuffJ'  mmc&dejp  artic  de  leurs  en  fans , auec  celüy 
tr  du  Roy  du  Roy  Charles  frere  du  Roy  faind  Loy s,  & de 
Charles  fine  plusieurs  autres  de  filluftre  maifon  deDuralTo. 

iflirï'ZLït  Enl  Eglirecîu  mont  d’Oliuet  (où.font  pareille- 
AL,.  mcnt  Rciigicax  Cordeliers)  fe  voient  les  effigies 


jean  en  Car-  en  Carbônare'eft  celle  du  Roy  Ladiflaus  ou  Lan- 
êomtare.  ^ celot,  yffu  de  la  noble  race  deFràce.De  là  môtant 
Ro^U* d>* par  ècrcains  Paliers  dans  l’Eglife  de  S.  Dominé 
A/Usu*'  <luc>fc  prefente  l’image  du  Crucifix,  laquelle  par 

ZgUfi  de  S.  vn  miracle  diuin  parlant, dit  ces  propos  à S.  Tho- 
Dominïyut.  Liïfas  d’Aquin,  Bentfcnffifiï  de  me  rhoma^ne  meree- 
Jmage  dn  demp»JîuU,A  laquelle  S.  Thomas  relpoffi^Md/? 

parUafîdntl  ati4mPr*f'r  te V*mme.  Se  trouuét  dauantage  plu-, 
Thomat  Eleurs  aurief  Eeaux  fepulchres , entre  lefqùels  y 

at Aquin,  en  a deux  où  ie  veis  ces  mots  efcrits,AW,uô  obtif. 
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quitez  de  Pouflolle.  Hc  prenant  encre  & papier, 
ie  party  de  Naples , auecqucs  mon  guide  & vu 
Prouéçal&vnAlleman,qui voulurent eftre delà ^ ^ 
compagnie,  & arriuezàla  montagne  de Paufi-^ 
lippo  , qui  eft  fertile  &c  abondante  en  vins  efioncebra- 
exquis , que  Fon  charroy e iufques  à Rome,  nous  »'  Sanar^re, 
apperccufmcs  vne  Abbaye  nommée  Margou-  PoèuItAltm, 
line  , en  laquelle  eft  le  lèpulchrc  de  Sanazar, 

Poëte  célébré  , & deux  belles  ftatues  de  Dauid 
ôc  Iudirh  de  marbre  blanc:  aux  deuxcoftezdu  Stpnlchre  de 
fepulchrc  font  ces  mots  eferits,  Actius  Sincerus.  Sana^are. 
Sur  ceftc  montaigne  encorcs  cil:  le  fepulchre  de  Sctuijl,rt  d« 
Virgile,  faid  en  forme  ronde  par  le  dehors,  Sc  * 
carré  par  le  dedans, où  vous  voyez  plulieurs  vers 
Latins , que  ie  ne  peus  retenir  par  cœur,  ny  eferi- 
rc,  pour  me  fcmbîer  les  vers  allez  mal  faids,  & à 
la  compagnie  qui  eftoit  auccques  moy.  Ce  fe  - 
pulchre eft  iuftement  ûtué  fur  Fcntrce  de  la 
Grotte  de  Naples,  laquelle  eft  taillce&  voûtee  Admirable 
dedans  le  roc,  & paiïe  vn  mille  fouz  la  monta-  Grott 
gne,  ayant  treze  pieds  de  largeur,  & vingt-cinq 
de  haut,  fors  en  vn  cndroidoùil  n’y  en  a que 
douze,  la  lumière  y entrant  apx  dçux  coftez  de 
fon  ouuerture  ; de  forte  qu’en  plain  iour  on  y 
.■sp  eut  palier  fan  s flambeau,  mais  au  loir  & matin 
il  en  faut  porter  vu,  de  peur  de  rencontrer  des 
chcuaux  ou  charrettes.  Apres  Fauoir  pâlie,  nous 
delccndifmesàFumerolles,  dit  autrement  bains  Bains  de  Fm- 
d’Agnano,  à railondu  lac  ainfi  nommé  qui  en  mtri>atsi  & 
eft  tout  ioignant  : & en  ces  bains  font  plufieuts  l'*r  P'°P™~ 
petites  chambrettes,  aulquelles  y auoit  grand 
nombre  de  malades,  lors  que  nous  y luîmes, 
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l’vn  defqucls  l’interrogeant  de  (a  dilpofition, 
me  refpondity  auoir  efté  apporte'  fur  des  bran- 
cars  , que  (grâces  à Dieu)  il  commençoit  à 
cheminer.En  ces  bains  y a lieux  deftinez  aux  hô- 
. mes,  & les  autres  aux  femmes, efquels  entrant  on 
füe  incontinent , à caufe  des  chaudes  vapeurs 
‘ qqi  continuellement  en  fprtent  : & à cé  que  i’ay 

peu  apprendre , lefdlts  bàins  font  fort  excellents 
pour  charter  les  mauuaifes  humeurs  du  corps, 
v conforter  les  goutteux,  fechcr  les  fiftulles,vlce- 

res,  & playes  que  l’homme  aura  receuës  en  fon 
corps,  fans  qu’il  loit  befoing  y appliquer  autres 
médicaments , & guarir  ceux  qui  ont  quelque 
chancre  ou  verollc.  Enuironccntpasdclà,eft  la 
Description  Grotte  du  chien , ainfi  nommée  à raifon  des 
de  la  Grotte  chiens  qu’on  y fait  mourir  : Mais  quant  à moy, 
du  chien,  jc  l’appelle  bouche  mortellêj  dil  comme  Pline  la 

dm  lac  d A-  nomnTe  caucrnc  Je  Chraron;  pource  que  tout  ce 
qui  entre  au  dedans  d’icelle  eftexpoféau  péril 
aê  la  mort  : Elle  cft  aü  piëd  de  là  montaigne  qui 
enuironnêlelac  d’Agnano,  ayant  trois  pieds  de 
large  à fon  entrée,  & ënuiron  hui&  de  longueur, 
fa  hauteur  s’eftendant  fort  peu , fignamment  à 
' fon  extrémité  :en  laquelle  nous  fut  monftré  vn 
lieu  que  nul  ne  doit  pafler,  s’il  ne  veut  mourir 
promptement,  comme  i’tnvey l’experiencc fur 
vn  chicn,!equel  auilî  tort  qu’il  fut  pouflé  dedans, 
(eftant  attaché  au  bout  d vn  bafton)  commen- 
.4  ça  à ro.iiillerles  yeux  en  latefte,  tombant  par  ter- 

re, en  efeumant  horriblement.  Ce  que  voyant 
ccluy  qui  nous  monftroir  la  grotte , le  tira  in- 
continent pour  le  porter  baigner  dans  le  lac  qui 
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cneft  fort  peu  cfloigné  : ce  qu  ayant  fait , le  laifïà 
fur  la  terre  encore  cômme  mort,  mais  tout  incÔ- 
tinent  apres  ilfe  leuaauflî  gaillard  comme  il  c- 
finit  auparauant.  Quant  à celuy  que  i’auois  fai 61 
porter,  pour  eftre  plus  afieuré  de  la  cho/è,  e fiant 
pouffé  dedans,  &c  mefmement  tombé  par  terre, 
ie  le  feis  laiilcr  autant  de  temps  qu  04  mettroit  à 
dire,  bon  Dieu , puis  le  tirant  dehors , & l’ayant 
porté  baigner  audiét  lac,  l’eau  ne  fut  iiifKfantc 
pourle  fiuçcjeuiure.  Il  y a quinze  ou  vingt  ans  .. 

qqe  Mbp^îeur  de  Toürnon  riche  Seigneur  de  Hiftoirt 
France,  entreprit  d’y  prendre  feulement  vne  pe- 
riftf  pierfek  mais ilwmba  incontinent  dedans^ 
dohtilfuc  promptement  ti  ré  dehors  , 8c  porte 
ra  étalement  baignçp  dedans  le  lac , l’eau  duquel  ~e ;r 
U,  feit  recourner  quelque  pet^en  fes  efprits  : tou-:  - * 
testais,  il  mourut  hien-toft  apres,  ie  crôy  qu’ils 
auoient  trop  tardé  à luy  donner  fecours,ou  bien 
que  ce  fut  par  vne  punition  diuine,  pour  fa  trop 
grade  témérité.  le  ne  fçaurois  dire  d’où  procède 
celadî  ce  n’e(t  des  vapeurs  violétcs  & mortelles 
qui  tartent  lubtilement  des  lieux  fous-terrains, 
où  font  enfermees  les  mines  de  foulfrc  & d’alun, 
lefqüelles  fi  promptement  faififlent  la  refpira- 
tion,  quelle  demeure  fuffoquee  à l’inftant , fi  on 
n’eft  retiré  de  là  promptement , & baigné  dans 
le  lac  qui  fait  reuenir  les  efprits, & fert  de  cdntre- 
poitan  i cefte  exhalation  infernalle  & ChafOr 
nieonç.  Au  furplus , fi  vous  confiderez  de  près 
l’eau  de  ce  lac  , vous  la  verrez  bouillonner  ert 
quelques  endroits, mais  à l’attouchement  elle  eft 
froide.  • 
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yiages  du  Seigncu 

Situation  de  U ville  de-PouJftle , er  defcnptim 
ftrges de  y ulcAir.Enfemble  U flruBure  de piuJieuTS 
Le  aux  Temples  , Eumi  merueillettx , AmphttedtrU 
CT*  Autres JinguUruei^  remarquables. 

JLr  A 

r<  Ch  ap.  XXI. 

P Allant  outre  par  vnc  montagne  taiJIcc , que 
Lucius  Lucullus  feill  faire,nous  veilmes  cer- 
ViJe  de  Cia - tajns  veftiges  d’vne  ville  ou  challeau  de  plaifan- 

Tiple  à- An- ce  \fuX  apprenant,  & non  loing  de  là  veifmes 
auifi  la  ville  de  Cicéron  , ainfi  appellee  encore 
Bdimi'A-  duiourd’huy,  & où  fut  dédié  vn  temple  à l’Em- 
Jhruu».  pereur  Antonin.  Delà  palïànt  par  les  bains  d’A- 

Dtfcription  ftruuo  defcendifmes  au  lieu  vulgairement  ap- 
VulcAn*'  Pe^  ^cs  forges  de  Vulcan,  lequel  efl:  tout  enclos 
Montagnn  de  fort  hautes  montagnes , qui  fument  & ai  dent 
fnlfmrea.  continuellement  , defquellcs  procèdent  grands 
fouffles&  exhalations  , quieltonnentfouuen- 
resfoisceux  qui  ne  font  accouftumez  à Voir  cho- 
ies fi  rares  :&  melmemcnt  quand  ils  regardent 
lacampagnequiduicquafivnmrllc  à trauerfer, 
f'iï*  couuerte  en  plufieurs  endroits  de  foulfre  : mais 
* ,t"  ainfi  qu’on  approche  des  montagnes  lulfurees, 

, te  voit  vnc  grande  folle , prelque  en  forme  ron- 

de,laquelle  eft  pleine  d’vne  eau  tres-noire  6c  fort 
. efpoiffè,  qui  bouillonne  incèllammét , auecques 

grand  bruit:  & fi  vous  y mettez  quelque  cho- 
ie dedans  , il  deuient  cuit  incontinent,  ainfi 
que  nous  en  feifines  l’experiencc  tfvn  oeuf  que 
Hi/bir«<fvji  n°us  y iettafines.  Noftre guide  nous  dift,  qu’il 
AUtmam,  y auoit  bien  dix  mois  qu’il  conduiloit  vn  Al- 
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leman  au  incline  Leu  , lequel  eftant  troublé  de 
iôn entendement,  ouenyuré,  pouiïà  Ton  ch&- 
ual  a l’entree  de  celle  folle  , où  le  pauure  cheual 
fèlèntant  bruller  es  extremitez,  cherchoittous 
les  moyens  de  fortir  duditl  lieu , routes-fois  ce  ' 
fut  en  vain , car  luy  & l’Allcman  à la  parfin  y de- 
meurèrent tous  deux  fuffoquez.  Autour  de 
celle  folié  font  plusieurs  lieux  d’où  fort  fumee  & 
foulfre  & très  grande  chaleur , faifant  fort  dage-  Cw<i  f°ffet 
reux  y palier  à cheual,  jfignammenr  dudiék  lieu 
iufquesauxmontagnes  lulfurees  : au  pied  def- 

3uellcs  lont  cinqpetitesfofïèsfcblablesàchau- 
ieres,  routes  pleines  d’eau  noire  boiiillate  hor- 
riblement, ce  qui  me  fifl  penfer  alors  aux  peines 
infernales,  & encore  bien  plus  eftant  monté  fur 
ladite  motagncrCar  la  voyâtbruller , & enuoyér 
en  l’air  vne  fumée  puante , ic  demeuray  quelque 
peu  àconlldcrer  celle  chdfe  prodigieufe,  iufqua 
ce  que  furuint  vn  vet  de  Tramontane,  qui  men- 
uoya  au  nez  celle  odeur  infernale,  m’enuelop- 
pantfibiendela  fumee  efpoilIè,queftant  pres- 
que cftouffé  ne  fçauois  où  aller  : toutesfois  peu 
apres  le  vent  eftant  celle  , defeendy  prompte- 
ment de  la  montagne, fuyant  ces  lieux  horribles, 

Sue  i'eftime  pluftoft  cftre  infernaux  que  terre- 
res.Ainlîqucfuyuionsnoftrechemin,rencon- 
tralmes  trois  hommes  qui  cmpoitoient  de  Ie£ 
cume  de  foulfre , lefquels  interrogez  de  la  caulc 
de  ce,  mefeirentrelponfeque  c’elloit  pourfai- 
re  iaunir  les  cheucux  des  Dames , ce  que  ie  creu 
incontinent,  d’autant  qil’àRome  & à Naples  les  itamboml- 
femnacs  les  portent  qualî  de  mefme  couleur,  Umu. 
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* ; v oyazes  du  «3  eirntur  n 
Ils  me  dirent  bien  plus , que  l’eau  bouillante  c*  ; 
floit  fort  propre  pour  ofter  le  mal  d’cftomach, 
chaflcr  les  fleures , guarir  de  la  rongne  , & aider 
aux  femmes  à conceuoir  s‘cn  lauant  par  quel- 
quesiours  Acheminant  par  la  campagne , on 
l'hun *WU  tr°uue  les  fournaifes  où  fe  fait  l’alun  de  roche, 
fiulfre.  & où  fe  purge  le  foulfre  • puis  trauerfant  les  bains 
Baim  de  Ca-  de  Calatura,  dy  Pietrabagno , & ceux  de  l’Aide 
iatnrajtïie-j  de  l’homme , qui  font  tres-excellents  pour  plu- 
^^^^.^flleurs maladies  , arriuafmes  auprès  dupont  de 
w pierre , que  l'Empereur  Calligula  fift  faire  fur  la 
Admirable  mer,  qui  auoit  de  longueur  trois  mille  & demie, 
font  de  Cal-  fçauoir  depuis  Pouflbllciulqucs  à Baye,  afin  de 
^ür*  Em^e~  n’auoir  l’incommodité  d’aller  par  mer,  ny  moin  s 
de  faire  le  tout  par  terre.  Maintenant  le  pont 
cft  du  tout  ruiné , fors  treize  arches  qu’on . void 
'encore  en  la  mer  du  cofté  de  Pouflbie,  &c  de  l’ail - 
•tre  codé  de  la  cité  de  Baye,  on  n’en  void  autre 
chofe  que  les  ruines  à fleur  d’eau.  C’eftoit  vn 
aéle  digne  d’vn Empereur  Romain,  & chofe 
quafl  incroyable  à ceux  qui  ne  font  veu.  Tout 
pr« <!««««  “ÿes  ey  defTuseft  vnferit 
lefitnation.  monr , ou  la  cite  de  Pouflole  eu  aflife , au  milieu 
TemfU  de  de  laquelle  efl  le  temple  de  Iupiter , bafty  fur  co^ 
lafutr.  lomnes  de  marbre , lequel  eft  àprefent  dédié  à 

l’honneur  de  fainét  Pierre.  Aucun  homme  no- 
feroitentrer  à Pouflbie  portant  l’efpec  au  cofté, 
& ce  fur  peine  de  flx  efeus  d’amende , & confif- 
cation  de  fon  efpee.  Ce  lieu  eft  rres-plaifànt  & 
\ . j.,-  deledabie,  tant  pour  raifon  de  là  fertilité  &:  bel- 
' Jefituadon,  que  pour  l’afpc&  de  lamer  qu’il  a: 
Çc  pour  la  decorado  s’y  voyent  de  beaux  iaedios 
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arroufczdc  claires  fonteines,  remplis  d’Oran- 
gers  & Cytronniers  chargez  de  fruidtsen  tour 
temps:  En  ce  pais  croift  vn  arbre  qui  porte  frui& 
femblableàvnCytron,  mais  bien  plus  gros  & 
long,  qu’ils  nomment  pomme  d’Adam,  lequel 
rend  vne  odeur  fi  excellente , qu’il  en  parfume 
toute  vne  chambre.  S’y  trouuent  pareillement 
des  pois  verds  en  toutes  faifons,  ainfi  quei’en 
euz  cognoiflance  y eftant  au  mois  de  Ianuier. 
Pourfuiuans  noftre  chemin, nous  arriuafmesivn 
amphiteatre,  faidt  de  pierres  carrées,  quafi  cn- 
cores  enfon  entier,  contenant enuiron  quatre- 
vingts  & dix  pas  de  long,  & cinquante  de  large, 
lequel  (alors  que  nous  le  veifines)  eftoit  labouré 
& femé  de  froment.  Les  habitans  de  PoufTolle 
tiennent  pour  certain,  que  c’eftoitle  mefme  lieu 
oùfcfaifoicntlesieuxen  l’honneur  de  Vulcan. 
Ioignat  iceluy,  on  entre  au  labirinthe,  ainfi  nom- 
mé du  grand  nombre  de  chambres  qui  font  de- 
dans, po*r  entrer  dans  lelquclles  faut  porter  vn 
flambeau  , &'  pafièr  de  Fvne  à làutrc  par  pe- 
tits huiflets  qui  y font,  d’autant  que  l’edifliceeft 
fabriqué  fouz  la  terre,  lequel  s’eft  conferué  iufi 
ques  auiourd’huy  en  fa  beauté  & blancheur.  Si 
quelqu’vn  eftoit  fi  téméraire  d’y  entrer  fans  por- 
ter lumière,  ou  vne  corde  pour  Iuyenfcigner le 
chemin  à retourner , il  feroit  bien  en  danger  de 
n’en  fortir  iamais.  le  pénfe  que  tel  labirinthe 
aeftéediffiépout  conleruet  l’eau  douce.  De  là 
cheminant  vn  peu  plus  aiiànt  veifines  le  lien  ap- 
pelle Tlnterno,  auquel  Scïpion  T Africain  de- 
meura, lors  qu’il  fe  retira  de  Rome,  fuyant  l’cn- 
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• vie  de  Tes  mal-vcillds,  & ÿ finit  Tes  iours,  nevou- 
lant  que  fa  patrie  ingrate,  apres  (a  mort  iouyft  de 
Tes  reliques  & cendres.  Aux  ruïnesde  l’Intcrno 
JF otam  Act*  çc  voit  vn  fonteine  nommee  Acetolà,  laquelle  a 
vert*.  4 ^ ^rande  vertu  (félon  la  commune  opinion  des 

hab  itans  du  pais)  que  fi  aucun  en  boit  ayant  mal 
à latefte,  il  eftguary  incontinent,  pourueu  qu’il 
vfc  de  ladite  eau  modérément,  car  prife  goulue- 
ment  & outre  mefure , elle  a la  vertu  d’enyürer. 
Citiit  Cu • De  là  trauerfant  valccs  & montagnes,  nousvinf- 
mes  aux  ruines  de  la  cite  de  Cume,  iadis  ediffiee 
preslamerdeTyrene  , & quifemble  auoirefté 
belle  & magnifique, comme  les  ruines  le  demon- 
ftrent.  Sur  le  lommet  de  la  montagne  de  Cume, 
fe  voyent  les  ruines  du  temple  d’AppolIo,  corne 
aucuns  tiennent  : les  autres  difent  que  ceft  de 
Temple  le  Hercole  Baulo.  Et  de  là  defeendant  vers  le  lac 
1, moe  AU~  d’Auerno , apperceufmes  la  grotte  de  la  Sybille 
Cumane,  laquelle  prophctilalavenuédclefus- 
Chrift  qui  deuoit  naiftre  de  la  Vierge,  & faire  re- 
tourner le  fiecle  d’or. 

V e/c  rip  tien  de  la grotte  de  la  Sphille  Cumane,  J* 

Ut  d' Auerno,  attte  celle  de  la  cité  de  Baye,  ÇT  au- 
tres chojes  remartjuaUes. 

Cu  ap.  XXII.  ’ 
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Grotte  de  la  Titans  P^uenu;;  à fentree  de  ladide  grôtte, 
Sybille  Cm-  -Crnous  feifmes  allumer  le  flambeau,  & entra f- 
maæ,  Crfy  mes  dedans  par  vn  certain  endroit , qui  reflem- 
deferipno».  bloit  à quelque  fepulchre  ruiné,  où  ayant  che- 
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minéhui&oudixpas,  nous  defcouurifmes  vnc 
tics-belle  allee  toute  taillee , &voûtee  dans  le 
roc  contenant  de  longueur,  deux  cens  quarante 
pas,  & cinq  de  largeur  & hauteur  : & tournant  d 
main  dextre , «ntrafmes  en  vne  autre  allee  de 
moindre  largeur  que  la  precedente,  & beaucoup 
pluseftroite,  au  milieu  de  laquelle  eft  vne  belle 
chambre,  qui  ahui& pieds  de  large,  & quatorze 
dclong,  toute  voûrcc,mcfmement  dans  le  roc, 
ayant  efté  autresfois  enrichie  de  peintures  faites 
à la  Mofaïque,  dont  les  vertiges  fe  voyenr  en 
quelques  lieux:&:  tournant  par  vnc  grande  por- 
te qui  eft  à la  feneftre  de  Fentrce,  chcminalmes 
par  vne  cftroite  allee, large  de  quatre  picds,&  au- 
tant de  hauteur,  fa  longueur  contenant  enuiron 
quinze  pas , & finirtant  à vne  chambre  de  fix 
pieds  de  largeur,  & vingt  & cinq  de  long,  for- 
çant de  laquelle,  on  entre  en  vnc  fort  eftroi&e 
allee,  qui  n’a  que  quatre  pieds  de  haut,  puispafi 
Tant  en  vnc  autre  quia  huidt  pieds  de  large,  dix 
de  haut,  8c  vingt  8c  deux  de  long,  trôuuafmcs 
prefqu’au milieu  vnc  tres-haute chambre,  large 
de  fix  pieds,  & longue  de  quarante,&àl’ 
d’icelle  eft  vne  petite  chapelle  cauee  dans  le 
laquelle  a fix  pieds  de  large  &dix  de  long,&autat 
de  hauteur.  D’icelle  tournât  à main  droi&e,  s’en 
trouue  vnc  autre  large  de  neuf  pieds,  & autant 
de  haut,  8c  longue  comme  la  première,  dans  le 
milieu  de  laquelle  y a vn  petit  lac  de  deux  pieds 
de  profondeur,  auquel  chacun  de  nous  entra 
auec  fes  bottes  : mais  fentans  fon  eau  tiede,  nous 
ne  nous  y arreftames  longuement.  Nous  eu £* 
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mes  opinion  que  ceftoicnt  les  bains  «.«, 
bille  : & parce  qu’il  y-faict  grand  chaud  (comme 
auifi  en  toutes  les  autres  grottes)  nous  en 
mes  incontinent  par  les  mcfmes  endroiéls 
lefquelsauions  entré.  Les  habitans  dupais  ont 
fàiià  vne  muraille  au  milieu  de  ladite  grotte,  afin 
que  s’il  aduenoit  que  le  flambeau  s’eftcignift, 
Fon  ne  fuft  en  peine  de  la  fortie  : mais  ordi- 
nairement chacun  y porte  vn  fuzil,  pour  cuiter 
cefl:  inconuenient.  Eftans  fortis,  nous  confidc- 
rafmcslafituationdulacd'Auerno,  quieft  quafi 
en  forme  ronde , & cnuironnc  de  hautes  mon- 
taignes,  forsparvncndroi&ducoftéde  la  mer, 
qui  contient  enuiron  de  cinquante  pas  de  large. 
Anciennement  tous  les  oyieaux  qui  voloyent 
par  defliis  y tomboient  morts  dedans,  pour  la 
grande  puanteur  de  fon  eau  fulfurce  qui  les  cm- 
poilbnnoit  : ce  qu’à  prefent  ne  fc  void  pas,  pour- 
ce  qu’en  Fan  mil  cinq  cens  trente  & huiét,  au 
iour  & fefte  de  Moniteur  Sainét  Michel,  furuint 
aux  bains  de  Tripergola  vn  fi  grand  tremble- 
ment de  terre,  iettant  feu,  flamme  & foulfre,  & 
bruflant  & gaftant  tout  le  pais  à Fenuiron  (le 
temps  eftant  lerain  & calme)  que  tous  les  habi- 
tans dupais  eftimoient  cilre  la  fin  du  monde , & 
cela  continua  fix  iours  entiers , & au  fcptiefme 
cefià,  & lors  on  apperceut  auprès  du  lac,  vne 
montagne  toute  fiûéfcc  de  cendre , à codé  de  la- 
melle on  paflè  pour  aller  à ce  lac  d’Auerno, 
eau  duquel  cft  profonde  & noire,  à cauie.des 
hautes  montaignes  qui  Fcnuironnent  prc&jue 
de  toutes  parts,  de  forte  qu’à  toute  peine  le  So- 
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ïcil  y peut  darder  fes  rayons  fur  le  midy.  -Cç 
lieu  eft  fort  efpouuentable , & croy  que  non  fans 
caufe  les  Poètes  le  tenoient  eftre  rentrée  des 
enfersparlaquelleÆneasdclcendit,  &dont  le 
Prince  des  Poètes  patins  .parle  au  lîxiefmc  des 
Ëneïdes, 

- — Lé  de/c  ente  tT^uerne 

Eft  bien  féale  y O*  fi  eft  lé  céuerne 

Du  ntir  Pluton  beante  nui  fl  Cf  tour, 

Mais  refirtir  de  eeft  obfiur Jètour,  \ 

'r  Et  voir  encor  lé  clértè fiuueratne  

Ve  noftre  Ciel  c efl  labeur  de grand’  peint. 
Ç,euxquiiédisvntelpouuoironteu,  •<  \ 

Ce  fint  ceux - lé,  que  l’ardente  vertu 
OÙ  le  bon  Dieu  é efteuef\éux  deux 
Méis  ils font  peu,  0*  de  race  des  Dieuie. 

Au  bout  de  ce  lac  fc  voyent  deux  temples^  vn 
de  Mercure,&  l’autre  d’Apollorceluy  de  Mercu- 
re eft  prefquc  tout  ruiné , & l’autre  eft  demeuré 
quafi  enfon  entier  , bafty  fort  fuperbement  en 
forme  ronde.  A trois  mille  de  là  font  les  vefti- 
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Ville  de  Bau- 
looù  Néron 


§es  delà  ville  de  Baulos , Sc  auprès  le  fepulchre  fift  mo“nr  f* 
’Agrippina  mere  de  Néron  fur  le  bord  de  la  ^ 
mer  , voûte  & entaillé  de  belles  figures.  le  ne  $ Agrippine 
parlcray  point  des  bains  qui  fe  voyent  là  autour,  mnt  de  n<- 
comme  ceux  de  Culma,  de  Fatis,  de  Bracula,  ron. 
de  Gimborofo,  de  fain&c  Luce , de  Tripergolaj  ^^*<*r* 
deLarcolo,  de  fan éta  Maria,  dcScofra  , autre- 
ment appelle  de  fainét  Nicolas,  ccluy  de  Monte 
Chrifto  ainfi  nommé  du  vulgaire  ,,  par  ce  qu’ils  te  chrijlo. 
difent  que  noftre  Seigneur  Iefus  - Chrift  paftà 
parlàauec  tous  les  fâin&sPeres  retournant  des 
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JiMr.itUfa j».  enfers,  qui  elt  vne  chôfe  fàbuleufe  & auflî  vraye 
««  Croix,  corne  cc  qu’ils  difent  de  celuy  de  fainitte  Croix, 
auquel  ils  croyent  qu’apparurent  les  enfeignes 
Müdtu'  dekpaffiondenoftre  Rédempteur.  le  ne  Sray 
Lunt.  * * rien  non  P^us  des  bains  du  Soleil  & de  la  Lune, 
Mmirthie  <îui  ont  p'ufieurs  belles  vertus.  Mais  ie  ne  puis 
thofe dufabit  oublier  vne  chofe  admirable  du  fàblon  de  la 
4t  U w.  mer , qui  eft  fi  chaud  en  ceft  endroit  qu’il  brufle 
la  main  de  1 hôme  en  le  touchant , & mefinemét 
quand  on  en  veut  prendre  demy  piedauanten 
terre,  combien  que  l’eau  de  la  mer  foit  fortfroi- 
de.  Celaprouient  à mon  aduis  des  montagnes 
lulfurees,  qui  n en  font  pas  efloignees  de  cinq 
Bâins  itU  millc.De  la  on  peut  aller  aux  bains  de  JaSpelon- 

Iw  Z»!*  • nommezpour  laSpelonqueoù  cauer- 

nc  ou  ils  font  fituez,  I eau  deiquels  a la  vertu  de 
itUe  ^fgnarirPIuficurs  maladies  &côfortcrIecerueau, 
rfadeferi-  Mais  que  ditày-ie  de  l’antique  cité  de  Baye,  de 
1 excellence  de  laquelle  font  encore  foy  ces  rui- 

ncs.aui  mnnftrrnf,-  Il1#i  11  A M f — Tl  _ •*. 


NuUusm  orbe  locus  Bai/ s prxlucet  Amænu. 

Carie  lieu  ou  elle  eftoitfitucc  eft  fort  plaifiuit  Se 
deîeélable , tant  pour  la  fertilité  de  la  terre , que 
pour  le  bel  afped  de  la  mer , cc  qui  occafion  n oit 
les  Empereurs  & autres  anciésRomains  d’y  fai- 
rc  fouuent  leur  demeure  : & y baftir  des  tnaifons 
de  pIaifance,dont  aucuncsfe  montrent  prefques 
en  leur  entier , autresfont  ruinées  de  vetufté,  & 
en  apparoifsét  encore  quelques  vertiges.  Ce  qui 
eft  encore  débout,  font  deux  tempfes  battis  en 


M 
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forme  ronde , & enrichis  de.  pièces  de  marbre,  xmtl%  ii 
appofees  contre  les  murailles,  dont  Tvn  cfloit  &umT 
conlâcré  à Diane, & l’autre  à Venus.Confidcrant  TtmfU  £ 
ces  édifices , la  fuuarion  plaifantc  du  lieu , de  la 
beauté  du  pays,  ie  demeurois  ffinerueillé,  Iè 
voyant  aipfi  réduit  en  deferr  /ans  habitation  au- 
cune d’hommes,  linon  de  quelques  payfans  qui 
cultiuent  & labourent  les  terres. 


ii\  .•  ) 
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Defcrtption  de  flufteurs  tains  chauds  oui  tnt  gratuits 
. degttarir  les  malades. Enfémhle  flufieurs 

antres  ehtjt  s fignalees, comme  la  mer  mtr  te , xrj* 
dtÇcriptitn^hntf  (dit  de  l'admit  aide  Psfcine  qui fiîjl 
iajltr  LhchIIhs. 
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OR  le  dehr  qu’aurons  de  vojr  tauupurf  chq-’ 
ies  nouuclles,-  nousfeift  de  Uanhcmmçr 
iulques  à vne  caüe.  .-de  cref-grahdegrancieut,  eeroa  j 
voutee  dans  vu  rocher , &appcUee  des payions,  frefm  Tn- 
bains  de  Cicéron , tdurc&fois  Iqs  apciçqs  les  ni*-  i»lj- 
mentlesboinsdeTritoly , &c  Ce voyent  e4GWf 
au  dedans pkfieursliâs  faiéb  <^e  pjprre  où,  le^ 
malades  fe  couchôyear.  De  là  rpontfins  certains 
degrczpour  paruenir  aux  bains  appeliez  Suaa-  B**ns  Su^*‘ 
toires,  ou  grotte  chaude  » entr?fmex  première-  *„  £!!!£'& 
ment  en  vne  chambre  baftie  dans  le  rocher. ^ d-firifrin. 
qu’on  nous dift  cftre  celle, dediee pour  les  hom- 
mes, quan  d îls  von  t aux  bains  ? de  laquçl|©paf- 
iànt  auprès  de  lcmboucheurc  de  |a,grptte  f arw- 
Uafmes  à vne  aurre  chambre  dcdlee  pour  les 
femmes,  8c  à r&Üôa  que  ceftc  chambre  edqic 


y °J/aÿs  du  Seigneur 
plus  commode  auc  1 autre,  nous  y dcmeurafniei 
dedans, faifans  allumer  le  flambeau , qui  fur  alors 
que  le  guide  nous  difl  ouil  falloir  nous  def- 
poüiller  tous  nuds,  fi  voulions  entrer1  en  lagrot- 
te.  Ce  que  chacun  feift  (excepte  des  fouliers)  & 
IiUuilraesIc  guide  qui  portoitle  flambeau,  iuf- 
qu’à  ce  qu’entritns  en  la  grotte  qui  a fix  pieds  de 
haut , & deux  & demy  de  large,  Cémmençafities 
afentir  grande  chaleur  & fuer , de  forte  qu’vn 
chacun  vquloirretoumer  en  aitiere,  finonque 
nous V'eifmes  noftrc  guide  marcher  affeuréroér, 
acefie  caufie  ch.mgeafmes  d’opinion,  & le  fuiuât 
H»asipas,iufqu’â  ce  qu’arriuant  iuftemenr  au  mi- 
lieu delagrorteil  nous  feit  repoier  & coucher 
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rc  plus  fort  que  nous n’eftions  encrez,  fentans 
F eau  couler  de  nos  corps  en  grande  abondance, 

& au  lieu  où  nous  auions  pris  haleine , y dcmeu- 
rafmesvn  peu  pour  nous  rafraifchir,  puis  tour-  , . , 

nant  à main  droite,  veifmes  vne  large  rode  où  eft 
v n grand abyfme,  duquel fortoitu  grande  cha- 
leur  6c  flamme,  qu  elle  cftcignoit  prcfquc  noftre 
flambeau,  mais  noftre  guidé  ne  nous  y retint 
longuement,  nous  aduerriflant  que  fl  cefte  flam- 
me ou  chaleur  euft  efteindfc  noftre  flambeau, 
qu’euflionsefté  en  péril  de  tomber  en  ceft  abyf 
me  : dè  manière  qu’euitans  ce  danger,  nousfor- 
tifmes de ladiâe grotte, après auoirfai&vn  peu  •- 

de  demeure  à Ion  entrée, pour  efluyer  nos  corps,  M " 5 

& prendre «chcmifes  blanches,  craignans  que  ‘ ' 
prenans  l’air  trop  toft,  apres  tant  dé  fuéurs , nous 
ne  tombaflionsen  quelque  maladie.  Ces  bains  Bains  fouu2 
font  fouuerains , à ce  qu’on  dit,  pour  beaucoup  rains  fat*  U 
de  maladies,  purgeans  les  mauuaifes  humeurs  du 
corps,  bons  au  mal  de  refte  & d’cftoniach , gua- 
riflans  les  caterres,  defleichaht  les  flegmes,  & 
foulageant  les  goutteux,  & hydtopiqucs.  Et 

I>our  ceft  eiFe&,  plufleurs  perfonnes  «le  diuers  & 
oingtains  païs  y vont  au  Printemps  & à fEfté, 
pour  y receuoir  guarifon,ou  pour  le  moins  quel- 
que allégement^  leur  douleur  , ainfi  que  le  gui- 
de, & ceux  de  la  contrée  nous  reciterent.  Allez  « * 
près  de  là,  lont  les  bains  de  Cicéron  , & les  \ 

ruines  de  fa  maifon  de  plaifancc , di<5lc  Aca-  -*utrts 
demia,  de  laquelle  on  le  peut  embarquer  fur 
tact , pour  aller  à la  montaigne  de  Miflcne:  * 

mais  nous  aymafmes  mieux  aller  par  terre,  JLuùmi*. 


V y Ages  du  Seigneur 

partant  au  pied  d’vn  fort  chafteau  tenu  par  le 
Espagnols,  lefquels  nous  lairterent  continue 
noftrc  chemin,  (ans  nous  interroger  aucune 

Eftans  5jonc.  arr*ucz  à la  montagne  di 
Mi ffent  Miflcne,  appellee  du  nom  d’vn  Troycntrom 

Trompette  pette  d Æncas , montafmes  au  haut  d’icelle  pouj 
vcoirJa  pleine  mer,  & l’ifle  de  Ponce  qui  cft  de- 
LiJledePon.  dans,  ou  y a force  pierre  de  Ponce,  comme  i’ap- 
peiccu,  & croy  pour  ceftc  eau (e,  que  la  pierre  de 
Ponce  que  nous  appelions  en  France,  a p-ins 
Ion  étymologie  de  ceftc  irtc.  Ce  mont  de  Miflc- 
ne  eftprefquctoutremply  de  grottes,  entre  lef- 
CrotteBra-  quelles  y en  a vne  fort  belle  nommée  Drago- 

lZ‘ptZfa  8“*  demy  ruincc’&  J1'a  P,us  q^’vne  allee  au  mi- 
lieu , qui  a quarante  pas  de  longueur,  & quatre 
de  large,  où  i'c  voyent  quatre  chambres  à cofté, 
les  vnes  larges  de  douze  pieds,  & les  autres  de 
dixhuid.  Et  fortans  d’icelle  par  de  tn-and^c 
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no  Tybcre  tcs  qul  ^ l^^vous  vous  trouuezés 
Ce/ar.  lais  de  Marcus  Lucullus,  où  mourut 

Tybere  Ccfar.  Aucuns  croyent  que 
' feit  faire  lad i de  grotte  de  Dragoi 
conferuarion  d’eau  douce.  D’autre 

L ■ Marc Anthoine,  qui auoit grande  p 
montagne.  Les  lailïànsdilputer  fui  e 
nous  continuafmes  noftre  chemin 
Mer  morte,  morte , qui  eft  vne  portion  feparee  c 
&//*  défi  mer , par  vne  grande  chauflèc  de  ter 
tripton*  ; tient  bien  enuiron  cinquante  nas  de 
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tour , me  felomienant  auoir  leu  en  Plutarque, 
que  Lucius  Luculius,  grad  pcrfonnage  Romain, 
délicieux  en  Ion  manger,  lîgnamment  de  poif. 
fonde  cocque,  auoit  efté  tant  curieux  d'enclor-  ’ 
re  cefce  mer  pour  contenter  ,lon  appétit,  qui 
cftoit  certainement  vne  entreprile  graue,  & di- 
gne de  Luculius,  &c  delà  magnificence,  8c  de  la- 
quelle il  vint  à fon  honneur,  comme  fevoid  en- 
core maintenant.  A derny  quart  de  lieue  de  là 
Luculius  auoit  yn  beau  palais,  quieft  auiour- 
d’huy  du  tout  ruiné  : mais  bien  le  void  encore  en 
fon  entier  la  Pifcine  admirable  (ainfi  nommée^" 
pour  fa  tresgrande  architcdhire  ) où  il  relèruoitiw£j* 
ics  murenes  8c  autres  poilLon?  delicicuxTElle  aottim, 
quarante  degrez  pour  y defeendre,  & quarante 
& huit!:  gros  piliers  pour  fouftenir  la  voûte.  Et 
à propos  de  ce  beau  palais  ruiné,  Plutarque  dit, 
que  Pompée  le  Grâd,  & Cicéron,  auec  plufieurs 
Seigneurs  Romains,  allèrent  voir  Luculius  en  ce 
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Ccut  dam.  terre  appelle  cent  chambrcrtes,ou  centum  cri!*?*, 
auquel  on  entré  à toute  peine  par  vn  certain  en- 
droit qui  eft  au  bout  d’vnc  lalle,  cftant  neccfTàire 
y porter  vn  flâbeau,  fi  on  y defire  veoir  plufieurs 
chambrcttesqui  y lont,&  mefmement  la  beauté 
de  Fcdifficc , qui  a Fapparcnce  d’auoir  efté  faici 
prefque  de  nos  iours.  le  recîterois  volontiers  les 
antiquitez  des  palais  ou  villes  de  Iulles  Celàr,  df 
Pompée  le  Grand,  de  Caius  Marius,  & autres, 
mais  ce  ne  leroit  qu’vne  prolixité,  me  conten- 
tant de  dire , que  retournant  à Naples  par  vn  au- 
tre chemin  que  celuy  qu’auions  faiéfc  en  venant, 
nous  nous  trouualmcs  au  bord  de  la  mer,  qui  eft 
Gfottc  d»  Joignant  vne  montaigne  par  où  Fon  defeend  en 
itflj  Salao.  la  grotte  qu’on  appelle  du  Roy  Salao,  qui  va  ( 1 
ce  qu’on  dit)  louz  mer,  iufques  en  Fille  d’Egypte 
prochaine  à vn  mille  de  là  : Dedans  ceftc  grorre 
nous  cntrafmes,  faifans  allumer  noftrc  flambeau, 
& cheminafmcsiulquesàfentreedVne  certaine 
folle,  où  noftrc  guide  s’arrefta,  ne  voulant  pafter 
: Nous  luy  demandafmes  la  caufè  pour- 
quoy  il  differoit  : il  nous  refpondit , que  c eftoit 
à raifon  que  l’entree  d’icelle  eftoit  fon  pcrilleu- 
fc,  d’autant  que  tous  ceux  qui  entroient  dedans 
Hÿttirê  fvn  n’en  retournoient  iamais  dire  nouuelles  aux 
Frditfou,  autres:ainfiqu’arriua,dir  il,  yaenuiron  fixons 
au  Prieur  de  l’Abbaye  deMargoullinc,à  vn  Fran- 
çois, 6c  à vn  Allemand,  lcfquels  eftans  arriuez  à 
r/'fte  fofïc , furent  aduertis  par  moy  de  n’entrer 
dedans  : Mais  fe  mocquans  de  mes  admonitions, 
prindrent  chacun  Ion  flambeau  pour  y defeen- 
dre  : Ce  que  voyant,  ielesy  laiftay  entrer 
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voulloir  aller  en  leur  compagnie,  les  attendant 
coutesfois  à l'entree  d’icelle  ; mais  voyait  qu’ils 
ne  rcrournoyent  point,  ie  me  doutay  incoDtinét 
qu’ils  eftoyét  morts , de  forte  qu’ellant  retourné 
i Naples  ie  le  recitay  à plufieurs , tant  qu  a la  fin 
:ela  vint  à la  cognoiflânce.  des  parcns  dudiéè 
^rieur,  ils  me  fcirent  conftituër  prifonnicr  , allé- 
guons contre  moy  que  iel’auoisfai&entrerde- 
lans,ou  pour  le  moins, ne  l’auois  aduerty  del’in- 
onuenientunais  fur  le  champ,  ie  prouuay  le  cô- 
rairc  & feus  abfous  à pur  & à plain.  Et  peu  de 
aurs  apres,  on  defcouurit  que  tous  trois  efloyée 
-logiciens,  & qu’ils  auoyentdefcendu  en  celle 
olfe  pour  cercher  vn  threfor.De  là  nous  retour- 
alines  à Naples,  où  nous  feiimes  quelque  feiour 
our  nousrepofer. 

.arnaual  de  Naples  où ft fot  plujteurj  chojès  ruread - 
uet.  Item  des  grades  rahelles  tju'Uy  a audst  Royaume  1 

de  Naples, cria  valeur  de  la  moneye  <jus  s y deftend. 
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qtie  nous  feifmesen  celle  « 
dus  veifmeslagrande 
qui  elt  hors  la  cite , en  la- 
, ;-vingt  quinze  beaux  chc- 

tux,  dont  la  moitié  eftoyét  drelîèz,&  les  autres  Tr  » , 

>n.  D’icelle  trauerfant  les  tranchées  que  def-  * 

nt  Monfieur  de  Lautrec  feill  faire,  tenantNa-  Lames. 
es  alîîcgee,  entrafmes  dans  le  beau  chemin  qui 
>nduit  droit  en  laPouille , pareil  à celuy  qui  va 
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)Endant  le  feiour 
. ville  de  Naples,  n< 
z du  Roy  d’Elpagne 
relie  y auoit  quarrt 
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ê à N aples,  où  ayans  chemine  < 


Maif<mroy<t-  de  Capouê à Naples,  ôù  ayans  chemine  dfeux'ou 
le  de  Pouj]'*-  trois  mille,  amuafmes  à PoulTôrco , qui  èptvnc 
rto,  o-fin  mai  ion  deplailir  qu’a  le  Roy  fur  le  grand  chç-»  ' 
(AHtu  w.  min,en  laqücllc  voulant|Cinrcr,  le  CnaftÆ^eÿçj 
jx'iit  mille  difRculfcz,  dilânt  luy  aüoir  efi^*  dé- 
fendu de  ny  laiilér  entrer perlônne , ianslalicé- 
' ce  du  Viceroy  : mais  noftre  cocher,  qui  au6û  ac-  » 

r couftumé  d’y  mener plufieurs  étrangers* 

tant  aucc  luy  (par  le  moyen  dvn  efeu)  qulfiious 
ouunt  la  porte,  & nous  monftra  les  fingularirez 
• du  lieu,  qui  confident  en  vn  tres-beaij  iardin». $ 
toutremplyd’orangiers,  limonnièrs  , & autres 
frui&s  excellens,  auec  vn  grand  nombre  de  clai- 
res fonteines, qui  iettent  l’eau  en  des  viuiers,  en* 

. " fôfiWe  plufieurs  autres  chofcs  dignes  d’eftfe 
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contemplées  & regardées.  Ce  fut  en  ce  lieu  met 
me  que  le  Iqigneur  de  Lautrec  oftal’eau  à ceux  * 
de  Naples,  dont  par  apres  luy  éftadütnt  vn  rrcsd 
grand  mal  : car f eau  ne  fe  pouuanteuacuér  com- 

n ' . > /i A _ a . _ ■ i j . 


me  elle  âuoit  accoutumé , gafla  routelacampa- 
gne  : Qui  plus çft,cc ux  de  Naples  voyans qu’elle 
leur  auoit  efté  oftee , la  feirerrt  empoifonner , ce 
• 4 y.  > - \î  qui  occaiiotmala  mort  à grand  npbrc  de  nos  fol- 
• - dats,&  racfmement  au  leigncurde.Lâutrec.De 

Cartututl  ^d^rctournans  encore  vn  coup  à Naples,  veifmes 
Napltt  ‘ l"e  commencement  du  Carnaüal,  ou  défont  plu- 

fieurs  gcnnllefTes,  mafearades  d’hommes  habil- 
>’  - ' iez  en  diücrlés  maniérés  :,vous  y verrez  les  vns 

*'■  . , faire  voltiger  & tourner  à|>alïâdes  & à courbet- 

tes leurs  cheuaux  deuant  la  coûrtilânne , & puis 
'^âfrcftef  pôur  faire  leur  harangue  , les  autres 
rompre  la  lance  contre  le  faquin,  les  autres  cou- 
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ir  en  chariocs.tous  couucrts  de  verdure, accom- 
>agnczdeZanits,  Strarules,  & Pantalons,  lef- 
[uels  en  paflàns  leur  chemin,  dopnent  touftoucs 
juclqucorocardaux François,  principalement 
jui  ne  font  pas  trop  bien  venus  entre  les  Efpa- 
;nols  qui  y dominent.  Car  au  regard  dts  Nea-  - 
jolitains,  ils  honorent  & rcfpectent  le  François,  j 

crecordans  toujours  de  la  libéralité  FrançQifcî 
nefmcmentà.prcfent,  qu’ils  fçyoÿent  réduites 
•ntreles  mains  des  Efpagnols  autres  de  fqpct'- 
îes , nul  dcfqucls  oferoit  aller  la  n,ui£t  hors  qc  v 1‘ 
naifon,  qu’il  ne  foit  maflncrc , fans  qu’on  p.iufïç 
lefcouurir  l’autheur  de  l'homicide , faute  de  çêl- 
noings,  tant  celte  nation  effluve  par  cntr’çipi^  ) 
omme  de  lapluspart  du  monde.  JEt  cela  npij^ 
lonna  vn  iour  pccafion  de  demander  à vn  Gçijj 
îl-hommc  Ncapolitain,  aufquclles  des  deux  nat- 
ions Efpagnollr  ou  Françoije  il  aimeroit  mieq£ 

>beyr,  lequel  fans  autre  lomàoa  nous  refporf- 
lit,  que  l'Eipagnoleftoit  trop  fuperbe  & auara,  . . „ 

[ui  n «pportoit  rien  au  Royaume , & en  empor-.  f 
oit  tout  unais  qu’au  contraire  le  Françoisn’enfoS  «?• 
•ortoit  rien,&  y defpcndoit  tout;toutesfois  que 
c François  auoit  vnccouftume  de  baifcrpupli- 
[iiement  leurs  femmes.Me  laiflant  auec  ceflç  rc-  « 
ponfc,ilmedonnaàcognoiftrc  qu’il  ne  defî^ 
oit  aucune  des  deux  nations , ny  ayant  rien  en 
outeritalte  plus  odieux  que  de  baifer  les  fc na- 
rres co  pubhc.  C eftpourquoy  l’ordonnance  cft 
elle,  que  fi  vn  homme  baife  vne  femme  maricc 
ubliquemqnt , il  cft  foidt  mourir  fans  remiilion,  j-J  vnt 
'<.  ii  elle  cft  putain , il  eft  contraint  de  fcfôoufer,  me  e»f»blu 
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poumeu  qu’dle  s y accorde , m ’eftant  beaucoup 
clmerueillé  de  voir  les  hommes  fe  baiiêr  lvn 
. . 1 autre  en  plu/îeurs  lieux  d’Italie,  & fur  roue  à 

V cmie , ou  cela  eft  fort  commun,  ne  voulant  di- 
' ' rc  pour  cela  que  leurs  baifers  foyent  deshonne- 

Jtes  : mais  de  prime  face  le  François  & i’AIIeman 
Jestrouueront  eftrangcs,  abhorrans  cefte  cou- 
«unie  , qui  leur  fait  foupçonneriene  fçayquoy 
de mal,  qui  ne  fcpeuthonneftement nommer. 
Infolenul*  Mais  retournons  à nos  mafearades,  lesplaiiîrs 
carnutLit  qu’on  y reçoit  font  par  foisauflhemperez  de 
AF  es‘  rjfchcrie  pour  les  iufolences  de  ceux  qui  iettenc 
des  œufs  cuits  au  nez  despalTans , & telles  autres 
choies  vilaines  & ifnmondcs:Ies  muguets  tou» 

» ^sfois  & plus  honneftes  empli/îènt  leurs  œufs 

‘ > Q' eau  de  fenreurs,  & les  font  colorer  de  diuerfes 

peintuies  : mais  ils  nen  fauoriient  que  ceux  aul- 
quelsiis  vouent leutferuice,  on  quils  aymenr. 

, . J'Taifl,ant  cc  encours  8é  autres  particularitez  de 

Valeur  i* i Naples , le  parleray  delà  valeur  des  monnoyes 

7onyZyZ  1 4l,^4endcot  au  Royaume,où  lefeu  de  Fra- 
flttfts.  ce  oc  d Elpagne  eftans  de  poids  y valent  teize 

carlins, & douze  ’ÔC demy  de  ceux  d’Italie , le  car- 
lin vaut  Quarante  quadrins,&  le  quadrin  vn  de- 
nier obofle  de  France,  la  paraque  cinq  carlins,  le 
lequin  dixquadrins,  vn  tournois  trois  quadrins, 
& vn  caualidemy  quadrin , qui  eft  obole  Sc  pire 
v.  dcFrac9,&pIufieurs  autres  pièces  de  deux,trois 
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icr  à Rome,  ie  feis  le  raefme  marché  auec  le  Poe- 
ache  que  i’auois  faiét  pour  venir  à Naples , mais 
1 fc  faut  refoudre  auant  partir  de  Naples,  de  ne  afUom fur  Us 
»orter  que  vingt-cinq  elcus,  fie  de  payer  gabelle  tnartbandifes 
le  tout  ce  qu’on  acheptera,  fors  de  quelques  ai-  **»  Royaume 
;uillettes,  & autres  cnofes  de  peu  de  valeur:  fie  deSa^Ut.^ 
i la  choie  que  l’on  aura  achcptee  :vefté  portée  r 
/me  fois,  on  n’en  payera  point  gabelle:  comme 
jarcillement  des  ioyaux  qu’on  portera  pour  pa- 
ade,  pourueu  qu’ils  foient  aux  mains  fie  au  col. 

La  première  gabelle  qui  fe  paye , fie  à la  fortie 
ie  la  ville , ou  H on  a quelque  chofe  qui  foit  ' 
ubicéfc  à gabelle  , îl  le  faut  monftrer  librement* 

Se  en  prendre  vn  rcccpiUe  des  Receueurs.  Car 
quelquesfois  ils  lailTent  aller  doucement  les 
paflàns  qui  leur  donnent  vnc  honnefteté^ 
mais  c’eft  à fin  que  leurs  hardes  foient  confif- 

Suces  pafTant  à fa  Sportelle , pour  auoir  vouly 
uftrer  les  payemens  des  daces  du  Royaume;: 
ce  que  fouucnt  arriue  à plufieurs , faute  de  fça^ 
uoir  les  couftumes  du  pais.  Comme  Fon  fort  A 
de  Fondy , on  trouue  nouueaux  gabeleurs , Icf- 
quels  font  eftablis  pourempercher  la  fortie  des 
cheuaux  hors  le  régné , fi  on  ne  leur  en  monftre 
la  licence , fie  aufn  pour  rcccuoir  le  payement 
des  gabelles  : Ils  nous  contraignirent  de  leur 
monftrer  nos  bourfes,  fie  ouurir  nos  valifes,  auf- 
quelles  ne  trouuans  rien  félon  leur  volonté, 
ne  laifïèrent  pas  par  importunité  d’auoir  U 
courtoifie  de  nous,  autres  : 5c  pafTant  vn  peu 
plus  auant,  nous  entendifmes  batre  le  tambour, 
au]  fon  duquel  nous  veifmes  defeendre  d’vue 
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inontaignc,  où  eft  la  ville  de  Sportelle , certains 
faquins  portans  des  harquebufes,  lefquels  nous 
venansioindrepar  le  douant,  nousfeirentarre- 
1 cr,  nous  demandons  quel  nombre  d’argent 
nous  portions , où  cftoit  le  palfeporr  de  nos  mu- 
lets. Le  voici ùrier  le  leur  montrât,  fallut  néant- 
moins  exhiber  les  bôurfes  & valîfes,  & pour  for- 
nr  des  mains  de  telles  gens,  leur  icttafmes  quatre 
carlins , penfans offre  efehappez  : mais  la  malice 
(les larrons  auoit  fait  mettre  en  embufeade,  ici- 
gnantl  entrée  du  portinau,  cinq  de  leurs  com- 
pagnons qui  nous  vferent  plus  de  rigueur,  qtie  ■ 
’ * ^^Çudlespreccdcnt^ : ce  qm  nous  em- 

pdchade  leur  donner  aucune  chofe,  combien 
qu  a toute  mftance  ils  demandafTent  dire  faris- 
raults  de  leurs  peines:  de  forte  quUJcur  tres-erâd 
regret  ils  nous  latffcrent  pafTer  le  porrinau  , & 
entrer  aux  terres  du  Pape , aux  villes  duquel  fe 
paye  vn  h, lie  pour  vaille,  fans  regarder  ny  pren- 

3“'  r <lc  cc  I*  **  W 4nr 
P-V*.  / j clc  Romc  » 0,1  y pave  gabelle  de  rou- 

fj°™s  marchanddes  neufues  qu’on  appor- 
te C Naples,  finon  de  quelques  petites  marcha- 

1,;  ? f*"  de  vaJeur  : & Scores  cela  deppend 
de  la  libéralité  & tranche  volonté  du  Rcceueur 
de  manière  qifc  pour  euirer  ce  que  dc(Tus,ne  fàu 
foy  que  ce  qui  eft  requis  pour  la 

maiÿ d U k0y^Ci’ fa,<‘1nt ieqil€l ’ °n  efttres-mal 
dormir  rr,ULtt  du  boire,  du  maneer.  du  mnrLr 


st  j l ■ b : n ,cill,ei» on  elt très-mal 

dormir  <ji»on  ‘ ,(r  c u “°,rd  du  manger,  &:  du  coucher,  fan 
refont  51“ 11  ïdit  poJhble  pouuoir  auoir  des  linccu- 

*!yare  dt  .ncs'  ,s  ourre  cc>  lcs  liûs  font  plus  file 
Antfits.  que-n  vn  hofpitai.  n’v  _ , 
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:tt<*  fur  quatre  ou  cinq  plachesde  bois.  Ce  qui 
: voidauftî  cri  quelques  autres  endroits  d’Ita- 
c,  ou  l’on  eft  mal  couché,  encore  que  de  la  bou- 
hc  l'on  y Toit  allez  bieri  traidé. 

• r*  S . , 

1 efcription  des  courfès , tint  d'hommes  que  chenaux, 
(T  Autres  Animaux  qui  Je  f tnt  au  Cdrnaudl  de  Ho- 
me : EnfemUe  les  ceremonies  Papdlles  qui  fi  font  le 
lourdes  Cendres  : Ldvaleur  des  mtnntyes  de  Home. 
Licence  du  Pape  pour  aller  en  Hierujdlem. 
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r’Arriuav  tout  à temps  à Rome  pour  y veoir  les 
L magnificences  qui  s y font  auparauant  Carel- 
te-prenant,  dont  entre  autres  cnolès  s'y  voyent 
e tres-bclles  courfes , la  première  defquèlles  dç  ^ 

it  le  Lundy,  qui  précédé  le  Dimanche,- gras  , Sç 
: iour  eft  deftiné  pour  les  Iuifs  : lesquels  courut  Courre  jes 
>usnudslepaly,aepuisnoftreDamcdu  Popur 
»,  iüfquau  palais faind Marc, qui  eft  vne  grade  nuds.  ‘ 

: droide  rue,  contenant  près  d’vn  mille  de  Ion-  :v;  * • u ’ 
ueur.  Ce  iour  là  les  Iuifs  payent  leur  , tribut  aü 
apc,&  fournirent  les  palis  du  Clrnnual,  cha-  Cdfnaual  de 
m dcfquels  vaut  vingt  cinq  elbus,  &vne  piece  . 

e velours  ou  damas  de  quelque  quatre  aulnes  " 

elong.  Aux  ioursdediez  pour  les  eourfes,  nul  courent  à 
oferoit  aller  en  chariors  parle  lieu  où  fe  faid  la  Rome. 

>urfe,  ny  pafter  pendant  que  la  courfe  fe  fait:& 

: fur  peine  de  la.corde , que  ie  veis  donner  à vn 
omain,  pouryauoirpafle  IcMardy  gras.  Aux 
mes  jours  on  a permiftîon  d’y  mener  des  ca- 
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lefquelles  pour  leur  multitude  deHour- 
nent  les  plaifirs  aes  mafquarades,  qui  font  en 
rand  nombre,  & les  hommes  habillez  en  di  lier- 
as manières  de  façons,  les  vns  fe  pourmenans 
auec  leurs  Pantalons,  Stratulles  & Zanits,  les  au- 
tres rompans  leurs  lances  contre  le  faquin , les 
autres  panadans  & voltigeans  leurs  cheuaux  à 
la  veue  de  la  Cortcggiana,  ou  fille  de  ioyc  qu’on 
peur  voir  aux  feneftres,  fardee  de  attifee  à fon  ad- 
uantage,  pour  donner  plaifir,  & reuciller  les  ef- 
prits  des  plus  froids,  à laquelle  les  ftratulles  de 
Zanits  dilcnt  mille  brocaras,  où  elle  prend  plai- 
fir , comme  d’vne  harangue  faiéte  à fa  loiiangc. 
Mais  ce  que  i’admirc  plus,  c’eft  que  les  plus 
grands  de  Rome , pafians  au  deuant  de  la  fene- 
ftre  de  Madame  la  Courtilane , ils  la  falu'ënt  en 
toute  humilité , luy  baifent  les  mains , de  paffent 
deuant  elle  comme  fi  c’eftoit  vne  Princefle  ou 
quelque  grande  Dame.  Apres  que  les  Iuifs  ont 
couru  leur paly,  fe  faiél  la  courlc  des  vieillard* 
tous  nuds  le  iour  du  Icudy  gras, comme  aulïi  cel- 


ifommes  par-^c  ^cs  homnics  portans  barbe,  de  des  ieunes 
M»t  barbe,  gens  fans  barbe.  Mais  auant  qu’aucun  coramcn- 
Courfeièt  ce  à courir,  le  conferuateur  de  Rome,  partant  de 
hom-  la  place  de  noftre  Dame  du  Populo,  vcAu  d’"“ 
grande  robbe  de  drap  d’or,  accompagné  de  r. 
heurs  ScigneursRomains,tous  à cheual,pafle  p 
lieu  où  le  fait  la  courfe,  faifimt  porter  deuant 
luy  tousles  palis, *pii  font  attachez  au  bout  d'vn 
long  ballon , & tout  ioignanr  font  quatre  trom- 
pettes qui  fe  font  ouyr  fouucnt,  de  ainfieft  con- 
duit en  celle  pompe  iulques  au  Palais  de  fainél 
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arc, pour  y voir  les  courfes  & adiuger  les  palis 
:euxqui  auront  mieux  couru,  y ayant  hom- 
es deftinez  à l'autre  bout  de  la  carrière , qui  au 
;nal  d'vn  trompette  font  defloger  tous  les 
mreurs.  Quant  aux  iours  du  vendredy  & du  Cturfid « 
imanche  gras,  il  ne  fe  fait  aucune  chofe  en  Ro-  eheuauxBar - 
c , rtais  le  lundy , courent  les  cheuaux  Barbes 
aseftre  fellez,  fur  lefquels  font  montez  des  CoHTfe  ** 

. >.  . • r f . r ^ a truyemehe- 

quais  qui  les  font  courir  impetueulement , & 
s cheuaux  de  moyenne  taille  courent  apres , & courfe  dts 
î iuments  les  dernières  , fur  toutes  lefquel-  iuments. 
s font  des  laquais  courans  iqui  mieux  mieux, 
celuy  qui  a le  mieux  couru , eft  ramené  vi- 
orieux , criant  à haute  voix , que  viuent  la  mai- 
n du  Seigneur  à qui  le  cheual  & le  lacquais 
iparrient.  Le  mardy  gras,  courent  les  aines  fêl- 
es &bridees,  fur  lefqucllcs  font  des  laquais, 
li  les  talonnent  de  fort  près.  Puis  courent  les  . 

îflcs  pareillement  fellez,  portans  lèurs  cornes  s»Jlcu 
irecs,  & vn  anneau  de  fer  au  trauers  de  leuri 
ufles,  aufquelseftvne  corde  attachée  , qu'vn 
imc  de  cheual  tient , pour  contraindre  le  oufle 
heminer  plus  fort  d’autre  collé  celuy  qui 
: defïïis  le  oufle  le  pique  auec  des  efperons  iuf- 
les  au  làng  : & au  derrière  & collez  font  plu- 
urs  hommes  à chctïal,tenaos  chacun  vn  grand 
lion  qui  a vn  cfguillon  défer  au  bout , duquel 
ns  celle  ils  piquent  le  pauure  bulle , iufqu’au 
dais  de  fainêtMarc,le  contraignant  courir  bon 
é mal  gré  qu’il  en  air.  Mais  quand  le  bulle 
Iprcsdu'Palais,  on  luv  ictre  de  toutes  parts 
•S  fufecs  de  feu , lefquclles  voulant  euiter  , il 
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y Ages  cfu  Seigneur 

1er  arriéré,  mais  c’eft  le  comrilc 
car  il  Ce  void  tant  piqué  par  le  der- 
rière , 8c  traîné  par  le  deuat,  qu’il  demeure  quel- 
qucsfoisàdcmymort,  & quelquesfois  aufîï  on 
I irrite  iî  bien  que  fouucnt  ceux  qui  l'ont  derrie- 
re>  gagnent  le  deuant  à la  fuitte  quand  il  fc  re- 
tourne contre  eux.  Le  BuHccftvn  animal  beati- 

coup  plus  fort  que  le  bœuf  , portant  les  cornes 
vn  ufie.  grofpCSj  lcuanr  toujours  le  mude  à riront, 
eftant  fort  lent  & parclleux  : neantmoins  mali- 
cieux quand  il  eft  courroucé.fl  a le  dos  for  t plein 
de  rongne&  galle,  & eft  laid  à merucilies,  &la 
chair  n eft  bonne  à manger  -.mais  la  peau  eft  bon- 
ne pour  faire  habillemens.  Aurefte,  il  eft  fort 
propre  pour  labourer  8c  eultiuer  la  terre,&  y en 
a grand  nombre  au  Royaumcdé  Naples , la*Ro- 
magne  & T ofeane  : & quant  eft  du  laift  qui  pro- 
uient  des  Bufîcs  femelles , on  en  fait  des  froma- 
ges  qu’on  appelle  prouaturc.  Le  lendemain  qui 
Certmhie  cftoit  le  meixTcdy  des  cendres,  le  Pape  feift  cha- 

mtcrldyda  ÇC,Ic  cn 1 ^fc  Sabine,  qui  eft  fur  le  mot 

cmdres.  * Quentin,  ou  les  accouftumces  ceremonies  eftans 
faiétes,  les  Cardinaux  furent  veftus  de  leurs  ha- 
' > bitspontifteaux,  portons  lamitrcblanchefurla 
refte^  pqischocunen  lori  prdre.reçcut  les  cerv- 
dres  de  la  Sainclcté , & apres  eux  allèrent  les  Ar- 
chcuefquçs,  Euelques,  Abbcz , Protenotaircs, 
Pcnitenciers , Officiers,  Chambricrs,  Chancres, 

& autrçs grands perfon nages  de  qualité  : à tous 
lesquels  ta  Saincbcte  donna  des  cendres.  Cela 
taiét,  chacu n reprint  fes  premiers  veftemens  , 8c 
furent  faiétes  les  mclines  ceremonies  quecellesf™ 
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mr  i’ay  parle  cy-dclfus.  Quand  à la  valeur  des  Vdwr  ies 
onnoyes  de  Rome , l’or  n’y  a point  de  prix  ar-  • 

lié , car  quelquesfoisl’efcu  s’y  met  à douze  iu- 
; & demy,  autresfois  à douze,  &c  mcfme  à onze 
demy , le  tout  félon  l’abondance  de  l’or  qui 
t en  la  cite, où  toutes  fortes  d’efeus  s’y  mettent,  ' 
rousà  vn  mefme  prix.  Il  y a des  teftons  qui  va~ 
nt  trois  iules,  le  iulle  dix  baioques , lebaioque 
uure  quadrins , & le  quatrin^vn  denier  obole 
r France,  & changeant  vn  efeu  en  quadrins  ou 
aoqùes , on  y gaigne  beaucoup.Quant  à l’efcu 
argent  qu’ils  appellent  ducat , on  les  prend 
)ur  dixiulles,  &fionabcloindechangcr  vn 
eu,  il  Faut  aller  trouuerlcs  changeurs  qui  font 
tublis  pour  ccft  efïèél  par  les  villes.  Voulant 
anc  partir  de  Rome  pour  aller  à Venilcicfus 
luerty  de  prendre  licence  du  Pape  pour  vifircr 
Sainél  Sepulchre  de  noflre  Seigneur  Iefus*  LutceduTa. 
hrilt, autrement  i’eude  encouru  fentCnce  d’ex-  p*  pour 
mimunication,  fuvuant  la  bulle  faiéle  contre  m 
ux  qui  partent  de  Rome, ou  de  Vende  fans  cô- 
: exprès  de  la  Sainéleté.  Ce  quin’eftpasainli 
jeuxquiparrcntde  Marfcille,  lefquels  le  Pa- 
iarchede  Hierufalem  a puiflancé  aabfoudre, 
leur  permettre  l’entrce  du  Sainél  Sepulchre. 
clà  fur  eau fe  que  ie  retardray  vn  peu  mô  voya- 
* pour  auoir  licence  de  la  Sainéletc , laquelle  il 
accorda  & ligna  de  fa  main,  mettant  au  bas: 

*rvt petit »r  , & pourl’abfolution  detous  pe- 
îcz , il  efcriuit  plus  au  bas,  jÎ4f/<r/ix  Et  comme 
pclois  cftte  depefehé  apres  qu’il  l’euft  figneC, 
fus  esbahy  quelle palia par  autant  de  moins 
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y oyages  au  Seigneur 

comme  fai&  lcxpedition  d’vn  bénéfice,  fça- 
uoir  par  celle  du  Sous-dataire  , des  Vifireur^ 
Reuiliteurs,  Cardinal  Dataire,  & au  Regiftre, 
tant  qu’en  icelle  y auoit  onze  fignaturcs.  Celle 
depeichc  faille,  ic  prins  vn  bulerin  de  la  lanté 
pour  entrer  fur  les  terres  dc$  Vénitiens,  &priay 
Monfieurl’Ambafladeur  du  Roy  d’eferire  en  ma 
faucur  à celuy  de  Vcnife,  aux  Confuls  de  Tripo- 
ly  de  Siric  , & du  grand  Caire  de  Babylone  en 
Ægypte,  & mcfmcment  à Moniteur  de  Lanco- 
meaulTiAmbafladcur  pour  (a  Majefté  en  Con- 
flantinople. 

DÎJciurs  des  cho/ès  memtrâbles  que  l'on  rencontre f*s- 
ftnt  le  eh emm  de  l\omc  pour  ciller  « nojire  D Ame  de 
Lorette . 


Chat.  XXVI, 


IE  parry  de  Rome  le  vingt  Sc  deuxiefme  iour 
de  Fcuricr  1589.  & auanr  que  partir,  ie  fcis 
marché  aucc  vn  voi&urier  à deux  efeus  d’or 
feulement  pour  me  mener  iufques  à noftreDâ- 
M Arche’ pour  me  de  Lorette,  à la  charge  qu’il  meferoit  palier 
»Uer  à noftre  par  le  mont  de  Falco,  pour  voir  le  corps  de  fain- 
VamtdtLo - <qe  Claire  qui  y cft,  &feismon  voyage  enlacô- 
rm#*  pagnie  d’vn  homme  d’Eglife,  nomme  le  ficur  de 

laind  Leonard, 8c  d’vn  Gentil- homme  François 
‘ appelle  le  ficur  de  Brignan,  tous  deux  de  la  pro- 

uince  de  Lymoges , lefquels  entreprenoyent  le 
mefme  voyage  de  Hierulàlem.  Ainfinousche- 
minafmcs  enfemblc  iufques  A Vcnilè  , paflàns 
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remierementparlavia  Flamina  , que  le  Con-  VûFùtmi~  , 

îlFlaminiusfeift  faire  fi  excellente  & magnifi-  «-*• 

lie,  quelle duroit depuis  Rome  iufques  à Ra- 

cnne,  où  y a fix  iournees  & demie, eftant  paueo 

e larges  & gro(Tes  pierres , comme  apparoift 

ncorcs  maintenant  aux  grandes  ruines  qu’on  y 

oid , iefquelles  donnent  à cognoiftre  la  gran- 

cur  de  fon  ouuragc,  & quelle  eftoit  la  grâdeur 

: richeflc  des  Romains.  Suiuans  la  via  Flami- 

ia,  lailfaftnes  à main  droite  Cartel  Nouo,  & 

ignano,  paflans  au  pied  de  la  montaigne  de  MtMS.SH* 

ind  Silueftre  Pape , ainfi  nommee , à raifon  lteflre- 

ue  Saind  Silueftre , à ce  qu'on  dit , s’y  retira, 

lyant  la  pçrfecution.  Et  allans  outre,  entrai 

îcs  en  l’ancien  pais  des  Sabins , des  filles  def- 

ucls  fut  peuplce  Rome,  & font  defeendus  tant  a 

e grancis  chefs  de  guerre.  Cheminans  tou- 

ours  parle  pais  des  Sabins,amuafmes  au  Cha-  Chafieaa  <U 

eau  de  Bourguetto , auprès  duquel  paftafmes  BomrgtHtn. 

fleuueduTybrepar  batteau,  puis  fuiuant  de  P4Jf*St^m 

rchef  la  via  Flaminia,  veifmes  fur  icelle  plu-  » 

L-urs  anciens  fepulchres,  baftis  en  forme  ron- jiprfxhre  dtt 

z y &c  tort  haut  efleuez  : & eft  vray-lemblable.  Romani. 

ue  les  Romains  choifirent  ces  lieux  pour  leur 

pulture,  non  tantàcaufe  qu’ils  font  fituez  en 

n plaifant  & deledable  pais,  fertile  & abon- 

antd’Oliuicrs,  qu’à  raifon  du  Tybrc,  mary  de 

heaSiluia,  quipafleparlc  milieu,  autour  du- 

uel  font  de  petites  colines,  où  croift  vn  certain 

ois  taillablc  qu’ils  appellent  Legny , lequel  ia- 

iais  ne  perd  fa  verdure.  De  là  montans  la  petite  vtrd*iat 

lontaigne  de  Scipion , où  eft  vn  vieil  chafteau  âne*  temps. 
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te  cîxrmifipltisfàdle  à ceux  qui  Vont  de  Rolne  I t ietutTit- 
ànoftrcDame  de  Lorettevce>qail,a  .£iiâ:aiÆ”w'î"e^ 
pai  les  momS'Àfrpenftins,  & autres  lieux  dedif-  _?£[  r 


pat  les  moôtsÀppênftins, 

fkile  accêz , par  kfquels  maimenaur  on  paüe  fa*  „»/«/?  fatn 
c-îlementi  4e  mcfmemctït'ies  chariots  qui  n’y  pour  aller  à 
pouuoieht  paffer  auparauaftr.  De  là  nous  airi-  »cJUeDamet 
induits  à 5pôl< «le,  prineipale tité  du  Duché  db  ^ •rw,*‘ 
Spolerte^doqucl  le  Pape  iduïft  main  tenant, eomi- 
me  pàreflfemeftt  de  côütio  témttoirè,  depuis  ' 

Romemk^H<&à  Rauentte  l ferfs  du  pent  Duché  " * ’ 

d’ VrbW,<yùi  lùy  Pérou  meta  au  decefc  du  Duc»cô^ 
tne  aulfi&'IDUcMde  FePtaWiCeluy  de  Parme, 
WRoyaurtft'dtftNàpies , atfoas'que  ceux  qui  lés  ç^t  le  Sft* 
pofledent  meurent  (ans  enfans.  La  cité  eftftfueê  lette,  g/ fs 
moitié  en  plaine , & moitié  en  montaigne,  & eft  d'priftùn. 
àfi’réte  Chafte'atffwp  VAe  cwmp'pc'-de  mom'aigùe, 
ioiffnahf  Avilie, ">& pour  yciitrap^onpalTc  db  la 
vilîepaP  de  pierre^' qui  eft  iôuftenu 

fgt1  ^hg^qiWtt^gw^pillicus'forthaat  cfleuez: 
de  fautre  eorté  du  Chafteau,  eft-  vne  moyenne 
valee  qui  fe  confine  & aboutift  en  vne  plaine, 

3ui  va  à Foligriy  , 'où  eftansarriufcz , lai  (Tans  le 
roiâ  chemin  de  noftre  Dame  de  Lorette  pour  i'A(îi~ 

aller  voirlft'Millod-Àlîizy,  dclaqiiéllelc  glorieux  ^dtU^idr 
faintiFmnçofàcftoit  natifje  corpsduqueliepcL  U s/Uittwif 
le  en  vne  bcllc  £glifciâury  eft  : j9c  pource  qu’il  & 
n’-eft  permit  àaucun  deie  voit,iie  viendray  à ce^ 
iuy  dofaül&e  Glaire  r’  quiefHur  le  mont  de  Fal-  MtmlrféU 
con,  ettvrtfe^lifcdedieeàfon  nom,  en  laquelle  ^ 

fohcorbj  vepofeeti  cHcar.&enroKJ,  qu’on  voidà fmftt  CUb 
trauer  ciVnt  vitre,  qui  eft  foubi  le  grand  Aucel;  ru 
DcFVconrncHKccprmimesdedcoiétohcTiun  dit 

I 


à V oy âges  du,  Seigneur 


Cité  de  To-  noftre  Dame  tic  Lorette,  partant  j>ar  la  cité  de 


Untine.  • Tolentinc  > qui  eft  la  première  de  la  Marque 
(<hc*Mx ^Ancône > fuis  cominuans  noftre  chemin  par 

* v vnc  bellecarapagnefrnontafmcsàlacitédeMa- 

cherata,  qui  dVfbrt  peuplee,  & de  grande  eften- 
Rini, t^,cn  Tetient  ordinairement  le  Légat 

FounfaAfi-  la  Sairiélcté.  Finalement  defeendant  en  vne 
no'ïl  afpidoi.  autre  plaine  y j où  jfonc.  les  riuicrcs  de  Pocenfa, 
Cite  de  Ri-  d’Afino,  & Alpidos,  montafmes  auflî  en  Fancicn- 
etnatj,.  ne  Qtd dc  Ricanaty , laquelle  eft  beaucoup  plus 

longue  que  large,  r&  enuironnee  de  fertiles  co* 
Unes,  lelquelles on  deieend  par  vn  chemin pauc 
‘i»  U *1.  debricque,qui  conduit  droiélà.noftre  Dame  de 

- î .'.m  Lorette. 

simple  defc  rtphtn  de  U Chapelle  Je  nojlre  Dame  de 
< r.l  Lorette.  Gemme  elle  * efte' tranJj>or/te  tntracultufi- 

iu  ment  par  lejjfngtt,  EnfèmbU  def  figntj  cr  mira* 
iSJtkt  (pay  ent  rftèfAtât,  Des  appanttHis  de  1+  vierge 
à plujicurs perfinnes  religieuses  & dénotés. 

I'-  Jaut'.j  - i l^i 
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péfeription  T AChappelle  que  l’on  nomme  noftre  Dame 
denoftviDitr-  A— »de  Lorette,  eft  la.  propre  maifon  que  la 
tardtUTttte.  Royne  des  vierges auoit  en  la  ciré  de  Nazareth, 


. ^ Prouincc  de  G.-Silcc,  en  laquelle  elle  fut  nec,  en- 
.’»  gendrcc  & nourrie^  depuis  fâliiec  par  l’Ange 
^ Gabriel,  luy  annonçant  l'incarnation,  du  fils  de 
' i? W'v Dieu , au’ellc  conceut au  mefme  lieu,  par  Fopc- 
•iiFarion  amSainffc  Efiptir.  Depuis  le  iour  de  l'A- 
icenhonde  ftmfilsnoûre  Seigneur  Icfus-Chrift, 
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dleyfciftfa principale  demeure,  eftant  aflîftee 
desiiin&sApoftres,  & de  faindtleanl’Euange- 
liftejauquel noftte  Sauueur mourant,  l’auoit  re- 
commandée. Les  Apoftres(apres  l'a  mort)  confr-  _ . . , 

écrans  les  grands  myfteres  qui  auoient  efté  faits  ^firent  °Ut 
enceftemaifon,  la  copfacrerefit  &dedierentà  Affirts  de 
Dieu  pour  ltfy  prefenter  & offrir  journellement  la  mmfim  dt 
lelâcrificede  la  fain&eEuchariftie,  qui  eft  l’A- 
gneau  fans  tache > lequel  eft  en  ce  facré  myftere 
offert  à Dieu  foo  pere , pour  l’extirpation  de  noJs 
pechez , & pour  fortifier  fon  Eglile  à l’encontre 


des  aiîàuts  de  Sara  capital  enneniy  du  genre  hu- 
main. Les  Apoftfes,  çomffle  on  dit , battirent  de 
leurs  propres  mains  la  grande  croix  de  bois  qui  Ut  Apojhet. 
fe  voidfurla’feneftrede  lachappelle,  & l'imac 


deboisdccedrequieftauhaut  d’icelle,  fut  fai-  image  de  Ct- 
:iaii 


U 


ciédclamaiiidefaindk  LucEuangeliftc.  Quant  dre^ntfiftS. 
aü  baftimtnt  de  lamaifon,  il  eft  tout  faiét  de  Ll>r' 
roflè  bricque,  & voûté  par  le  dedans , à la  fem- 
lance  d’voe  chappclkjayint  de  longueur  tren- 
te pieds»  de  douze  & demy  de  largeur , &àl’vn 
defês  pignohs  y a vne  feneftre  qui  peut  auôir  ' 
deux  pieds  de  large , & autant  de  hauteur , & à 
l'autre  pighon  eft  vne  cheminçç  de  deux pieds  matfindtno* 
&demy  de  large,oyi  y aencOre  descendres,  <me  fin  Dame.  * 
nul  n’oferûic prendre  pour  etnporter;outre  plus; 8^ 
fur  la  cheitiineefe  voidl’ùoage  de  eedrecy.  def- lÀ- 
fus , fi  richement  o.rnee  & embellie  de  pierres''' m'  *■ 

> rcdeüfos , que  la  voyant  clle.reluiû  comme  vftt 
eau  Soleil  âuec  fes  crains  dorez  t ayant  i fon  a£ 
pe<agrîtndnombcedelanipc5d>rgent , & au- 
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rres  intimes  richelles , ce  lieu  cil  fcpare  au  corps 


delachappellc,  par  vnc  grille  de  1er  qui  a deux 
portes  à les  dcuxbouts  rentre  lefqueues  eft  va 
jS-aurci  clue  feir°nri« Àpoftres,  fur  lequel  main- 


rauUsjifo - ten:mt:  on  célébré  lafain&c  Lyturgic,  que  Itj 
flret  u u Latins  appellent  Meflc.  A la  fcneltrc  d’iceluy 
vont  vne  petite  armoire  , où  l’immaculce 
Itvtium.  Vierge  mettoit  le  liure  de  Tes  prières  auec  Tes 
menues  hardes.  Nulle  perfonne  oie  entrer  au 
lieu  où  eft  la  cheminee  fans  la  permiftion  du 
gOuucmcur,  fur  peine  d’encourir  les  cenfures 
ecclelîaftiqucs , bien  vray  eft  que  aulli  toft  que 
l’on  demande  congé,  il  le  donne  fort  librement. 
Et  parce  que  c’cft  vn  lieu  fainéfc  & admirable , ic 
mcnquislortcurieufcment  (y  employant  tous 
nvcscfprits)  pour  fçauoir  le  moyen  comme  elle 
auoit  efté  làtranfportec , &c  en  quel  temps  cela 
cftoitadüenu,  encore  que  fenpeullc  fçauoirla 
vérité  par  les  diuers  tableaux  eferits  en  François 
Italien,  Efpagnol,  Grec,  Latin,  Arabe*  Hcbrieu, 
Allcman;  Anglois,  & Fhunen, attachezcn  l’Egli- 
le  fur  le  banc  des  Pcnitentiers  de  chacune  clef- 
dites  nations.  Ge  neantmoins  ic  m’enquis  d’a- 
bondam  à plufieurs , tant  qu’à  la  fin , ie  trouuay 
qucccfte  Eglile  ou  chappclle,  auoit  eftégrande- 
« ment  reüerec  des  Chreftiens  de  laprimitiue  È- 
glife,  mais  par  laps  dé  temps,  cftans  les  deuo- 
tions  refroidies,  Sc  la  terre  (aindtc  occupée  lous 
Moiachus , & aufTi  par  Cufruï  ouCofroes  Roy 
dfcs Perles,  puisparlcs  Sarrazins  à la  conduite 
de  Mal  i o mmec , &:  fes  fucce  fleurs  Califtês  , & 
apres  par  Içs  Turcs  & ceux  d’Egypte  fous  Ha- 


4a  3 

iiiff 
3 cil 

i* 

03t> 

dits 

7!53? 

fai 

& 

il 

ten- 

te 

«15 

K« 

*• 

3y 

* 

C; 

r 

Z 

I 

i 

f 


ek  V'ildtnom.  Lmre  /.  ûy 

ranconc  & le  Saladin  fon  fils  : Adumt  queti  Pan 
mil  deux  cénts  nonaotc  & vn , au  temps  du  Pape 
Nicolas  1 1 1 1.  fit  de  laprife  dèTripoly  ( car  eveft 
ainiî  que  ie  l’ay  appris  de  ceux  qui  me  l’ont  ré- 
cité) Admnt,mf-ie,que  celle  famébe  maifem  atra-  ' 

chee  de  fes fondement,  fuft  miraculeufeiîieat  Premier  trètji 
porree  de  nutéb  par  les  Anges,  depuis  la  eitédt  fonde  Udi- 
Nazaret,  iniques  en  ScküOme,  en  vn  lieu  nom- 
méTerûlto,ioignimtkmer  Adriatique.  Le  ma-  ** 

tin  eftant  venu,  3c  Les  habitans  du  pays  voyafts 
cefte  cKq/t  nouuellc , en  forent  fort  efmetüeil 
lez , 3c  principalement  quand  ils  entrèrent  de- 
dans, & qu’rfsveirent  l'image  defafaincfceVie?-- 
ge  Marie refplendylàftte  & lumioeufc,  comme 
aulfi  la  croix  ey  de  (Tu  s mentionnée  : 3c  trîQVfefit 
incontinent  que  c’eftoit  vu  lieu  faiucl , dont  de 
toutes  parts  y accoururent  hommes  8c  femmes 
pour  voir  ce  temple  & oratoire , 5c  mcfme  les 
malades  pour  y receuoir  fanté.  Emte  kfqaels 
fut  le  Prieur  de  fitinél  George  de  Teffako-  Ate-  Appmïo  i* 
xandre , lequel  elfeuvt  agité  d'vrte  forte  maladie,  i*  vûrgtMf 
fefeift  porter  à ceftc  lâinéfe  Chappelltf  vOltl  fûi-rieM*  p”,ut: 
faut  1 a prière  s’ endormit  : mais  airifi  q»H ft  ttf-  e’  A 

ueilkut,  fa  fainéle  Vierge  s’in  parut  à luy , difant  . . 

en  cefte  maniéré  : Voit  y celle  que  tant  de  fois  tu 
as  ap pelle e à ton  fècourS,  Py  fiais  venue , pour  te 
donner  aduertiflèment  que  tu  ayes  bonne  efpê- 
f ace,  3c  que  tu  ne  doutespotnt.  Cefte  mafîbn  de 
lavenu'é  de  laquelle  vous  elles  tant  efineraeil- 
lez,  eft  Sain  été , à raifon  que  moy  heuteufè  Vier- 
ge immaculée  ordônee  dés  l'éternité  pour  dire 
mere  du  Rédempteur  du  geste  hamauv,  fus  ch 
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icelle' heure ufeme ne  conceuë  d’Anne  ma  me- 
ire  , puisvayefté  nee  & nourrie,  chanté  plai- 
ntes, hymnes,  &c  cantiques  au  vray  Ôccternel 
Dieu , &:  par  apres  efpoiuec  à Iofeph  homme  iu- 
fte , qui  rendit  les  Preftres  fort  eunerucillez  par 
le  miracle  fainét  & diuin , qui  apparuft  lors  qup 
tenant  en  (à  main  vne  verge  feiche,  prompte- 
ment elle  vint  à florin  Moy  fécondé  Vierge, 
promile  par  tant  de  Prophètes  à nos  Peres,  rus 
obombrec  du  fainét  Efprit  fins  faire  lefion 
aucune  à ma  virginité  perpétuelle  ,\&  pleine 
dardante  charité  , ie  rcçeu  humblement  , & 
auec  toute  fain&e  reuerence  le  hls  de  Dieu  éter- 
nel dans  mon  ventre  virginal , afin  que  mo.y 
eftant  cefte  Arche  fainctc  de  l’alianee,  figurée 
en  l’ancien  Teftament  par  les  oracles  des  diuins 
Prophètes  , i’apportallë  au  genre  humain  vne 
manne  diuine&çeleftc,  laquelle  ne  donne  pas 
feulement  nourriture  au  corps  mortel  & pafii- 
ble,  comme  celle  des  Ilraëlites,  mais  qui  noutrift 
^centretiét  lame  en  vne  vie.eternelie.  fay  con- 
ferué  en  cefte  chambre  le  doux  enfant  Iefus, 
vray  Dieu  & homme , lequel  ayant  enfanté  fans 
nulle  douleur,  luy  ay  donné  la  nourriture,#  ali- 
menté auec  ces  miennes  mammclles  : iufqu’à  ce 
que  fuyant  la  cruauté  d’Herodepar  l’aduertiflè- 
menc  de  l’Ange  , icl’ay  porté  en  Ægype>  eftant 
accompagrtee  de  mon  cfpoyx  Iolcph,  qui  ne 
toucha  iamais  ma  chatte  virginitéipuis  eftans  re- 
tournez d’Ægyp.te  , demcurafmçs  iufqtics  au 
douziefinean  dç  fqn  aage,#  pei^de  temps  apres 
fàmort.&paftiqo»  icejuy  çftanç  monté  àq.Çiçl, 
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duquel  il  eftoit  defcendu,  pour  réparer  la  natu» 
r e humaine;,  & la  réconcilier  auec la  Cour  cele^ 
fte,  îe  denieuray  en  celle  chambre  aueç  Iean,  df* 
les  .autres  dilciples,  lefquels  confiderans  après, 
ma  mort  les  grands  myfteres  qui  y . fvuoient.  ç$é> 
faids  pour  lelâlur  des  humains , la  confacÿey 
lent  & conucrtirent  en  vn  temple»  auquel  pour* 
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auoir  fouuenapçc.i  toupe- hpure: qe  la 
palïion  de  leur  Seigneur  CHcfdes  maotyrs,  qqi, 
endura  en  la.Çroix  , (laquelle  tpp.^anlperçile > 
cœur)  feirçnt jdç  leurs  progrès, nhpns  vne  Cropq 
de  bois  qui'çft  icy  dedans  l’iniage  |de  Kcus,{ 
que  vous  voyçz  æfplandirfantç  cfut  faidc  par, 
les  mains  de  Lqc , - ( mon  familier  ) lequelper^j 
dant  que  nous  eftions,  viufns  y ^efforça.  p.qur, 
eterniier  ma  mémoire,  de  n>e  gqqrtrajîèaupa-s 
turel.  Maintenant  par  le. cpmmandemç^  dp, 
celuy  qui  peut  toutes  choCcs»,  cçdte  maiToh  ra> 
cfté  enieuce  de  la  cité  de  Nazarçth,(y  lailîàntlet 
fondeipents)  &jportee  par  les  AugeseuiCe  liçafjç 
ce  que  ie  dy , à un  que  tu  le  .rentes  aux  autres;, 

Fils , ic  te  donne  lancé.  Ainfiln  Roy  ne  de$,Çj£ujç, 
mill  fin  à Ton  parler  ^laquelle  lajflanç  .vqenç^yyk  *.stf  * 
diuine  en  la  Cijappelle,  &ç  .rendant Ja.&areau~  *\  sv  y 
PrieupAlex;ui<kp  j fc  diip»Hi$;!d;ç.juy4  lequel  ' " 

çlmerueilî£  d«-çefte  vifippt,  s’en, j alla, (f  r i'hçur. 
te  le  réciter*  aiyt  l^apfc^u»  païi,  tueSpf  X 
Nicolas  Frangipane  , Sieqç.  d‘kc^  Cpnrxffl,. 
qui  enuoya  incpqtinent  ^e  Pripuiyauec  quatre, 
perfonnes  notahlesen  ladté^d^Nazared-i 
de  cognqifljfç U Vcricé^du  fn^,  çp. prenant  Xi  y 
wefurc  dcf.feçfencn^.dc  ,■  J 
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&R&S  fai  cl,  retoûftâejrent-de  leurvt>yage,  Bc  con- 
miiiifans  co'ücesfléùM  mé  fûtes,  les  -trouuerenc 
fémBlablèîada  Chappelle  5ainfhs , Jqui  leur  feift 
Sfet>,ultr*Hf.  acfioufter  foy  ifevtlioft  d’Alexandre.  Mais  celle 
mZfadeU  ™HPel,c  nc  demcura  gueres  en  ce  lieu , ains 
n«Z'  M4.  P^dc  temps  aptes,  elle  fut  reprife-par  les  Aiv- 
8Ci’  ^ portée  par-mer  au  territoire  déRicanaty, 
la  laiflânt  en  vn  boisioignant  la  mer,  le  dixiefme 
ioiir  de  petembre,  mil  deux  ceits  nonante  & 
güatre , au  temps  du  Pape  Bomkec'hui&iefme. 
Ht  combien  qiwîe  ttafrs  fot'fort  oWéur,  néant- 
moins  par  la  vertu- dc  la  maifoh,  il  réndoit  vue 
mbdelumiero  & fondeur.  Cè^trapperceuSs 
*”Pa^curs d^païs , coururent  vcoir  quel  ligne- 
t c eftoir,  puis  s èn  allèrent  en  diligence  le-dilrc  aux-» 

citôjtensde  Hitànaty ,-  leiquelà  v accoufans,  Bc 
voyâns  la  grande  lj>leride»r  Bë  dferté  de  l'image*' 
«ift/meretit  que  celle  mttfon-dfoitettuoyec  de- 
Dieu,  pour  rendre  grâces  alü  glërieufe  Vierge- 
Mane,  dont  Jlk^gceftoiten^ 
a aUtan t"  qnc  lëtubeHément  's'y  faifoicrit  pKl- 

Tr«i/ît(me  impoferenr  inron. 

tninÿort  it  tmcntfcnoitidenôftre  DamedcLorette.  Mais- 
Udittmaifon.  Farcc  que  philîeürsVoleurs  Æÿ'bngdnts  ikilbientJ 
leurretiaiclé  dans  lé  bois1,  vohns,  rüahs,&  maf- 
lacrans  tesPeletins  qui  yvenoient,  les  Ange*; 
reptenans  pour  h-  troifiefrhe  fois  là  maifonf  1* 

' «farapbrtèrchrfür  vne  petite  Montaigne,  mie 
/ deux  freres  àuoient  euë'par  Rerittw  . 


nanîfort  <U  nt  ci c lamatiôn { Wpui&efifottfaht  eBe  for  ofte^ 

defeurfolTefff^  &■  poreée-pàr^Abges.d^ 

' .v 


El' 


àe  Vittdtmnt  Littrt  /. 

le  grand  chemin  de  la  communauté  de  la  cité  dé 
Ricanary,  lequel  n’eftoit  au  enuiron  deux  cens 
pas  loing  de  la  maifon  des  deux  frères,  & fc  void 
encore  appertement  le  lie^ù  elle  auoit  elle  po* 
feç.  Par  ce  moyen  fut  oftee  toute  lacbfpute  qui 
eftoit  entr’eux,  & depuis  cefte  fain&e  maifon  eftf 
toujours  demeurée  au  lieu  ou  elle  cft  àprefenr, 
qui  peut  cftre  diftât  de  la  mer  enuirondeux  mil- 
le feulement.  Peudciours  apres  que  les  Anges 
Feurent  laillèe  en  ce  lieu  là*  courut  vn  biruit  entre 
le  peuple,  quelle  auoit  efte  en  Sdauonie,  aupaM 
rauanc  que  d’auoir  efte  apportée  dans  le  bois  mi- 
dit,  las  qu’on  peuftdefcouurirfautheur  de  tcllctf 
nouuclfes,  aufqucües  les  citoyens  de  Ricanaty 
adiouftercntfby  aucunement,&  enuoyerent  fei- 
zc  hommes  en  Sclauonic , diftant  de  Lorette  de 
quarante  licufe,  oùils  furent  accrtencz  dç  la  vtv  > 
riré  du  fai£t:  & de  là  montèrent  fur  mer,  & aile-' 
rent  à Nazareth,  où  ils  trouueret  les  fondements) 
de  la  maifon , lcfqucls  dé  retour  qu’ils  furent' cil 
leur  pais,  ils  trouuci ent  fe  rapporter  à la  maifon* 
tranf  portée, laquelle  craignans  que  par  longueur' 
du  temps  elle  ne  tombaft,  ils  Fenuironncrcnt  de 
fortes  murailles  faiâes  de  briquet 

P ouf  foutre  deUdefcription  de  n offre  Ddme  de  Lmtteu 
Enfemttt  dts  ornement,  toyâuxiOJ  nchejfesd’icrlle.  '■  . ^ r 
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E lien  eftant  de  ioqr  en  iour  plus  célébré 
pour  les  mirade*  qui  s y fadbicnt  lowflel- 


'<♦  <1 , i ■ i -t 

va 


Digitized  I 


V r Voy  ages  duSeign  hir 

Iement,incônrinent  il  deüint  frequente  îles  Pe-' 
lerins  d’eftrangc  pais,  pour  lcfquels  receuoir  3c 
loger, furbafty  vn bourg,  qui  hit  depuis  fermé 
de  murailles  par  le^ammandement  du  Papi 
Leon  X.  8c depuis  fut  encore  baftievnc  fuperoe 
Eglifepar  Paul  II.  fur  laquelle  y a vn  haut  dô- 
me qui  couurc  la  fain&e  Chappelle , qu’on  void 
en  entrant  en  l’Eglife,  iuftement  au  milieu  d’i- 
celle  , & la  Chappelle  eft  toute  enuironnee  de 
marbre  blanc,  qu’on  n’a  iamais  feeu  faireioin- 
dre  à fes  murailles,  & de  vingt  colomnes  canne- 
lées àla  Corinthienne,  fur  lesquelles  font  les  dix 
Ornements  Ae  Prophètes,  & dix  Sybillcs  qui  ont  prophetifé  de 
la  fanttt  la  venue  de  Iefus-Chrift.  Davantage  le  marbre 
•tàm Marie trcs'richemcnt  graué  à perfonnages , oùfont 
fdiàsdemar-  reprefenréz  lés  myfteres  de  la  Nariuitc  de  la  glo- 
ire precimx.  rieufé  vierge  Marie , fes  Efpoufailles , fon,  An- 
nonciation, Prefcntation,  Vifitation,  & fà  mort: 
puis  laNatiuiré  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrifh 
& Fadoratkm  des  troisRois  finalement  lestranf- 

{jorts  admirables  de  la  maifon , .tous  fai&s  & re- 
euez  à perfonnages  de  marbre  blanc,  tresrpre- 
cicux.  Vous  y voyez  les  richeflcs  qui  s'enfmuent, 
fçauoir  es  deux  facrifties,le&  citez  de  Milan , de 
Boulongne  , 3c  Fermo  , d’Afcoly  6c  Ricana- 
ty,  toutes  fanftfcs  de  grandes  lames  d'argent,  a-\ 
J Uthejfes  ueclemontSancfo.celuy  de$arnano»&lcinôr 

forgent  de  San-Pietro:  puis  les  douze  Apoftres  3c  vne  gran- 
uojWt  Dame  jc  crojx  de  la  hauteur  de  demie  b/alle,  3c  plu- 
orette.  ficurs  clîofes . COmmc  chandchers,  bocals,  vafes, 
croix  i images , calices.  Anges,  3c  lés  Apoftres  S> 
Pierre  3c  S.  Paulpiqs  grands  que-ks  prççederitsé 
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-Plus  vous  y voyez  d’autres  images , calices,  croix  ^ 

& autres  ioyaux  d’or  maflîfs  en  grand  nombre:  ** 

& encore  dans  vne  autre  facriftie  en  quatre 
grandes  quaiflès  de  bois,  des  parements  & orne- 
ments de  toille  d’or  &c  d’argent , les  vns  bro- 
chez d’orfeuerie  d’or,  les  autres  tous  couuerts  Richejjtsies 
de  perles  & broderie  , & particulièrement  les  ornements 
roüailles,tauaiolles,corporaux,&  mitres.  Quant  . 

aux  ioyaux  principaux  qui  y font,  il  y a deux 
grandes  croix  faites  de  pierres  precieufes,  l’v-  rette.  *•'  ; 
ne  defquelles  le  Cardinal  d’Auftrie  donna.  Itejp. 
vn  grand  cœur  d’or  enuironne  de  pierres  pr<- 
cieufes,&  de  groflès  perles  orientales , que  don- 
na la  Ducheflè  de  Lorraine.  Et  le  riche  prefent 
que  feiftle defund  Roy  Henry  ttoifiefme  ,'lc-  JPre(tnt 
quel n y pouuant  aller  en  perlonne,  y enuoya  g/ 

vne  grande  couppe,  faifte  d’vn  riche  lapis  , la  friejiription. 
couucrture  de  laquelle  eft  d’vn  tres-beaucriftal, 
qui  a fept  gros  rubis  & quatre  diamants  au- 
tour, & a ion  pied  faid  d’vn  diapré  oriental,  le- 
quel eft  enricny  de  trois  Satyres  d’or , de  dix  ' 

groftes  perles, quatorze  rubis  &hui<ft  tres-beaux 
diamans , que  trois  Scraincs  d’or  fupportent,te- 
nans  chacune  fon  enfant  en  leurs  mains,qui  fou- 
ftiennent  ladite  couppe,  fur  le  haut  de  laquelle 
eft  vn  Ange  d’or  releué , qui  tient  en  la  main  vne 
fleur  de  Lys  toute  faidfc  de  diamans,  & fous  le 
pied  eft  clcript,  Ft  qitd proie  tuA  mundum  Rggtnd 
pe*sh , Et  regnum,  (y  1 \fgem  proie  b tire  velu.  Hen- 
ri au  I |I.  Frdnc.  cr  Pol.  I[eg.  Chrifhénifi.  M. 
p.  LXXXIIII.  aueç  fes  armes  : Ce  pre- 
fent  eft  tenq  le  plus  précieux  & riche  qui  ait  efte 
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donc  à rtdftrc  Dame  de  Lorctte,  comme  k la  vé- 
rité il  ett  tresbcau,  & digne  dlvn  Roy  tre£Chtfc- 
(Hen.  Les  plus  beaux  que  i’aye  veu  apres,  font 
Ceux  du  Duc  de  Baüicre , lçquel  y a tant  dede- 


»tjire  Dame chandelier  d’argent , qui  peut  tenir  vingt 
dtl"em,fi&  quatre  cierges  : le  fécond  fut  vtie  tres-beMe 
Itwitftn-  croix  d’efmeràudes  enchaflees  en  or  : le  tiers  vne 
ftUo.  Rcfurrefbon  de  noftre  Seigneur , elaboureeen 
, or>  diàmans,rubis,  & autres  pierres  precieuferfe 
qüùtricfitte,  fut  vn  liure'd’of , ayant  enuiron  de- 


fo  ligature  de  neuf  turqudifes  & deux  rubis  y fes 
agraffes  & fermail  de  quatre  rubis  8c  deux  efme- 
tau  des,  ÔC  la  chaifne  qui  efl  faiéle  pour  le  porter 
de  trois  diamans  & d’vn  tref-gtos  lapîîur , &ou- 
urantle  liure,  on  voiden  la  première  carte  vu 
cracifix  dor  efleué  fur  vn  mont  de  hui&  rubis; 
deux  turquoifes,  deux  efrtïetaudes , 8c  deux  dis*- 
mans , & la  croix  toute  fai&e  d* efmeraudes.  À fe 
féconde  carte  cft  l’image  de  la  Vierge  Marie , ef- 
feüeeenor,  &omee  cle  quatre  très-beaux  da- 
mans, & de  quatre  rubis  taillez  cri  poin&e,  À fa 
troifiefrfte  carte  eft  Vhfairuft  Hierolitte  cnuiroîV- 
lic  d’vh  bris  d’or,  compofé  de  douze  rubis,  deux 
diamaris,  deux  hyacinthes,  & le  relie  d’efmerau- 
des,aUec  grand  nôbrecf autres  ioyauX  prccieifx, 
que  ie  feVois  long  àpardeukrifor  : ils?  le  rîion- 
ftrénr  fort  librement  à ceux  qui  les  délirent  voir 
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PAclpns àçeftchcure  des  rniraçles  quifefojtt 
fai 4b  çn  celle  fainéie  chappelle,  dont  i’ay 
inemoice.Leprenuerfut  en  laperfbnnc  diiMar-  MirotUfditl 
q\ûs  dff  Bade,coufinduDucdc  B.iuierc,  lequel  enkperfomc 
eal’an  IJ.844y4nt  recetiyne  harquebuzade  dans 
le  bras  <&oi4V.  clloitea  dftger  d’en mourir, n’euft 
efté  qjie  le  Duc  de  Bauiere  le  voüaànoftrc  Da- 
me de  jlorette , &incontifient  que  le  vœu  fut  > 

fait  >(  le  Marquis  le  troqua  Riieux  quc  de  cpuftu- 
mcitoutesfois  il  perdit- le  maniemct  du  bcasunais 
dcûcanc  accomplir  le  vœu  foidfc  en  fon  nom ar- 
riua  à L o r eue  la  vigile  de  N o cl , au  meilUC  an, 
auee  Cx  Gentils-hommes  feulement , & ayant 
faidkfqn  oraifon  en  la  ffun&e  chappelle,  il  s’en: 
alla  coucher  en  I'hoilellerie  de  l’ours  ^oji  i’ay  pa- 
reillemcntlogé:  Enuiron  la  minuid  sapparuû  i; 
luy  latoes-fainde  ViergeiMariCjaûçouftree  d’ha,t 
billemenshlancs»  laqueJlcluy  touchant  le  bras* 

Le  tendit  aufli  fain , cAajme  s’ilp.leuft!  iamais,eft& 
bWTé,  ce.  qu’ayant faipf , fg  difprilft  de  le 

lendemain  matin,  leMarqius  de  Bade  raconta  le 
mirade  à tous  ks  GenÆHa.^S,#;»  «MW 
ceuKiqu’ilsteocontrpifeffi  Mndunqp^fcàPkl* 

&.àiaiRoyne dus Gkux.  CehauflTvne 
généralité  quiiLiàur  le  donner  e^e,dfcpwwdfll 
a»coi»daQfcqui  foit  en  çefte  chappejl^  hoan» 
v«uuœnbenûagrand?imftUdws.&p!W.<îÇ!i9lt 
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plcie  dirav  ce  qui  arriua  fur  cela  du  temps  que 
monfieur  le  Marquis  de  Vilars,  fils  de  Madame 
laDucheflè  de  Mayéncy  eftoir.  Vncpauure  reli- 
gieuie  de  la  cite  de  Pezaro , eftant  aime  au  voya- 
ge de  noftrc  Dame  de  Lorctte , prift  par  deuo- 
tlon  des  cendres  de  la  chemin  ec,lefquelles  met- 
tant en  Ton  mouchoir  s’en  retourna  bicnioyeu- 
le  en  Ion  contient,  où  fi  tort  quelle  y fut  arriuec 
fut  faifie  dvne  maladie,  quiluy  cûnrintiaiuf- 
oifà  ce  quelle  euft  faiefc  reftitution  defdites  cen- 
dres. Mais  le  miracle  dont  ie  vois  maintenant 
, Farler > cft bien plus admirable, qui eftd’vn Me- 
<UmUpn-  ^c,n  cjeLyon, nommé  Pierre  del’Eftain,  qui 
Jonne  d’vn  citant  detenu  d’vne  grofle  maladie,  fans  que  fa 

Medtnnde  fcienceluy  en  peuft  apporter  remède  oueuari- 
Lyon  e. — i — n.  i. v «.  • - 
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ion , euft  recours,  comme  en  vn  lieu  de  franchi- 
se > aux  prières  de  la  benoifte  Vierge  : à laquelle 
s’eftant  voué,  auccpromefTes  de  n'entrer  en  fa 
fâînde  maifon,  finon apres  auoir  efté  confcfle, 
receut  guarilbn  de  fa  maladie.  Cequil’occa- 
fionna;  s acheminer  à Lorettc  pour  accomplir 
fon  vœu  s de  forte  qu  en  fàifantfon  oraifon , en 
vn  moment  dcuint  aucugle  , qui  caufa  qu’il  fe 
refouuint  alorsde  fa  promefle  qu’il  n’atroit  ac- 
complie, priant  l’vn  de  fa  compagnie  de  le  me- 
ner dehors  pour  s’aller  confefler  : Ce  qu’ayant 
fanft  auec  contrition  & repentance  retourna 
faire  fon  oraifon  en  la  chappelle  où  il  recouura 
laveué.  Ieh  dirois  encore  vnc  infinité  d’autres 
quiontefte  faiéfs  depuis  peu  de  temps  : mais 
pour  cuiter  toute  prolixité  , ie  mecontenteray 
a en  reciter  vn  fcul , que  i’ay  veu  imprimé  en  la 
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^kap  pelle  de  Lorecte  en  langue  Italien,  lequel 
ait  mention  <^u  vn  Gentil- home  dupais  de  Gre- 
noble nomme  Picrted’Argentrcy , auoit  fa  fem- 
ne  demoniade,  laquelle  n’ayant  peu  faire  guarir- 
en  France, l’amena  en  Italiemadànt  premieremét 
par  Milan,oùillaprelentaà l’Eglife  S Julian,puis mira - 
a SlGeminien  de  Modene:Finalcmét  à KomCyû\i{ltenvnt 
ayant  cilé  vn  mois,  priant  Dieu  chacun  iour  en  m***4*k' 

Y Eglife.de  S. Pierre, ioignât  laColomnc  de  noftre 
Rédempteur,  nefut  aucunement  exauce,  de  mat 
nxcycr^ue  côme  defdperé  s’en  vouloir  retournée 
c xx France  auec  la  femme,  ions  vn  certain  Cheua- 
lier  de  Malte , quiluÿ  perfuadà  dé  mener  fa  fem- 
meànoftre  Dame  de.Lorette,cc  que  friftle  pau* 
urc  îiiâry:  La  femme  fut  coniureé  en  la  Chappel- 
le  par  vn  Chanoine  nqminé  Eftiene  Francigenaj 
qui  cftdit  homme  de  bonne  vie,  lequel  demant 
da  premièrement  auTdqbles’jl  êftbitfeul,  ou  s’il 
auoicaiiccques  luy  iLaurres  Démons  a\i  corps  do 
ladi  ' afèmme;  Le  diable  dit  qu'il  nlcftoit  feufy 
ainsqii’ils  elfoient  fepo*i&  que  le  premier  s’np* 
pcÜQitSbrdo,le/ccond  Hcroth , puis  1 bambin 
VcncilothjBrichct,  Ârcbo  & Sefpens.  Albrs  le 
Chanoine  coniuta  ces, diables,  & leur  «ominan* 
dadcfoctir*i&  lepremicr.quifortit,  futÆordo, 
en  efteignant  vne  torche  comme  il auoit  promis; 

Le  fécond  fut  Hcroth,  qui  tileignant  pareillc- 
meftbyne  torche  en  fortant,  fe  vantant  que  c’e- 
ftoit’luÿ  qui  auoit  faiêt  tuer  le  dernier  Duc  de 
Bourgongne,  & criant,  dit  au  Preftrc  que  c’eftoit 
Marie  qui  le  cha(Toit,&nô  luy.Le  troincfme  iour 
fortitVcntiloth,  rompant  l'vnc  de  lampes  de  la 


a:.  : if. 

.*!  : 


yoyages  du  Seigneur 

Chappelle,  difânt  auoir  folicité  Hcrodias  à de- 
mander latc&e  de  S.Iean  Baptiftc,  & s'en  allant 
crioit  horriblement,  Marie, Marie,  tu  es  trop 
cruelle  contre  nous.  Le  quarriefme  iour  forùft 
Ar&o,  qui  dit  auoir  induit  Herodes  à tuer  Icsln- 
nocens,& criant  plus  fort  que  les  autres,  difair, 
6 Marierc’eft  par  ta  pmflâncc  que  tu  nous  chailês 
de  cclieu,  aulquelles  paroles lePreftre  le  eoniu- 
rz dédire  quel  lieu  c’eftoitjcquelrcfponditeftrc 
Iclïcudclaviergcmercdc  Dieu,  auquel  le  Prci 
£bcdit,  tuasmenty,ce  quelc  Preftre  répéta  par 
pluheurs-fois,  6c  Fefprit  luy  refpondit:  le  ne  mets 
point,  maisie  dy  la  vérité,  d’au  ta  t que  Marie  m’y 
contraint:  8c  ce  diianr,  monûroit  le  lieu  où  die 
cûoit,  quandil’Ange  la  vinrfaluer,  qui  eft  à la  fe- 
ncûre  partie  de  l’autel,  auprès  de  l’armoire  , & 
mefmaiélieuoù  eftoit  l’Ange  quand  il  la  laliia, 
quieft  au  bas  de  lxChappelle,du  codé  droi£fc,cn 
entrant.  Puis  Ce  départant,.  1 ai  fia  aux  pieds  du 
Preftce  trois  charbons  ardent  s corne  ilauoit  pro- 
mis^ les  autres  LufTcrentclucun  vn  charbon  ar- 
dent en  la  quatrième  lampe,  qui  eft  deuant  la 
(ai  nébe  image,  laifTànt  la  femme  demie  morte,  la- 
quelle rendant  grâces  à-Dieus  & à la  miiêiicor- 
aieufèviergc,  s’en  retourna  en  France  aufcc  Ton 


mary- toute  faîne. 


- j 


■A\ 


] ir«i 


1 •v-çi'4*  «ç 

JXjtrifrim 

c-p  vrsî/1* 

• j - * j : > v'j 


deVillamont.  Luire  I . 7$ 

ycripritn  de  L cite i'^ncone,  aueefes  nunts perte. 
Arcs  triomphaux,  cr  telles  camp  Agnes , où  y*  yôàf 
données  anciennement plusieurs  Jîgnalees  b *t  Ailles'. 
CSrdclA  valeur  de  la  monntjc  qui  s'y  defttnd.  . . 


,C  HA  i». 


Q 


• >y.  ' •■i 


XXX. 


Ve  dijayh#  plus  de  ce{*ain&  ^admirable 
_lieu  ((mon  qu’il  s’y  fài& chacun  iojur  dcsi 
mrades  quafi  incroyables )&  principalement*  ■ 

eux  qui  le  deuoyans  de  IXglifc , nc.çroyeûtfin- 
crceuïon  des  iàin&s,  & delà  vierge  facree  : ici-  - “ 

\uels  s’ils  aüoient  vifiré  çefainffc  licUj  à Faduen*  4 

cure  changerqicnt-ils  d’opiftion , quelque  coeur  . . < 

obftinéqu ’ifeay  enc-  Laiiunt  ceftc  Chappeïle,  & 
lieu  de  deuotion,  non  fans  rcgrpt,  ie  feis  mtuçhç  M**bipoi& 
auccvnçarochcr,  pour  me  taenef  iufques  à Ra-  4C<*‘  ^ 
uenne,  diftan  t de  la  de  trois  ipü  mee$  & , demie, rmt  * 
auquel  ieballlay  trois  efcûs  d’or  &>deiny  :mais 
auant  pattir; 'de  Lorette , il  me  feînble  queiene 
dois  oublier  la  valeur  dc  la  moftnoÿe  qui  s’y  dér 
pend , comme  auffi  ciila  Marque  d’Anoote , oè  y 

l’efcu  d’or  en  or  de  poids  , ne  femet  quàvnze  inUoyt  Lu 
paulles  & demy , & en  prenant  la  monilbyé  en  Marepu 
quadrins,  on  cnautaiufques  à doiizc  iulles,  iÀnttM, 

quels  y valent  chacun  quarante  quadrins  , 6c  > ' 
le  çaulle  quarante  trois.  Quant  à l’efçu  d'argent,  1 * 

il  s y met  pour  dix  paulles,  & en  prenant  la  mont  V 

no.ye  en  quadrins,  on  en  aura  dix  iuücs&  fepr 
baioques.  Le  principal  eft  de  parler  couiiQurs  de  - • •' 

iulles , & non  de  piaulles  » parce  que;  le  pak&f  • 
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élicfme  iour  du  mois  de  Feurier, 1589.  &c  defeen- 
dans  vnc  petite  montagne,  entrafmcs  en  vn  beau 
pais  remply  de  petites  colines  & campaigncs 
abondantes  en  bleds,  vignes,  oliuiers,  & autres 
fnuéte , puis  nous  apperceufmes  la  monraigne 
d'AncM**  d’Anconc,  fur  laquelle  anciennement  eftoit  le 
TempU  de  temple  dé  Venus,  où  à prefent  eft  vne  forte  cita- 
Venu*.  délie  appcllee  Capo  de  Monte,  que  feift  faire  le 

Forte atadel-  Pape  Clement  VII.  enuiron  l’an  tju-  ainfiqu’oa 
U enAncone.  vo  jd  cfcrit  cn  vnc  picrre  de  la  muraille,  en  la- 
quelle fon  nom  & armes  font  grauees:  Elle  ccgn- 
Cite^Avco-  mande  entièrement  au  port  & 1 la  cité  d’Anco- 
vftion.  ric  > <jui  cft  baftie  au  bas  fur  le  bord  de  la  mer,  & a 
du  cofté  droi  A vne  autre  petite  montagne  notn- 
Mot  Je  félin-  mcc  Quitte  Catherine , qui  regarde  le  goulfe  de 
t IcCatherint . Venife  d’vne  part,  & de  l’autre  la  citadelle  & la 
cité,  bien  fortifiées  de  bonnes  murailles  contre 
les  courfes  des  Turcs  :&  à l'autre  bout  d'icclle, 
fainfl  cftlemontfaind  Criaco,ainfi  nommé  du  nom 
Cruco.  de  l’E^lifc  Cathédrale  qui  eft  baftie  dcftùs,  en  la- 

quelle on  voidfoqzvn  autel  le  corps  d’vn  Euef- 
que  qu’ils  appellent  fain A Anthoine,  lequel  eft 
tout  entier,  ayant  encore  fa  mirre  fur  la  refte,  & 
rousfes  veftements  pontificaux.  Ce  mont  fainél 
Criaco  eft  plus  haut  efieué  que  11e  font  les  deux 
autres,  failant  vn  des  angles  du  port, qui  eft  com- 
£ofé  cn  forme  d’vn  croiflànt,  & comme  vit 


Beau  port 
J' Ancône. 
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itre  entre  les  trois  mon  tagnes.  Etau  milieu 
Did  la  belle  doüanne  qui  regarde  iuftemenc 
deux  poinétes  des  montagnes,  ce  qui  rend 
art  fort  piaifant  à voir  : de  forte  que  non  fans 
e on  luy  a donné  le  nom  de  beau  fur  tous 
< dltalie , par  ce  prouerbe  commun,  qui  dit, 
âinéfc  Pierre  à Rome , vne  tour  en  Crémone» 
n port  en  Ancône  : Car  outre  fa  beauté , il  eft 
-grand  & feur  pour  nauires.  L’Empereur  triiphal 
jan  y feift  faire  vn  bel  arc  triomphal , où  font  “ i £m?‘r<*! 
orc  efcrijts  ces  mots.  Imper.  C *J*r.  Dim  Ntnu  Txêmi 
eru*  Traunotpnmt  ^{ugu.  Germante o.  Dae/Cf, 
etfi.mAX.Tri. pat. XIX. lmp. XI. Qmf.Wl. PP. 
identifiimiprtnci.  S . P.  f ««d  ad  tenfum  Ita- 

bte  etiam  add.  ex  pet  uni  a fut , c r portum  rutto- 
namgancibxi  rtidufte.  Et  de  l’autre  coft  éeftef  . ... 

. PUttna  Jtugfi.  ctmtm.  Dut*  Mar  et  an. 

gH.Stnrt  Brefc  eft  vn  tres-beau  port  i 

: tant  de  loin  que  de  pres,&  auquel  abordent 
ces  fortes  de  marchadifes,  tant  de  Venifc  que 
>clauonie,qui  h en  eft  qui  cent  miüe.  D’An*  Pmert  <U 
e lailïànsifa  foneftre  les  -monts  Appennins, 
aftoy  ans  la  mer  nous  arriuafmes  au  neuue  - 

niceno , qui  fepare  le  pays  d’ Ancône  c^’auec 
y des  Gaulois  Sienois,qui|eft  vne  colonie  de 
Gaulois  de  Sens,  tant  renommez  en  vaillan- 
paifans  cefte  riuiere  coftoyafmes  le  chafteau  . u- 
du  nom  d’elle  Fiumiceno  , qui  eft  bafty 
a campagne  , joignant  quali  le  bord  delà  -=■  *>;;  * 
, & eft  garny  de  bonne  artillerie , polir  relî- 
aux  courfes  des  T urcs , qui  en  Efté  s’y  vien* 
cpourmcnerfouucût)  pour  prendre  au  def- 
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cfclaues  : ce  qu’ils  feirent  depuis  peu  de  temps 
en  vnc  grande  hoftelleric  nommée  Caza  bru-- 
ciata,qui  vaut  autlnt  à dire  comme  maifon  bruf- 
lec,  ccnomluy  eftant  demeuré  depuis  que  les 
Turcs  y meirenr  le  feu, apres  auoir  emmenéauec 
eux  tous  les  Chrcftiens  qui  eftoycnc  dedans, 
mais  mai ntehant  elle  cft  baftie  de  bonnes  mu- 
railles fufhfantes  pour  fe  dcffendre-De  làfe  peut 
voir,  vers  les  montagnes,  laville&chafteaudc 
Fabiano,qui/eft  rois  au  nombre  des  quatre  prin- 
cipaux de  toute  l’Italie,  qui  font  Crema  en  Lom- 
bardie, Praco  en  T ofcanc,  Barlette  en  la  Pouille, 
& Fabiano  en  la  marque  d’ Ancône*  En  Fabria- 
j'no  fefaid grand  nombre  de  papier,  lequel  cft. 
tranlporté  à Rome , ôc  en  pluheursautrcs  lieux. 
Cecnaftcaueftoit  il  y a quelque  temps  de  la 
maiiôn  de  Chinally:  Gentil-homme  Romain, 
leqiiefayarit  inimitié  contire  vn  autre  Seigneur 
nommé  Baptifte,  futparluymaflàcré  en  trahi* 
eo  fon,aucctousccuxdcfafamille,  vn  Dimanche 

• eftant  à laMeflè  pendant  qu’oo  chantoit  le  Crc- 

< ' do,  & qu’on  di(6iitEt  hormfaflutett.  Et  apres  ce 

maftqcre,Baptiftc  fefeiftfeigneurdu  chaftcau,  & 
/ . eniouyft  pailiblemem  : iulques  à ce  que  le  Pa- 
pe Leon  dixiefrnel’en  depollèda.  De  ce  lieu  on 
arriue  à Sencgallia,qui  eft  vne  petite  ville  appar- 
, ville  de  St-  tenante  au  Duc  d’Vrbin,qui  la  faitte  flanquer  8c 
fortifier  de  quatre  bons  & forts  boufleucrcsLié 
remplis  de  terre,  & tout  le  circuit  de  fes  murail- 
les , au  bout  dclquelleseft  vn  forr  chafteaudn 
i cofté  de  ht  mer, au  piedduquel  pafle  vneriuicre 
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ommeeDienneuola.  Cefte  ville  fut  première- 
îent  édifiée  parles  Senois  Gaulois,  la  nommant 
e leur  propre  nom  Senone,&  par  fucccfliondc 
:mps  lemots’eft  corrompu,  en  Sencgallia. Et 
Dmbien  que  le  pays  qui  eft  àjl’cntour  foie  tres- 
eau  & fertile , ce  neatmoins  l’eau  douce  y man- 
ue,  i’entends  dire  l’eau  bonne  à boire  ; cardfcllc 
e la  riuiere  eft  trouble  & mauuailè  à boire, & de 
îauuais  gouft , comme  marefeageufe.  De  là  fui- 
ant  le  chemin  par  les  belles  campagnes,! on  en-  Riitiert  “ 
e en  vne barque  pour  paflér  làriuierede  Ceza1  crueûeba - 
o,  qui  n’eft  pas  de  grande  cftcndu'c , mais  be?u-  tm&e  des 
)up  renommée,  à raifon  qu’entre  elle  & Senti- nntr* 
3 le  donna  la  cruelle  bataille  entre  les  Romains ltl  G*ui<!.u' 
v ncpart , & les  Gaulois , ceux  d’Vmbrie  , les 
amnites,  & Hetrufques  d’autre,  cftans  lorsCô- 
ils  Fabius,  & Decius , lequel  Decius  mourut  en 
bataille  ,&  Fabius  demeura  vi&ôrieux,  apres 
loir  desfai  61  vingt  & quatre  mil  hommes  furie 
ïamp,  de  prins  huid  mille  prifonniers,  les  Ro- 
ains n’eftans  qu  enuiron  neuf  mille  combaras, 
nfi- que  Tite  Liue jecite  en  fon  dixiefme  Kure. 
e Cetano  on  vient  au  fleuue  Métro , dont  le 
efmeTitcLiue  parle  à propos  d’Afdrubal  dtf  Mort  d’Af- 
arthage,  qui  fut  tué  par  les  Romainscnvne  ^’a}  Je 
itaille  donnée  auprès  au  fleuue  de  Metro,eftàt  fa'** 
rsÇonful  Liuius  Sainator.  Le  fleuue  de  Mc-  d* 
o fe  pafle  fur  vn  pont  de  bois,  à vn  raille  du-  Metn. 
tel  eft  laçité  de  Fanno, 
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tnefue  deferiptien  des  eite\de  Yanno  cr  Pc\art , ertZ 
ftmble  des  rimer  es  qui  la  confinent  (^bornent.  Des 
vertiges  des  antiqHitegqui  s'y  retnuuet  encore pour 
le prrfint.Les  lieux  tu  ont  eîle  données  plttfiturs  bén 
tdilles  remarquables,  (y  U vdleurdes  monnayes  de 
¥e\*r*»Oéd‘Vrbm. 

. * ' 2 , . . ‘ 

Chap.  xxxr. 


•-  ’l  .j  * i" 

FAnno  eft  vnc  belle  ville  afllfe  far  le  bord  de 
la  mer , & dépendante  de  le  (ht  Ecclefiafti- 
+*^cut  d?que.ElIcelloitappellee  des  anciens  Fanum  for  tu- 

tiV  riilAM  /J’tfH  J ^ rv  rC  r» 


, a radon  d vn  temple  de  la  Deeflc  Forti 
4 li  y eftoit , & duquel  auiourd’Kuy  fç  void  en- 
cordés ve  (liges,  corne  auflî  d’vn  bel  arc  triom- 
phal tout  faid  de  marbre,  dans  lequel  cft  çfcnr 
en  grofles  lettres:  Diuo  ^fugurto,Diuo  C tnrtanttn» 
'Are  triophél  fMrtf  ^ommo.^Jmp.Cf/ir  di\ti  F.  A uguïlus  Potifex 
àFmno  maximus.QtfiXill.r rtbu  ptteff.XXXll.  \mp. péter 

pétru  munum  dédit.  Puis  au  deflous  cft  mis  : Lucie 
Twrciofecundo  ^ fpronum  Pr*f.  rrb.  Fil.  fient  K. 
C.  C irr.fUm.ct'  Ficeni.  Et  fous  les  figures  ou  fta- 
tués  qui  font  entaillées  dans  l'arc  triomphal , y a. 
Effigies  ércus  <tb  ^iuguîlo  erefti  portée  tormentis  ex 
farte  dirupti  belle  Pauli  contra  Farnenfes.  Voilà  ce 
que  i’ay  peu  remarquer  d’antique  en  la  cité  de 
,'*'-"“*n-cftdc 1 ~ ~ 


y _ , — „ m C1CC  uc 

Fonno,  laquelle  cft  de  moyenne  grandeur,  & fi- 

tuee  en  vne  belle  nlainpmiimnLi.  A ï 


* > ’ j w*invr  uumtLUj  tX,  II- 

tuee  en  vne  belle  plaine  qui  confine  à la  mer,  cô 
meiay  dit,-ayàrila/' — ’_  l ' ' ” ‘ “ 
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i ay  dit,  ayât  à la  for  tic  la  riuiere  d’Argilo  qu  o 
le  (ouuent  ague.  En  ce  lieu  noftre  carocncr 


s en  retour- 
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:r  à Rome , ne  nous  voulut  mener  plus  outre,  > 

Tant  auoir  fai&  Ton  marché  à condition:offrar>c  * 
:antmoins  nous  bailler  des  cheuaux  pour  par- 
ire  noftre  voyage,  ou  bien  nous  rendre  le  refte 
: noftre  argent.  De  manière  que  conte  (bns  les 
îs  auec  les  autres,  furuint  vn  honnefte  mat- 
land  de  Pezaro,  nommé  Rernardino  Ricardo, 
quel  nous  confeiîlalailîèr  aller  le.  carocher,  & 

■prendre  nos  deniers,,  Ôc  quil  nous  feroit  re- 
juurer  de  bons  cheuaux  pour  aller  iulîques  à 
auenne , outre,  qu’il  nous  feroit  compagnie  à 
ezaro,  par  vn  chemin  où  il  nous  monftreroit 
e belles  antiqukez.  Ce  quayans  tous  accordé, 
ous  .{ùiuifmes  ioyeufement  la  Via  Flammia, 
ilïànt  par  U vieille  ville  de  Foifon-Bruno,  ba-  VdleJo  *ef~ 
ie  au  milieu  du  grand  chemin,  de  laquelle,  n’y  ^fonrBrHno- 
11’vn  mille  iufqucs  aux  veftiees  de  l'antique  ci-  . 

: de  Foro  Sempromo,  ou  eic  encore  vn  Aquc-  je  fùrg 
uc»ou  canal  de  plomb , fouz  lequel  fe  crouuent  f>romo,cr  fa 
uelquesfois  dc^medailles  d’oc  & d’argent, 
itres  antiquitez.  Mais  ce  qu’il  nous  feift  vcoiç 
ancien  fut  vnc  pierre  qui  eft  près  des  ruines 
’vn Palais,  en  laquelle  font  eferits  grand  nora- 
rc  de  noms  & de  mots  abrégez,  que  ie  ne  peus 
re,  ny  aucun  de  noftre  compagnie, & vne  Eglilè 
u pied  d’vne  montaiene,  en  laquelle  fc  void  far 
ngrand  vafe  telle  inlcription,  Cjledto  C.Clufk 
g.ii.Tr4i4n.fipr*f.co»ii.vir-quinq.qif4itori  patro- 
0 mstmcipi.fi  4nun,item  piceno.  ÿ.r’ir.  quinq.  iitj.  Vit. 

Ædilipstrtn » munici.  pontifia,  qtud  cùm  antetffâ- 
* 4 nomme  publia  ob  etps  me  rit 4 décrété  effeter  ù ho- 
tte cotentHS ,Jumpttbiot publias peptttftnt,  Vccurto- 

iCiiii/' 


Digitizc 


Voyages  du  Seigneur 

pis  ex  Juo  pojuerunt , quitus  ob  deduattonem  fingulïs 
IX XII.  fportulét  dédit.  Et  puis  plus  bas,  1 1.  viri 
Deennones  Foro  Sempronienfes,vere falatem.  Digruta- 
ti«  tua,rottantiq\  titult fient  tudieu , et  in  républicain 
itoflram  notables  tua  magnifie entt a ajfeftnsy  quoi  ei~ 
wbus  tpfi  prafiaf.nunc  ab  eis  percipts ,er  pracipue  ma 
rum  tuarurfiy  mtdejha fingularis , reuerentta  tnfignit, 
necejfario  nés  compellir.vt  tandem  parem  tibigratiam , 
in  q uarumpojfumus  dum  igné  ras  refer  amus.  Nam fia * 
fuam  tibi  pedefirem  de  nefiro  ponendam  iampridem 
deereuimuSySed  idcirco  Dtcuntnem  ad  te  cemmtfiimut 
neminem  q uotquotfitmus  ficut  ante  a eum  publiée  tibi 
fiatua  décréta  efi,crfecifii  vt  honore  tantumme do  te 
contentum  ejfe  rejenberes,  qna  res  tuam  quidem  mo - 
defliam  tlluflraret , nabis  vere  velnt fignitiem  expr» - 
braret . Igitur  ffatua  décréta  ne  qsud  negare pefiis  tam 
eompar ata  aduehitur,  qttod fiipcreîl  valant att  noflrst 
tonfùle , et  qualem  inferiptionem  dandam paras  y pe- 
tentibus  faeito  notant.  Optamus  te  bene  valere.  Il  nous 
fit  auffi  vcoir  par  le  mo^cn  de  F vu  de  Tes  amis  la  . 
forme  du  cachet  de  Titus  Sempronius,où  ëftoiét: 
grauez  ces  trois  lettres  C.  T.  S.  De  là  continuant 
encore  la  Via  Flaminia,  l’ontrouucla  riuiere  de 

— Candiano  qui  fe  ioind  auec  celle  de  Métro, 

Rocher  de  qu’il  faut  paflfer  par  fur  vn  pont  de  Pierre.  Puis 
voidlerPcherde  Furlo,  que  Odauius  Cefar 
dtsfcn/e.  ‘ ^ ra^|cr  > pour  rendre  le  chemin  plus  facile 

iuiquesàRimini,&eftce  rocher vn  chef  d’œu- 
• ure  meruçilleux , attendu  fa  longueur  qui  dure 
enuiron  demy  mille , & de  largeur  quatre  pas  & 
demy:  mais  a ce  qu’on  peut  veoir  par  certaine  cC- 
çriture,  qui  eft  grauee  dans  le  rpche 


Riuiere  de 
Candiano 


— ■ - 
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"efarne  le  feift  pas  paracheuer,  ains  fut  Titus 
J cfpafien  Empereur  : toutesfoisonne  fçauroit 
ju  en  dire  de  certain , parce  que  difficilement 
>n  peut  lire  l’efcriture.  De  ce  rocher  on  pafïè  . 

:ntre  les  monts  de  Sfaldaty,  qui  font  allez  ef-^*  *■ 

>ouuentables,  àcaufcdu  bruit  impétueux  que^^* 
es  eaux  font  defeendant  de$montaigncs  en  vn 
ieu  fort  eftroit  quon  appelle  lift  de  Candiano': 

:t  ces  chemins  durent  trois  mille  pour  le  moins,  • •<- 

efquclsayans pafiez,  vous  entrez  en  vne  plaine 
jui  contient  dix  mille  de  longueur,  en  laquelle 
e fit  la  cruelle  bataille  entre  Narcëa,  Capitaine  . 
le  Iuftinian  Empereur,  8c  Totilla  : 8c  Totillâ 
»erdantlabataille,futblefled’vnefleche,  qui  le  g/  mour»t. 
ontraignit  d’aller  mourir  à Cagüo,  qui  eft  a dix 
nilleloing.Sevoidauboutdeïaplaine  vne  pe- 
ite  ville  qui  s’appelle  Aqualana , & vn  fleuuc 
lommé  Boafo , qu’on  pane  par  fur  vn  pont  de 
>icrre,  puisdefeendantpar  vne  fertile  valee,on  viït  <M- 
•ntre  en  vne  autre  belle  campagne,  où  la  cite  de 
>ezaro  eft  fitiiee  ioignant  le  bord  de  la  mcr,com-  &**•*  d* 
ne  auffi  le  chafteau  qui  eft  en  icelle,  au  pied  du-  P(æ 
juel  pailè  le  flcuue  d’Ifaurus,  autrement  nommé  j g/  fÂ 

)ifaurum apres  auoir  baigné  les  murailles  de  la  defertptun. 
ité,  qui  font  tres-fortes  & bien  remparçes  de  Fltiuu 
erre,  comme  celles  de  Senegalia.  Le  Duc d’ V r 
)in , a qui  elle  appartient  y fait  fa  demeure  en^^ 
îyuer,  pourlacommoditédefabellc  fimation.^f.,^^  air 
nais  en  Efté  que  Fairy  eft  mauuais,  ilfe  va  tenir mtjli  « P«- 
i Vrbin:  les  habitans  me  dirent  qu’ils  eftoient^*  * 
tulfi  contraints  aller  palier  le  mois  d’Aouft  8c 
le  Iuillet  en  autre  part  qu’en  leur  cité , 8c  qu ’or- 
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chnairement  le  plus  vieil  deux  tous  n’atteignoit 
point  cinquate  ans,  dont  ic  m’elmerueillay  beau- 
coup, confideré  la  belle  aflîette  du  pais,  & la  ciré 
plailanre  5c  aggreablc,  au  milieu  de  laquelle  eft 
vne  place  où  le  Duc  afon  Palais. Tire Liue  en  Ton 
41.  Iiure,  5c  Iulle  Cefar  au  premier  de  Tes  cômen- 
VmUut  le,  taireS’ traidbn5  des  guerres  chûtes  de  Pezaro,  ef- 
monntyt,  ^ ^cz.aro  cP°it  l' Vne  des  colonies  de 

Duchtl’vr- * Empire  Romain.  Quant  1 la  monnoye  de  Peza- 
ro, elle  s y met  à très-haut  prix,  l’efcu  d’or  y vaut 
douze  paulles,  & le  paulle  cinquante-deux  qua- 
nns  : 5c  le  failant  changer  en  quadrins  ou  baio- 
ques,  on  en  aiufqu  a quinze  iulies  8c  demy,y  gai- 
gnant  le  quart  iuilement  fur  la  monnoye,  laquel- 
le  ne  faut  pas  porter  à Venife  ou  d Rome,  d’autât 
51 11  die  né  s y met  aucunement  : mais  bien  toutes 
ortes  defeus,  pourueu  qu’ils  foient  de  poids. 
Xmerâ  dt  Partant  de  Pezaro  paflàlmcs  par  fur  vn  pont  de 
pierre,  la  t iuiere  de  Poglia,  que  les  anciens  nom- 
mmenrlfaurusou  Pifaurum,  comme  i’ay  dit  cy 
dcuus,  & ce  pont  faift  feparation  de  la  Marque 
Ancône  d auec  la  Romagne,côbien  que  main- 
tenanr  elles  foient  routes  deux  fubie&es  d l Eftac 
tccIefiaftique.Fmalement  acheuans  noftre  iour- 
nec  par  vne  belle  & large  capagne,  qui  borde  les 
montsAppennins  d’vn  cofte,  & les  Alpes  de  l’au- 
tre,  arriuaimes  a f ancienne  cite  de  Riminy. 

, .V., 

Description  de:  citf\de  Kimmy,  Je  ^tienne,  & Je 
Chi°g£,di  ai4fC  lcsJin?uUnre\  (y  nntiauittl  aui 
s y trauuenr,  cr  4up  le  lieu  oit  les  frdoceis  rr  Efa- 
Spolsfc  donnèrent  U bttéullc,  M 
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Chap.  XXXII. 

' A cite  de  Rimini  eft  tres-grande  & antique, 

— 'fituce  en  vne  belle  planure,  qui  fe  confine  au 
oulfe  de  Venife , ayant  en  fou  entrée  vne  très- 
Dnguc  rue , où  eft  l’arc  triomphal  que  l’Empe-  a te  triophd 
sur  O&auiusCæfar  fit  faire,auquel  vous  y trou-  foûduins 
cz  premièrement  ces  mots  eferits,  Cof.Septitmo  * 
efigtuu.  oflauia  m vxeltkerrimis  Itâlid  viris  c en  fille, 

>endt.  pop.  Et  puis  en  vn  autre  endroit  eft  elcrit, 
mp.Cd/ér  Dim  lui.  fil.  ^4ugteflus  penîtf.  m*x.  Qof. 
£III.rn£.^»*r,XXVlI.PP.  murum  dédit  curànte  Lu. 

'urne  fecundt  Apenuni  pretft.  vrk.fil.^fftete.'V. C. 

irreft.  p*Um  tr  piceni.  Apres  auoir  pafte  fous  cét 

rc,  on  vient  à laplace  , où  eft  vne  grande  pierre  fi 

fleuee.fur  laquelle  Iulles  Cæfar  monta  pour  ha-  l*- 

anguerle  peuple  de  la  cité  , apres  l’auoir  prinfe  peuple. 

ar  Fçftat  de  la  republique  Romaine,  Ce  fut  là  1 

Temiere  qu’il  print  allant  à Rome , pour  de  la 

lire  la  guerre  à toute  outrace  à Pompée  le  gràd, 

près  auoir  pafte  le  Rubicon,  dont  nous  parle- 

ons  tatoft.  Elle  eft  tres-bié  baftic  par  le  dedans,  ’ 

uec  vn  vieil  chaftcau  à l’antique  du  coftc  des 

ampagncSjd’où  vient  vne  riuierc  nommée  Ma-  p^fir,  j0 

equia,qui  court  près  les  m urai  lies  de  la  cité , la-  MorequU. 

|uelle  Odauius  Cæfar  feift  joindre  auec  fon  Longueur  & 

aux-bourg  par  vn  fùperbe  pont  de  marbre  , cô-  ^imdopot 

enant  Jix  pas  de  large , & quatre-vingts  trois  de  Rim^9 

ongueur,  fur  lequelces  mots  font  eferits, en  vne 

;ro(Ic  pierre  de  marbre,!  mp.Gdfitr  Diui 
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tenais  XX XII.  P.  F.  Et  en  vn  autre  y a,  77*.  C/jGr 
^ f'&fi  f‘dtut  ^ujtuHuj  fmfjméx.  O/T 

rû  ÆmilU.  ™lmP-Vn}:trih.Mert.XVlll.  Paflansce  pÔf,& 
la  Vla  Æmilip,arnuafmes  au  tant  renom- 
M à ™ neuue de  Rubicon  , que  Iules  Cæfar  conrre 
or<aonnance  du  Sénat  pafl^qui  fut  le  commen- 

*CCmentdc!a?uerreciuüeentrelcs  Romains ,& 
/ ’ mutation  de  i’oftat.  Et  incontinent  que  Cæfar 

1 euft  pâlie,  il  furprint  Rimini  & autres  villes  d’I- 
talie mfqucs  en  la  ville  de  Rome , où  il  entrain 
eftantfuy  Pompee.  Apres  auoir  parte  par  ba- 
jteau  le fleuue  de  Rubicon,  maintenant  di&  Pdl 
D . atellojcheminafmcs  parla  làblonneufe  campa- 
|neiufcîUfSauPort  Cezenatico,  & la  ville  de 

Ville  d,  Srr-  5^n,,a>  °u  y agrand  nombre  de  falines  qu’on  dit 
fi  fis fa-  c“re  affermées  par  chacun  an  à foixanre  mil  *£ 
lines  afer-  eus  d or,  lefqucîles  ap  partiennent  à l’Eglife  Ro- 
^aine,  comme  pareillement  Riminy,  Raucnne, 
Rmutt  dt  ?iouc  1e  ^rtitoirc  iufqucs  à Boulongne,  5c  peu 
" liftant  de  la  eftlariuiere  de  Sauio, laquelle  ayât 
pafiee,  on  entre  dans  les  grands  bois  depins,  qui 
a4.iontauxenuironsde  Raucnne,  dans  lefquels 
quelquesfoisles  bannis  fe  rerirent  pour  voiler 
les  partons,  qui fuftcaulc^u’ayans  eftéaduerris 
que  du  collé  de  Ferrare  y en  auoit  fix  vingts  en 
vue  compagnie , lairtàGnes  le  chemin  de  terre, 
pourallerpar  mer  à Venife,  Quant  àlacitçde 
iRaucnnf>c,lcefttrcsgrande&ancicnnc,  enui- 
dafaiption.  ronncede  bonne  murailles  , 5c  de  deux  belles 
Rleuue  de  riuiercs , I vne  delquelles  s’appelle  Montone,  5c 
Montant  <y  autre  Bedclo,  qui  toutes  deux  vont  entrer  en  la 
- mer  qui  en  e II  diftante  d’ehuiron  deux  mille.  En 
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fte  ville  y a fi  grand  nombre  d’Eglifqs , que  ie,  . 
e lailîày  dire  pendant  que  iy  eftois , y en  auoir 
tant  comme  de  iours  en  l’an.  Ce  qui  pourroit 
en  cftre,pourcequeIes  Archcuefquesdeccfte 
lie  ont  debatu  de  parité  auec  les  Papes  deRo-, 
e vnbien long  temps,  & Rauenne  a efté  lex- 
chat  des  Empereurs  deÇonlfcmtinpple:  mai*. 

^ An  a ft-  T r»n r ia 


icicmbkforr belle, pvçq qu elle  elt  balup  lar  &içhoc9U*>\ 
nacre  ordres  & rangs.de  colonnes  4e  marbre:  »«  t»  bu-  \ 
utre  Iefquelles  font  autour  du  grad  Autel  qua-,**™** 
eriche^colôncs,dont.ryne  reprcfentclcs  mi-  * 

‘ • « . ft  ' r 1 • f Eviifc  J is  9 
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iune,  âgathe, -rubis,  8ç  autres.  A lap.ctie.de  rE- 
lifcon  entre  en  celle  de  .(àinû  Geruais^  Pfo-, 
ais  quelaRoyne  GàUaPlacidia  fiwf.jfe.ifil-j 
•ereurs  Honorius  & Arcadiusfeift  faire.,  le  pau& 
le  laquelle  «ft  fai<%  de  marbre  à pièces  rappor-  sepulchttt  U 
ees,  ayanr  àfonentreelesdeux  Sepulchres dô  U Koint  ?U- 
narbre  blant,  où  fonç  les  corps  du  UPb xrîcierpfe»#  4/b 
le  nourrice  de  Tes  deH^cnfans , les  ^epvdcbres*'^*-  - a 
lefquels  font  au  milieu  df  ladite  k fica  ■ " v • . 

dus  magnifique  que  les  autres  eft  fur.  k grand  _ -J?n  J 

!\ucel,tousfaiét$  d’vn  tres-beau  nfarbre  blanc, 

En  f Eglife  defainâ:  André  y a neuf  colonnes  de 
marbre,  deux  dèfqutflles  font  fi  bien  meflees  de 
blanc  & de  rouge,  qubn  dirortpropreme  9 1 que 
la  main  du  peintre  y auroir  pa(lé  , combien  ^uç 
ce  Toit  ouuragc  de  nature  qui  s’efgaye  & fe  plajft 
à choies  diueries. Auprès  de  Rauennc  cft  le  lieu 
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c^lFSt  pit!?°kfe  Aomr hb*- 

fc  Roy  Gallon  àf$K  P°f 

Raimond  Ordonna,  oùmolfrurfur  le  chfmp* 
tant  d vn  code  que  d'autre  dix-huia  mille  hom- 
’ au  nombre  defquels  fut  Gafton  de  Foix 
ce  néanmoins  les  François  curent  la 
.^prindrent  Rauenne,  laquelle  ils  pillèrent  cj 

où  rrnof  V 3 Pr<mdre  Jaftunftecuft0dc 

repofe le  precieüx  corpsde  Iefus-Chrift  &■ 

noncontem  daiioircommis  ce  facrilege  , jct- 
rerent  par  terre  ln  GmA*  u«n:_  • .A.*  cr 


Punition  di- 
•n»e  furies 
François. 


V r IXJ  US  cc  lacriieec  , ict- 
«rem  par  terre  la  fainae  Hoftie  .qui  d'elle  mef 
me  s alla  miraculeufemcnt  mettre  fur  v„c 


h r cnc  mettre  iur  vnc  co- 

«ne  , elle  fin  apres  prinfe,  & auec  grande 
reuerenceadoree,  maislaiuftice  diuinequine 

«LT7Tny>  t0mbafutl«  miferabl»  Z 

sg£b*"**&v» i,s  tous 


rrmiiinne.  L auoirviiitc-ia ville 

rrouuans  vne  barque  âpropospour  aller  â Vc 

n/e,  nous  nous  embarquais  dedans , payans 


Dtfcrlption 
de  la  vslle  de 


Chtoggu,' 


v***- 


1 7 -v*.,L7aiquaunes  dedans, 

demy  cfc„  pour  homme,  en  laquelle  ayinsvo- 
^elieureuftmentabordafnes d Ch.ogg.a  pre- 
mière ville  des  Vénitiens,  où  nul  ne  peut  enner 
fanskbulerredelafanré  , eé  ouifLau^qnc 

nuflîon  de  mettre  pied  à terre,  &d'y  loger!  Se 
Pçdant  qu  on  accommodoit  le  fouper  pâlîmes 
le  temps  a noiispourmenerpar  la  vdl/oTnou, 
contemplions  les  filles  & les  femmcsà’la  pone 

tlZTn^r"^  * «“'«Cotres  S'ou! 
erand  mffi  JC foyC,&  ï°r’  a°m  cll«  font  tref- 

g and traihcq,  cequcdepriroefaceietrouuay 
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ort  eftrangc  , parce  quen  toute  l’Italie,  clics 
l'ont  pas  fi  grande  liberté,  mais  c’eft  quelque 
>avticulicre  vfancc  quelles  ont  en  cette  ville, 
aquellc  n’eft  pas  baftic  en  terre  ferme,  ains 
lans  petites  ifles  qui  font  en  la  mer  :EUeavne 
;ranae  place  qui  contient  pour  le  moins  vu 
juartdelieué  de  long,  & enuiron  çent  pas  de 
arsre,  ornee  de  belles  maifons  des  deux  coftez, 

ü ^ • 1 % ^ 

k de  canaux  Sc  ponts  de  pierre,  comme  a Veni- 
è.  Auparauant  que  de  partir  de  la  ville , nous 
>rinfmes  vne  bulctte  de  la  fanté , & de  rechef 
nontafmes  fur  mer , où  ayant  nauigué  quinze 
>u  vingt  mille,  appcrceufmes  de  loing  là  tfcs- 
niifïànte  & riche  cité  de  Venife , où  cftans  par- 
îcnus  le  quatriefme  iour  de  Mars,  Tan  mil  cinq 
:ens  qùarc-vingts  & ncuf,feifmes  apparoiftre  de 
lospaflcports,  tant  de  Rome  que  de  Chioggia, 
efquels  ayans  cfté  prefentez  aux  feigneurs  de  là 
ànté,  nous  donnèrent  licence  de  mettre  pied  ï^0^umi  * 
erre,  & de  loger  à l’hoftellerie  delà  Lune,  qui 
:ft  baftie  comme  vn  Palais,  de  en  laquelle  on 
îevità  table  d’hotte,  mais  sy  dcfpend  ce  que  ' 

on  veut,  payant  par  iour  pourra  chambre 
juatre  fols  Vénitiens , qai  (ont  dixhfuiél  de* 
tiers  de-France,  ou  enuiron , la  couftume  cftanr 
elle  par  toutes  les  autres  hoftellcries  de  Ve- 
vfe.  Bien  eft  vray  qu’ils  fc  recotnpenfent  du 
ton  marché  qu’ils  font  de  la  chambre,  fur  les 
'îurcs  qu’ils  vendent.  Au  réfte  nul  hotte  n’a  la  . . 

lermillion  de  loger  vn  homme  plus  d vne  nüiél  £ 
ans  la  licence  des  Seigneurs  du  Baftiame,  au C-u»rét4h* 
lUfls  on  eft  mené  le  lendemain  pour  leur  de-  rùt. 
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Voyages  du  \ 

où  les  François  & Efpagnôlslc  dpnnerct  Jata- 
tajHc  le  îour  de  Pafques  cominandant  tobur 

Je  Roy  Gallon  de  Foix,  & pour  les  Efpagiièls 
Raimond  Cardonna , oùmoürutfür  le  champ, 
tant  d vn  cafté  que  d'autre  dix-huift  mille  hom- 
mes,  au  nombre  dcfquelsfut  Gallon  de  Fbix, 
ce  neantmoins  les  François  eurent  la  vitore, 
prindrent  Raucnnc,  laquelle  ils  pillèrent  en- 
tièrement , iufques  à prendre  la  lîunde  cüftode 
ou  repofe le  precicüx  corpsde  Iefus-Chrift  1 & 
noncontens  daiioir  commis  ce  fàerilcgc  , iet- 
terent  par  terre  la  fain&ë  Hoftie , qui  dellemëf- 
mc  s’afia  miraculeufement  mettre  fur  vne  cl 
Ionnc  , elle  fut  apres  prinfé,  & aüec  grande 
reucrence adorée,  mais  laiuftice  dîùinc  quitté 
laille  rien  împuny , tomba  fur  les  miferables  fa- 
crileges , de  forte  que  peu  apres  ils  furent  tous 
tuez  en  vne  rencontre.  Apres  auôir  vifiteda  ville 
rrouüans  vne  barque  âpropospour  aller  i Ve- 
rnie, nous  nous  embarqualmes  dedans,  payans 
cmy  efeu  pour  homme,  en  laquelle  ayàns  vo- 
gue heurcufementabordafmes  à Chioggia  pre- 
mière villcdes  VenitieBs, oùnulnepcur  entrer 
fans  la  bulette  de  la  fanté  , ce  qui  fût  caufe  que 
leur  monftrantlanoftre,ils  nous  donnerentpet^ 
miftîon  de  mettre  pied  à terre , &d’y  loger,  & 
pédant  qu’on  accommodoit  le  fouperpaflàmes 
le  temps  à noüs  pourmener  par  la  ville,  où  nous 
contemplions  les  filles  & les  femmes  à la  portp 
de  leurs  maifons  trauailler  à routes  fortes  d’ou- 
urages,de  fil  de  foye,&  d’or,  dont  elles  font  tre£ 
grand  trafhcq , ce  que  de  prime  face  ic  trouuay 
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fùrt  eft  range  , parce  quen  toute  l’Italie,  elles 
n’ont  pas  il  grande  liberté , mais  c eft  quelque 
particulière  vfancc  quelles  ont  en  cefte  ville, 
laquelle  n’cft  pas  baftie  en  terre  ferme,  ains 
dans  petites  ifles  qui  font  en  la  mer  :Elleavne 
grande  place  qui  contient  pour  le  moins  vn 
quart  de  lieue  ae  long,  & enuiroft  cent  pas  de 
large,  ornee  de  belles  maifons  des  deux  coftez, 

& de  canaux  8c  ponts  de  pierre,  comme  à Veni- 
fe.  Auparauant  que  de  partir  de  la  ville , nous 
prinfmesvne  bulcttedc  la  fanté,  & de  rechef 
montafmcs  fur  mer , où  ayant  nauigué  quinze 
ou  vingt  mille,  apperceufmes  de  loing  la  tfes- 
puidintc  & riche  cité  de  Venife , où  eftans  par- 
uenus  le  quatriefme  iour  de  Mars,  Tan  mil  cinq 
cens  quarc- vingt  s & ncuf,feifmes  apparoiftre  de 
nos  pafleports , tant  de  Rome  que  de  Chioggia, 
lefquelsayanseftcprefentez  aux  feigneurs  delà 
lànté,  nous  donnèrent  licence  de  mettre  pied  i 
rerre,  8c  de  loger  à l’hoftellerie  delà  Lune,  qui 
eft  baftie  comme  vn  Palais,  & en  laquelle  on 
ne  vit  à table  d’hofte , mais  s’y  ddpend  ce  que  / 

l’on  veut,  payant  par  iour  pour  la  chambre 
quatre  fols  Vénitiens , qai  font  dixhuiét  de- 
niers de-France,  ou  enuiron , la  couftume  eftanr 
telle  par  toutes  les  autres  hoftellcries  de  Ve- 
nife. Bien  eft  vray  qu’ils  fe  recompenfent  du 
bon  marché  qu’ils  font  de  la  chambre,  fur  les 
viurcs  qu’ils  vendent.  Au  refte  nul  hofte  n’a  la  . . , 

permiffioft  de  loger  vn  homme  plus  d vne  nuiét 
fans  la  licence  des  Seigneurs  du  Baftiame,  auf-  ~ 

qUfls  on  eft  mené  le  lendemain  pour  leur  de-  ritt. 


✓ 


**L- 


WéfX^>r£ 

>4p^Sï* 


os  ooo 

•c  j Saï^Co^cu,  '1^  r ^o 


#5£i 

4£*Ss 


deVilhmorit . Lture  /.  81 

Quelles  font  remplies  de  fort  belles  Eglifes , mai-  ' , 
tons  & iardins.  A leiitree de la cité , venantdc- 
uersChioggia,on  void  premièrement  le  fuper- 
be  Palais  de  S.  Marc,  & la  forte  Zeccâ,  entre  \c(-  Longueur  & 
ouels  eft  vne  belle  place  toute  pauee  de  bricque,  U£,mr. de  u 
* fept  vingespas  Je  longueur^  de  largeur  cin-f^" 
quante  cinq,  Iâquellçjr  fon  cnrree  du  coite  de  Marc> 
la  mer  a deux  hautes  colombes  de  marbre,  fai- 
tes chacune  d’vne  piece,  & fiir  celle  qui  eft  pro-  j)e»x  colon > 
chc  du  Palais,  fe  voi4  vn  Lyon  de  bronze, qui  re-  »«  de  marbre 
prelentc  l’image  de  faind  Marc,  & fur  l’autre  eft  14 

reprefenté  faind  Théodore  en  forme  de  g * 
darme.  Entre  ces  deux  colombes  on  faid  mou- 
rir les  mal-faideurs  condamnez  par  Iuftice.  Et  jj^e 
pendant  que  i’y  eftois,  y fut  faid  mourir  vn  mA-eflrange  Svn 
laideur,  qui  èftoit accufé  d’achepter  pour  d ix mal-faiseur 
ducats  les  âmes  des  pauures  forçats,  & autres ?“*  fHt 
gens  defefpercz,  promettant  aux  forçats  les  de-  Vtnij-^ 
liurer  en  outre  de  feruitude  : mais  fi  toft  que  les  -* 
pauures  miferables  auoieüt  touché  les  deniers, 

& figné  de  leur  fang  la  vendition  de  leurs  âmes, 
àluy  & aü  diable,  il  les  empoifonnoit  ihconti-  ; > 

nent,.lans  qu’ils  euifent  moyen  de  dire.  Vacant, 
ce  qui  donna  occafion  à vn  forçat  d’en  aller  ad- 
uertir  la  Seigneurie,  craignant  à l’aducnturcdc 
tomber  en  pareil  accident.  La  Seigneurie  efiner- 
ueillee  d’vn  fi  eftrange  faid,  enuoya  les  Saffis 

{jour  prendre  le  mefehant , lequel  eftant  trouué 
àify  des  venditions,  fut  condamné  à eftre  déca- 
pité : & lors  qu’en  luy  prononça  fa  fentcnce  , Il 
vouloir  mourir  obftiné , n’euft  efté  la  compa- 
gnie do  laMifericordia,  qui  aflifte  les  criminels 

*:  h 
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Voyages  du  Seigneur 

itifquesà  la  mort,  &c  autresRcligieuxquilecon- 
uertirentàla  voye  de  falut: Tellement  que  lins 
appréhender  la  mort , ny  eftre  bandé  aucune- 
ment, il  mift  (en  inuoquant  fans  celle  le  nom  de 
Dieu  ) allez  courageiüfement  fa  telle  entre  les 
fourchettes  qui  tiennent  la  dolouerc  : Et  com- 
bien que  le  bourreau  du  premier  coup  de  mail 
qu’il  n appa  fur  la  dolou'ëre  ne  lu/  euft  couppc 
que  La  moitié  du  col , ce  neantmoinsil  perfeuera 
touliours  à inuoquer  le  nom  de  Dieu>&  celuy  de 
la  vierge  Marie  à fonaydeiufquesàlamort:  Et 
parce  que  l’hiftoire  cft  fort  elîrange,  & Faccu- 
fation  8c  crime  fort  nouucau,  i’en  ay  bien  vou- 
lu faire  mention  , & mcfmes  de  la  repentance 
qu’euil  ce  miferable  à la  fin  de  fes  iours.  Pour 
retourner  à Vcnife,  on  void  aux  collez  de  celle 
place  le  Palais  de  fainél  Marc,  8c  celuy  de  la  Li- 
brairie, tous  deux  d ’vne  mefmeIongueur,&  non 
de  pareille  hauteur  : car  celuy  de  la  Librairie  n’a 
que  deux  ellages  de  haut  : Le  premier  defquels 
ell  compofé  de  vingt  arcades  qui  loulliennent 
le  lecond  où  ell  la  Librairie:Ce  Palais  ell  bally  de 
marbre  blanc,  couuert  de  plomb,  &cnrichyde 
tres-belles  ftatués  qui  font  autour  de  là  couuer- 
ture,  lefquelles  ont  poiir  leur  appuy  la  Zecca,  où 
febat  la  monnoyc  & le  fequin.  De  là  tournant 
la  veu'ë  vers  le  Palais  de  Saindt  Marc , on  le  trou- 
ue  en  forme  carree,  & entièrement  bally  de 
marbre  & de  porphyre,  dont  les  deux  corps  de 
logis  qui  font  vers  la  place  & la  mer,  font  loulle- 
nus  de  trente-fix  portiques,à  chacun  defquels  y a 
vnecolône  de  marbre,  toutes  lefquelles  enfem- 
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*ble  en  louftiennent  foixante  & douze,  quifer- 
uent  pour  l’embelliflement  & décoration  de 
deux  belles  galleries,qui  enuironhent  par  le  de- 
hors les  deux  corps  de  logis,  & au  haut  d’icelles 
font  deux  grandes  falles  la  première  défqUclles 
qiii  eft  vers  ladite  place,  confient  foixante  pas  de 
longueur,  & vingt  & vn  dejarge,  qu’on  appelle  Vefcriptioii 
vulgairement  la  (aile  du  $crutii>o  & PregacîiVen  *tl*fdlcdii 
laquelle  n’entrent  que  les  anciens  Sénateurs  ** 
pour  y déterminer  les  affaires  de  la  pdix  & de  là, 
guerre.  Là  le  créé  le  capitaine  general  dcl’ar- 
mee,  ôc  s’y  eftablifient  les  loix  & ordonnances, 
de  la  Republique.  E lie  eft  enrichie  par  le  dedans 
de  belles  peintures  toutes  dorees  à l’Arabefqu'e, 
reprefentant  partie  des  victoires  que  les  Princes 
ou  capitaines  generaux  de  la  Seigneurie  ont  ob- 
tenues. La  première  dcfquelles  eft,  celle  qu’ils  p^oire  y» 
eurent  en  l’an  huiét  cents  neuf,  contre  Pépin  ^ 

Roy  d’Italie, & fils  de  Charlemagne,  lequel  pen-  refin. 
font  feteuâcher  de  fa  perte,  & par  mcfmemoié  ' 
conquérir  Venife,  fut  encore  derechef  vaincu  Seconde  vi- 
en  bataille  nauallc,  & perdit  prefqne  tous  (es  Moire  contre 
vaifleaux,  qui  luy  furent  rendus  apres  la  paix  ar-  pfpin. 

reftee  entte  eiix.  Là  pareillement  font  dépeintes  h.‘ 
les  vi&oires  que  les  Vénitiens  curent  contre  le  d’Ægypte.J 
Çaliffe  d’Egiptetlà  vous  voyez  coftime  ils  prin- 
drent  le  port  de  Iafa,  2c  la  cité  deTnir,  qui  font 
en  la  terre  Sainéle , comme  ils  défirent  en  vne  ,.n  . „ 
bataille  nauaileprcS  Sicile  le  Roy  Roger, Dde  de 
Normâdie,lequel  par  fa  valliur  &prouëfïc  auoit  de  Sicile. 1 
conquis  le  Royaume  de  Sicile,  &:  vouloir  con- 
quérir l’Empire  de  Con ftantmop lc,fan s que  les . 

L i) 


Voyants  du  Seigneur 

Vénitiens  à la  requcfle  de  l’Empereur  Fempef- 
chercnfrLà  font  les  viéloires  obtenues  contre  le 
Viâsirtcetre  de  Hongrie , à caufc  de  la  cité  de  Z ara  qui 
lt^ê'f<çii°i\ cn  Dahnatie,  de  contre  les  Geneuois  pour  la 
^itntJois.  cité  d’ Acre,  qui  eft  enlaterrcfàinéle  ; mais  fur 

toutes,  ils  n’ont  pas  oublié  à bien  dépeindre  cel- 
le qu’ils  obtindrent  dernièrement  contre  le 
Vifloire cotre  grand  Turc,  en  l’an  1571.  & 1571.  De  la  vous  en- 
lt grad  Turc,  trez  en  la  lalle  du  grand  Confcil  qui  eft  du  cofté 
Df/<ri/>(M»»ielarner,  laquelle  a foixante  ôc  dix  pas  de  lon- 
icUjaOeiu  .)(ur)  & trétc  vn  de  |alge } dorée  comme  defîus 
P * * df  Arabefque , peinte  de  belles  hiftoires  : la 

Hiÿoiredi*  prcnùcrc  defquelles  eft, comme  le  Pape  Alexan- 
TuptAle-  dre  iij.de  ce  nom  fut  contraind  s’enfuir  de  Ro~ 


x André  erdeme  pour  les  guerres  de  l’Empereur  Federic  di& 
l'Empereur  Barberoufîè , &c  comme  apres  auoir  efte  longue- 
Ttdme.  ment  fugitif  en  France , il  Te  vint  à la  fin  rendre  .1 


Venife  en  habit  de  pauure  preftre , fe  cachant  en 
FEglifcdclaCharita,  où  il  futreceu  pourchap- 
pelain,&  noiifry  pour  l’amour  de  Dieu.  Finale- 
ment y ayant  leiournc  quelque  tcmps,furuint  vn 
François  à Venife  nommé  Commode , lequel  cn 
attendant  fon  embarquement  pour  aller  en  Hie- 
rulàlem,viûtôit  chacuq  iour  l’Egide  de  la  Chari- 
ta , où  voyant  le  Pape  vcftu  en  chappelain,  le  re- 
cogneutincQntinent pour l’auoir  veu  fouuét  cn 
Frâce:toutesfois  de  prime  face  il  n’oloit  pas  trop 
s'en  afteurer , à radon  de  l'eftat  où  il  le  voy  oit  ré- 
duit : enfinvniourilferefolutd’en  aducrtirla 
Seigneurie  , laquelle  entendant  ces  nouuelles, 
feift  préparer  des  veftemens  pontificaux^:  puis 
le  Prinçchft  incontinent  venir  le  Patriarche , & 
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1«  autres  gens  d’Eglife , pour  leur  dive  qu’ils  fe 
tinllcnt  prefts  le  lendemain  matin  pour  faire  vne 
proceflion  generale  à la  Chanta,  où  ils  allèrent 
tous  en  compagnie  du  François  qui  leur  mçin- 
ftra fa Saindfcetc,  priantDieuen  vri  lieu  retiréà 
part  : ce  que  voyant  le  Prince , s’alla  ietter  à fes 
pieds,pour  luy  rendre  le  deu  honneur,  en  luy  di- 
sant qu’il  ne  fe  celaft  point , & quaulîîhien  il 
cftoitcognêudVn chacun,  ce  quç  (à  Sainteté 
tafehoit  neantmoins  faire  : mai$  en  fin  le  Fran- 
çois luy  fut  prefenté , au  moyen  dequoy  il  fe  bif- 
fa vaincre,  & conduire  en  triomphe  en  l’Eglifc 
de  lâinéfc  Marc , où  le  Prince  qui  le  nommoit  Sc- 
baftien  Siany  luy  promift  folemnellement  de  le 
fecourir  contre  l’Empereur.  A celle  fin  fut  mis 
fus  vne  grande  armee , laquelle  auparauant  que. 
de  mettre  en  câpagne , fut  refolu  d’enuoyer  des 
Amballâdeurs  verslediék  Empereur  qui  eftoit  ’ 
lors  à Pauie,  âfindelclommerdepaix,  & per-  v 
mettre  que  Je  Pape  retournait  à Rome.  Le  iour 
du  partement  des  Amballâdeurs,  lePapedil^la  «*• 
Melle , fit  feiftprefent  au  Prince  du  cierge  blanc  j 
' accouftumé  d’allumer  auant  que  de  chanter  l’E-  ^ 

uangile , lors  que  le  Pape  crfêbre  la  MelTc,  & eft  nifi. 
ce  cierge  appelle  lumière  de  l’Eglife  de  Dieu.  Et 
fut  lors  ordonné  que  le  Prince  deVenife  & fes 
fuccclleurs  feroient  porter  ce  cierge  deuant  eux 
lors  qu’ils  mareheroie  nt  par  la  ville,  ce  qu’ils  oh- , 
fçruent  encore  maintenant.  , ' • 
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fWttedeïfîriffiUfae^  Je  U Hcpubîtqtte  des  f'enttiens, 
ffT  des  beaux prêfens  que  leut  ont faù les Jcuuernins 


iuefques  de  F^me, 
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Es  Arobaflâdeui-s  executans  leurs  charges 
_js’achemi riè'rent  vers  l’Empereur , duquel ihj 
ncpeurent  tirer  âtître  rëfponce,  finon  que  files 
Vénitiens  ne  luy  mettoyent  le  Pape  entre  fis 
mains,  il  leur  fetoit la  guerre,  de  qu  ayant  enten- 
du le  Prince  & la  jSdigheune  , eoncluérent  de 
preuenir  les  prertiiers,&  fut  arrefteque  le  Prince 
iroit  en  perfonne^  Idquel  auànt  toutes  choies  al- 
la feprélêntçta  gc?nmixj&:  baifer  la  pantoufle  du 
ïrefent  que  Pape,  qui lt»y  donna l’eipee beiiiile,ordônaque 
audit* f ^ ^ tous  fe  s fucccfTeUrs  la  fetoient  porter  aux 

de  ieft™be- iours  (°lcrt»oê!s  s€ft‘là  frianicre  qüe-font  les  Em- 
ouftt. 1 per'etirs.  Le  Prihèfc  ayant  rcceu  ce  don , monta 
ïur  mer  aucc  fes  gcfks,  & nd  bitgueres  loin^qu’il 

......  nèi4enc6nttaftraïniëe  dt^rEmpcteur  * que  Ion 

vifîoht des  hl $ Otho n cdndüiioit,  qu’il  aflaillkviuementle 
Veniticsco,»  ’*iôùt  de*rAfcçhfi^aJSÊ  desfit,&  print  Ôthon  qui 
H ^ f* Em  ^np,lien^  priionuiefen  grand  triomphe  à Veni- 
r ' ddiïàSaihdVet^  s en  alla  au  douant  de  luy  pôtfr 
Anneau  que  fhokorer,  màfs  le  Prince  mettant  le  genoiiil  en 
le  Pape  d'ona  terre^uy  prefenta  le  fils  de  fon  capital  ennemy, 
A*  Fr,nce  J*  & pour  recompenfe  là  Sain&etéfiravnanneau 
il  l°n  doigtj&leltiy  prefenta,  luy  difant  ces  pa- 

jn tr,&poHr-  r°les:  Par  mon  autorité,  aucc  ce'ft  anneau  tu  te 
qitcjf.  '•  rendras  la  mer  fujette,  laquelle,  toy  &c  tes  fuccei- 
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feurs efpoulcrez  chacun  an,  à pareil  iour  <Je  la 
belle  vi&oirc  qu'as  eue,  à ce  quelapofteritéfça- 
chèque  la  feigneurie  de  la  mer  vous  cft  donnée 
pour  auoir  fecouru  le  laind  fiege  Apoftolicque, 
ôc  que  ce  vous  loit  vne  benedidion  8c  bon  heur 
pour  le  temps  aduenir.  Voilà  la  radon  qu’on  me 
dit  pourquoy  le  Prince  va  tous  les  ans  au  iour 
de  l’Afccnfion  bénir  la  mer.  Ayant  Othon  efté 
quelques  mois  priionnicr,  il  s’offrit  volontaire- 
ment de  negoticr  la  paix  entre  l’Empereur  Ion 

{?ere  & fa  Saindeté,pourueu  quejur  la  foy  on  le 
aillàft aller,  ccqueluy  ayant  efté  accorde,  feift 
tant  apres  auoir  vaincu  par  les  fages  remonftran- 
ces  le  cruel  courage  de  Ion  pere,  il  le  reduilîft  à 
faire  la  paix,  & quipluscft,  à venir  luy  mefmc 
en  perlonnc  à Venue  pour  la  condui  re,  8c  apres 
auoir  eu  fauf  conduit  des  Vénitiens  8c  du  Pape, 
il  y vint  auec  Ton  fils  8c  la  Cour,où  il  fut  rcceu  en 
grande  magnificence  , puis  allant  trouuer  fa 
Saindcté,  qui  eftoit  veftuë  pontificalementen 
l’Eglife  de  laind  Marc,  fe  mift  à genoux  pour  luy 
bailcr  les  pieds,  qui  fut  alors  que  fa  Saindcté 
tenant  fa  grandeur  luy  mift  vn  de  fes  pieds  fur  Iç 
col,  pendant  qu’il  baifoit  Pautre,  luy  difant  ce 
verfet.  Super  ajf  idem  o*  ba/ih/cum  dmbulabu,  çr 
cohcuIcaIu  leonem  o*  drAconem.  Auquel  l’Empe- 
reur refpondit,  Nontihiyfeà  Pecro,8c  le  Pape  repli- 
quantluy  dit,  Etmihi,  o*  rétro , à laquelle  parole 
l’Empereur  ne  voulut  repartir,  ains  fe  leuant 
s’en  allèrent  tous  à l’Autel  pour  iurer  les  capitu- 
lations de  la  paix.  Vous  y voyez  aufti  depeindc 
farriuec  que  feirentfa  Samdeté , l'Empereur,  8c 
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le  Duc  de  Venife  en  la  cité  d'Ancone,’  & comme 
“ en  la  prefence  dudit  Empereur  le  Pa{Je  donna 
Ton  poëlle  ou  ombelle  au  Duc  de  Vende , apres 
en  auoir  fàid  apporter  vn  autre  pour  luy,  or- 
donnant qu’à  l’aduenir  luy  & tous  les  fuccelfeurs 
feraient  porter  ce  poëlle  deuant eux,  ce  qu’ils 
obferuent  encores  du  iourd’huy,  quand  ils  che- 
minent par  la  cité  aux  grands  iours  folemnels. 

- Ce  poefte  ou  ombelle  cft  faid  de  toille  d’or,  en 
forme  ronde , y ayant  vn  long  ballon  attaché  au 
milieu  pour  Importer.  Les  Italiens  pour  la  plus- 
!>««  part  en  portent  tous  à cheual  du  iourdhuy. 
^’om*  ^ L’Empereur  citant  de  retour  à Pauic,lc  Pape  &c 
Ie  Prince  prindrentlc  chemin  de  Rome  : Ce  que 
? ap ta» Duc  fçaehans  les  Romains,  vindrent  au  deuant  de 
de  Vtmft.  luy , portant  eftendars  de  diucrlës  couleurs,  fça- 
uoir, blanc, rouge, violet, & turquin,&  y en  auoit 
deux  de  chacune  couleur,  auec  huid  maniérés 
de  trompettes  d’argent  qui  eftoient  fort  lon- 
< gués.  Toutes  lefqueiles  choies  fa  Saindeté  don- 

v na  au  Prince  Siany,  à condition  de  les  faire  por- 

ter deuant  luy  és  iours  folemnels  de  l’annce,  ce 
que  ie  vey  faire  le  io.ur  de  Pafques,  en  la  manière 
qui  s enfuit. 

pifeours  contenant  l'ordre  que  le  Pue  CT  Lf  Seigneurie 
de  Vemfi  tiennes  mur :h  uns  pur  U cite,  uuec  le  nom- 
bre des  Gentils  hommes  qui  entrent  uuQonfèil,  CT 
multitude  des  officiers  qui  fint  à Fenife,  CZ f^rquoj 
(eîlend  lti\r  lunfiUBion, 
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QVandle  Prinoc  & la  Seigneurie  marchent  m 
aux  iours  folcnels  par  la  cité, ou  qu  ils  vont  /,  prince  tut 
à S.  Marc,  ils  tiennent  ceft  ordre.  Premier  mar-  dUntforVc- 
chent  les  huid  enfeignes,  Içauoir  les  blanches  les 

Sremieres  en  téps  de  paix,  & les  rouges  en  téps 
e guerre,  puis  apres  les huidtrôpcttes d’argent  > ' 

quiont  pour  le  moins  fept  pied$&demy  de  naïf- 
teur.  Les  Saffis  anciennement  appeliez  Scrgens, 
l’office  defquels  nes’eftend  qu’aux  matières  ai-  ^VH  cem- 
fiunellcs,&  les  Commendatoris  (qui  eft  vn  office  maUatnj» 
femblable  à celuy  d’vn  Huiffier  de  la  Cour  de 
Parlement)tous  vertus  de  robes  Turquines,  pop- 
tans  la  barerte  rouge  fur  la  tefte,  à laquelle  cft  at- 
tachée vne  petite  enfeigne  d’or  ou  de  cuiure,dc 
la  gradeur  avn  demy  efeu.  En  apres  tai  archet  les 
EccIefiafticqueSjfuiuis  de  ioueurs  de  cornets  k / 
bouquin, & des  hauts  bois,  qui  font  vertus  de  ro- 
bes rouges,  porrans  la  barette  noire  liir  la  tefte: 

Puis  les  Secrétaires  viennent  habillez  de  robes 
violertes.ces  Secrétaires  ne  pcuuent  eftre  Gctils- 
Komes,aulîi  les  Gentils-homes  n’afpirent  iamais 
aces  eftats:Apres  fuiuent  ceux  qui  portét  le  Gau- 
chial  d’or,  que  le  Pape  donna  pareillement  au 
Dogge  de  Venife,&  lesCapitaines  veftus  de  Ion»  » 

gués  robes  de  damas  8c  fatin  cramoify,  portas  le  /- 
couftelas  au  cofté , la  robe  de  velours,  & vn  lave 
de  latin  de  mefine  couleur  : Apres  eux  marche  le 
grad  Capiraine,&  puis  l’efcuyer  du  Prince,  veftq 
dç  npir,Sc  fon  Châorier  qui  porte  le  cierge  de  ci- 
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rc  blanche,  mentionné  cy  dcfliis,  vcftu  de  violet. 
Le  Châcelier  vient  après  tour  fcul,  habille  d Vne 
grande  robe  de  velours  cramoify  : puis  celuy  qui 
»».  i ' porte  le  poëllc,  duquel  î’ay  parlé  cy  delïùs,  & vn 

i , ,î4*.r.  y mitre  qui  porte  la  barrette  aor  couuertc  de  pier- 
• rcs  precieu/ès,  apres  Ielquels  marche  le  Prince 

veftu  dvric  longue  robe  de  drap  d’or,&du  rqan- 
teau  ducal defliis,  quieftattaché  par  le  haut  aucc 
des  boutons  d’or,  portant  le  bonnet  ou  calotte 
. *'  iurfatefte,  qui  a vne  corne  efleuee  au  derrière 

de  la  hauteur  de  demy  pied.Aupres  de  luy  eft  le 
.r  i . , ’ LegardnPape,  & au  derrière  font  certains  hom- 
* • *.  . mcsacccrulbcp;  enrobesjrougcs , & d’vn  faye  de 

' Velours  C ratnûify,qui  portent  la  queue  de  la  robe 

.duDuc>chcniinantaprckle  Côneftable , portant 
laricheëfpee  que  le  Pape.  Alexandre  donna  an 
Prince  5iany:Puis  toute  la  Seigneurie  viét  apres 
Jriar chant  deux  à deux,  & veüus  de  lègues  robes 
de  lariitfic  damascramoily,  les  manches  defquel- 
les  font  lègues  mfqucs  en  terre,  & lefdites  robes 
toutes  fourreés  de  riches  panes, femees  d’hjermi- 
nes ,-  né.portans  autre  chofe  fur  leurs  telles  que 
chacun  la  barrette  de  drap  noir,  qui  lemble  prêt- 

2 u à vne  calotte,  lînô  qii’elle  eft  vn  peu  plus  grâ- 
e,&  la  cornette  de  velours  cramoily  îur  leurs 
efpaules  gauches, qui  a près  d’vn  pied  de  large, & 
cnuironftUictde  lôgueur.  Lc'Procureur^c  i Ad- 
uocat  de  la  Seigneurie  portent  leurs  robes  de  la- 
tin violçt,  & la  cornette  à broderie  d’or:&  en  ce- 
lle ceremonie  conduifenr  le  Prince  le  iour  de 
Pafques  pour  ouyr  vefpres  à fainél  Zacharie , & 
Iç  iour  de  Noël,  en liûe  de  fainét  Georges,  1ç(j 
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quelles  diâes  il  eft  ramené  enl  on  palaispar  met* 
ou  par  tertç, félon  fa  volonté.  Mais  pour  retour- 
ner'aux  peintures  quf  font  en  la  fille  du  grand 
Confetl,  il  y en  a entre  autres  vne  que  ie  ne  veux 
oublier,  parce  quelle  faità  la  louange  des  Fran- 
çois, qui  eft  la  conquefte  de  Conftantinople  ad- 
uenué  en  l’an  mil  deux  c es,  fous  Dandolo  Dog-  Ctnquejie  de 
gede  Venife,  à l’aide  &fccours  de  Henry  Conte 
defàinébPaul,  Baudouyn  Comte  de  Flandres, Vtmtietu. 
Louys  Comte  de  Blois , Boniface  Marquis  de 
Mont-ferrat,  & autres feigneurs,  lefquels  apres  • 
auoir  prins  Conftantinople  fur  Mur  Zuphle , el-  v.  ’ 
Meurent  d’vn  commun  accord  le  Prince  Dando-  .... 
lo  pour  Empereur,"  mais  le.bon  veillard  les  re-  ^ . .../i 
mercia  humblement , & leur  dift  qu’il  aimoit 
mieux  le  gouucrnemérde  fa  Republique, que  la 
couronne  de  l’Empire  xaiiffi  qu’il eftoinaueuglc, 

& déformais  incapable  pour  gouuccneilm  Em-  „ o . 
pire:  tellement  qtfàfafaueur  Baudouyn  Comte  VùrxÇhifin- 
de  Flandres  fut  dieu  Empereur , &.Ma»lroceno 
Vénitien  fur  efleu  Patriarche.  Ce  fut  alors  que  "„sfi wJàfin 
les  Vénitiens  gouuemâs  les  Eglifes  deGonftam  de  fei  hifloi- 
tinople,  apporterct  fi  grand  nombre  d£  fainétesro. 
reliques  qui  s’y  voyent,  &quonanonftrc  aux 
gens  de  deuotion.Et  pour  retourner  à la  fallc  du 
Confcil,  tous  les  Dimanches  il  y entre  quatorze 
ou  quinze  cents  Gentil-hommes  qui  ont  tous  14 QO'Gen- 
paflcl’aage  de  vingt  cinq  ans,  car  les  autres  de  tili -hommes 
moxndre  aage  n ont  la  permilhon  d y entrer.  Les  fnM  M 
cftrangers  y peùucnt  aller  fans  armes,  pour  vpir  a*Dù»dniht 
la  belle  ceremonie  qui  s’y  fait  à la  création  de  àVmifi. 
tous  les  officiers  concernant  l’cftat  de  la  chofe 


V'oyages  du  Seigneur 

T Y linl  PuWk1uc*  Au  regard  du  troifiefme  logis  oti  P» 
JtfutlliM  *a*s  tzinâ  Marc,  j qui  eft  du  coftc  de  l'arcenac, 
de  S-.  M*rC.  il  eftfaid  tout  dé  marbre  blanc,  & fans  aucune 
arcade  par  le  dehors, a eaufe  du  canal  qüi  pafTe 
, aupied,  par  lequel  on  peut  entrerau  dedans  du 
palais  par  fix  grandes  portes  qui  y fcnt<  non  fans 
, admirer  la  gr  ad eur  dudit  logis  qui  a trois  eftages 

îonrueur  et!  ^laat  quarante  croifccs  chacune , (ans  con  - 

Jmnrftde  tcr^cs  priions  qui  font  au  defloubs  de  tout  le 
, logis.  palai  s , au  dedans  duquel  y a vn  e cour  carrée  où 
Demxfttks  font  deux  puits , enrichis  par  le  dehors  de  bron- 
£££  ze  fàiâ:  à figures,  6c  tout  autour  des  logis  font 

tro*s  belles  gallerics  enrichies  & embellies  de 
Vemfe.  cinquante  & fept  cqlonncs  de  marbre , à chacu- 
ne defquelles  y en  a cinq,qui  font  toutes  enfem- 
' ble  (comprenant  celles  de  dehors)iufques  à trois 
cens  quatre-vingts  dixhnid  colonnes,  fans  que 
$9%. Colonnes  ievueilb  mettre  au  nombre  les  colonnes  qui 
detturbreaefom  aux  portes  6c  aux  chambres  du  Palais , ne 
Mwltve-  mcirmc  Ics  pcrites  qui  fouftiennent  les  relais  des 
0^  * _ galieries,  car  ce  feroit  vnc  chofe  trop  prolixe. 

Bref  on  ne  void  au  dedans  que  l’elciat  de  l’or,  la 
lueur  & Iplendeur  du  marbre , §c  l’excelîëec  des 
belles  peintures  qui  rauilsétles  efprits  humains, 
6c  fur  Je  haut  la  couuerture  de  plomb  enuiron- 
C0(WMr<arfnee de petires pyramides.  Relire  maintenantde 
ie  plomb  <ksdire  comme  ccfte  Republique  fe  gouuernc  par 
îdaitit  Ve-  les  officiers  diuers , au  moyen  dcfquels  elle  s’eft 
rf*'  longuement  maintenue  en  fafplendeur,  confi- 

deré  qu  elle  a plus  dure  que  la  monarchie  des 
Romains,  d’autant  qu’il  y a vnze  cents  quatre 
ringts  ans  quelle  comroccc  à regner , fans  auoir 


-xDigitized 


k 


luttnain- 


eic  Vi\l<xmont.Llure  I.  67 

eftc  iamais  prile, encore  quelle  euft  bien  des  en-  Ct 
uieux,  ccftl’vnion  qui  y eft,&  l’obferuation  in-  tient  vnroj . 
uiolable  des  loix,  qui  lont  comme  le  cunenc  qui  *umt  ou  r«- 
entretient  ce  beau  baftimcnt,  6c  le  fait  durer  li 
longuement.  Carlesloix  des  hommes  fages  & 
prudents  font  lame  de  la  république , en  laquel- 
le pendant  quelles  font  eflroittemenr  gardées, 
elles  maintiennent  vn  chacun  en  fon  deuoir,& 
conleruent  la  tranquillité  de  la  chofc  publique, 
comme  la  preuue  en  lera  venffiee  en  pluûeurs 
autres  monarchies , efquclles  durant  que  la  poli- 
ce bien  ordonnée  a eu  lieu,  elles  ont  toufiours 
efté  florilsates lins  auoir  efté  inquietees&  trou-  v " 
blees  de  guerres  ciuiles.  Mais  incontinent  qua 
les  grands  par  vne  ambition  de  regner,  ont  vou- 
lu lecouer  l obeïilance  qu’ils  deuoient  aux  loix; 
de  là,  comme d’vne  fourmilière,  font  fortiesles 
furies  cruelles  des  diflentions  ciuiles  , qui  ont 
renuerfé  de  fond  en  comble  le  lieu  de  l’vnion  & 
côcorde  qui  les  retenait  en  leur  Iplcdeur.  Ioinél 
le  dire  de  Salufte  hiftorien , qui  a tres-bicn  diél, 
Concerdupiru*  res  crefcunt , dijeordu  veto  maxtmd 
dilabuntur.  Par Tvnion  & concorde,  les  petites  » 
chofes  prennent  accroiilement  : mais  par  lcdif- 
cord,lcs  plus  grandes  tombent  en  ruine  & de- 
cadence.  le  nômeray  donc  aucuns  des  officiers 
principaux  de  celle  république,  6c  premier  les  tiincü^ÀV*- 
quarante  criminels  qui  iugét  les  caulcs  criminel- 
les.  Le  confeil  des  dix  qui  iugétlcs  trahillres,lcs  ConfnUtdi* 
fodomites,lesfauxmônoyeurs,&autrescrinaes  8^  leur  mu* 
de  confequencc.  E t eft  à noter,  que  quand  quel-  ^9ntt- 
quvneft  accufc  de  l’vn  des  fuldits  crimes  , ilne 
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. peut  cftre  défendu  par  aduocat  ny  par  autre,ain$r 
. ..  il  eft  befoin  qu’il  compare  dèuant'le  chef  des  dix: 

' pour  feiuftifier  par  fa  bouche,  &eftre  interrogé, 

ôc  faut  qu’il  ait  bonne  mémoire  des  paroles  qu’il 
dira,  de  peur  qu’il  ne  foie  cùnuaincü  pour  eftre» 
jLtÛmttdes trouu^  variable.  Apres  y a les  fix  confeillers , qui 
fixfrinàpaux  ^nt  a^s  les  premiers  auprès  du  Dnc,qui  ont  au- 
CtnftHlm.  <9:6 rite  de  propofer  au  grand  Confeil  les  chofes 
d’importante  qui  furuiennent,  & auÆ  d’accor- 
der plufieuts  priüileges  & libertez,  lefqu  elles  ne 
peüitéteftreempefcnezpar  l’authorité  du  Prin- 
Cofeil  des  fix  ce , & font  ces  lix  grancieinent  honorez  a raifon 
SagtsgTdnds.  feurS  cftàts. Apres  eux  font  les  fîx  fages  grands 

qui  font  des  principaux  de  la  cité , ldquels  pro- 
^dntrefennt cUrent  ^es  chofes  de  la  paix  & de  la  guerre,  eferi- 

cinq  fages  de  terre  ferme  qui  ont  pareille  auto- 
rité que  les  precedans  pour  le  regard  de  la  gen- 
Qfdretÿtine  ^rr^erie.  Quant  au  confeil  de  la  vieille  quaran- 
vMe  &■  taineil  iuge  Tes  caufes  priuilegiees  comme  cn- 
lemrssuûori-  tre  le  pere  & le  fils  & la  mere , & ainfi  confccuri- 
***c  uement  des  autresparens , & mcfme  ont  à voir 

fur  les  falaires  des  foruiteurs  &feruarites , & fur 
pareilles  chofesdomeftiques.Auffiyeftle  con- 
feil dç  la  Neufua  quarantaine  qui  iuge  des  pro- 
cez  qui furuiennent  furies teftaments  & les  ap- 
CoÜtgt  des  pellations  interie&ees  des  Auditeurs  nouucaux: 
vin^ • t & puis  le  colege  des  Vingt  qui  iuge  definitiuc- 
cjMU  & le*  mcnt  iufqnes  à trois  cents  ducats.  Item  les  Con- 
«àttoriti,  lêillers  di  Notre  ciuili , qui  ont  cOgnoiflànce  des 
1 ‘ chofes  qui  ne  font  du  tout  criminelles,  ny  du 
• tout  tuiles.  Ils  font  exécuteurs  de  plufieursfên- 
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tènces,  font  iulHce  à Feftranger  qui  a ireceu  quel- 
que tort  en  vnemaifon»  & ontlpluficurs  autres 
pouuoirs.Les  Seigneurs  di  Notte  criminali  font 
eftablis  pour  empelcher  les  homicides,  forces  & lwi$irif<U^ 
violences  qui  fe  pourroient  commettre  de  nuiél  ftioo. 
par  la  ville  : ont  authorité  de  iuger  l’homme  qui 
a efpoufé  deux  femmes,&  la  femme  quiaelpou- 
fé  deux  hommes,  pimilïèntle  rapt,  & les  rece- 
ptateurs  & receleurs  de  larrons ceux  qui  achè- 
tent les  choies  defrobees,  quand  ils  fçauét  quel-  /. 

les 'ont  elle  defrobees,  & aufli  iugent  les^ue-  . ^ 
liions  qui  viennent  entre  les  Iuifs  & les  Cnre-  ^ Æ_]:, 
ftiens.  Item  y font  les  vieils  Auditeurs,  qui  iugét  t^u 
les  premières  appellations  interiettees  des  Com- 
tes de  Sainét  Marc  & de  Rialto,  décident  lîvn 
tefmoingfe  doit  admettre,  ou  non,  & cognoif- 
fent  de  tous  lès  compromis  & arbitrages  fai&s 
entre  marchans,  8c  plufieurs  autres  cnofes  que 
ie  ferois  long  à reciter  : Et  puis  y font  les  Audi-  , 

reurs  nouueaux,  Fauthorité  defquels  s’cllcnd  *U9n»t4»tSr 
iuger  les  appellations  interiettees  des  priions  de 
Venife,  8c  s’ils  ne  les  iugent  en  trois  mois,  ils  *■-* 

n en  peuuènt  plus  cognoillre,  ains  les  renuoient  - 

au  Confcil.  Iugent  aufll  les  appellations  pour 
lesbiens  d’Eglife,  8c  ell  en  leur  volonté  d’acce- 
pter ou  rcfuler  de  iuger  vne  appellation,  & au-  jfuJitcurt 
très  pouuoirs  qu’ils  ont  : mais  les  Auditeurs  très-  tresnoimatat 
nouueaux  les  foui  agent,  pource  que  les  petites  <*  Venife. 
caufes  qui  ne  pallcnt  point  cinquante  ducats,  ils  Grandet 
les  iugent difhniriuement.  Item  y cille  grand*^, 
College,  compofé  du  Prince,  des  lix  Confcil- g wj 
lers,  desfix  Sages  grands,  des  cinq  Sages  de  ter-  «xnpofi. 
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te  ferra  e,  des  cinq  Sages  des  ordres,  3e  detttoif 
principaux  des  quarante  criminels , deuant  les- 
quels le  lifciit  routes  lettres,  & donnent  audien- 
ce aux  Ambafîadcurs , Agens  & Orateurs  : Bref 
celuy  duquel  dépendent  tous  les  autresConfeils 
s & Magiftrats.  Il  y a le  Procureur  & l’Aduocat 
general  qui  a pareille  aüthorité  que  ceux  des 
Cours  de  Parlement  de  France,  & vn  Cenlèur 
qui  a pareille  puilïànce  quauoieht  anciennc- 
jugtsit  P*  ment  ceux  des  Romains.  Plus  les  luges  de  Peri- 
tionequiontpoüuoirde  iuger  diffiniriucmenty 
iulqucsàcentliuresjlesprocez  qui  furuiennent 
entre  les  eftrfigers  5c  les  Vénitiens.  Les  luges  des 
Meubles,  dont f aüthorité  s’eftend  iufques  à cin- 
quante ducats  fur  les  biés-meubles  laifTez  en  te- 
ftament.  Lesluges  du  Propre  qui  ont  cognoif- 
fance  du  payement  des  deniers  dotaux,  les  diui- 
iîons  & partages  qui  fe  font  entre  freres,  des  fuc- 
ceflïons  collaterales,  des  feruitudes  & matières 
concernant  les  doléances  des  ediihccS,  &autreà 
pareilles  chofes.  Les  Examinateurs,  qqjcognbif- 
fent  liiles  venditions  font  bien  ou  mal  fai&cs» 
félon  forflbpnance  des  loix,  interuichnent  aux 
aliénations  qui  fe  font,  lignent  les  donations,  à 
fin  que  par  ce  moyen  le  donataire  en  foit  plu- 
ftoft  nenty.  Les  luges  de  Cathauery  cognoifl’ent 
des  fuccefliôs  d’vn  mort  qui  n’a  point  dlieritiers* 
& ont  à voir  fur  les  Comités  & Patrons  des  bar- 
ques & galeres , font  iuges  fur  les  chofes  troiï- 
uees  en  la  mer,  & fur  les  threfors  trouuez  en  ter- 
re , efeoutent  les  differents  des  Pèlerins  qui  vontf 
en  Hieruialem  contre  les  patrons  des  naues,  ôi 
■ ’ -,  . - iugew: 
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îugent  quelques  petites  appellations  de. peu  de  ^ 
valeur  qui  viennent  de  la  vieille  Iuftice.  Les  lu-  itfpùJLÔ. 
ges  appeliez  Pioüego  cognoilfent  de  tous  les  ^ 4 ' 

contrats  vfuraires,  ont  le  loin  que  les  rués  & les 
canaux  ne  foientoCcuppez  d’aucun  ediffice,  & 
iugent  en  dernier  reflort  iufqucs  à vingt  liures.  sojnti 
Les  luges  nommez  Sopracaftaldi,  ont  à veoir  fur  cajtaldî. 
les  biens' qui  le  vendent  àfencam.  Les  Syndics  Sjndi « it 
ontauthorité  fur  lesAduocats  qui  prennent  plus 
d’argent  qu’il  ne  leur  appartient  pour  leur  lalai- 
re,  & autres  chofes  concernant  ceft  effed:.  Mais 
outre  les  luges  cydeffiis,  il  y en  a encor  quaran- 
te-fix  qui  ont  diuerfes  offices,  corne  fur  les  bleds, 
fur  la  lanté,  fur  la  douane  de  la  mer,  fur  toutes  les  Grdfd  »*«- 
marchandises,  & fur  tant  d’autres  chofes,  que  ie  ^yÆ^*** 
m’cfmerueille  comme  ils  ont  peu  inueütcr  tant  * ***** 
d’offices.  * .>;:• 

• * • * V ••  • * * 

Vtfcttptton  du  temple  màgnijtque  CT  fuperbt  de  fdinfl 
M dre  de  Fentft , O"  du  riche  shreftr  qui  y eft , duce 
les  gràndtx  pldces  qui  t enuirtnntnt , les  brdux  _ 

bdihmens  (y  tngtr.ieufc  herlege  qui  les  trnent  CT* 
embclUjfent.  ' * ‘ . • 
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1 Aihtenant  reprenant  mes  erres,  ic  retour-  De/mptUn 

^neray  au  Palais  de  fainél  Marc,  la  delcri-  s- 

ption  duquel  i’auois  laide  manque  & imparfai-  4 . 

&e,  n’ayant  parle  de  l’Eglifede  (ainft  Marc  qui* 
le  fuit  de  fort  près.  Doncques  l’Eglife  de  fan& 

Marc  eft  vn  baftiment  fomptueux  èc 


' il  ? 


Il’ 

4?* 


f4 
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emrant.cn  iceluy  par  vne  des  portes  du  Palais, 
vbus  demeurer  rauy  en  admiration  voyant  Ton 


ble  & agencées  d’vne  belle  façon  reprelêntent 
grand  nombre  d’hiftoires  : mais  s’il  eu  magnifi- 
r -,  que  en  fon  paué,  il  eft  encore  plus  fuperbé  en  fa 
ftru&ure,  d’autant  que  par  le  dehors  il  eft  de  for-  * 
v me  carrée,  & par  dedans  en  forme  de  croix , fur 
chacun  bout  de  laquelle  y avndomcqui  enui- 
ronnentvn  autre  grand  dôme  qui  eft  au  milieu, 
tous  lefquels  font  couuerts  de  plomb,  8c  l’Egli/è 
fai&e  entièrement  de  marbre , partie  de  laquel- 
$6.  colomna  1e  eft  fouftenué  fur  trcntc-hx  colomncs , fans  le$ 
de  marbre  e # petites  qui  y font  : & leuant  vos  yeux  à mot,  vous 
ÏEglifede'S.  voyez  reluire  l’or  8c  l’cnrichiftèment  des  pein- 


Marc  dt  Ve-  turcsà  la  Mofaïque , ou  petites  pièces  de  verre 
Je  la  longueur  de  l’ongle  du  petit  doigt,  de  di- 
üerfes  cotileurs , où  le  v ieil  8c  le  nouucau  T efta- 


- , - uc mcnt  l°nt  dépeints.  A l’cntree  du  cœur  de  cefte 

Ta  peinture  à Egbk  on  y voit  deux  pulpitres  fouftenus  fur 
la  Mofaïque.  plulieurs  colonnes  de  marbre  de-diuerfes  cûu- 
Deux pulpi-  leurs,  en l’vri dcfqucls fe chante  l’Epiftre  8c  l’E- 
treitreyt-  uangile,  8c  en  l’autre  chantent  les  Muficicns  : 8c 
fïde's  Marc  cnrrc  les  pulpitres  y a quatorze  images  de  bron- 
gkatorx*  * ze>  reprelentans  la  vierge  Marie,  & les  treze  A-  , 
t images  de  poftrcs , 8c  au  milieu  deux  vne  haute  croix  d’en- 

bronxtf'ei  va  uiron  douze  pieds , oùeftvn  crucifix  d’vn  cofté, 

^ fiITUSc  fai  n<ft  Marc  de  l’autre,  le  tout  fait  en- 
fi*  Vcmft.  C tiercment  d’argent,  & font  les  images  de  bron- 
ze auecle  loin  d Marc  fupportccs  lur  colomnc$ 
fie  porphire  qui  font  les  deux coftcz delà por- 
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te  par  où  Ton  monte  dans  le  cœur  , auqüel  on 
voit  quatre  riches  colonhesde  marbre  blanc, 
qui  font  autour  du  grand  Autel , clquelles  font 
grauces  à petits  perfon  nages  les  hiftoircs  du  d,t  Poer:C  dt 
vieil  & nouueau  teftament , & luricclleS  cft  vn  S. Marc. 
riche  poefle  tout  faidd  or  & d’argent.  Sous  ce  Cor^deS. 
po'clle  & l’Autel  eft  le  corps  de  laind  Marc  l’£-  *f4r<rt  • 
uangelifte quilut apporte  d’Alexandrie  à Vc-ni-  4 Coion9(i 
le  , par  certains  marchands.  Au  derrière  1 autel,  d'al-bajlrt  en 
on  voit  la  fplendcur  de  quatre  colonnes  d’aiba-  Ctglije  s. 
ftre  qui  décorent  & embclüncnt  le  Tabernacle  Al4rc- 
& cullode  où  repole  le  corps  de  noftre  Seigneur 
Icfus-Chrift.  Sortans.du cœur,  on  void  en  vnc  ^ ^ 

grande  porte  les  images  de  laind  François  & jrai)fois  & 
laind  Dominique , & pârccftç  porte  on  entre  s.Do'mim- 

au  threfor  de  faindMarc, lequel  côfifte  prenne- 
rement  en  douze  grandes  couronnes  dor  delà 
hauteur  de  demy  pied ;&  larges  a 1 aucnant,enri-  j^ar(  ^ y^ 
chies  de  grand  nombre  de  pierres  precieüfes,  Blyfi 
comme  rubis,  elmcraudes,  topazes,  crifolites,& 
de  très- grolîes  perles,  puis  douze  pedoraux  de 
mefrrte  richefle  & valeur,  & la  barrette  dü  Prin- 
ce laquelle  eftéftimee  plus  de  deux  cettts  mille 
efeus,  àcaufe  d’vne  grofTe  elcàrboücle,  3c  des 
pierreries  qui  y lont,  deux-grandes  licornes  qui 
ont  chacune  pour  le  moins  qüàtre  pieds  de  lon- 
gueur^ deux  gros  rubis  qui  font  pour  le  moins 
delà  grofïeurdVn  œuf  de  poulie,  accompagnez  % 
de  huid  autres  rubis  dincltimable  valeur, vn  or- 
feul  tout  faid  de  pierres  precieüfes , qui  fut  en- 
uoyé  aux  Vénitiens  par  le  Roy  dcPeife,êe  tant 
d’autres  richcflès.comme  vafesdagathe  , chan* 
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Reliefs,  calices  & va/cs  d’or  en  grand  nombrr, 
qu’il  feroitplus  facile  de  voir  que  de  l’efcrire, 
' pour  la  grande  multitude  qu’il  y en  a,  tous  lef- 
g quels  tlxrefors  fç  mettent  mr  le  grand  autel  de 
l’Eglife  aux  feft.es  principallesj  de  l’an.  Deuanc 
^^^T^quefortir  derEghfe  Ce  voit  à main  droitlevn 
dt  Vcnift.  autel  enuironné  de  fix  colomncs  de  marbre,  qui 
fouftiénent  vn  petit  tabernacle , où  y a vn  cruci- 
fix qui  a deux  coups  dé  poignard  dans  la  face , 
t trois  dans  le  corps*  lesquels  fi  toft  qu’ils  iuy  fu- 

• rent  donnez  par  vn  mefehant  homme  en  fortic 
incontinent  le  iâogpn  grande  abondance,  par- 
tie duquel  fut  recueilly  en  vne  fiollc  de  verre, 
qu’on  Rionftre  lanui#  du  ieudy  abfolut , & afin 

Traufi'uns  qu’vn  chacun  yoye  le  fang  à ion  aife,  on  met 
despenittntt  la  fiolle  au  dettantde  plufieurs  flambeaux.  Celle 
dt  V emjkU . nài&  fe  font  de  grandes  proceflions  par  les 
) vtndrtdy  Si  CWïp3gnies  pénitentes  , qu’ils  appellent  Scol- 
'les.jicntre  lelquelles  y en  a fix  qui  furpaflent 

* toutes  les  autres  en  grandeur,  d’autant  qu’à  la 
moindre  d’icelle.»  y a pour  le  moins  quatorze 

I cents  penitents  tous  portans  le  flambeau  de  ci- 
ye  blanche  en  la  main,  & quand  ie  lesvey  faire 
leur  proceflion  , ils  auoient  en  chacune  compa- 
gnie enuiron  fept.viagts  lanternes  de  criftailde 
grandeur  excefiiue,5c  pour  le  moins  cinq  cents 
flambeaux  > fans  compter  les  petits  qu’ils  por- 
. Knt  en  leurs  mains,  qui  eftoit  certainement 
rtdUiiomdtt vnc  ch°fe  allez  belle  à voir,  au  demeurant  pi- 
*enit*Hsd*  tpyable,  quand  on  regardoit  partie  des  peni- 
' Vtnijft*  têts  fe  foucter  auec  des  lames  de  fer,  en  telle  ma- 

niéré que  depuis  les  cfpaules  iufques  au  bas  des 
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reims  il  eûoient  tous  cfcorchcz  & enfariglantèz, 
continuans  cefte  flagellation  par  l’elpace  d’vn 
bon  quart  d’heure , fans  nullement  lé  repofcr.  Gran<^e 
Ce  que  plufieurs  autres  firent  le  ' V édredy  fainft 
principalement  kfoir,qüand  toutes  les  proeef-y^rt  à Vt- 
fions des Egliles  allèrent  parla  ville , portans  te  nife. 
corps  de  noftre  Seigneur  en  vn  riche  fepuichre, 

& le  voyoit  lors  par  toutes  les  feneftres  vn  flam- 
beau de  cire  blanche  allumé  :6c  d’autre  parties 
hommes  6c  femmes  ailîftans  aux  procédions  qui 
portoient  chacun  vn  flambeau  de  mefme  cire,  j.  Portiques  à 
Sortant  dè  l'Eglife  fe  voit  vn  grartd  portiquequi 1 £Slifi  ^ s- 
en  cmbrafïè  deux  autres , au  premier  deiquels  y Marc * 
a cinq  portes  de  metail,danr  deux  d’icelles  s’ou* 
urent  tous  les  iours  -,  6c  les  deux  autres  aux  ionrs 
folemncls , la  cinqujefme  ne  s’ouure  point  du  D** 
tout,  6c  ainfi  qu’on  entre  dedans,  fe  voyét  enço-  f°}  ^VjeÜ/î 
re  trois  grandes  portes  de  métal  âüparauant  que  de  $.  Marc. 
d’entrer  en  l’Eglife , lefquelles  font  enrichies  de 
feize  colônes  de  marbre  précieux,  chacune  pou* 
uans  auoir  déuxpieds  de  large  de  tous  codez,  & 
de  hauteur  quatorze.  Quant  aux  colonnes  qui  19g,  c»/o»- 
louftiennent  le  portique  par  le  dehors,elles  font  »«  denurbtf 
de  pareille  longueur  que  les  precedentes, & y en  ^ p^phne 
aau  premier  rang  d’abas cent  dix-huiét  de  por- 
phire  & de  marbre,  6c  encore  en  haut  cent  ein*  ^tredf  Ve- 
q liante  6c  deux  qui  fuportentles  vouces  des  cinq  mje. 
portesdemetail,  où  fe  voyent  au  milieu dVnè  4.  cht»*ux 
dès  portes  quatre  cheuaux  de  curare  doré  fijper-  i9'* 

benient  fai&s,  ayant  chacun  vn  pied  lcué  en  1 ^deS^Mauit 
comme  sMls  vouloient  marcher.  Ils  furent  ap-  yemj4, 
portez  de  Conftantinople  j apres  que  Icis  Veuf» 

> M iij 





f 


Ceremonies 
4«s  rameaux 
faifte  à Vt~ 
aift. 


t î 

l. 


TiglifeieS. 
M arc  baflie 
île  fer  Ç|  pier- 
re/ans  ancien 
{ioh. 


*~r’  A. 
/ . -V-. 


Voyages  du  Seigneur 

iriens  l’eurent  conquife,  & à ce  que  t’aypeuaj» 
prendre, ils  eftoient  anciennement  à Rome , mr 
rare  triomphal  de  Titus  & Vefpafian,  mais  l’Em- 
pereur Conftans  petit  fils  d’Heraditus  les  tranf- 
porta(comme  la  plus  part  des  ouurages  antiques 
&ftatu'ês)  en  la  ville  de  Çonfiantinoplc,  pour 
orner  & embellir  icelle  dçs  defpouilles  de  l’an- 
cienne Rome.  Sur  la  plate  forme  où  font  ces 
chcuaux,  les  muficiens  montent  le  iour  des  ra- 
meaux,portait  chacun  vn  oyfeau  für  la  main , au 
pied  defquels  font  attachez  des  longes  & cer- 
tain^ efcritcam?:  Et  lors  que  le  Prince  & la  Sei- 
gneurie s'arrêtent  deuant  la  principale  porte  de 
fEglife,  les  Muficiens  commencent  à chanter, 
$c  îaifier  aller  partie  des  oy féaux,  qui  v olan s çà 
{5c  là  penfans le  làuuer,  font  empefehez  de  ce  fai- 
re parles  longes  & eferitoaux  qui  (es  contrair 
gnent  tomber  en  la  place,  puis  les  muficiens  re- 
commencent à chanter  8c  lai  fient  aller  vne  au- 
tre voice  d’oyfcaux  continuans  le  mefme  iuf- 
ques  à trois  fois , fans  que  i’aye  peu  fçauoir  la  li- 
gnification de  telles  ceremonies , fi  ce  n’eftoit 
vne  figure  de  la  deliurance  des  âmes  des  pères 
qui  eftoient  aux  Limbes.  Et  en  ladi&e  Eghfe  S, 
Marc  eft  vne  chofe  de  grande  admiration  , ce  11 
de  la  voir  bàftie  & couuerte  entièrement  de  fer, 
& de  pierre  fans  qu’il  y ait  aucun  bois  dedans,  li- 
non les  chaires  çù  fe  mettet  les  Chanoines, digne 
prifon  de  tant  de  threfors  qui  y font  cofer uez  8c 
gardez  : & pour  {dus  la  decorer,y  a au  deuaot  du 

Œe  trois  tres-hautes  antennes  fai&es  à la 
. >çe  d’vn  mas  de  nauire,  qui  font  eReuces 
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fur  de  beaux  bafes  de  bronze,  aufquels  l’on  mec 
aiix  bonnes  feftes  trois  grands  eftendars  de  cou- 
leur rouge,  & à leur  oppofitc  y a deux  autres  an- 
tennes mifes  fur  le  haut  du  portique , qui  les  el- 
galent  en  hauteur,  ce  qui  donne  a 1 Egide  vue 
grande  maiefté,  & mcfmcment  à v ne  grand  pla- 
ce qui  eft  au  douant , autre  que  celle  dont  i ay  ; 
parlé  cy  deflus,  laquelle  contient  de  longueur 
deux  cens  cinquante  pas,  & de  largeur  ieptan- 
te  & cinq,  ayantàl’vn  de  fes  bouts  1 Egale  de  paUif 
S Marc  & de  l’autre  celle  de  S.Geminien.  Aux  Marc,  &/ fi 
deux  autres  coftez,  elle  a deux  grands  corps  de  ^r. 
logis  baftis  fur  portiques  de  marbre  , £ Ug„ 

quels  font  les  boutiques  remplies  e n <»  U fécond* 
marchandifes.  Et  s’aboutift  & fiiaift  1 vn  de  ces  pl/uedtS. 
corps  de  logis  iuftement  au  clocher  de  lamct  Marc. 

Marc , fepàrc  de  l'Eglife,  d’enuiron  trente  pas,  B.u,  M-r 
Sc  l'vn  &l’autte  eft  ioina  au  Palais  de  la 

rie.  Ce  doeber  eft  bafty  en  carré  (ans  aucun  el- 
calier , par  le  dedans , viay  eft  qu  on  ne  laide  d y 
monter  pour  contempler  la  grandeur  de  \ enile  v 
& fa  belle  fituation,  ay.ant  au  haut  de  la  pointe  » 

vn  Ange  de  bronze  doré , qui  tourne  toufiours 
la  part  d’où  vient  le  vent.  Mais  ce  qui  defaut  en 
ce  corps  clc  logis , eft  qu’il  n’eftencores  parache- 
ué,  non  plus  que  la  place  qui  eft  au  déviant,  U 
quelle  fi  elle  cftoit  vn  petit  eftargie  dauantage, 
abbatant  les  vieilles  maifons qui lont  auprès,  le  ^ ^ 

croy  que  ce  feroit  la  plus  belle  place  du  monde..  u 

L’autre  corps  de  logis  eft  bien  plus  fuperbe  que 

le  precedent,  car  il  eft  bafty  fur  cinquante  pom-  m„c  a Va- 

ques  qui  fouftiennenc  deux  eftages,  contcnans  »/«-  < 
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énfemble deux  cens  croifees  de  longueur,  (ârtft 
compter  vingt  autres  croifees  oui  font  ioignanc 
l'Egide  de  S.  Geminien,  toutes  îefquclles  font  fi 
bien  vitrées  & accommodées,  comme  commu- 
nément font  toutes  les  mai  Ions  de  Venife,que 
ccftvne  chofeefmerueillableàveoir.A  Fvn  des 
dtUtrt^bèl-  ^outs  de  ce  corps  de  logis  eft  vne  tres-belle  hor- 
lt  lorioge  de  l°gc  ki&e  en  ceftc  maniéré.  Premièrement  aux 
Vtmfe.  coftczdelacloehe  font  deux  ftatués  d'hoinmes 
fâuuages  faites  de  bronze,  Iefquclles  tenans  en 
leurs  mains  chacun  vn  gros  marteau  frappent  les 
heures  Fvne  apres  Faurn^  fe  remuons  le  corps  co- 
rne s’ils  eftoient  viuans,  & au  quadran  de  l'horlo- 
ge eft  la  Lune  & les  douze  fignes  qui  font  leue 
mouuemcnt  félon  le  cours  du  Zodiaque, y ayant 
; y aa  haut  d’iceux  vn  image  de  U Vierge  Marie,  que 
Æ,  de  ^es  trois  Rois  falu'ént  aux  honneftes  teifees  de  Tan, 
IA nge,  g£/  en  celle  manierc,jpiremir  vne  eftoille  fort  qui  eft 
des  trois  Rois  fuiuie  cFvn  Ange  tonnant  cF  vne  trompette , puis 
qui  font  * lcs  trois  Rois  viennent  apres  poctans  chacun  fon 
y™£e  prefent,  & ayanslacouronnc  fin  latefleJefqueU 

paflans  deuant  icelle  image  o fient  leurs  courons 
nés,  luy  faifint  la  reutrence,puis  s en  retournent 
entrer  en  leurs  maifons  par  vne  autre  porte,  que. 
celle  par  laquelle  ils  eftoient  fortis:  certainement 
c’efi  vne  œuure  trcs-bclle  & digne  d’eftrç  Y eue 
0e contemplée.  ~ .*•  , » 
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J Jejcrîption  de  l'^ircendl  de  fr«mfet  dure  le  nombre  de 
gdlleres  qui  f ml  deddns , CT  U multitude  des  ponts 
qui  font*  Veniji,  enfembleld  quantité  des  pdroij/csg 
monaSleret  % Egltjès , CT  corps  fdmtls  qui  y rtpo- 
Jènt,  me/me  quelques  couïlumes  du pdys , CT  vdleur 
des  monnoye s.  Comme  duSild  vdleur  des  mennn  es 

decennes.  . ' ,V 

• • * • .» 

C H AP.  XXXVII. 

TOus  les  édifices  magnifiques  & richefles  DefcripHtn 
dont  i’ay  parlé  cy  defîus  ne  font  rien  à paran-  P Attend 

gonner  la  beauté  de  l’Arcenal  de  Venife , les  mu-  de  VeHŸe‘ 
rafles  duquel  conticnnentpres  de  trois  mille  de  < . •>- 
tour,  & peut  Feftranger  y entrer  facilement  de-  ........ 

mandant  permiffion  aux  feigneurs  del’Arccnal, 
laquelle  ils  accordent  volontiers,  & mefmement 
aux  François,  & fut  dit  lors  que  ie  la  leur  dc- 
manday  que  les  François  eftoient  les  amis  des 
Vefiitiens.  Quant  à la  première  chofe  que  Font 
me  monftra  quand  i’ y fus  entré,ce  fut  vingt-cinq  u - 
glandes  galeaces , & quatre-vingts  huiét  galeres 
neufues,  quinont  encore  faid  aucun  voyage, 
&plufieurs  autres  vieilles  qui  y fonts  tellement 
quen  comprenant  foixantc  galeres  qui  voya- 
gent ordinairement  fur  la  mer,  & celles  qui  font  Pd/puce  des 
pofeez  à Fencre  au  deuant  de  l’Arcenal,  les  V eni-  ^taitiens  fHt 

C • \ • /i  »4  0êif  • 

tiens  peuuent  rourmr  a point  nomme  1e  nom- 
bre de. deux  cens  galeres  ou  plus,  la  plus  part 
defquelles  font  neufuesjfàns  comprendre  les  na- 
uires,  battues,  & autrçs  vaiiTeaux  propres  pour 
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nauiger.  Apres  les  auoir  veu'ës  & comptées , IV- 

tAundJU  nc  aPrcs  ^autre  on  me  mcna  en  trois  grandes 
Vtmft.  falles  où  font  les  artilleries  & bouliers,  puis  en 
c T autres  falles  qui  font  pleines  de  cuira{Tes,corce- 
lets , harquebufes  à croc,  moufquets,  harquebu- 
des,picquesdances,  hallebardes,  arbalcftres,  efpa- 
danes,  &c  généralement  toutes  fortes  d’armes 
(que  rhômefçauroitfouhaitter,  necelTairespour 
la  guerre,  tantpar  mér  que  par  terre.Puis  en  plu- 
fieurs  autres  falles  on  me  monftra  les  voiles,  cor- 
> dages,  ancres^masjrames,  & autres  chofes  appar- 
tenant à la  nauigation,  auec  grand  nombre  de’ 
boispreparé  pour  mettre  en  ceuure , ayant  cha- 
' cun  Ion  lieu  à part,  de  forte  que  pour  propremét 
Vtmft  gloire  parler,  c’eft  l’vne  des  merueiilcs  du  môde,&  Por^ 
d'fmtl'ito  nement  de  toute  l’Italie,  & croy  que  diffidlc- 
**•  ■ ment  pourroit-on  particularifer  toutes  les  cho- 

qui  y font,  biendiray-ie  qu’en  iceluy  trauail- 
totaltsioHrt  ^enc  ordinairement  mil  cinq  cens  cinquante 
mCArctaal.  hommes,  à ce  qu’eux-mefmcs  m’ont  teûific, 
tous  lefquels  font  payez  le  Mecredy.  De  làic  fus 
400.  fom  conduijt  dans  le  Bucentore,  auquel  y a vne  tres- 
tn  vemje . l>eU^  falîe  route  doree  , où  le  Prince  benift  la, 

pmmncr  **"  mcr  *our  l’Afcenfion.  Au  refte  il  y a en.  la 

fâr  terrtftr  quawc  censponts  de  pierre  & de  bois, .qui 

Vtmft.  feraentpourpafler  d’vne  rue  à l’aurre  : Et  faut 
TiUtKûùto.  noter  qu’encore  que  Venifefoit  fondée  en  mer, 
fîcft-ce  toutes- fois  qu’on  y peut  aller- par  mer  & 
Traquas. & Par  terrc>  & prefque  au  milieu  d’icelle  eft  vn 
grand  canal , fur  lequel  n’y  a qu’vn  pont  de  bois^ 
appellé  Rialto , encore  qu’il  y ait  treize  autres, 
lieux  qu'ils  nQmment  Traqucts,  oùles  gondo*. 
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les  ne  manquent  point  pour  pafièr  d’vn  lieu  en 
l'autre  :’Mais  c’cfl  vn  grand  plaifir  d’aller  fur  le 
canal  de  Rialto , pour  les  beaux  Palais  & riches 
édifices  que  Ton  y voit  édifiez  de  tous  collez. 

Quand  aux  rues  elles  font  fort  eftroicles  à caufe  P***1 

des  canaux,  mais  en  recômpenfe  elles  font  net-  ‘ <i'*cs ' 

tes  comme  la  perle , & toutes  pauees  de  briques, 
où  vous  ne  voyez  iamais  aucune  fange  dedans, 
foit  Hyuer,  foit  Elle,  d’autant  qu’aulfi  tofl:  qu’il  a 
pleu,au{Iî  toft  l’eau  s’cfuacuc  dans  les  canaux.  ^ fe[tnyemfi 
feriez  esbay  comme  toutes  chofes  abondent  à 
Venife pour rentrctenementde  l’homme,  iuf- 
ques  aux  legumes  & herbes  & fruidls,  où  i’en  ay 
veu  en  plus  grande  quantité  qu’en  aucune  autre  . 

cire  d’Italie , voire  qu’en  deux  des  meilleures  d’i- 
celle, encore  qu’ils  n’y  croUlent  pas,  mais  ceft 
qu’ils  y font  apportez  par  mer,  d’ttalic , Sclauo- 
nic , Dalmatie  & Iftrie  : que  fi  vous  elles  curieux  crund  nalrt 
de  voir  des  hommes  de  toutes  les  parties  du  mô-  d’eftrangm  « 
de,  vcftns  chacun  à fa  mode  diuerlemcnt,  allez  à 
la  place  de  fainét  Marc , ou  celle  de  Rialto  , où 
vous  trouuercz  toutes  fortes  de  perfonnes , fors 
des  Efpagnols  qui  y hantent  fort  peu.  Et  s’il  ad- 
ulent qu’il  vous  ennuye, allez  voiries  charlatans  chtrUtant 
en  la  place,  montez  fur  elchaufaux  difeourans  de  Venife. 
des  vertus  & de  la  bonté  de  leurs  drogues, acco- 
pagnez  de  plufieurs  iou'ëurs  d’inllruments  &:  de 
?anys  &pantaIons  qui  vous  refiouyront  gran-  ...  \ 

dement  fans  qu’il  vous  coude  vnliard  ou  baga- 
rin.  Or  la  plus  grand  part  du  reuenu  de  la  Sei- 
gneurie de  Venife  ne  côfifte  qu’en  gabelle,  donc 
celles  qui  font  impofees  fur  l’enclos  de  Venife, 
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Gabelles  de  fc  montât  à deux  milions  d’or , qui  eft  bien  pour 

mTtfïzmil~  mon^rer  *îu  c^c  fort  pcuplee,&  qu’on  y def-, 
lünsd'or  péd  beaucoup, encore  que  tout  y foitàtres-grad 

H*ifi  vingts  marché.  Quand  aux  Eglifes  qui  y font,  ie  trouue 
wHf  Egîifni  qu’il  y a premièrement  71.  paroiftes,  douze  Ab- 
Venife.  bayes  ÔC  prieurez,  vingt  & deux  hofpitaux,  tren- 

te  &^eux  monafteres  de  Religieux  mandiëns,&: 
iz.  Abbayes  trente  Sc  vn  conuétdereligieufes,lesvnesman- 
<r  friture^  diantes,  lesautres  rentees  , de  toutes  lefquelles 


xx.HoftitA*x  Eglifes , Prieurez  & Abbayes,  la  plus  part  font 
s Vtmft.  couuertes  de  plôb,&  enrichies  de  beaux  dômes 

ro  à VnJfc  & de  hauts  clochers  de  pierre,  & ont  prefque 
ji.Conent  dermes  chacune  fa  belle  place  ou  placitre  pour 
rtügieujts  à leur embelliflement  &c  décoration , où  ordinai- 
\tnift.  ^ rement  le  peuple  Vénitien  y iouë  aubalon.  En 

dtUtaà*  CeS  Y a nombre  de  corps  fainds  tous 
VtLf"*  * en  ^eur  potier, lefqueîs  furent  apportez  en  partie 


Venife.  en  leur  eDuer,ieiqucis  rurenc  apportez  en  païuc 

Grami  -timbre  de  Conftantinoplc  , lors  que  les  Vénitiens  en 
JU  reliques  de  eftoient  feigneurs  auecques  les  François.  Et  p re- 
eorfnfxmflsa  mierement  en  l’Eglife  de  S. Pierre, qui  eft  le  nege 
V Corps  de  S Patriarchal  ( carlngîife  de  S.  Marc  eft  l’Eglife 
Sm no  &/  Ducalle  ) fontles  corps  des  martyrs  S.  Serge  ÔC 


Serpo  g/  Ducaîle  ) font  les  corps  des  martyrs  S.  Serge  ÔC 
3œih».  Baccho.  En  l'Eglifcde  S.  Zacharie  derrière  le 
G orptdeS.  grand  Autel  d’vnc  chappclle , eft  le  corps  de  ce 
SGr^owe^*  pere  de  faind  Iean  Baptifte  , & tient  en- 

Nm-qnifent  core  vn  anneau  d’argent  à fon  poulce.  A cofté 
çideS.Tbeo-  fontlescorps  de faind Grégoire Nazienfene,  ÔC 
dore tofejfe»r  de faind  T Iieodorc  Confelleur,  auec  plufieurs 
Corps  de  S.  aUtres  reliques,  qui  y foijt.  En  vn  autre  Autel  qui 
uTSde'pj  a main  dcxtre,font  les  corps  des  fainds  mar- 

<râce.  tyts>  Neree  , Achilei,  Pancrace  : &:  à vn  Au- 
tel qui  eft  à main  feneftre , eft  le  corps  de  fai  nde 
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Sabine  martyre.  Les  corps  de  faind  Lazare  & de  Cort>t  d*f« 
lainâTarafo  font  auprès  du  parlouër  des  reli-  àeSMée^Sf 
gieufcs,  & le  iour  dePafques  fe  montrent  au 
trauers  d’vne  vitre.  En  l’EglifedefauuftcLuccy 
repoi'e  fon  corps.  En  l’Eglifedela  T rinité  eft  le  ftt  Lmte. 
corps  de  fain  61  Anaftafc.En  I’Eglife  de  fain6k  Pa-  Corps  de  S . 
trian  eft /aindt  Gordien, & Epimachc.  Et  en I’E-  -AnijUfe. 
glife  de /aindt Iulicn  eft  celuy  de  faindt  Paulpre- 
mier  Hcrmite,&:  de  faindt  Florentin  martyr,il  eft  E^üoétbeT' 

' vray  que  la  tefte  manque  en  celuy  de  £ain  6k Paul.  Corps  de  s. 
En  l’Eglife  de  faindke  Marie  de  Crofequieres  p**1  prmier 
eft  le  corps  de  faindke  Barbe  en  vne  tres-belle  H*!*^*' 
chappelle.  En  l’Eglifc  de  faindk  Roch,cft  le  corps  d 

dudidt  faindt.  Dans  l’Eglife  de  faindt  Apolli-  g.  Bitte. 
naire  eft  le  corps  de  Ionas  le  Prophète.  Dans  Corps  de  S, 
celle  de  /àindk  Nicolas Delio  eft  le  corps  dudidt 21 
Saindt,  & celuy  de  faindt  Théodore  Archeuef  CorPs^tt0m. 
que  : Et  en  l’Egkfc  de  faindte  Helenerepofe  le  , 

corps  d’icelle  faindke  Impératrice,  mere  de*  Corps  Je  S. 
l’Empereur  Conftantin,  laquelle  troquaiafain-  Nkoies  $/ 
&e  Croix.  En  l’Eglife  de  uundtc  Gçorg£.  eft  le  Tandon, 
corps  de  lâindt  Eftiennc  premier  Martyr,  Jequcl  ^rTr/jw*  ' 
y a efté  nouuellement  trouué  par  rcuelatîon , le  ftt  tieleint. 
corps  de  faindt  PaufjMartyr , 6c  les  os  de  faindt  Corps  de  s. 
Calme  & faindt  Damien.  En  l’Eglifedc  $.  Cie-  Ijtkrme. 
ment  çft  le  corps  d'Ananias  Difciple  de  $1  Marc 
EEuangclifte,  & en  celle  de  faindkfi  Marie  de  * 

Muran  ./ont  les  corps  de  faindt  Dofiat  6c  faindt  Dtnat  & & 
Girard;  Daos  l’Egide  de  faindt  AfbandeBurao  Gérard. 
font  trois  corps  iàincts,içauoir  celuy  dudit  faindt 
qui  eft  au  milieu  de  ceux  de  faindt  Orfe  6c  faindt 
Dominique  Hcrmite , lefqucls  furent  apportez  • « 
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Corps  defaut’ 
He  Chriflsne. 

Cor  pi  de  S. 
Htrmacord 
0 Tortunato. 

Corps  de  S. 
Sabha. 
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d’Armenie  àVeniie.EnrEglile  de  S.Anthoinc 
de  Torcclla,  eft  le  corps  de  fainéle  Chriftind 
martyre.  Et  en  l’Eglile  Digrado  font  les  corps 
des  fain&s  Hermacote  Patriarche  d’Aquilce  8c 
deFortunatofohArchediacrfr.  En  l’Eglifede  S. 
Anthoine  eft  le  corps  de  fain  Qc  Sabba  qui  fut  ap- 
porté de  lacir^d’Acrc  qui  eft  voifine  de  Hieru- 
falem,  apres  la  fanglante  bataille  qu’eurent  les 
Geneuois&les  Vénitiens  l’vn  contre  l’autre 
pour  raifon  dudit  Sain<ft:£t  en  l’Eglife  de  fainéle 
Croix  de  Zudecarepofe  le  corps  de  fain&  Atha- 
nafe.Mais  celuy  de  iainél  Théodore  martyr,  du- 
quel les  Venitiésfontgrâdcas,eften  l’Eglife  de 
lainéfc  Saulueur,  & quclqueS-vnS  veulent  dire 
que  le  coèps.  de  fainét  Luc  l’Euangelifte  eft  à 
Venife,  toutesfoi$  ie  n’ay  peu  iamais  le  voir  non 
plus  que  celuy  de  ftinél  Marc , mais  quant  aux 
autres,  on  les  voit  facilement,  8c  outre  tous  ceux 
quef  ay  nommez  cy-defïùs,  il  y en  a encore  grâd 
nombre  d autres:  Car  félon  l’extraùftque  i’en  aÿ 
fai<ft,ien  ay  trouué  iufques  au  nômbre  de  foi- 
xante  8c  neuf,  fans  plufieurs  autres  fainâes  reli- 
ques que  l’on  y voit,tellemcntqüeles  Vénitiens 
ont  beaucoup  d’Aduocats  qui  intercedeutpour' 
eux.  AiLrefte  allant  à l’Eglife  fainét  Iean  8c  lain& 
Paul,  on  velraeflcué  furvnemaftède  pierre  de 
marbre  vn  très-grand  cheual  de  bronze  doré , 8c 
la  ftatué  de  Barthélémy  de  Bergatno  montée 
defluS.  Ceux  qui  feront  curieux  d’ouyr  la  meil- 
leure mufique  du  monde  qu’ils  fréquentent  les 
Eglifes,  8c  principalemét  celles  des  compagnies 
penitétes,  car  il  y entendra  chanter  en  celle  m* 
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niere  : Premièrement  les  voix, les  orgues, les  vio- 
les , les  cornets  à bouquin,  luths,  & autres  petits 
inftruments  tous  accordez  enfemble , & apres 
auoir  châté  vn  verlct,il  y a d autres  Orgues,  Mu- 
siciens & inftruments  qui  chantent  le  iecond,  le- 
quel finyjes  voix&cornets  à bouquin  commen- 
cent le  tiers;  puis  les  orguesvn  eunuque ,vn  vio- 
lin, & la  balte- contre  du  cornet  \ bouquin  difenc 
le  quatriefmc,  & ainfi  cônfecutiuement  des  au- 
tres. Tellement  que  par  apres,  venans  à chanter 
tous  enfemble , il  n y a ft  grand  Caluinifte  ou  A- 
thec  qui  n'efleue  fon  cceur  a méditer  les  chofes 
ccleftcs,  confiderans  les  terreftres  fi  excellentes. 

Et  prefquc  en  toutes  les  Eglifes  la  Muficque  y cft 
commune , mcfmcment aux  Monafteres  des  ro- 
ligieufes  , lefquelles  chantent  comme  petits 
Anges  toutes  leurs  vefprcscnMuficquc.Quand  Hébities v 
à l’habit  des  Pâmes  Vénitiennes  mariées,  il  eft  * 

allez  ioly , & leurs  robes  font  bufquecs  deuant  * -> 

& derrière , elles  ont  leurs  cheucux  blonds  pour 
la  plus  part  trcltez  gcntillemct,  & efleuez  au  de- 
uan.t  du  front  en  forme  de  deux  cornes  hautes 
quafide  demy  pied,  fans  aucun  moule  de  fer, 
îîy  autre chofe  qui  les  tienne,  finon  l’entrelaf- 
fcurc  gentille  quelles  y font,  ne  portant  rien 
fur  leurs  teftes  quvnvoile  de  creipc  noir,  qui 
pend  beaucoup  plus  bas  que  leurs  cfbaules, 
n’empefehant  pas  que  1 on  ne  voye  la  beauté  coujltuvts 
de  l«urs  cheueux,  de  leurs  efpaules  & tetins  V ««»«»«£• 
quelles  mbnftrcnt  quafi  iufques  à Teftomach. 

Elles  paroilîcnt  plus  grandes  que  les  hommes  - 
dvn  pied,  à caufe  quelles  font  montées  fur  des 
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patins  de  bois  couuerts  de  cuir,  qui  ont  pourfé 
moins  vn  pied  de  hauteur,  de  forte  quelles  font 
contraintes  d’auoir  vne  femme  pour  leur  ay- 
der  à cheminer,  & vnc  autre  pour  leur  porter 
la  queuë,  6c  cheminant  aucc  granité  s’en  vont 
monftrans  leurs  tetins,  ce  que  forttauffi  bien 
les  vieilles  que  les  icunes  : Mais  les  Romaines, 
Milannoifes,  Neapolitaines,  Florentines  , Fer- 
raroifes  , & autres  Dames  d’Italie  font  beau- 
coup plus  modeftes  pour  ce  regard,  car  leurs 
patins  ne  font  pas  du  tout  fi  hauts , & auffi  ne 
dcfcouurçntelles  leurs  tetins.  Quant  aux  vef- 
i u es , elles  vont  toufiours  voilées  6c  couuertes 

Hiles  Vent-  iufques  à ce  quelles  foient  remariees,  & les  fil- 
$ütmes  ne  les  ne  forcent  iamais  de  la  maifon  de  leur  pe- 

firttHtimfuM  rc  tjCpUjs  p^gc  de 

quatorze  ans,  iufques  à ce 
t^fymniee qu’çîfes' foient  mariées,  finon  le  iour  de  Paf- 
qttcüii fuent qnes , quelles  vont  ouyr  MefTe,  & receuoirle 
Parités.  corps  de  Ierfus-Chrift,  &:  cela  fait,  les  pauures 
filles  rentrent  en  vne  nouuclle  prifbn,  en  la^ 
quelle  ie croy quelles  ne  font  autre  chofc  que 
de  fouhaitter  vn  mary , qui  tarde  quelques- 
- fois  beaucoup  auparauant  qu’il  vienne.  Quand 
d' tm errer  les àlafepuîture  des  morts,  les  Vénitiens  ont  vne 
morts,  tenti  couftume  obferuee  quafi  en  toute  l’Italie,  qui 
Vemjè  î*V»  eft  de  potter  leurs  morts  à la  fepulturc  fahs  les 
Itelie.  enfeuclir  & couurir  d’autre  chofe  que  de  leur 
habillement, & encore  ils  leur  laifïènt  la  face  def 
• . .v  / couuerte,  iufques  à ce  qu  ayant  ouuert  le  tom- 
' beau,  on  l#s  iette  fur  vnc  infinité  d’autres  morts, 
les  vos  moitié  pourris  , & les  autres  du  tout 
confommcz,  & lors  on  leur  met  vn  petit  linge 

fur 
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fnr  le  vifage,{ans  autrement  les  couurir  de  réfre: 

Et  fermant  le  fcpulchre  on  le  ciméte  tout  à l'crt^ 
tour,  de  peur  que  la  puanteur  des  morts  fortans 
ides  fcpuîchres  n’infeétc  l’air.  Il  me lemble que 
noftrc  couftume  d’enlepulturer  les  morts  eft 
beaucoup  plus  hônefte  & meilleure  que  la  leur,  • ’ 

d’autantquc  nous fuyuons l’ancienne  couftume 
Judaïque.  Pour  changer  de  proposée  diray  qu’il 
n’y  alieu  en  toute  l’Italie,  où  l’on  viue  en  plus  r 

gtandc  liberté  que  l’on  fai&  fur  l’eftat  dés  Ve-  dnVt- 
nitiens,fdit  à Padouë  ou  à Vcnife:Car  première- 
ment  la  Seigneurie  iuge  difficilement  vn  hom-, 
me  àlà  mort:,  fecoriaemcnr  lts  armes  n’y  font 
pqint.deftenduës,  ticrcemcntil  n’y  a point  dïn-  • 
quifuion  pour  la  foy,  finalement  chacun  y vit  A 
la  faftta£e  & en  liberté  de  conlçüce , qui  cil  eau-  N 
fequeplufieurs  François  libertins  y demeurent 
pour  n’y  eftre  recherchez  & controollez  & y vi-  . 
lire  en  toute  licence , & grand  nombre  d’autres  v 

nations , pour  le  plaifir  quïls  y ont  chafquc  ioqr» 

J4ais  ilfcfaat  bien  prédre  garde  des  affronteurs 
& coupeurs  de  bourfes,&  eftre  aduife  de  ne  dô* 
ncr  eue  le.  tiers  ou  la  moitié  dclachofequel’on 
voudra  achcpter,par  ce  quïls  font  accouftume*  fa 

furfairede  beaucoup  leurs  marchandées.  Refte  m^on0jti 
parler  de  la  valleur  de  leurs  monnoyes  ,1c  fcquin  nttimmi, 
y vaut  neuf  liurcs  douze  fols,l’efcu  de  France  dç 
pois,huiéUiures  deux  fols,  le  piftoletd’Efpagne  , 
pareillement  de  poishuid  liures^nais  on  y perd 
grandememt  fur  tous  les  autres  efeus  d’Italie, de 
lortequ’il  n’y  faut  poner  que  des  efeus  de  Frâcç 
& d’Efpagne  ; Car  les  elèus  de  Rome,  NapleS, 

, N 
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Vrblh,  Florence,  GenesyFcrrare,  &atrtreî  ne 
' s’y  mettent  qu’à  fept  liures  quinze  ou  fcizc  mar- 
quettes, ceux  de  Milan  & de  Sauoyc  qu  afept  li- 
ttres  quatorze  ou  quinze  marquettei,t£flîelncrit 
que  Ton  v.petd Cinq  oU  fix  marquettes  for  cha- 
cun e(cu,qui  reuienhenr  à enuiron  deux  lois 
, , trois  deniers  de  France  v l’occalkyn  de  cela  eft 
que  le  pois  de  Vcriife'eft  de  trois  grains  plus  pe- 
. • lanc  que  ne  font  les  autres  poids  d’Italie.  Les  au- 

> ,cats  y valent  hx  mires  quatre  lols,&  lelcu  dar- 
".«•n/  geritfeptliüres,  tellement  que  quartdon  parle 
de  iefeu  il -s'entend  de  fept  liurcs  de  l’efcil 
■ r - d'or  en  or,  hùkt  libres,  car  le  ducat  & l'efctl  d’ar- 

• > gtnt ne ft qu’Vri è- m C frrie chofc. Or  pour  fçauoit 

que  ceftqu  tare  litltë,  elle  vaut  vlttgf  marquet- 
tes,qui  reüiennent  uiftéhrenr  à fept  lois  & demy 
dc-Ftance,  &le'iriénr!fën}guoà  vingt  &c  quatre 
• marqiierti?s  :!l:yiiriuflî^déS  'Iuftines  qtiî  Vàllent  à 
dtüH  libres*  6^dbnthe^if{'en  valleht  quitte , & 
me  tories  dc&dttôStg  â ntgthr  en  vrié  pièce*  Qu|id 
a la  menue  mortiioyedâ  congirôflïâricc  de  laquel- 
le éft  fort  riequile  ,i4  y à des  pkcéStfc  huifrfols^ 
autres  qui  ’cn  valléhFfix,  & <f'd  liftés  qui’sapî-  V 
„ v,  j pellent  gazettes, qui  Wi  tadlet  deU fcivn  berfo  qirt 

-i  1 <,»"■;  i u . vàiir'deinie  marquette;  te  quatràîW  qui  vaiit  lè 
.uwn  u .<  tk'ts  d’vn  foLêc  quatte  bagatines  dallent  vnqU£- 
IŸàm,&le  q nar  rai  h reùiCnt  à vn-dénfci-ntiolcdt 
Fraricê , & queiquekhdfe  dé  plüs.&  le  fôtauirtf- 
•"  ment  appelle  Warqdette'i  reuïebt  A t|üatW  deJ- 
ftiew  obole.  Voyla  les  pririripàlles  «Vonrioycs 
qui  fe  dependertt  en  là  Seïgrièurie  de  Veriife:  & 
conibienquë  k-naye  pas  entré  éri  la  cité  deGé- 

. . «* k> 
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lre$?  çc  neantmoinspour  la  commodité'  de  ceux 

quiy  voudroient  aller  ,ie  dirây  que  chacun  cC- 

en  a or  en  or  aes  cinq  iicques,  içaaoir , France,  a<nnik 
Efpagne,Venife,Florence,&  Gcnncs,  valet qua-  ~ 
tre  iuires  cinq  fols  de  Germes.  L’efcu  d’or  en  or 
d’Italie,  quatre liures  trois  fols,  celuy  quin’eft 
pas  dôfea  or, airvs  chargent-  quatre  liures,  & la 
tare  vingt  fols,  léïol  douze  deniers,  d*fou®ffM 
en  faut  dix  fept  &.  quelque  petite  chôfo  pW, 
pour  faite  Ife  foi  déFrâüce.  Les  realles  de  huidk 
tant  vieilles  que  netifues  s’y  mettent  à foixante 
& vp  fols,  & les  autres  au  prorata  : Les  Chan- 
fton&de  Naples  trente-#  vn  fols*  & iecaualiot 
quatfttf.Àu  refte  toutes  autres  fortes  de  mônpyc 
«ÎEfpagne,  Florence,  Milan  & Naples  s’y  met* 
cent  fans  y perdre  aucu  ne  chôfe.  i 

Fin  du premier  Lime* 

Nij. 

" • . ‘ A ' : 


JL'IMPRIMEVR  AV  LECTEVR. 


E fleur  de  Villamont  ri ayant  dejcrit 
! que  ce  qu’il  a ven par  ou  H a pajje  aux 
J voyages  de  Romey  de  Hierufdem 
d'Egipte,  aufquels  lieux  on  va  par  dinars  che- 
mins oh  fe  voient  plu fieur s chofes  rares  & belles , 
ilm'aeftémis  entre  mains  vn  briefreceutl  & 
guide  des  cüuers  chemins  de  P arts  à Rome , Na- 
ples, Lürettty  Venife\  Hterufalem  & Egftte% 
que  i’ay  adsoujlê  & mis  à lajtn  de  cham/flinre, 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  defreronty  njforr 
a fnque  félon  le  chemin  qu'ils  prendront  , ils 
fient  aduertis  des  chofes  mémorables  qui  s'y 
vqyent.  * ’ ’ * ’ * ’ 
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Noftreautheur  adefcric  le  chemin  de  Paris  à 
Lyon  qui  pade  par  la  Brie,  Champagne  & Bour» 
gongne,  mais  le  chemin  ordinaire  c&fârleGdJti- 
nets,  Nyucraots , CT  Bourbonnais. 


DE  Pari* à Villeiuifuc, 
if  I. 

Le  long  boyau,  Plaint..' 
Iaft  vizy  iij  1. 

Riz  - jl. 

Ltàjft  Corbeil  à main  touche. 
Edone  ijl. 

Choify  /.jL 

Lesrerneaulx  il. 

Millj  en  Gaftinois  jl. 

N tfty-  jl- 

La  chapelle  la  Royne  ij  1. 
Vcrtaut,  U fltu  droit , & yai 
veut  pour  meilleur  logsi  à - 
Saind  Matharin  de  Lar- 
chant,  4 main  gancht.  j 1. 
Le  pont  Agaflfon  iij  1 . 

Montargis 
Mormanc 
BÏoyan 
Les  bcfais 

Boccagts. 

LaBufliete  • ' itT. 

Briare  (àr  Loire  • iil. 
Bony  ' r - iiil. 

Neuuy  iL 

La  (elle  • <■"  il- 
' CofnefurLoire>  iil. 

Malctauerne  v iil. 

Poiitlly  i*  L ii’L 

LeMefnil  -il- 

LaCha- 


iijl. 
jl- 
iii  I. 
il. 


La  Chanté  HL- 

Germigny  iil. 

M annan  chemin,  rn'efaf- 

clteufc , tn  prtrtt  lé  long  de- 
là rimer  e. 

Neoers  1 ’ iiiL 

La  ruK  d'enfer,  mefehat  ch  ta 
■mi»  dangereux  An  brin 

gonds.  ‘ 

Paffcparlosfrr^ 

Marny  - »L 

$.  Pierre  le  Moufticr  iii  1- 
Villeneufue  * iiiil- 

lioulins  iii  K 

Tolon  • *L 

BefTay  ÜL 

Varen.nej  ->  il. 

Laifft  V ernntil  ?f  S.  Porcin  à 
main  droitf,  outre  la  rimtre. 
Pafft  la  valet,  mannatt  che- 
min. » * ' ■ > ^ 

Sainét  Geran  le  puis  si  1. 

' -Parigny  <Ll- 

la  PalifTe  , *L 

'LaTour  , ild.  ‘ 

Sain&Marôn  . iL 

La  Pacquaudiere  liL 
Pafte  par  le  bourg. 
Changy  . îl» 

R banc  far  Loire  , ni.!.’ 

Lliolpitsl»  M-*!*- 

- -,  N iij  Icy 


Aiwnclion  au  1„  hure  des 

Icy  commence  la  montai-  Pont  Chcin,  petite  montai- 

gnc  de  Tarares  vV 

iaind:  Saphorin  de  Lay  Laiffe  Beauffe  ChaJIeaM  * 

. il,  tL:  v r r ' r ipainitMtrt., 

Lequel  Lay  tfl  ville  à coflé  à B«Uy  jul» 

main  gauche  dans  la  mont*-  La  BrcHe  d.  I. 

gne.  '*  • ? t La  Tour  j l.d. 

LaFonteine  “îW.  Efcticilly . - .j"  'il. 

La  chapelle,  au  deffus  de  la  Montnblou  q. 

montagne  . «U,  V-tfH font  &'  mafurit  iuiept 

Tarare,  a»  pied  de  U mon-  des  Sarraxjns, 

tague.-  il,  Ly.#a  - «U, 

SainitAnthoine  d.l.  .î 

y “ • . » v » i : ' ; ■ . 

\ - •*  \ ..v  • 

JD#  Lyon  le  Voyageur  queveudrapaffer  en  Italie  * &Q»** 

pomrolUty^e  Venife  en  H ierujalent,  doit  prendre  le  chemin  par 
U Sauoye  Çr  le  Pttdmont,  & paffer  par  T burin,  ainfi  que  noue 
dirons  cy  apres:  Mais  celny  qui  pont  plue  diligemment  vent  ntt 
eomphr  fenv  tende  fàtele  voyage  de  HinufUem  (famppflertu 
liait e)  s'embarque  d’ordénafri  à Mftrfeille  pouraüer  en  Tripefy 
d*  Syrie,  irt&pt  pour  y aller  h thtmin  qwstrfnt. 

- - . ■ ' t j ■ % ,/j  k j fi»  i . » . 

De  Lyon  à faind  Sapho«n  SepaUhrt  du  deux  filet  de 
iiil.d.  i Vf  Çtfir, 

Vienne  -.cW*  Lepoft.de  Liureo,  (k*  la 

Pafiç  la  riuiere  Jllfere*  v . • Dromc  j ’/  y -jjili 

Auberiuc'*'  / ,ü,JL  Untfiol  V.£~r.v:ijù 

Le  peagc-d©  Rouflilloa  Çiarhicres  : ...  ÿjû 
.-iii...  . . t Mnhtlimart  ; iÜ, 

du défont de  la  contre*. . Chaftcau-neuf  ; il. 
Siihd Rarabtrjt ? iil.'  Donzcrrc..  ii  1. 

Valicr  - üK  Piefrre latte  il.’ 

I&maifon  de  Pilate  > tj(  LaPalus  y:  • iii< 

Tain  ii  û Noftrc  Dame  des  Plans  • 

' Tornon,  à collé,  delà  le  .(d.l. 

.JLofnc  • r v .T.Ji  Mont-dragon  >,  il; 
Le  pottdelaS-QcbefurM-  Marnas.  .yt.,r  ..  U., 

.ftre  U4.',  Caderouflc  V4-  .‘/iii,' 

Valence  fuelèRôfiïc  it,l;T  ’Ebrt , Chajleau  fur  lt  Rofu4 
Ahâqqcs  fontçincS;  ii4j  .îiL  ' . ik‘.;2£-ri 

\-l  (ii  <1  $cful*  / ' Leport 
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LcportdeU  Traillc,/«r/rf‘  S-Eloy  deCrau  iil. 

nuiere  de  S orgue  , laquelle  Grancon  Montaigne 
fort  toute  d’vnefonteine  il.  if- 
Auignon  ' iil.  Les  Cabanes  de  Berre  iil. 

Mutres-fou ftege du  Pape,  Les  peines  iii  1. 

maintenant  ville  Papalle.  Monte yne  mauur.ife  montai- 
Beau  pont  fur  le  Rofne.  Prêt  gne,  puu  défends  tujques  ï 

delà  ville pafe la  Durance,  Marfeillt  _ . - 

qui  fait Jep.tr.ttion  de  iaPro-  Marieille  * ' j*» 

uence  & Dauphiné.  Tort  de  mer  anciennemet  T ni* 

Cauaillon,  terre  du  Pape  utrfité  de  lettres  Grecquci, 


C*l~ 


iiii  1. 

Tant p aff trie  hordde  Duraçt. 
Orgon  i 1. 

Sainct  Scnas  -,  ii  1- 


Latines , £r  Gaulofes , * 
ratfon  dequoy  on  appelloti 
ceux  do  Marfeillt , Trtlin * 

< . * *s  - 

g»»- 
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Les  François  qui  voyagent  e»  Le uatft s embarquent  audit  lieu 

. de  Marfalle  ( comme  nous  auons  dit  cy.dcjfus)  pour  aller  en  Tri* 
poly  de  S y fie,  ville  àel'oheifanctdu  Turc,  ce  à caufe 

' Conful  Fr  ançouqu' y refde, pour  U ] commodité  du  trafficq  qna 
font  les  Provençaux  en  Orient,  fuiuànt  tes  accords  du  Roy  dê 
France  & du  Turc.  De  T»  ipoîy  ton  va  d' ordinaire  en  Hterur 
falem  & par  f au  & par  terre,  dxfquels  phemms  nous  parleront 
dans l'adionfhon  du fécond  livre.  f.f.-  ^ 

De  U ville  de  Marfeille , tfdefes  enutrons.de  h 
fdinfte  Bofhtc , lieu  oh  la  c Jfttagdclaine  u 
fait  fa pemtçnce , & du  lift* 
ou  efi fin  chef. 

MArMe , la  p riocipale  ville  de  Prouence, 
ett  aihiî  nomm.ee  a caufe  d.e  fa  f ruatiori  lur 
Je  bord  de  la  mer , laquelle  vient  batre  iufques 
*ux  murailles  delà  ville  : Car  mar,  en  P<  ouençal, 
lignifie;  mer, & feillelqui' vient  du  mot  lati tS/aUo 
qui  lignifie  faulterj  comme  fi  on  difoit , mer  fail- 

lànc,  dû  fautant  aux  murailles  : ou  bien  elle  efi 

N iiÿ 
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appeîlee  Marfcille,  quafi finutmAtit  fein  de  mer, 
car  clic  en  eft  prefquc  enuironnee,  tant  de  gran- 
de mer,  que  du  port  qui  la  ferme.  Du  colle  de  la 
terre , elle  eft  auili  fituce,  baftie,  & affilé  aux  cou- 
ftaux  d’vne  petite  montaigne,  furlacrouppede 
laquelle  y a quinze  moulins  à vent.  Ladite  ville 
eftantique,&de$  premières  conuerties  à la  foy: 
car  elle  a receu  la  prédication  & la  foy  dekinâ 
Lazare,relfiifcité  par  noftre  Seigneur,  lequel  de- 
puis Euefque  en  la mefme  ville,  reccut  la  coron* 
ne  dp  martyre  en  vne  petite  chapelle  qui  le  veoit 
encore  auiourd’huy. Ladite  ville  garde  fon  chef 
en  l’Eglife  noftre  Dame  laMaieur,  qui  eftoit  an- 
tiénement  vn  Temple  dédié  aux  Idoles,  & de- 
puis dédié  & confacré  par  ledit  S.Lazareà  Dieu, 
iousle  nom  de  la  Vierge  Marie  : là  où  fè  voit 
cncoresdescolomnes  enk  Preuoftc  ioignat  la- 
dite Egide, fur  lefquelles on  pofoic  lefdites  Ido- 
les. Se  voit  auffi  vne  Idole  entière  en  vne  tout; 
. de  TEglife  noftre  Dame  des  Accoules,  qui  eft  de 
pierre , qu’ils  adoroient  auant  leur  conuerlîon. 
La  mefme  ville  eft  fortifiée  des  lieux  çircortuoi- 
fins,  comme  de  noftre  Dame  de  la  Garde,  qui  eft 
vn  Chafteau  efleuc  fur  vne  môtagne  , proche  de 
la  portée  du  canon,  &du  coftc  de  la  mer , d’vn 
Chafteau  qui  eft  en  vne  lilc, appelle  leCaftcl  d’if. 
Au  fufdit  chafteau  de  noftre  Dame  de  la  Garde, 
y a vne  Chapelle , où  fc  vepiét  plufieucs  miracles 
de  ceux  qui  le  vouent  à 1?  Vierge,  prefquc  tous 
les  iours.  Plus  bas  du  pprt  eft  vne  Abbaye  bien 
'fprtc,  dediee  à Dieu,  & à S.  Vidor,qu  i eftoit  en- 
fant de  Marfeftle,  le  chef  duquel  eft  gardé  en  f Et 
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tdife  dudit  lieu,aueclaCroixS.  André  ,&  plu- 
sieurs autres  dignitez.  En  ladite  Eglife  on  voit 
le  lieu  où  laMagdelenefœurdu  Lazare  a com- 
mencé à faire  Cape  nirence,  qui  eft  das  vn  roch, 
auquel  on  vcoit  fa  table  de  pierre , fo  n Iauoir,  8c 
autres  vftancilles  : Se  vôit  auflilelieuoùflle  fie 
la  prédication  aux  Marfeillois,oùily  a vrie  peti- 
te Chapelle,  dans  laquelle  ellfa  pourttai&ure. 
En  la  grande  Eglife  fe  garde  la  main  de  la  Mag-  ' 
dclenc,  aucc  le  tombeau  de  S.  Lazare,  dans  le- 
quel eft  le  fainét  fonds  de  Baptefme. 

Les  Pèlerins  qui  vont  de  Marfeille  enlerufa- 
letn,auant  que  s’embarquer  vont  ordinairement 
vifiter  lafainâe  Bofme  , qui  eft  le  lieu  auquel 
fainéte  Marie  Magdelcne  a fai&  l à penitence,  le- 
quel lieu  n’eft  pas  diéfc  à bélfïm  qui  lignifie  baul- 
me  odoriferenp  : mais  il  eft  ainfi  di&  à cauTe  du 
lieu,  &delacaueraequi  eftdaos  la  roche,  di& 
en  François  boue,  & en  Pcoucnçal  bofme.  Pour 
y aller  l’on  va  palTer  en  vnç  petite  ville  nommee 
les  Baignes,  diftant  de  trois  lieues  de  Marfeille, 
Puis  faut  monter  par  les  môtagnes  difficiles , iuf- 
ques  au  defert,  là  où  eft  le  lieu  de  la  Bofme , qui 
eft  vne  des  plus  hautes  montagnes  de  laProuen- 
ce.  Cefte  fain&e  penitétea  demeuré  1 efpacc  d« 
ja.oujî.ans&dcmy,ouenuiron , felonSuritu, 
tt.  4.  vie  de LdMigddene,  en  ce  lieu:  Chofe  qui  eft 
à admirer,  tant  pour  le  defert  qui  eft  tout  il  en- 
tour  , la  hauteur  de  la  montaigne , que  pour  U 
grande  froidure  qui  y eft  ordinairement.  L eg  1- 
fe  eft  dans  ladite  roche  & cauer  ne,en  laquelle  il  y 
a cinq  autels  : Et  a cofté  feneftre  du  grand  Autel, 


tr  'r  . Mioniïion  <iu  L Tiare  des  • 

eft  de  la  fainéte  Magdelene  J’iâ  ou  paf  Te^ 

pace  de  31. ans  &dcmy  elle  a repofé  :!equel  li6k 
ifcft  de  plumes, laine,  cendres,  ou  feuilles,  mais 
dû  mefme  rocher  & pierre , & au  derrier  eft  vrre 
fontaine  qui  ne  tarit  iamais  : Et  encore  chofe  qui 
eft  plus  admirable  , fçauoir,  qu’il  pleut  partout 
Ja  carrière,  à caufè  de  l humidité  duroen,  & né 
pleut  aucunement  où  elle  couchoir.  Auquel 
lieu  eft  fa  figure,  de  fa  grandeur  & forme , qu’a 
fait  faire  S.  Maximin  lVn  des  fepraatedeux  Dif 
ciples,&  premier  Euefque  d’Aix  en  Prouencc* 
qui  y vintauec  elle,  & S.  Lazare  & Sain  été  Mar- 
the, fori  fiere  &fafœur.  Aufomrnetde  la  mon- 
tagne eft  vne  pétite  diappfelle,nommee  le  S.  Pil- 
lofijoupillier  Sccolomne  fur  laquelle  les  Anges 
laportoienttousle$iours,auecchants  & canti- 
ques fpirituels  , puis  fur  le  foir  la  rapportaient 
àlentree  de  fa Bôirhé  $C catïerne:  Près  ae  laqud- 
Ieeftvn petit  Conuent,bafty  en  partie  dedans 
le  rocher,  & en  partie  ioignantàiceluy  , qui  eft 
yne  place  bien  forte,  & n’y  a qu’vne  entree  ,r'  & 
trois  portes,  defquelles  la  fecôîîde  cft  de  fer.  Les 
Religieux  qui  foritauditConuentfontde  S.Ma- 
ximfn,  petite  ville  qui  eft  â 3.  1.  près,  au  deffous 
t .dêlà  môtagne  : où  le  veoit  le  chef  de  la  Magda- 
lcnc  , lequel  oh  monftre  ordinairement  le  ioup 
du  Vcndredy{ain&,auec  vne  ampoulleou  phia- 
le,  dans  laquelle  eftla  terre  du  mont  de  Caluai- 
re,laqut41efutarroufee  du  fan  g de  noftrc  Sei- 
gneur en  faPaffion:  Ce  qu’on  tient  auoirefté 
appo:téparla  Magdalene,  lors  quelle  vint eni 
Prouence.  Çes  précieux  ioyaux  fe  gardent  e» 


Voydges  du  Seig.  de  VilUmont.  loz 
f-E'gHfe  S.  Maximin , là  ou  lafainâeMagddêno 
fut  inhumee,  & là  ou  elle  communia  auauc  que 
mourir:  Ce  qui  eft ‘fort  bien  entaillé  au  me  une 
lieu,  qui  aefté  bafty  par  les  Roys  de  France.  Il  y a 
vnConucnt  de  Religieux  de  l’ordre  S.  Domini- 
que,  qui  font  enuiron  40.  Le  Vendredy  fainék 
leferuiceeftantditiufques  à la  Paflîon,  les  Cô- 
fuis  de  fa  ville,  qui  ont  vne  defdu  threfor  de  la- 
diteljglife,  & les  Religieux  vne  autre  , s’aflèra- 
blét  auec  douze  hallebardiers , pour  garder  qu’il 
n’y  ail;  defordre  en  monftrant  lefdires  Reliques: 
les  Religieux  les  apportent  fur  l’Autel  iufquesi 
la  fin  dû  feruicc  : puis  accompagner  de  treize  ci- 
erges delà  charge  dVn  homme  chacun,  vîennét 
porter lefdits  ioyaux au  pulpitrede  l’Egltfeyqut 
eft  hauitefleué,  là  où  chacun  àfon  tour  peur  voir 
le  chef  de  la  Magdelene , au  front  de  laquelle  y a 
encorcs  de  la  chair  tenant  à l’os,  qu’on  appelle  - 
Noli  mctAnjrerey  pour  ce  que  noftre  Seigneur  s’e- 
ftant  apparu  à die  au  iardin , en  forme  de  Iardi- 
nier:ellecognoi{fant  que  c’eftoit  luy,  s’appro* 
cha  pour  le  toucher  : mais  noftre  Seigneur  luy 
À&yNtU  me  ungtrr.  Etau  lieu  où  il  la  toucha, qui 
fut  au  front,  la  chair  y eft  encores,  non  pas  viue, 
mais  comme  feiche.  A la  grandeur  de  fon  chcf,.& 
de  fa  machoere,  oùil  y a encores  deux  denrsj’on 
peut  coniecturer  qu’elle  eftoit  fort  puiftahte.  Se 
veoitaulfiladitteampoulle  ( commençant;!  i»i- 
dy  dudict  Vendredy  Sain  cl  iufquesà  vne  helue 
apres)  dans  laquelle  fe  voit  vne  rougeur  comme 
y ne  goutte  de  fang,  qu’on  fjoit  èftr.e  dju  Oing  dç 
noftre  Seigneur,  |c  y/ie  heure  apt«  n»idy  mi f 
-anoM  , , ■ - 
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voit  plus  cefte  rougeur  , mais  retourne  en  blan- 
cheur. Il  y a en  ladite  Eglife  plufieurs  mémoires 
des  miracles  qui  y ontefté  raids  par  l’intercef* 
lion  de  ladi&c  fain&e  penitenre  ,.qui  fèroie 
chofc  trop  longue  à raconter.-  Partant  de  ce 
lieu ,Ion paffe par  vn  village  nomme  S.  Iacque- 
ry,à  trois  lieues  de  là*  d’où  l’on  retourne  à Mar- 
leflle,  &felon  la  commodité  du  temps  l’on  s’em- 
barque pour  aller  par  mer  en  Tripoly  de  Syrie, 
& en  y allant  l’on  lailfe  d’ordinaire  la  Sardaigne 
imain  feneftre,  & la  Barbarie  à la  dextre,  puis  on 
va  palier  entre  la  Sicile,  & l’illede  Malte,  Sdaif. 
lànt  a feneftre  la  Candie,Rhodes  & Chiprc , l'on 
atriue  en  fin  en  T ripoly,  où  il  y a vn  Fôcüque  des 
François,  auquel  ils fe  retirent  tous,  & y viuent 
fous  F obeiïfancc  du  Conful  qui  y eft  pour  r-epre- 
femerlaperfonneduRoy.  Ainfi  que  noftre  au- 
chcurle  fieurde  Villaraont  à deferit  en  fon  III. 
Uure. 

Voylàla  vraye  route  que  tiennent  les  Pèlerins 
qui  veulent  aller  de  France  en  lerufaiem,  mais 
ceux  qui  v veulent  aller  de  Venife  & palier  par 
iltalie,  il  faut  qu’ils  tiennent  le  chemin  qui  s’en- 
fuit. ; . • 


Chemin  de  Lyon  i Rome  far 
Tnrim. 

Dé  Lyon  à faind  Laurcns 

:nil. 

l a Vorpillere./  ’ iil. 
Bourgoin  . . iii  l. 

Scffieu  il. 

La  Tour  du  Pin  il. 

Bons  de  Bcatumifij»  ii  K 

lej 


Ity  eflfepart  le  Danfhmé  <f 4- 
uec  la  Sanoje. 

Le  Pin  if. 

Aigue-bellette  .'fil. 

Monte  la  montante  £Aur»e~ 

beüette. 

Chambéry  iii  L 

Ville  capitdlle  y & fiepe  dm 
Parlement  de  Sanoye . ,\r 

Mont- 


Qiqiti  ..  . lOgle 
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Montmcliaa  UK  La Fcrricrc  !Xj  *t 


Chamenis  i iil. 

Aigucbelle  i 1. 

Argentine  i L 

La  Chapelle  iil. 

LaChambrc  il 

S.  IcandcMoûenne  iiil. 
5.  Michel  iiL 

S.  André  < ii  1. 

.Bregarre  -il» 

Solrers  ' üi  K 

Trefmignoo  iJk 

Lafncbourg  iil. 

Monte  lemontSem  , & voy 
la  chef  eût  des  Tranfis.  t ■ • 
La  Tanernette,/»r  le  mont 
Seau  iiil.  LaFcx- 
i i 


La  defeentt  i a mont. 

LaNoualaifc  ...•■iil 

Suit.  i .•■.I'il. 

• ■ f 

ley  comment  il*  tiedmont,  & 
on  commence  à compter  par 
mille  : dont  le*  prit  mille 
d'Italie  voilent  «MM  luttë 
Franfoi/c  , , f 


5.  Georges  r 
S.  Ambroife 
S»  Michel 
Viglanne 
Rjuole 
Turi» 


L. 


iii  mille, 
vi  mil» 
*i  ou 
iiüow 
iiix  m» 
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fLe  voyageur  tpi  vendra  nier  à Fenift  fans  aller  à R*m te, pu* 
t'embarqâer  furie  Pau  pour  de f tende  es.  F ter  art,  Q-  pair  Canal 
influes  à y tnift^ubieny  aller  parterre,  Crpajfer  par  Milan, 
tonie,  M*ntouit$)  tairai,  tomme  nofire  authemr  a iefertp 
en fan troifitfme lime.  Mats  s' il  veut  aMir  droite  Rome, il  peu* 
chotftrle  chemin  de  Tari»  à P lai ft  net  far  Wlom  partie  nojht 
nnthear  a paffé,  ainfi  pille  defaut  an  patriefma  ,&  cutpief 
me  chapitre  de  fonpr  entier  liért,  en  fuinre  tdny  qui  ta^Mtj^ 
Y*  îftM*  vfitj parla  pofiei.  ' " t_  . ; 


Moncalier  vi  m. 

Po'erino  viim. 
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Aft  vi  m. 

Non  iü  m. 
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Alexandrie  de  h Paille 
ixm. 
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laittatj- 
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Borgo  S.  Domoo  viii  ra. 
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Parma  viii  m. 
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vü  m. 

Reggio,  nRrç  viim. 

Robie- 
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LA  CVIDÊ  QV,I  ENSEIGNÉ  À 

facilement  trouuer  les  plus  notables 
chofesdc  Rome  } les  Eglifcs.,  les  Sta- 
tions,^ les  Reliques  des  corps  Sain&s 
quiyfont.  ^ ,[:>»(.•  . 

- . • • 11 i i.> v*.- 

DEL  BORGO,  ou,  du  Bourg. 


(, 


•J  » » 

-Al  . 


.7  lâ frtnnert  mtrnee.  i; -, , i y ’ 

- * • • * J ■ *■  r**  '•  i ■ !; 

QVicouquc  veut  voir  les  chofes  antiques  êç 
mcrucillcuf'es  tic  Rome,  il  e(l be/pftvqu  d 
commence  par  vn  bon  ordre,  & qu  d ne  face  pas 
comme  plu uencs,G’c il afçauoif,^ gardei;/ççqy  8c 
cela,  & puis  àJa  fin  s’en  aller  fans  en  aüouveu  la 
moiébe.  Mais  pout  bien  voir&  e#re  du  tout  faf 
tisfaiéh  & cornons,  iefuisd’auisqüc  vous  com- 
menciez au  Pour  Saindl  Ange,  lequel  pat  ks  an- 
ciens fut  nommé  le  Pont  eL*h,  (a  .jçauledpl’Em* 
pereür  Adrian  qui  lcrbaftift:)Eç  comufle  voos  e- 
«es  für  iceluy  regarder  et*  basdansl  8c 

vous  verrez  fous  l’eau  lés  yeftiges  (^c  fondemés) 
du  pont  triomphal  par  lequel.pafR>içht  âpcienr 
nementtous  lestrnimphes  dans-lc  Capkçde.  $c 
tournez  puis  apres  tôut  4tôity  àfe  maio 
vous  verrez  le  Chnfteau  fainit  Ange*  ftoŒ 
la  prbpre  fepidruréd’ Adrian  rj&mpéfeéür-j  au 
haut  duquel  eftoitvne  piguc  d«  b£Odïie  .cWtft 
d'vhc  admirable  grandeur,  laquéUéfcfti  «tt  jour- 


/ i 


I 


> ::  Adionftion  au  premier  liure 

d’huy  dans  la  baffe  cour  defçouuerte  de  Saind 
Pierre.  Ÿous  verrez  encoresTefmerueillable  fa- 
brique de  lanouuclle  Eglife  de  Saind  Pierre,  là 
où  trauaillcnt  auiourdnuy  vn  nombre  iniîny 
d’hommes. Mais deuant  que  partir  de  là,  vous 
hrezeriBe/«^rrf,làoùily  a plufieurs  tres-belles 
ftarucs  danslciardin  fecret,&  fpccialement cel- 
le qui  eft  tant  renommée  de  Laocoün  ( Preftrc 
de  la  ville  de  Troye)  & celle  dç  la  Roy  ne  Clco- 
parrc.-vc"  ,.k  ü-'I''  ' J. 

De  ce  jm  //!  du  delà  du  Tjlre. 

Veuqu  aurez  cclà,  venez  par  derrière  iufques 
à la  porte  (qu’on  appelle)  du  faind  E/prit  : Et 
comme  vous  ferez  dehors,  regardez  en  haut  à la 
majndroi&e,  & vous  verrez  vne  petite  Eglile 
nommée  Saind  Onuphre , & commençant 
de  là  iufques  à Sa»  P terre  Mtntorio,  les  anciens 
àppelloient  toute  cefte  colline  lénutlr,  qui  eft 
Fvnede&feptmomaigncsdcRome.  & celle  où 
vousauez  efté  aüparauant  que  d eftre  à Si  Pierre 
eft  dide  ranedtu,  & eft  femblablÈment  i’vne  des 
fcprmontaignes.  ’ 

Maintenant  (comme  ie  dis)  regardant  depuis 
feind  Onuphre  iufques  à lâind  Pierre  du  Mora- 
toire, par  en  bas  droit  l’Amphitheatre  & Cû> 
quede  Iules  Csefar,  d’vnc  grande  largeur  & lon- 
gueur, comme  vous  pourrez  vcoir  ii  vous  allez 
furie  moût  qui  eft  deüanrla  porte  dudidfaind 
PiertOdn Montoire.  1 

1 Airifi  allant  droit  par  la  rue  qui  va  vers  la  Jtjpê 
(lieu  ainfi  nommé)  vous  arriuerez  iûfqucs  à fain- 
de  Marie  Tràfteuerc  : Cefte  Eglife  s’appelloit 
. ~ ancien- 
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anciennement  Hofîiule  menrem, que  les  anciens  1 
Rpmains  deuotieux  auoiét  cftably  pour  les  pau-i 
lires  foldatsdifgraciez,  qui  auoient  perdu  quel- 
qu’vn  de  leurs  membres,  Sc  cftropiez  de  la  guer- 
re, & ceux  qui  milirans  pour  le  peuple  Romain, 
deuenoient  vieux  (ou  z les  drapeaux  :ils  auoient 
là  leur  entretient:  leur  logis  à repos,  tant  qu’ils 
viuoient.  Et  là  deuant  le  grand  autel,  vous  y ver- 
rez le  lieu,  auquel  qüandpoftre  Seigneur  leftis- 
♦ Chrift  nalquit,  il  y fourdic  vne  fonteinc  d huilé 
toutdûlongd’vniouren  très- grande  quantité: 
laquelle  Eglife  a efté  illuftree  par  rilluRrilTime 
Cardinal  Altcmps. 

Chemine*  puis  apres  toafianrs  vers  la Kiue,  U 
OÙ  fc  vend  le  vin,  & copfldercz  par  tous  les  jar- 
dins, les  Eglifcs&  lesmaifonsquife  voy et  main- 
tenant, Iàoù eftùit  FArfenal  des  Romains, lequel 
vous  p ouaez  iuger  furia  rué  de  quelle  grandeur 
il  a efté,  parce  que  les  veftiges  d’iceiuy  s y voyent  . 
encores*  i:,o  • V . ~ J ' i :T 
• <.v.  Dr  P ijît  Ah  Tybrt. 

Puis  aprcsallantainfiVersla  Riüé,  vous  trou- 
uerrçzà  la  main  gauche  vne  ifte  laquelle  les  an- 
ciens appçlloient  kfTyberinejUouaùioürd  huÿ 
cft  fEglife  de  fainft  Betthelemy,  & de  S.Ieah,  là 
où  font  les  Moines  nommez  fAttkmfr*tcUi  : Eti 
ccftc  ifle  il  y auoit  (jadis)deux  temples,  Fvn  de  Iu- 
piter  dcJLycaonie,  feutre  d'Eiculapc  : & fl  vous 
recogildiftèz  bien  cefteiflè,  elle  cft  faiéle  com- 
me  vit  nauirei  m®fmescn  cefté  ifle  il  y a deux 
ponts  pour  y efltrér,  nommez  par  les  arides,  Fvri 
le  pont  de  feutre  le  pont  deGe5»««(dcs 

<5 


im 1 . S 7 5v 


r •»!- 


{ iîF”  i 

V'i  Ct  . .i 

ff-  i il 

: ll  iii 


Iii! 


Ml-Î-Ï 

f ^ * i 


\\ 


m < 


Digitized 


IN^VIUUVIV. 


A dion  ft  ion  au  /.  liure  des 

\ • * 

noms  de  ceux  qui  les  auoient  fai 6b)  Icfquels  au- 
iourd’huy  nom  point  d'autre  nom,  finon  les 
ponts  de  Jgudtro  e*ppt,  des  quatre  bouts  ou  adue- 
nues. 

Du  pont fùntîe  Meriei,  O*  du  fdUis  de  Pildte. 

, Apres  que  vous  auiez  veu  cclà,  paflèz  à l’autre 
cofté  de  ladi&e  jfle,  & allez  toufiours  par  vn  che- 
min lequel  vous  trouuercz  au  boutdupontdc  !a 
fufdiéte  ifie,&  cheminez  toufiours  droit,  iufqu  a 
ceque  vous  veniez  aa  pontneuf,lequelauiour- 
d’huy  s’appelle  le  pont  iain&c  Marie,  dit  par  les 
ancienspoB/rS«Mfmo,oudu  Sénat.  Au  pied  d’i- 
celuy,  vous  trouucrrez  vn  palais  tout  deftruir, 
Jequel  felpn  le  commun  eftoit  le  palais  de  Pilate, 
mais  les  hommes  de  iugement  diient  qu’il  flic  dit 
le  pont  de  tfictUs  de  Hen^e,  ou  le  pont  des  Vrfinty 
‘ainfi  comme  il  fe  void  encores  auiourd’huy  fur 
iVne  de  lès  porte?,  & où  il  ell  eferipten  deux 
Vers.  . ....  ; ‘ •*;, 

Visa  vis  d’iceluy  eft  le  Temple  qui  eft  dit  de 
la  Luné,  & de  Fautre  cofté  eduy  du  Soleil,  qui  eft 
trcs-fmcien. Ayant pafle ces  ponts,  vous  verrez 
vn  marbre  blanc,  grand,  rond,, & qui  par  le  de- 
dans eft  fait  en  vilage,  lequel  vulgairement  fe  dit 
U Bouche  de  U verdi,  appuyee  à l'Egide  de  lai  n 61e  , 

.Marie  en  Cofmedin,  qui  eft  autrement  nommée 
l' Ejchile  Gr  tequt,  qui  eft  celle  là  où  lain6LAuguftin 
lifoit.  Apres  cela,  vous  ioindrez  au  pied  du  mont 
lAumtino :apres  lequel  vous  verrez  quelques  rui- 
nes du  fleuue  là  où  eftoit  anciennement  le  pont 
de  Sul/Uat,  là  où  Horace  le  Borgne  combatif  ca* 
tre  toute  laTofcanc. 
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Et  al|ânt  deflcfas  ledit  mont,  près  le  Tybrej 
VersS.Paal,*oustrotiiierrez  desmaifons  cham- 

{>eftres  à la  main  droite  an  coing  du  T ybre,dans 
efquelles Tes  Romains  ont  tenu;  jadis  cent  qua*- 
rante greniers  qui  eftoient  fort  grands,  comme 
moriftren’:  les  ruines  ëri  la  maifonchampcftrè  du 
Seigneur  luîien  Cefarin. 

Vu  mont  Tcfatlns,  (y  plufiturs  Autres  chtjes. 
Ayanr  puis  apres  pafïe  cela,  allez  toujours  vers 
S.  Paul,  vous  trouucrez  vn  tres-benti  pré,  où  les 
Romains  faifoient  leurs  ieux  Olympiques,  &en 
ce  pré  vdüs  verrez  le  mot  de  TepAcm*y\\nÇ\  nom* 
mé,pour  cftre  tout  fait  de  pots  caftez, parce  quils 
difent  que  là  auprès  eftoient  dès  potiers  habitas* 
& ils  iettoiét  là  leurs  pOrs  caftez  ét  rompusî Ceft 
pourquôy  on  Fappella  le  mofit  des  refis. 

• Et  regardez  à la  porte  de  fairtét  Paul,  vous  ver‘ 
rez  vne  pyramide  tres-àntique , muree  dans  le 
milieu  de  la  muraille,  & fc  dit  que  c eftoit  la  fe- 
pulrure  de  Ctfiius. 

Apres  prenez  le  chenriift  à la  main  gauche  de  la 
porte  de  fain&Paut,  qui  vous  mènera  à S.  Gré- 
goire, là  où  paftànt  Tur  Tefcdune  da  mont  À- 
uenrin.  Vous  verrez  vne  erande  ruine  de  bafti- 
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Jcs  trois  ian^  de  colptunes  » Se  hautes  lvnc  fur 
l’autre:  Et  ce  lieu s’ajppelloit Scfttfonio»\' es iepe 
e.DjoiiuSts  de rEmpçreiarSeucre.  < , f ; , 

Dts  b avis  deM*tc^ntUine^^fitWfins.tcr  itères 

. . > *Wfh\  r ; 

Ayant  veu  cela,  y n peu  plus  au deflus,  vous 

verrez  les  termes  d’Ànxoinc,  qui  fontmcrueil- 
leux,'  & qui  eftoonent  à les  regardeç,  pc  de  l’au- 
tre coftc  près Sainde  Balbine,-vous  yerrez  le 
çymetiere  defainûePxaxedc,  & defaioft  Bafilo, 
priais  ils  font  tous  deftruits.  , . , n 

Puis  chemin  cziulques  à l’Eglifc  de  faindl  Sixte, 
par  la  rué  droi&e  qui  va  à fain<ftScbafticn,&  prc~ 
nez  vn  certain  petit  fentier  à la  main , qui  vous 
mènera  à fain&  Efticnpe  lexond,  lequel  ancien- 
' nement  cftoit  le  temple  de  Faw»*.  Et  apres  vous 
verrez  certaines  murailles  hautes  , Ielquelles  ils 
difentque  ceftoicm  des  Aqueducs  qui  ailoiçnc 
ay.-ÇapitoIc,  ôc  en  ce  licu  eft  le  mont  ait  delta.  T 
De  Jkm:}  1 e*n  de  LAtr*.ni  de pùntte  Çmx,  gr  , 

Et  paflêrcz  de  là  iuïques  à lâinéy ean  de  LatrS, 
1*PÙ  vous  verrez  le  baftiment  ancien  eanbelly, 
& au  milieu  dç  la  place  vncobelifque  engrauee 
fies- grande. -Puis  prenez  le  chemin  de  lain&ç 
'ÇroixenHierufalcm,  & au  deuanc  de  la  porte 
dei’EgIife,VQustrouuen;ez  vn  lieu  où  cftoit  le 
temple  de  Venus,  là  où  fouloientles  court! (an es 
de  ce  temps  là  célébrer  leur  fefte  tous  les  ans  le 
vingticfmc  iour  dAoufL  Et  en  la  propre  Eglifc 
deuinéfcc  Croix  ils  difentque  le  tncatre  qui  eft 

là  fm:  celuy  de  $t4ftUut  T4t*rt*s,fù£t  de  bricquc, 
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fort  beau  Sc  grand,  comme  il  le  peut  bien  iuger. 

Comme  yous  aurez  veu  cela,  tournez  vers 
Rome  la  vieille,  & prenez  la  rué  qui  va  vers  la 
porte  Majeur, laquelle  va  àfain&e  MarieMajeur, 
de  cheminant toufiours  droit,  vous  trouucrrëz 
les  Trophées  de  Minus,  qui  cil  vne  choie  fore 
belle.  ‘ ' » .a 

Et  puis  venant  vers  Rome,  vous  paflerez  l’Ar-r 
chc  de  l’Empereur  Elticnne,  qui  eft  appelle  l’arc 
delaiqdl  Vite,  encore  entier,  là  où  citaient  lcà 
clefs  de  Tutols  attachées  au  delfous , auprès  de 
rhoftelleric. 

A lorsayant  veu  toutes  ces  chofçs , addreflez- 
vous  au  logis, & n en  cerchez  pas  d’auatage  pour 
l’heure,  car  cela  vous  fuffira  pour  la  première 
ioürnce.  . . . i 


* v‘  'y  •;  , ’ • ” ’ lt"'ï  : 

La 'Jèctnde  tournée.  •'<» 

x r 

» *-  f t 

LE  lendemain  au  matin , vous  commencerez 

partant  de  laincl  Roc,  la  où  vous  verrez  der- 
rière l’Eglile  vne  gtande  partie  de  la  fcpulture  de 
l’Empereur  A ugnfte,  laquelle  occupéit  lors  attec 
le  bois , iufques  à l’Eglife  de  fain&e  Marie  du 
Peuple.  . • - 

Dell  porte  du  Peuple. 

La  porte  du  Peuple  eft  celle  que  les  anciens 
nommorent fUminta,  ou  bieg,  fUmentittÀ,  la- 
tjuellc  eft  ioignant l’Eglife  du  Peuplé.  Icelle  en 
nos  remps  a efté  amplifiée, & àufli  bien  ornee  par  , 
le  Pape  Pie  quatriefme,  lequel  a pareillement 
çîrdlë  de  applany^cfte  belle  rue  nommée  lUmt- 

O ii|  1 
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«U  : mais  vous  la  pourrez  mieux  confiderer  quiu 
vous  retournerez  de  la  grand’  maifon  Ruftic 
du  Pape  Iules  troiiîefme.  • , - . . ■ 

Maintenant  retournons  arriéré  vers  la  Triniw 
ïé,  fous  laquelle  vousauez  à fçauoir  que  ça  efté 
le  grand  Cirque  d’Augufte  , comme  le  grand 
Ampbitcatre  que  ic  vousay  ditcy  deuant.  Puis 
allant  vers  le  mont  Qwinalt , lequel  auiour- 
d’huy  s’appelle  le  Monte  cauaIo,  au  deflous  dç 
la  maifon  Ruftique , qui  eftoit  au  Cardinal  de 
Ferrare,  vous  verrez  certaines  grottes  antiques, 
là où  auprès  d’vne  place  les  Romains  failbient 
les  ieux  par  eux  nommez  de  fUta,  auec  toute  di£ 
pofition:&  en  ces  grottes  U demeuraient  tou-, 
tes  les  femmes  diHolucs  : Et  ail  de  (Tu  s de  ce  lieu 
là  encorcs  fut  deflors  pofé  l’Autel  d’Appollotk 
(Dieu  des  Payens:)  ic  dis  ce  lieu  qui  fe  peut  vcoir 
en  ladite  maifon  Ruftique.  - 

■*“  i 

Pts  (btHAHxde  m Arbre  tjmfant  a Monte  CauaU,  O* 

J i,  des  bains  de  Diode ttAn. 

' » • * • « 

Puis  vousauez  à prendre  vn  petit  fenricr  qui 
vaetihaut  kMtnte  Caudlsy&c  quand  vous  y ferez 
arriuez,  vous  verrez  deux  cheuaux  de  marbre, 
vjui furent enuoyez  d’Egypte  à Néron,  duquel 
vous  verrez  je  palais  puis  apres,  mais  mieux  de 
l’autre  collé,  là  cm  cft  l’Eglife.laquelle  on  diéfc 
auoir  efté  |ç  temple  du  Soleil,  ce  qui  n’cft  pas 
vray,  parce  que  l’on  void  auiourd’huy  que  ledit 
Néron  venoit de  fon  palais,  par  vn  chemin  fç- 
crçt  (us dc^res-belles  colomnçs,  iufques  au  lieu 
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appelle  l’Oratoire  de  Néron.  Etfe  void  cncores 
en  pied  vnc  grande  partie  de  ladite  Eglife:  Tout 
ceja  eft  vn  peu  efloigné  des  cheuaux  dcflùfdidfcs. 
Etapresquc  vousaurezvcucela,  prenez  la  rué 
droidtequivavcrsles  baings  de  DiocIetian,.&: 
qui  font  à la  main  gauche  proprement  vers  les 
maifonsRuftiqucs,  qui  furent  dictes  de  Ferra- 
re;Laoù  commençoicntles  eftuuesde  l’Empe- 
reur Conftantin,  & s’eftendoient  iufqucsàlain- 
<fte  Sufanc.  Et  de  l’autre  cofté  de  ces  eftuues , c- 
ftoit  le  Sénat  des  Dames,  & des  panures  vcfucs/ 
8c  des  filles  orphelines  : Et  deuant  que  les  Ro- 
mains entraient  là  dedans,  ils  vifitoient  l’Autel 
d’Apollon,  lequel  eftoit  tout  au  droidt  de  ce  lieu 
là.  Puis  cheminant  (comme  i’ay  didt)  vous  arri- 
uerez  aux  baings  de  Diecletian,  mais  ie  ne  vou- 
drois  pasqueVouspartîfliezdelà  iufques  à tant 
que  vous  les  eufiiez  bien  confidcrez,  8c  puis 
vous  me  direz  comment  il  feroitpoflible  de  fai- 
re vn  autre  ediffice  femblable  à ceftuy  là , & ie 
vous  rcfpond  que  ny  l’Empereur,  ny  le  Roy  de 
France,  ny  tous  les  Rois  ne  la  Chreftientc , no 
• pourroient  en  faire  faire  vn  autre  ediffice  tel  que 
ceftuy-là  eftoit  : & m’a  efté  dit  par  vn  Frere  ve- 
nerable,  qu’il  y a des  grottes  qui  font  fecrettes 
par  deflous,  qui  vont  l’vnr  au  Capitole , 8c  l’au- 
tre à faihdtSebaftieni&  que  lajtroifiefme  va  par 
deflous  le  Tybre,  dans  le  Vatican,  mais  ien’y  a y 
iamais  efté,  &defirerois  fort  d’y  aller  '•  8c  il  me 
monftrahiendanslamaifoo  Ruftique,  derrière 
les  butes  certaines  grottes  dans  lefquclles  vn  fois 
ie  voulus  entrer  aueç  d’autres,  8c  nous  allafmcs 
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pnuiron  vn  quartde  lieue  à mon  aduis, mais  non 
pas  de  chemin  droiél  ; pardonnez  moy,  car  fi- 
ni’ell  force  de  retourner  vn  peu  arrière,  car  ce 
feroit  vne  trop  grande  faute  de  palier  de  ii  belles 
çhofes  en  filcnce. 

De  U rus  T te. 

Celle  rué  laquelle  vous  verrez  ainfi  fparieufe, 

Si  longue,  & aufll  droiclc,  a cité  nouuclicment 
reduiéledu  Pape  Pic  quatriefme,  & à caufe  dç 
luy  elle  a elle  à bon  droict  nommée  la  rué  Pie. 

De  U t»4tjfn  R uïhquc  qui  ejfuit  au  CdrdtriAl  de 
Ferrare. 

Là  vous  pourrez  contempler  celle  tres-dele- 
&able  maifon  Rullique  de  rilluftrilîimc  & Rc- 
uerédillime  Cardinal  de  Fcrrare*  laquelle  à mon 
iugemcntn’a  point  de  parangon  en  ces  temps 
modernes,  & ne  croy  pas  qu  encore  clip  cedaft 
de  beaucoup  aux  antiques.  Vous  y pouucz  en- 
trer, &c  la  veoir  à voftre  plaifir,  parce  qu’elle  eft 
êncoreà  prefentàvn  Seigneur  cjui  cllçrcs-cour^ 
tois  & très  magnifique. 

Là  vous  verrez  la  mailon  rullique  du  Pape  Six- 
te cinquiefme,  ornee  de  très  beaux  baftiments,  . 
auec  le  courant  de  l’eau  qui  cil  la  tournée  par  a6* 
queduéts  depuis  le  lac  de  Subidco . 

De  U mdifon  kujhque  du  Cdrdmal  de  C Arj>is  CT  Au- 
tres chijèt. 

Celle-cy  pourrez  voir  à bon  droid,qui  eft  mife 
auprès,  &çll  celle  de  lllluftrilfime  Cardinal  de 
Carpy,  pleine  de  chofes  antiques  & modernes* 

Sc  toutes  par  excellence. 

En  lamefme  rué  vous  en  verrez  vne  infinité 
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d autres,  ôc  toutes  belles,  & que  fi  elles  n’auoienc 
efté mifes au  parangon  ( & à l’enuy ) des  deux 
dernières  dcflufdi&es,  elles  feroient  toutes  tre*- 
b clics, 

Df  U porte  Pte. 

Au  bout  d’icelle  trei-belle  rue, il  y a vne  porte 
qui  luyconuient,eftant  fabriquée  du  Pape  Pie,. 
& fcmblablemcnt  nommee  Pic,  à çaule  de  fit 
fainélcté. 

De fdinfte  ^tjrnes,  ty  éutres  Antift  Ailles. 

Or  vous  pourrez  encores  vous  tranlportcr  iu£ 
ques  à faind  Agnes,  parla  voye  dite  Moment  ai* * 
laquelle  a efté  icmblablement  tres-bicnaccômo- 
deepar  laSain&eté  , & U vous  verrez  vntres- 
bcau  petit  temple  antique,qu’ils  difent  auoir  efté' 
de  pareillementvous  verirefcvne  fepul- 

turedeporfireaulfi  ample  6c  auflî  belle  comme 
autre , que  i’en  aye  iamais  veuiMais  fi  ce  vous  etë 
peine  d’y  aller  pour  l’heure,  retournons  nous  en 
par  la  mefme  rue  aux  baings  de  Diodçtian , qui 
font  pour  vous  faire  eftonner,  lefquels  ont  efté* 
confacrez  par  le  mefme  Pape  Pic  4,  à l’honneür 
de  la  Glpricufç  Vierge  Marie, 6cdcs  Angcs:Ët  de^ 
grâce,  qu’iLne  vous  fafche  point,  que  iç  vous  aye 
icy  conduit  par  deux  fois,car  vous  voyez  bien  der 
vousmefmçs  fi  l’œuure  mérité  double-peipe.ouy' 
ou  non.  Mais  ie  me  fuis  oublie  vous  dire  cy  de£ 
fus,  que  au  delTous  d’iccux  baings  il  y auoit  beau- 
coup de  portes  d’autres  voyes  Icfquelles  sY' 
trouuent  commedeflbus  les  baings  de  MarcAn** 
thoine,  defquelsfay  cy  delTus  parlé. 

Maintenant  ayant  vcuccla,prcnçzlechcnüj$ 


jidionflion  au  I .hure  des 

qui  va  à S.  Maria  Magyare , Et  foubs  icelle  Eglile, 
eniavalleevoustrouucrez  vne  autre  Eglilela-  _ 
quelle  s’appelle fanfta  Patent  una , là  où  ancienne- 
ment cftoit  l’eftuue  didle  Nouatiana. 

Etau  delîus,  fur  la  montaigne,là  où  eft  auiour-  »* 

K d’huy  le  monaftere  de  Sân  Ltrenfo  in  Paltjfcma, 
eftoient  les  eftuues  dites  olympits  fort  grandes 
d’ediEccs,  pour  ce  qu’il  venoit  U force  gens  d’vn 
cofté  & d’autre, Jefquelles  eftuues  vont  foubs 
, Sanftd  Maria  Magyyre  , comme  il  Ce  peut  voir 
mieux,  & fouuent  vont  là  Ce  loger  les  Pingari, 

(qui  font  les  Bohémiens.) 

pu  temple  d’ifis,  (y  autres  thi/es. 

Et  làpùeft  l’Eglife  dt  Santa  Maria  Maggi«rete(loii 
. , anciennementle  temple  d’Ifis,  tenu  par  les  Ro-  } 

mains  en  grande  cftime.  . , 

Et  là  où  eftoit  la  chappelle  de  San  Lut  a près  l’E- 

flifedc Sanftd Maria  iuiques  au  bas,  là  eftoit  le 
oisfacré  à Iuno  (tres-grande  Deefle  des  Ro- 
mains en  çe  temps  là,)  Maintenant  il  cftincorpo-' 
té  aucc  la  maifon  ruftique  du  Pape  PauL 
AudelTusde  cçlaen  lamaifon  ruftique  de  fa* 

» \/fntt»i9 , a efté  le  tref-riche  & merueilleux  tenv- 
lc  de  Dianc,là  où  les  Romains  lot  s qu’ils  cftoict 
ayens,faifoient  leur  facrificcs  auec  de  très-  gran- 
des richeflcs.  Et  puis  d’autre  cofté  là  où  eft  main-  \ 
tenant  l’Eglife  de  fanMattno , là  a efté  le  temple 
de  Mars,  (Dieu  dçs  Payens)  lequel  tous  les  Capi- 
taines & foldats  adoroienr, 

Des  ’j.fales  du  Ctlifte,  (y  d'auttes  chtfeu 
Puis  ayant  paflcladitte  Eglife,voustroùuere5  ' , 
vue  rué  qui  vous  mènera  par  derrière  à fathfic* . 
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tro  m vincoU  , mais  laiftcz  ccfteru'c  Sc  prenez  le 
premier  fenticr  que  vous  trouucrcz  U où  vous 
verrez  entr’autres  viic  maifon  merucillcurc  que 
_ l’Empereur  Titus  fit  pour  Ton  Pontificat,  en  ces 

temps-là.  * < . • ' ’ * 

Ayant  veu  cela  tournez  hors  de  la,  & panez  en 
bas  par  la  première  rue  entre  les  maifons  rufti- 
ques , qui  vous  conduira  a fan-dlemente  qui  eft 
vn  Conucnt  de  Religieux^  Puis  «irriiiant  au  thea~ 
tre  de  Vcfpafian  antique,  & qui  eft  pour  faire  cf- 
baïr,  qui  eft  nommé  U-Ctltji* , vous  verrez  vnç 
grande  machine,  là  ou  il  cftoit  avoir  les  feftes  & 

les  ieux  des  anciens  Romains , qui  fc  taifoient  de 

ipo.milperfonnes,  'Ai* 

Puis  quand  vous  aurez  pafle  de  l’autre  cofte,  h 
vous  verrez  l’arc  de  Cohftantin,  encore  a pre- 
fent  fort  beau  avoir.  Et  là  auprès  au  iardin  des 
Religieux  de finfta  Maruneua,  vous  verrez  les 
veftiges  du  temple  du  13ieu  Scrapis  : & puis  paf* 
faut  plus  outre,  vous  ttouuerez  lare  triomphal 
de  Vefpafian,lequel  luy  fut  fait  quand  il  retour- 
<ia triomphant  délerufalcm.  t t. . ^ 
j)f4  temple  DelU-Pdte , du  ment  Példtme  mdinte- 

ndntnmmètlPdldTfy  M*gÿert9  &• 
tutrts  (hofes. 

Et  plus  auant  vous  verrez  le  temple  VelU-P*ce 
quafi deftruiél , & verrezaulfi  vis  a vis  d’iceluy 
ü Monte  P4I40»»,  maintenant  nôme  PdUTJp  Mag- 
j çUre,  là  où  eft  à ccfte  heure  vne  tres-beUe  thaiion 

ruftique  des  Seigneurs  Farnefes.  <• 

Auprès 4 icçile’eftoit le  temple  ai  ^emHu>»qu%, 

eft  maintenant  l’Eghfe  de/4»  Ç*Jmo  Damune ; 

( . v"  / ' » 


< , ' • 
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Et  apres  eft  le  temple  de  Marc  Au  relie  Se  de  Fau- 
lline là  femme,  & fille  de  l'Empereur  Antonin  le 
pieux,  lequel  Palais  eft  derrière  ledir  temple, 
i Visa  vis d’iceluy  eftoit  vn  tref  beau  templede- 

diéàlaDeeflc  Venus^qui  maintenant  s’appelle 
( San#  a Maria  libératrice  , fçauoir  eft  des  peines 

d’enfer.  Et  ces  trois  colomnes  lefquelles  vous 
verrez,  au  milieu  de  la  place  du  campa raciao , Ils 
difentque  çeftoit  vn  pont  qui  paftbit  dii  pont 
du  Capitole  au  PaL'ftt  maggiore , & que  là  cftoir 
et  difcnt-ilsrle  lac  de  Curtuts. 

Puiscn  icelle  Eglife,  laquelle  vous  voyez  aucc 
vne  porte  de  bronze,  près  l’arc  de  Septimie  , ils 
difentauoirefté  U le  temple  de  Saturne,  le  thre- 
for  du  peuple  Romain,  à prefent  il  s’appelle  San 
t/tdnano. 

Lare  que  ie  vous  ay  dit  cydeuanr  eftoit  de  Lu- 
eïm  Sfpttmtus  Seuerus  Empereur  ,&  eft  fort  beau: 

. Et  dclautrc  cofté  de  l’arc  là  où  vous  voyez  trois 

CoIompies,c  eftoit  le  temple  de  la  Concorde. 

Du  Capitale  çr  autres  chofes 

Or  vous  cftes  maintenant  venu  auCapirole  ou* 
Cdmpidtglie , lequel  anciennemé  n t ils  appelloiét 
- 1 Monte  Tarpeia , là  où  à fes  pieds  eftoit  le  temple  de 

Iupiter, lequel  eftant  brufté,  le  Capitole  ne  fur 
iàmaisplusrefait , mais  feulement  refta  ledicfc 
lieu. 

Auprès  d’iceluy  eftoit  encore  le  temple  de  Ce- 
ns , Et  fur  ce  lieu  là  auiourd’huy  vous  verrez  vn 
bommeàçheualdebronzedequel  eft  Marc  Au- 
rcle Empereur:  Et  de  ce  lieu  voiis  verrez  quafi 
laplus  grand  part  de  Rorne  en  très- belle  petf- 
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pecliuc , & beaucoup  de  belles  chofcs  que  vous 
auezvcu'cs  encore.  Et  la  auprès  à la  main  droite 
vous  verrez  vne  ftatu'ë  eft  hommcc  Marfonoi 
Mais  delàilcftbefoin  de  retourner  en  derrière 
d’vne  petite  rue  qui  eft  au  pied  de  la  montée 
du  Capitole , là  où  vous  trouucrcz  certaines  ci- 
lternes  profondes  faites  iadis  par  les  Romains, 
pàraducnture  pour  tenir  làlefel , ou  le  grain, 
quieftoient  appeîlccs  Horrei  anciennement  en 
Latin,  Scceftoycntlcurs  magazins. 

Et  en  de  là  vous  pafterez  auprès  de  Sanfo 
Maria  délia  Cor.foUtione^&c  vn  peu  plus  loing  vous 
verrez  l'arco  Boj.no  : Maisie  vouldroye  que  vous 
vifficz  les  choies  de  plus  grande  importance, 
comme»/ rheatrodi  Marcello  , là  oùauiourd’huy 
habite  la  très  noble  famille  des  Semelles.  Et  au 
dedans  de  ce  théâtre  pftoit  le  tçmple  de  la  Pictc, 
chofe  fort  priiee  des  Romains. 

Des  rertiqueuT  ottauu>àe  SeptimtHS , O"  k 
The4tr£  d:  Ptmpce. 

Vn  peu  à cofté  delà  pour  veuir  vers  la  Pefche- 
ric,  eftoient  les  Portiques  d’Ocfauia  fœur  d'Au- 
gufte  Empercurmiais  peu  de  veftigess  en  voient 
aprefent.  . ^ 

Puis  plus  en  là  entrez  à Un  ^/Cngelodi  Pejcarié, 
là  font  les  Portiques  de  Lncms  Seprtmtus  Semtrtu 
JEmpetcur.  . ' 

Puis  cheminait  iufques  à Campa  dt  fore  vous 
rrouucrez  //  PaUggo  dcgli  Or  Jim  , qui  cftoit  an- 
ciennement le  théâtre  de  Pompce,  & derrière 
cftoit  fon  portiquedà  auprès  vous  verrez  le  plai- 
Cmt  Palais  de  C éfj  dt  fert  : & plus  auant  vous 


[Adionêtiori  au  /.  liure  dés 
trouuerez  celüy  des  Seigneurs  Farnezcs , qui  eft 
faitaüec  vne  architc&üre admirablc,& eft  plein 
de  très- belles  antiquailles.  ’ * . 

■ . * •**  • 

L*  troijièjme  iturnee,  < • 

Dts  Jeux  Coltnnes , / vne  d\y[n tanin  le  pieux , 

C autre  Je  T raton  , cr  autres  chfes. 

' V ’ ■ \ '.'S’;  ' - 

•TE  troilîelme  iour  vous  commencerez  de 

~^4y  ° ou  pour  dire  mieux , de  la  pla- 

ce Colône,  là  où  vous  verrez ‘la  coJône  d’Anto- 
r ^Pÿujc,cfc  '/tuteur  de  I77.p  c 1 ,'UCC  vne 
lu^e  dedans  de  140.  deerez,&  cinquante  fut 
te  ne  lires  : Et  au  de/Tus  en  la  orne  il  y a vn  Sain# 
Paul  de  bronze,  d’vne  tres-belle  ftature,  lequel 
le  Pape  Sixte  cinquième  fit  là  mettre.  Ayant 
veu  cela  allez  apres  nar  vne  ruif  en  laplace  de 
S«4rr4,&tournez  àfa  main  droite  comme  vous 
cites  a Iejpicerfe,  quivavn  peuplas  bas,  que 

,u<q“«aux  retffmrtfléh,  qui  eft  vne 
tghfc  fort  eftimec  des  Romains.  . " 

E t apres  que  vous  aurez  veu  cela,  tournez  à la 
mefme  rue  la  ou  vous  elles  venu,  & allez  tou* 
fiours dronft vers Saind Marc , iufquesàcequc 
ïoyez  arnueau  heu  notnméMoeelUMcoruiJ  h 
boucherie  des  Corbeaux,)  U demandez  ou  eft 
la  C oltna  Tréiana  , tout  chacun  Ja  vous  enfei- 
gnera,  laquelle  eft  de  la  hauteur  de  cent  vingt- 
trois  pieds,  & la  hmaftè  du  dedans  de  cent  cin- 
quantecmq  degrez&  quarante  cinq  feneftresï 
Et  au  deflusd  y a vncpierrefcmblable,  à ce  quV 
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uonsditdeS.Ibulcydeilîis. 

Puis  lors  tournez  au  derrière  de  l’Eglifc  de  la 
Minerue,  laquelle  eftoir  anciennement  dite  du 
mefme  nom,  mais  puis  apres  délimite,  auecvn 
tres-bel  édifice,  hault  ( eflcué  ) ainfi  comme  en  y 
allant  vous  le  verrez. 

Mais  ic  vous  ay  biffé  à dire , que  délirant  voir 
chofes  rares  tant  en  fcûlpture  quen  peinture  de- 
mandez au  Mante  Cttirio  » la  maifon  de  Monfei- 
gneur  ciroUma  Gmmbcrto , qui  eft  Euefquc  de 
Gallefe,  parce  quelà  vousferont  monftrccs  cho- 

r • r • - f 

les  infimes. 

> Ve  U F thnd*  tu  autrement, 

P antheen.  . 

Vn  peu  dloigné  puis  apres  de  l’autre  codé, 
vous  verrez  le  Panthéon  qui  maintenant  le  di« 
U t\ûtondd}  Eglife  tres-întîque  ,fai&c  par  M areut 
, ccuurc  très- b elle  & fort  bien  entre- 
tenue.' ' - v;'"?  l 

DetbùngsfhgripfâO'icNertn» 

• ' Apres  icelle  Edile , pat  le  collé  de  derrière,  Il 
où  auiourcFhu^fe  vpy  eut?  des  tables  de  bois.,  où 
ont  efté  iadislès  éftüùeS  ‘d^Agrippa.  Et  au  derriè- 
re de  San  EüHachtt  ont  efté  les  eftuues  dé  Néron. 
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France, des  fleuues  qui  l’arroufent,  &: 
des  mers  & montagnes  qui  le  bornent 
Faid  par  le  Seigneur  de  Villamont, 
Cheualier  de  l’ordre  de  Hierufaiem. 


E Royaume  deV  rance  cît  prefque  Je  ft 

L ' J> fl*  J ! 


or- 

jsa  me  fonde j borne  d’vn  cofle  de  la  grande 

x-  mer  0cctAne>  iut  r*g*fde  les  Proumces 

de  Guyenne , Gafcogne,  Xaintonge,Poi- 
ftou,  Bretatgne , Normandie  cr  Picar- 
die , qui  font  toutes  enfemble  vn  demy  rond,  a caufe  de 
la  Bretagne  qui  s’aduance , (T  /if  longe  fort  auant  en 
la  mer.  D’autre  coîle  il  confine  aux  pays  de  Flandres, 
Hainaut , Lorraine , çr  la  Franche-Comté,  CT fifari 
far  les  fleuues  de  hfiaut , la  Meu\e,  la  Sone  , cr  le 
ÎLo/ùe.Et  d’vn  bout  encor  es  il  efl  iowtala  Sauoye,  aux 
hauts  monts  des  ^flpes,  (y*  à la  mer  Méditerranée , 
qui  regarde  la  Prouence  CT  Languedoc, qui  tous  enfem- 
ble font  vne  forme  de  croijfant , auec  les  hauts  monts 
Pyrtnees,  qui  feparent  la  France  dauecques  les  Efia - 
gnes.^mfi  accouplant  ces  deux  croijf  ans,  vouetrouue\ 
vo  ronJparfaitt 
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Or  en  la  France  y 4 plus  de  cent , tantfieuues  que  ri- 
tticres,dej quelles  les  quatre  principales  eu  toutes  les  au- 
tres tombent,  font  Loire,  Seine, Rjof  ne  cr  la  Garonne. 

Le  jleuue  de  Loire  ejl  de  grande  longueur,  prenant fort 
origine  d'vne font eine  qui  tftjur  les  limites  cT^iuuer- 
gne,  cr  près  de  la  ville  du  Puy  : il  croijl  peu  à pende 
fonteincs  Cr  neiges  fondues  es  montagnes,  court  vingt- 
quatre  lieues  fans  porter  bateaux  degrâd  charge , mai* 
venant  pafîer par  Rouanne,  fe  fait  renommer  de  tous 
les  marchands,  cr  continuant  fin  cours  heureux,  pajfe 
par  le  milieu  delà  France,  venant  perdre  fin  nom  às. 
Lazare,  qui  efl  eu  Bretagne,  pour  sengoulferen  la  mer 
Octeane,  apres  auoir-baignèplufnurs  ports  Cr  diuerfes 
villet,comme  Nantes,^4ncems,le pont  de  Stfiaumur, 
Tours , .Amboifi,  Blois,  Baugtncy, Orléans,  Gtrgeau, 
Gy  an,  Céfne  Sancerre,  la  Chanté , N eue  r s , Dejifi, 
J^euanne,cr  autres  petites  villes  cr  chajleaux.  Vans 
ce  fl&tue  de  Loire  dépendent  plufieurs  riuieres  du  cojlé 
du  Mayne,  ^n]ou,  cr  Bretagne , comme  celle  de  la 
Hume  qui  pajft  à C onaray.  Sa  rtre  qui  arroup  le  Mans 
CT  S4ble.lt  Loir  qui  baigne  llliers,chafieaudun,t'en- 
dofmr,le  Lude.cr  la  Fléché  : Matfiie  qui  pape  par La- 
ual tCha(leaugontier,cr  par  le  milieu  à' Angers , dans 
laquelle  les  autres  trots  perdent  leur  nom  ; Et  Ordres 
qui  va  lentement  par  le  milieu  de  Nantes. 

Ducofté de  P 01  flou,  Berry,  Bourbonnots,  ^Auutrgne, 
Cr  Ltmofin  y tombent  au(h  plufieurs  nuiores  ’fiaunr 
la  riuure  d'^fher,  qui  fans  aucun  emptfihetnent  par- 
fait fin  cours  par  1‘ i/Cuuergnt  CT  par  Molitu  en  Bour- 
bonnois.  Celle  itTeure  qui  court  par  le  Berry,  en  déco- 
rant les  villes  de  Dun  le  poy,fàuiB  luff,  Botqves,  cr 
Meun.  La  riuitre  de  Cher , qui  arroufi  aufiifc Berry, 
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fy  va  par  Menefiou,Sdles,Montrichart,Chenonceau  j 
<y  S le  ré.  Celle  de  Théo  qui  cofioye  les  villes  dTfou^ 
durs,  Kuiüy,  <cr  Lucy.  La  nutered  Indre  fut  bagne  le 

Bourç-  Dieu, Bufacé,  Pa!uau, Ch  afisdon.  Loches, Cor^ 

mtr  y, (y  Mtntba'^on.  Celle  de  U Crcufe  qui  va  dormat 
parMaüeray , Can  An,, Argentan,  S.  Mar  ce  au,  R*me~ 
fort, Blanc  en  Berry  ,PruiSy  Je port  de  Pil*,cy  perd  fort 
item  au  bec  des  deux  eaux, tombât  en  U Tienne.  £r puis 
la  nuiere  de  C luin  qui  pajfe per  Potfhers.fy  d> feend en 
selle  de  Tienne, fur  laquelle  font  les  villes  de  Montters, 
Fierrebuffiere,Lymoges,  yfuaiUe,la  Toute,  C hafieUc* 
raur,lngrande,Vangersfsfie  Bouchard  (y  chtnon,de 
là  elle  fe  défi  barge  dans  Loire  àMontJoreau  ou  elle  perd 
Jônnom. 

Lefleuue  du  Styne  efi  beau  CT  fort  renomme , pour  ce 
quil  pajfepar  Paris, quitfi  la  capitale  ville  de  toute  la 
Tranee.L origine  de  ce  feuue  vient  d* vne  fontesne  ntm~ 
mee  S eyne,  À raifon  quelle  efi  tout  ioignant  i me  ville 
ainfi  apptllee, laquelle  nefl  pas  beaucoup  eflognee  de 
Dijon, CApitalle  ville  de  Bourgongnede  cours  de  cefieu- 
ue  efi  fort  tortueux,  CT  ne  porte  aucuns  bateaux , fin  on. 
depuis  Noçen  fur  Seyne,  iufquà  fon  emboucheure  en  U 
grand  mer , qui  efi  au  H aure  de  Grâce  en  Normandie, 
CT'pafe  parles  villes  de  chafhllon,  Mujfy  l’Euefque , 
Font,  Bar  fur  reine,  Troyeen  Champagne , Hogtnfur 

Seine,  Moret>Bray,Mtlun,Corbeil,FÀris,Poi(fy,Meu- 
Un,M4Hrrs,yernon,G4tUon,Fonrdeï^[rche,Houen, 
Caudebec,Honfieur,H  arfieur.  CT  Ff  aure  de  Grâce,  où 

- H fe  va  emboucher  enla  mtr.  Ce  fieuue  donc  trauerf» 
partie  delà  B ourgongne,  Champagne,tne,tranee,CT 

- Normandie.  ' 

En  sceluyfe perd la  riuiert  de  Marne  qui  pajfe  pas  U 

5ij 
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Champagne  cr  Bne,arroufant  les  villes  de  chaalons, 
Ejjarnay,  Dot  mansy  Chafieau-  T icrry,  Meaux,  U Ber- 
té,  Ldgny,  cr  Charanton , auant  que  de  changer  fin 
nom  en  la  Seine. 

En  la  nuiere  de  Marne  tombe  celle  de  Moray, 
qui  cofioyeles  villes  de  CoullemierstCrecycfiCouilly. 
En  celle  de  Seine  defiend  la  nuiere  d'aube  ,Jur  la- 
que. le  ejl  U ville  deBar  ,dite fur  .Aube  CT  celle  £ ytr- 
fi  CT  Plancy. 

Et  au  pays  de  Bourgongnt  coule  dedans  ladite  Rjuiere 
Seine  la  nuiere  d'Tonne,  fur  laquelle  font  les  villes  de 

Creuant^uxerre^illentuueleBoyfienSiCT  Monte- 

reaufaut-  T orme. 

v/m  Gafiinois  defiend  aufii  dans  ladite  Réméré  de 
Seine  la  petite  nuiere  de  Lyon  qui pajfe à Nemours, 
Montargis,Chafhllon,Blcneautcr  S.Fargeau.Comme 
aufii  en  Normandie, y tombe  la  nuiere  d‘  Eure  qui  pajfe 
a Chartres,  Dreux,  Pafii,  Eureux  {y  Louuicrs.  Sur  cel- 
le d’Oyfe  qui  arroufe  la  Picardie qui  s’engoulfe  aufsi 
en  la  Seine  font fituces  les  villes  de  Mesures  , Rtemor, 
la  Fere,Chauny,Ntyon,Cdpiegne,Crnl,S.Lcu,  Beau- 
montPontoife.  Sur  <ytyne  qui  court  par  la  C hXpa. 
gnt.fint  afsifes  les  villes  de funBt  Menehou , Rethel, 
rdly  (y  Soiffons. 

Le  violenter  impétueux  fieuue  du  Rofne  prend 
fin  commencement  ou  origine  au  de  là  du  Lac  de  G e- 
neue  qui  ejl  en  S auoye,  duquel  de [cendant  fort  impe - 
, tueufiment  entreles  moragues  çr  rochers , décoré  quel- 
ques villes  de  Sauoye ,i corne  G en  eue, Cou!  ores  %Qhafiil- 
lon,Seifiel,cr  belle  j CT  reuenant  baigner  les  murailles 
de  Lyon , rencotre  vn  peu  au  delà  la  dorrrixre  Sone,  auec 
laquelle  il  va  fi  précipiter  d'vne furie  en  U mer  Medi- 
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tirante,  a V embtucheure  d\/tiguemrtes. 

Le  Pofne  donc  en parfaifant fon  cours  fiait  fiparation 
du  Viuaretgcf Laguedoc,d' duec le  Dauphinè,Falctt- 
ttou  cf  U Prouïce3crf*Jft  teignant  les  villes  de  Finie 
Cf  Thin^qui  font  au  Dauphine, celle  de  Faïence  qui  ejl 
au  F alet  mois, cr  celles  de  Loriol, Mocelimar,^€uigno, 
Noves,Tarafcon  Cf  Arles, qui font  en  Prouece.  D « co- 
Jlédu  V lu  ar  et  s, il  court  le  longde  Tournon,Crufil,tri- 
uiers,Cf  le  pont famÜ  E frit:  De  la  part  du  Languedoc , 
il  pdfie  par  Beaucaire  Cf  Aigucmortes , qui  eft  à fon 
cmboucheure. 

En  ce fieuue  celuy  de  St  (ne,  qui  au  rapport  de  G a far 
coule  fi  doucemet,  que  l'ceil  ne  peut  tu^er  la  part  où  tire 
Jon  coulant ,perd fin  nom  apres  auoir fiparela  Rourgo- 
gne>Gharolois,Mafconots,cf  beamoloisfi auec  la  Fra- 
fhe-Cocé,CfU\&reJfe,cr  pdjfe  par  les  villes  d'Aifion- 
ne,  Verdun, S Jean  de  Laune,Ghaalot ,Tournu,  Mafo 
Cf  Ftllc-Franchr.  finalement  ils  abi  (me  a.  toute  peine 
dus  le  Pefne,apres  que  la  rimer e du  Doux  qui  pajfe  nar 
la  Franche  Qomte,&-  par  les  villes  de  B e fanion  , Rff- 
chtfort , Dole  Cf  Senne  luy  a enfle  fin  cours . 

Tombe  aufh  en  ce  fieuue  impétueux, la  ntuere  de  Ly- 
fine  qui  prend  fin  origine  près  le  mot  Senis  fi  c roi  fiant 
peu  À peu  des  neiges  fondues  es  montagnes , courant * 
. bruyant  par  les  rochers  de  laSauoye , iufquà  la  forte- 
tefie  de  Montmelian,où  eflargtfiantfa  carrtere,va  stf- 
g ayant  par  Grenoble  Cf  Romans,  villes  du  Dauphine, 
plufieurs  autres  r lu  ter  es  Cf  torrents  s' embouchent  en 
luy  ,entre  Icfjuels  efl  le  fieuue  de  la  Durance , qui  cfiou 
le  Ùauphmecfl * Prouence.fùr  lequel  font  bxjhes  les 
villes  de  Cuylefire,  Ambrum, T allart, Gifler  0,  c?Ga- 
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'le fieuuede  la  Garonne  prend  fon  angine  (y fowrct 
des  ment Agnes  du  Sault,  qui  fine  proches  des  Pirtneer. 
pws  venant  s muer  fer  le  Languedoc  CT  U Guyenne, fe 
précipité  en  U mer  Occeane. 

Suriceluy  font gt  a l nombre  de  villes, comme  Songen- 
fon,S  Legier , Ryeux, Muret, Grcndre,  Agen,  Egmton, 
Tumnnes  Marmade,U^eolle,famB  Maçon, Cadillac, 
Bordeaux, Bldye, T olmont  CT  KtyAn  £n  laGaronne Je 
perdent  dm'  rfes  nui  très  des  coflc^  dePerigort , guerey, 
(T  Languedoc.  îçauotr  lonutere  de  Lers  qui  court  par 
le  Umytdoc.fur  U quelle  font  let  villes  de  Confirons, 
^Aques,  Tarafcon , Mtrepoix,  Partners  CT  ThouLufr.y 
défend  dufli  la  rnuere  de  Loges,  où  font  les  villes  de 
Brullart,  ÇjApres,Lauour,Motauban,cr  Moi (foc. Sut 
celle  du  Tar,  font  les  villes  d‘  Arbest  Le  pure,  Ttlbyt- 
Gotllac,CT  Rabdflms.  Sur  la  rtuitrt  du  Lot  qut  va  par 
léguer  cy  font  celles  dcMonfolu,  Acier  C ahorsfy  Vil~ 
leneuue  et  Agtnots.Surla  Dordone  qui  baigne  le  Péri - 
gort  fnnt ptuees  les  villes  de  Tumel,  Bergerac,  fainth 
for,  Libotne , Froijfdc,  {y  I hu»y.  En  ladtfle  Doyhvnt 
dépend  la  rimer e de  Lijle,  qui pajfe  par  Tortuerac , Pe~ 
ngueux,Mufidan,cr  Coutray.  Ductile  ci*  Armagnac 
O"  Gdfcongne,  coulent  deux  rtuierescnla  Garonne,  dp ~ 
pelleesGers  (y  B dp,  fur  lefiquelles  font  b ailles  Us  voi- 
les £ Aux,  Qondon,  (y  N crac. 

Ce  font  les  quatre  fltuues  principaux  qui  paffntpar 
la  France, (y  qui  font f para  fonde  diutrfs  P ’ os  met  s, 
dans  lefqutlsla  plus- part  des  autres  fi  tutus  CT  r mè- 
res tombent* 
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Les  Fleuues  & riuieres  qui  tombent  dans  la  mec 
Occeane,  outre  les  fufdits  quatre  fleuues. 

T Char  ante  qui  décoré  le  pays  de  Xaintonge , en 

X^sarroufantles  villes  de  Cognac , X ointes  ,Talbo:irg 
CX  Soubiÿr,  ex  s’engoulfe  en  la  mer  Occeane,  CX  de- 
liant  qu  y tomber, plufieurs  petites  nuieres  de  fendent 
enicelle,  entr  autres  U Boutonne  qui pajfe  a fiunft  Iran 
et yingely , Tauicaifne,  Voutonne,  CX  Tonnay-cha- 
rante. 

La  scure  ou  Syeurc  vient  de  Seurctie, petit  bourg  de 
Poiftou,  dont  elle  prend  le  nom, pajfe  à Nytrt,SeunaUx 
Colomb  s , ex  Mar  ans  t où  elle  entre  en  la  mer  Oc - 
cçane.  - _ 

Vileme pajfe  à Pitre , %cinet,  fy  fedon,  CX  de  ta 
entre  en  la  mtr  Occeane. 

Orne , qu'aucuns  dient  Orme,  riusere  en  Norman- 
die, vient  d’auprès  de  Sce\ , puis  pajfe  par  frgentan , 
Couchay,  Bernay  fur  Orne,  au  pont JainBe  Croix , au 
font  B fier  pain. près  F al  ai  fi,  au  pont  de  laMoufie  a Tu - 
fy,  au  pont  CX  abbaye  de  Fontenay,  où  elle  commence  b 
porter  bateau , (y  de  là  fi  rend  à Caen,  où  elle  reçoit  la 
flot  de  mer , (y  les  nautres  qui  aborder  près  les  murail- 
les de  ladifte  ville, puis  enuiron  trois  lieues  de  U à vn 
lieu  nommé noflre  Pâme  delà  dehurance,  entre  en  U 
mer. 

Somme  fifare  la  vraye  Picardie  d’ante  la  Comf1 
S Artois  : commence  près  fainft  Quentin  en  Ver  man- 
dais : pajfe  b Han  c x Peronne,  vient  b yfmyens,  où  el- 
le fi fipare  en  quatre  rameaux,  lefquels,  à l'tjfue  de  la- 
dite vilfi fi  fajfimldrttt  au  pont  fainft  Michel  : ex  do 
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lx fi  rend  4 Piquigny  O'  * A bbeuille:  puis  entre  en  U 
MerOccexne-  DxnsUdtttertmtre  de  Somme  dejeen - 
dent  les  riitierts  de  Bulles,  luron,  Tultye , Therejhe- 
vin,  c T Arce'f» 

ï-cs autresFleuues & ritiicres qui  fe  tendent  en 
la  mot  Méditerranée. 

ANd?  vient  des  montagnes  du  Saut,  fres  C xtx- 
longne fxjfer  a Lymours ,x  Qrets,  Cxrcxjfonne , 
N xr  bonne,  cr  fres  de  lx  tombe  en  lx  mer  deMidr. 

Le  Lendit  tenus,  vient d'vne  roche  x cinq  lieues  de 
Montpellier,  dejcend  à Ment  fermer,  fuis  xu  font  lune» 
nxlxttjl  I dudit  Mont f ciller,  cr  de  lx  tombe  en  lx  mer, 
CT  ne  forte  xucun  bxtexu. 

i C ruxnt  vient  d vne  des  montagnes  de  Gyuodxn,  no- 
tttee  t/Ingeual,  dejcend  x y aile  rouge»  Gxnges,  lx  foc- 
que, fxinfl  Bxjîllc,fxintt  Guiliain'm,  ^îgde,  cr  de  lx 
tombe  en  lx  mer,  porte  bxtexu  près  yigde. 

le  V xr,  xmfidtt  pour  lx  vxueté  de  fin  cours  ,fipxre 
_ ^ Preuence  d avec  le  Picdmont, vient  du  col  delhxron - 
de, près  de  C Argentier  e,pxjfe  fxr  lx  Rochelle, fi  rend  en 
Ixmer  Mediterrxnee  xu  porta  Antibe. 

il  y x xufiï  plu fieur. s petits  torrent  qui  ne  mentent 
£eflrenomme\. 

Or  entre  le  fleuue  de  Loire , celuy  de  Seine  cr  la  Sone, 
qui  tombe  dedans  le  Rofne,fint  les  Provinces  de  Br«- 
taigne,  Normandie,  le  Perche,  le  May  né , ^fn)tu, 
partie  delà  Touraine,  la  B exuee , G a jl  mois,  Niuer- 

nots  , Bçurgongnç , Cbarolois  ,Mxfconnois,  cr  Beau- 
Idiots.  > 

Çntrç  IcfLeme  de  lx  Seine,  le  pays  de  Flandres,  H xi- 
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Mut,  & Lorraine*  font  les  riuietes  de  Mime , Oyfi,CT 
la  Some  qui  contiennent, en  elle  t la  Champaigne,  Brie, 
France,  kjpetelots.  Ver  mandats,  Picardie , C U Bail- 
lait de  Caux  en  Normandie. 

Entre  le fieuue  de  Loire , celuy  de  la  Garonne  CP  du 
Fsifne,  qui  font  comme  vneoyale,fînt  les  P Tourner  s de 
Toi  flou,  J&iptonge,  Perigorrgimo/tn , Perry, Sologne, 
Pourbonnois,y€uuergne,Forefi,Quercy,  Vellay,  Lyon * 
Vois,  Vtuarcts , O*  Geuoudan. 

Entre  ladifle  Garonne , la  mer  OcceaneJ.es Monts  Pi- 
renees,  CP  la  mer  Méditerranée  font  les  Prouwces  de 
Guyenne,  ^frmaignae,  Gafcongne,  CP  Languedoc. 

Entre  le  fieuue  du  R ojhe , la  mer  Mtdtterranee,  les 
Monts  dés  ^/flpes , cr  la  Franche-Comté  font  les 
Pt ouintts  du  Dauphiné,  Valentinois,  Dyots,  CP  Pre- 
itcnce. 

N offre  belle  France  efiant  bornet  des  mers,  CP  des 
hautes  montaignes,  mentionnées  ty-dejfus , Cr  enri- 
chie en  fin  inferieur  de  fi  gros  fieuue  s CP  riuierts , 
ou  fiat  ediffics  tant  de  nobles  ute\cP  villes  gardées 
par  leurs  citoyens , CP  drjfendues  contre  les  forces 
ennemies  par  la  riobltjfe  Muflre  CP  inuincible  : il  ne 
fira  hors  de  propos  de  dire  fur  la  fin  de  mon  petit  difi 
cours , la  curieufi  recherche  que  i dy  faille  pour  la 
mefirer  au  compas  , où  éay  trouué par  efireuue  quel- 
le'efi  prejque  aujft  large  que  longue  : car  depuis  le  Con- 
que fi,  qui  efi fur  la  mer  Occtane  à l' extrémité  de  B rc- 
tagne,  iufques  au  pont  de  Bonuoifin , qui  e fl  à l’entree 
de  Sauoye,CP  quifipare  l'opulente  France  d‘ autc  Usa - 
uoye  fievileji  trouue(fi  ie  ne  me  fuis  trompé  au  compte 
en faifant  le  chemin)  cent  quatre-vingts  fipt  lieues  de 
[argeur,  filon  U droi fie  ligne:  Et  prenant  la  longueur 
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delà  Prdnce  depuis  Calais,  qui  efl fur  la  mer  Occeane » 
iufqnes  a prarbmne  ou  ^4iguemortes , fui  eji  fur  U 
mer  Méditerranée  fe  troauentdeux  cens  huifl  lieues  ou 
tnuirtn,  qu'elle  a de  long.  De forte  quel y a fort  feu  de 
différence  entre  ld  longueur  (j*  largeur  de  ld  Prdnce. 
Ce  font  les  honneflesUifirson  iay  paffé  quelque  heures 
du  tour,dcfquels  i’ay  voulu  faire  parta  ceux  qui  y pren- 
dront fldtjtr,  ert  attendant  de  moy  chofes  plut  grandes. 
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EXTRAICT  DES  ordon- 


nances DES  EMPEREVRS,  ROYSi 
& Princes  de  la  France,  qui  onteftéfou- 
uerains  , & chefs  de  l’ordre  des  Chcua- 
îiersdu  faind  Sepulchre  de  lefus-Chrift, 
en  Hîerufalem , pris&:  coppié  fur  l’origi- 
nal, ez  prefences  de  frere  Iean  Baptifte, 
Gardien  & Commiflàire general duPapc* 
• cnlatcrreSaintte.  \ , 


• . \ .> 

Art.  i.  Art.  ü 

• * • 
v.  ^ 

AVnô  Si  âl’hon*  T*  AT  nômine  & ad  ha* 

neur  de  Dieu,  J noremDet  Patris,Fi-  , 
Pcre,Fils,&Saintt  Ef-  Uj , & Spirttus  finttï* 
prit  : De  la  bien*heu-  Beatxqn-e  Virpnis  Ma* 
reufe  Vierge  Marie:  rUeiusmatrisl  Angelor 
Anges  , Archanges*  rum,&  Archangebrum, 
Sain&s  , Patriarches,  Tatriarcharü>& Prophe- 
Prophetcs , Apoftres,  tarum  Del.  ^Apoftolorit, 
Euangehftes  , Difci-  Euangeliftarurti,  Çantto» 
pies, & tous  Sain£ts&  rum  Difcipulorum  , & 
Saintes . Efprits  & ommum fmttoriï&Jan- 
ordres  de  la  cour  Ce-  ftarum.éftiritwm  om~ 
lefte  de  Paradis.  nittm  ctkftis  curie. 
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Art.  2. 

S//  notum  dr  euiden - 
/er  pateat  omnibus 
excellennfimis , cf  illu- 
ftrifimù  principibus , 
nobihbus , militibus,  dr 
'populo  chrifliano , <z/?/20 
4P  incarnatione  JDomini 
nofln  lefu  ChriJH,  milc- 
Jimo  nonagejimo  mno , 
JZuodilluJlriJïimijmiin- 
cibtles  & Seremjûmt 
Principes , Sanftus  Ca- 
rolus  UKagnus  Impera- 
tor>  dr  Rex  totius  Fran- 
cis. Ludouicus  fextus  fk- 
piensdictuspius.  Thilip- 
pus  dtttusfhpies  magna- 
nimus  , conqucrens. 
SancHjsimus , wj- 
gmnimus  Ludouicus. 
Pufès  Godefredus  de 
Bui/lon)  acalq  magnant- 
mi  Principes  dr  Reges 
Chnjhani  : ajjèquuta 
per  eos  in  eorum  Impe- 
rx> , Æfgvw  r<?r^/z4 

JJ  ont e Deo  venemnt  ac 


Art.  2. 

Oit  notoire  & ma- 
nifefteà  tous  Prin- 
ces & valeureux  Che- 
ualicrsChrelliës,  que 
les  trespuiflàns  indô* 
ptables, preux,  chcua- 
leureuxEtnpereufs,& 
Roys  trcf-Chreftiens 
de  France , en  lande 
l’Incarnation  de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift, mille  nonante 
neufiC’eft  à fçauoir  le 
grand  Empereur  & 
Roy  deFrâce,S.Char« 
lemagnc.Lebienfage 
& deuot  Roy  Loys 
fixiefme.  Le  Hardy 
fage  Sc  courageux 
Philippcs  dit  le  Con- 
querât.  Letres-fainët 
ic  vaillant  Roy  mon- 
feigneur  fainâ:  Loys. 
Le  preux  Godeffroy 
de  Buillon  , Duc  de- 
Lorraine  , & autres 
magnanimes^&dcuo- 
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tieux  Roy  s Sc  Princes  promifèrunt Jèfè , & eo* 
Chreftiens.  Ayansre-  rum  bom  atque perfona* 
ceu , &:  conquefté  la  exporter e ad militandum 
couronne  en  leurs  & bellum  gerendum 
Roy  au  mes& Empires  vitra,  mare  , profùbw- 
fe  font  vouczàDicu,  ganda drdc/huenda per* 
auccques  promettes  uerfi,&  tiranmeanatio* 
de  leurs  richefles,  &:  ne  S arracinnomm , infî - 
chacuns  biens , pour  de  hum  çjr  eorumpotefta- 
, côduire  leurs armees  ttbus  & authoritatibus, 
outre-mer.  Affîn  de  Regnum  Hicrofehmità- 
ruiner  & deftruire  la  mm  ei/tf^ue  terrât , & 
peruerfç, & tir3nique  domima  a dtttis  infideli - 
nation  des  Sarrazins,  bus  occupât  a yfubtjcicn- 
InfidelleS,  Sc  chacun  doprovinbus fide  Chri - 
d'eux  s’efforcer  de  ftïanam  augedo.  Staiim 
mettre  fous  leurs  pu  if  Ecclejix  Cathohc£%  Apo- 
fances,  auftoritez,&:  ftohcx , & aliorti  chri-* 
obeiffancesleRoyati*  fiianarum  Ecclejiarum 
me  de  Hierufalem,  ab  omnibus  vexationi - 
païs,terres,&fcigneu-  bus/jropprefîioniV*  tuen - 
ries  occupez  par  lef-  do  & defendendo  , in  eo- 
ditsinfidefles:dacroi-  rumprotettione , &tui- 
ftre,  & augmërer  tant  tronc  pralatos  eiufdem 
qu’ils  pourroient  la  Ecclejia , Pauperes , or * 
foy  Chreftienne.Def-  phanos >viduas ,ef  c&te~ 
fendre  &c  garder  d’op  ros  QhriHianos  contra 
p rettion,  l’eftac  de  1ÎE-  quofeumque  inimicos 
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eorumdcm poncndo.  glife  Catholique,  A- 

poftolique,&  R ornai- 
ne.Les  prelatsd’icelle, 
prêdrccnprote&ion, 
fcdefïendre  auffi  co- 
tre tous  les  pauures, 
!esorphelins,femmes 
yeufues,  & cftrangers 
Chreftiens. 

„ Art.  5.  3» 

1 C Itetiam  notum  qtiod  ÇOic  encore  mani- 
^ nos  fupranominata  ^fefte  que  nous Era- 
tirca  prxmijfa  vota  no-  pcreurs,Rois,&:  Prin- 
Jira  adimpleuimus.  No-  ces,auoDS  fait  grand 
Hrifque  ddtgeniijs , & debuoir  d’accomplir 
cura  Deo  mjptrante  te-  nofdits  vœux,  &:  que 
gnum  Hierofolmita - par  nos  grandes  va- 

num , fardfijueSanace-  leurs,  prouefies , har- 
mrum  tuLtpti fumas ,&  diefles,&:  bônes  com 
(entra  illos  viclorias  duites,  que  Dieu  a 
Uudabiles  obtmuwms,  faites  de  nos  grandes 
diciamque  fidem  chrt - armees,  Mous  auons 
HianamauximusX  Fro-  acquisledit Royaume 
pterea  nomen  Chriflu * de  leruDlem  ezpays 
pif  mi  Fnncipïs  iufto  desSarrazins,&  eu  de 
mbis  impofitum  fuerit,  grandes  & honora- 
& merito  ab  alq s Frin.  blés  viâoircs  contre 
(tpibits , é'populo  Chru  iccux.  Et  par  telle 

. ’ . ' • t.  • . 
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voyc  & moyen,  au-  fiumodxtvm*Cu féliciter 
gmenté  la  foy  Chre*  in  regnum  nolirum  Fra- 
fiiénc,à  caufe  dequoy  eu  terrâfîfuc  &\domi-, 
nousauons  iuftement  nia  ad  nos  fpeffantiare- 
acquis  ie  faind  nom  uerjïfuimus.  Etiam  orn- 
ât très  - Chrefhens  nia  alia  régna  Princi- 
Rois , & mérité  les  pibus  chriïtianü  nobis 
grandesioüanges  que  amiajümis  in  nobis  fub- 
nous  auons  rcceuës  uemendo , tam  fuis dmi- 
de  to  us  autres  Princes  tijsquam  hominibus , vt 
ô^peuplcsChreflicns,  tandem pojfemus  adim* 
Quand  nous  fom  mes  plere  votanoftra , & qux. 
heureufemet  retour-  ïamdudum meeperamus. 
nez  au  Royaume  de  Propterca  <vt  ipfa  ratio 
France,  & grandes  decet  habuermt partem 
Seigneuries  à nous  honoris peut  nos  ipfiha . 
appartenans,  & aux  bmmns, 
autres  Royaumes , 

&:  pays  des  Princes  . . ' 

Chreftiens,  nos  a mis: 

Lefquels  nous  ont  ai- 
dez &fecoùrus  de  gés 

& argent, pour  accô-  v . 

plir  nos  vœus  d etre- 

prifes  cotre  lefdk  sim 

fidelles,&:  onteuleur 

part  de  li^dnneuir  des 

vi&oires  &c  louanges 

» • * 

* * ) ► 


Ordonnances  (jr fiatuts  des 


Art.  4. 

INfiper  m honorent 
pafionis  Domini  no- 
firi  le  fi  Chrijh , atque 
reuerentiam  quant  nos 
debemiis  SanÈtifimoPa- 
fiyfedi  o4j poftoliu,  at- 
que  obedientiam  Vica-' 
rijs  Dei  in  hoc  mundo , 
atque  etiam  Epi/copis  de 
magna  ciuitate  Romay 
humiliterrecepimus fin- 
ttifiimas  cruces  \ quibus 
nos  fignauerunty  atque 
milites  nofiri , in  hono- 
rem  quinque  plagarum 
dom'tninojhi  le  fi  Qhri- 
Jli , Vteo  magis  efiemus 
Johdati  in  huiufmodi  in - 
fideles  3 vtcognofceremus 
nosyatque  populü\no(lru 
ChnJHanUytam  viuuyat- 
que  mortuum  in  regioni - 
bus  horu  infideltu.  Infi- 
perinfieximusyatque  de- 
liberauimus  fundari  or~ 
dinem  Sanchfimt  Se- 
fulchri  y nofira  ciuitatù 


Art.\. 

QVe  nous  auons 
depuis  meure- 
mentaduifé  &dclibe- 
ré  defôder  l'ordre  de 
cheualerie  dudir  faint 
Sepulchre  de  noftre 
ville  de  Hierufalem* 
en  l’honneur  de  la 
fainéte  Refurre&ion, 
& adioufté  à nos 
fainftsnomsde  Tref* 
Chreftiens  Rois  ladi- 
gnité  de  Chef  dudiéfc 
Ordre.  Et  en  larcue- 
rence  &c  obeiflfance 
que  deuonsà  nos  Sts • 
Peres  les  Papes, Vicai- 
res de  Dieu  en  fe 
mondeterreftre,Eue£ 
ques  de  la  grande  cité 
deRome,reçeu  hum- 
blemêt  leseinq  croix 
d’iccluy  ordre,  dont 
ils  nous  ontfaift  croi- 
fcr,&  nos  gês  de  guer- 
re, en  l'honneur  des 
cinqplaycsîe  noftre 
Seigneur 
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Cheualiers  de  Hierujalem. 
Rédempteur  le 'us-  Hicrojolymitanx , in  ho- 
Chrift  : A fin  d’eftre  norem  & reucrcntiam , 
plus  formidables  , fanftifîimx  Refurrectio- 
craints  &:  redoutez  ms  noftro  nomint  Qhri- 
defdits  Infidelles,  & ftianiftimo  digniiatem 
fiift  grand  nombre  frimariam  dtcii  crdinis * 
des  Cheualiers  dudit  adiunximus , & dictas 
ordre, &iceux  croifez  quinque  cruces  rubeas, 
6c  conduits  contre  ciufdcm etiain  honorer n 
lefdits Infidelles,  lef-  quinque plagarum domi- 
quels  s’en  font  fuis  de  no  noftro  Iefu  Chrfto  in- 
deuant  nous,  &nof-  flictarum , de  fer  n volui- 
di&es  armees,  fans  mus milites dtfti ordints 
auoir  peu  refifter,  quamplurimos  creaui- 
quand  nous  auons  mus , illofque  dicliscru-  ^ 
porté,  Sc  iceux  Che-  cuu*  contradittos  infde * 
uaiiers,  lefdicf  es  cinq  les'  mftgniutmus  : qui. 
croix  fur  nos  habits,  fugitiui obid remanferut 
faifant  cruelle  guerre  neenon  exercitureftfterc 
contre  lefdicis  Infi-  nequiuerunt. 
déliés. 

Art.  5.  ’ Art.  7. 

QVe  à fin  de  re-  V T vt  dicti  milites , 
compenfer  lef-  & exteri  homi. 
dias  Cheualiers,  & nés  bellici  veagium  in 
autres  gens  de  guerre  dtttum  regnum  H terth 
voyager# , lefqueîs  ftlymitanum  facere  vo-  ' 
nous  ont  fuiuy  èn  lentes  r qui  in  noftro  ftft 

é 


/ 


> 


• Ordonnances  & flatuts  des  jqj 
uit'to  & exercitu fircnuos  nofdites  entreprinfes 
(jrmagnanimos m prafa • de  leurs  bôs  feruicés, 
tes  infidèles  fefe  gefa-  & valeureux  effe&s 
rtmt y & circa  prxmiffa  contre  lcfdits  infidel- 
in  augmentant dicta  fa  les, &pour!es  obliger 
dei  QhnsHanjtyé'defen*  de  faire  toujours 
fanent  Catholiuy  c _Apo-  mieux , a l’augmenta* 
ftolica  Ecelefu  Roma - tion  de  la  foy  Chre- 
nx  y éraliarum Ecclefa • ftienne,  &dcffence  de 
runt  Chrifiianarum  fa  l’Eglife Catholique,  A 
uorabiliores  çfi  facihores  poftolique&:  Ro  mai-  ‘ 
reddantur, hisvti&gau • ne , Nous  leurs  auons 
dcrcpojje  authorïtatibus , donné  libéralement 
prtnimcntijspriuilegijsy  poutre  ledit  honneur 
i iriuribusy  quibus  nostri  dcCheualcriejpermif 
officiarÿçjr  domefiici  v*  fion  de  iouir  de  fem- 
tmtur y çfigaudentper - blablesau&oritez,pri 
mifamus&permitimusy  uileges,  franchifes,& 
quodque  non  fint  tribu - droits  q nos  officiers 
tarfinec  de  rebus  & mer • proc  hains  de  nos  perr 
caturisab  eis  transferen • Tonnes, & qui  foptdt 
dis  aliquod  fabfidium  no£maifons.Etfuiuât 
foluenty  tnec  non  ab  om-  noftrediétc  libéralité, 
mbtts oneribus , & fubfa  bonne  volonté  & htt- 
di\s , aut  tribut is  quibttf-  manité, auons  encore 
conque nobis quamuis  ex  d’abondant  permis  & 
caufà  feu ratione  dontici-  permettons  aufdi&s 
lij  va  alias  debitis  feu-  Cheualicrs>  & gens 


Chcuàlicrs  de  Hierujklem. 
de  guerre,  voyagers  debendis , inpartibus& 
duditfaintSepulchre,  terris nobis fiibditis , cum 
qu’ils  ne  feront  tribu  - equis , armisyrvejhmetisy 
taires,  & ne  payeront  aut  alias  profîciendo 
aucune  choie  desden'  remanebunthbcrijxem - 
rees,ouefpecesdehar-  pti  , & immune s'.ant- 
des  qu’ils  achepterot,  mumque  acuent alïorum 
ains  les  p a (Te  rôt  1 i bre-  nottrorum  fubditorum 
met  auec  eux,  &.  leurs  diclum  veagtum  facere , 
cheuaux, armes,  ve(le-  & in  eo  nos  concomitart, 
mens,&:  autres  robes,  noflra  fnfccptioncs iuul- 
franchement  & quir-  do  contra  diftos  infdeles 
tcmctpartouslespaïs  volent  mm.  . 
de  nos  obeilïances,  &: 
qu’ils  ne  ferôtinquie* 
tez  d’aucuns  tributs, 
charges,  ny  fubfides 
quelconquesen  leurs, 
maifons&:  demeurâ- 
ces,  ny  autre  part,  de 
forte  qu’ils  demoure- 
ront  libres  &:  exëpts 
de  toutes  daces  & im- 
polis, affin  de  don. 
ncr  cœur  aux  autres 
nosfubjets  d’ëttcpre* 
dre  lefdfts  voy  âges 

e ij 
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Ordonnances  & flatuts  des 

de  nous  fuiure  aufdi* 
tes  entreprifes  cotre 
îefdits  inlîdelles. 


Art.  6. 


QVe  nous  auons 
efté  & fommes 
d’aduis  que  tous  ceux 


Art.  6. 

OÎtiimus  prxterea 
v cfr  'volnmus  , quod 
qui  honoré  dicte  militu 
ajfeqni  , ac  dictà  fran- 
chtfi)s& liber tattbus vti  qui  defirerôt  d’aque- 
& gaudere  voluerint , rirledift  honneur  de 
dicta  viagia  & feruitia  Cheu3lërie&  permit 
mgr.it/am  & augmentü  (ion,  deuanc  dites,  fc- 
dicrx  fidà  Chnjhanx  rôt  Iefdits  voyages  &: 
dcfenfionon  Romanx,  feruice,pourraugmë- 
Cathohcx  & Apojlolux  tarionde  Jafoy  Chre- 
Ecclcjix , ncaliarum  Ec-  (tienne, & defence  de 
ckfiarum  Chrifiianorum  l’Eglife  Catholique^ 
infe  fufeipient  , dicto-  Romaine:  Etviëdrôt 
que  ordtm  adfinbantur , receuoir  ledit  ordre, 
& m Ecclejh  diui  Se-  Sc  feront  croizez  en 
pulchn  1 erofblimitani  l’Eglife  du  S.  Sepul- 
a nolisant  nobis  abfen-  chrc  de  Ierufalem  par 
tïbus  nosho  locum-te - rvndenous,ouno(tre 
nenti ibi  crucejignabun-  lieutenant  audit  lieu 
tur.  Pofiqne certificatio-  (à,  caufe  d’abfcnce) 
nibus  anthoritate  o/r-  apres  qu’ils aurôt  fait 
chtepifiopt  , jeu  Cnrati  aparoiftre  par  eertifî- 
dwccjts  , vel  parrochu  cariôs  des  Archeuef- 
in  qua  ortifuerint  debi-  ques,Euefqucs,&Cu* 
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C heualiers  de  Hierufalem.  1 * ?> 

te 2 de  Diocefes  & pa-  t£  expeditis , conjlituerit 
roifics  dont  i ls  fero nt  nobis,  autdicio  nofiro  lo - 
nais, qu’ils  font  Chre-  cum  tenenti  eos  efie  chri- 
fties,  Catholiques, le-  fiianos , catholicos J.cgïti- 
gitiraes  & nô  baftars,  mos , & non  nothos  nec 
ôc  qu’ils  n’ont  iamais  vllo  modo  fuijje  repre-  - 
efté  reprins  ne  repro-  hen/os , nec aliqtto crimï- 
chez  en  iuftice,&  de-  nénephario  & enormi  in 
hors, d’aucuns  crimes  iudicio , vel extra  dijfa- 
& vilains  cas-  Et  que  matos  & notatos.gnpd- 
lefdits  Cheualiersfc*  que  dicti  milites  confeft 
rontconfez,repétans  afutspeccatis , çr  abfe- 
de  leurs  fautes  & pe*  luti  die  eorum  receptioms 
chezîFerôt  leurs  Paf  in  dicta  militia  Sacro * 
ques  le  iour  deleur  re*  fanctum  Eucharifiix Sa- 
ceptiôn,  &:  feront  ad*  crament um  a fiacerdote , 
miniftrez  par  celuy  tune modifia Ecelefi a di- 
qui  fera  lefetuice  di-  ta  Sepulchri  officium  di- 
uin,  en  l’Eglife  dudift  utntm  célébrante  , acci~ 
faindSepulchrc,  au-  pient : in qua  ms , autno- 
quel  lieu  l’vn  de  nous  fier  locum-tenens  laures 
ou  noftre  Lieutenant  dicti  ordinis  decorabitt 
les  honorerons  d’ice-  illofque  quinque  cruci- 
luy  ordre, &enfaifmc-  bus obfignabtt.Iur amen* 
rôs  defdi&es  5.  croix.  , toper  eos , & eoru  quem- 
A près  qu’ils  aurôt  ain  hbet  decotetis  m ordina- 
filait  fermer  d’obfer-  tionibus dicti  ordinis  per 
uer, garder  fidellemet  nos  editis  &pronmlga - 

é iij 
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Orâonnances & flatuts  des 
tis  fideliter  obfèmandis , 6c  fans  faurc,  le  conté- 
es defmdcndis prajhto,  nu  efdites  ordonnan- 
folutdquefumma trigin-  cesdudit ordre,& que 
ta  fiutorum  coronato - ilsaurôrpayéau  thre- 
rum,  thejauro  dictiSe*  for  dudit  fainâ:  Sepul 
pulchri  pro  eleemofîna  chre  .chacun  trenre 
pauperibus peregrinis, & efeus  couronne, pour 
alijs  bellicis  hminibw  vncauînofne,quifera 
indictum locum venien-  employépour  la  nou- 
tibus , dribi  in  diesaf-  riture  & entretenc- 
jhientibus  & .egrotis  in  ment  des  pauures  pe- 
ho/pitaltbu*  ew/dem  s.  regrins,&  autres  b on- 
Sepiilchri vrbis  H iero/o-  nés  gens  de  guerres 
limitant , &fancliiod-  voyagers  denofdi&es 
ni  s ,ac  f.incH  Lazari , entreprinfes:  qui  a- 
tacentes  appheanda.  bordent  ïournelle- 
' ' mêtmaladcs  aux  trois 

grand  hofpitaux  du- 
» did  faind  Sepuichrc, 

. fainft  Iehan,  & faintt 

Lazare,  de  noftre  vile 
deHierufalem, 

. '•  ' .*::*•  v.  :• 

'Art.  7.  ' Art . 7. 

QV°d  naftn  viato-  AVe  nofdifts  fub* 
res  frbditi  gaude * '^ieds  voyagers, 
bunt  Ubmatibns  , ç?  jouiront  des  franc  hi- 
franJj:Ji)s  latins  m aor  fç$  à plain  déclarées 
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Qheualiers  de  Hierujalem. 
en  noftre  ordonnan-  ïtra  ordmattone  defiper 
ce , payeront  cinq  ef-  fatta  d?  édita  dedara- 
cus  couronne , pour  tis.  Summamque  quin~ 
ladite  aumoCnc*  & fe~  que  feutorum  coronato - 
ront  obligez  à l’obfer-  rum  ditt*  eleemoftnx. 
nation  d’icelles  or-  applicandam foluent , dr 
donnances.  ad  obferuandam  dictant 

ordinationem  fe  oblige 
bunt. 

K^irt.%.  Art.  8. 


r 


NOusauonsenco- 
res  ei\é , & Tom- 
mes d’aduis  qu’en  VE- 
gbfe  dudit  iaincF  Se- 
pulchrede  Hierufale, 
& autres- Eglifes,  que 
nous  autres  Rois, 
Princes  & Seigneurs 
nos  amis, auons  faites 
& ferons  ediflfier  au- 
dit Royaume  de  Frâ- 
ce,  Railleurs  en  leurs 
pais,  àceftc  deuotion 
dudit  S.Sepulchre,  fe- 
ront faicts  leslcruices 
à Dieu  ainft  qu’il  s’en- 
fuit. C’eût  à fçauoir, 


VOluimiu  etiam  & 

•volumus , quod  in 

dicta  S.  Scpukhri  Hit • 

rofolymitani  d?  àltjs 

Ecdefùs  per  nos  ac  alios 

Reges  & Principes  ha - 

ctenus  adifaatis  & in 

pofterum  adifi tandis  in  ,, 

dicta  regno  Ftanci *,  C? 

alibi  in  eortm  terris  & 

domnijs  , in  honorent 

eiufdem  S.  Sepulchn  & 

deuotioncm  celcbrabun- 

tur  officia  diuina , modo 

& forma  fèquentibus. 

Sciltcet  quod  qualibet 

die  domïnicamenfis  Prt* 
_ • • • • 


- 
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Ordonnances  & 

sbiteros Ldtmos cxremo - qu’il  fera  celcbré  par 
nys  in  talibus  adhiben  chacun  Dimaache 
folitû adhibitis ^iltavna,  du  mois  vne  hauts 
& quinque  mijfivoce  Méfié  par  les  Prefires 
fnbmijfa  mb.nortm  & Latins  auec  toutes  les 
reuerentiam  dictarum  fain&es  ceremonies 
qumque  plagarum  Do-  qui  y appartiennent. 
mim  noftri  Iefu  chr.fti  Et  fera  dite  vne  M efle 
celtbrabutur.  Huiufino-  haute,  & cinq  Méfiés 
d* officié , nos  f e u nobis  baffes,  auffi  eni’hon- 
abfmtibus  locumtenens , ncur  & reucren ce  des 
• nojlri  milites , &viato - cinq  play  es  de  noftrc 
resprxfatiafiflent.  Sauucur  Iefus-Chrifi. 

Aufqaels  feruices, 
nous,  ou  noflredid 
Lieutenât  en  l’abfen- 
ce,  nosCheuaIicrs& 
voyagers  affineront. 

Art.  9.  Art9t  f \ ■ ; 

Q vod  dtJus  nofter  Q V e noftrcdift 
^^locumtenens,  tnili-  - V^LieutcnantChe- 
tes  de  viatores  quotidie  ualiers  Sc  voyagers 
mijjam  audire^preces & feront  obligez  d’aller 
horus  SAnctx  crucù  di - ouyr  chacun  iour  la 
cerct dr  quafdam  eleemo • Méfie,  dire  les  heures 
dmas  dargir i tend  un-  de  la  croix , &:  faire 

quelques  aumofnes. 
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Cbeualiers  de  Hicrujalem. 

- An.  10,  Art.  10. 


r\  Ve  es  iours  des  Ç\Vod  diebus  feftts 
feftes  an-  annualités  Conce- 
nuellcs  de  la  Conce-  ptionts, Natiuitatù,An- 
ption,  Nauuiré,  An-  nunciatioms  , Purifica- 
co  n£iation, Purifie  a-  uonis  , & Afjumptionis 
tion,&  Aflumptiô  de  bcaULftlarix  Vtrginis% 
la  V ierge  Marie  le  rôt  altawoce , verbis  Lattnis 
; celebrceshautesMcf-  mtjjxcel.brabuntur , fi- 
Tes  aufii  en  langue  La  entquepro . efiones , 
tine  , & feront  fanes  bus  nos  ,dMùfquencfter 
procédions,  aufqucl-  locumtenens , milites, & 
les  comme  aufdiâes  •datons afiflere , drSa- 
Meflfes,  nous  a flirte-  cro  Sanftum  Euchari- 
tons,  ou  nortredict  JlU  S acrarycntum  reri- 
: Lieutenant  , Cheua-  pen  tenebimur , vt  Dea 
liers  6c  voyagers , 6C  acccptabilesxfi  gratijonr 
ferons  nos  Pafjucs  à tra  diëlos infdtUs jecure 
toutes lcfdiâesfeftes,  bellum gercre, & eos fub • 
à fin  d’eftre  trouuez  iugarepojfiumus. 
en  eftat  de  grâce, 
quand  nous,  lefdi&s 
! Cheualiers  6c  voya- 
gers voudrons  aller  V-' 
comrelefditslnfiùel.  > 
les. 


Ordonnances  & flattas  des 


Art*  n. 

QVod  in  dies  Mijfiis 
cclebrariprocurabi  • 
mus  pauperibus , elecmo- 
Jlnam  Urgiemur  T dtcli 
autern  milites  foltim  die- 
bus  Veneris  cuiu/libet 
hebdomadis  in  honorem 
pafüonis  damini  noslri 
I efuChr'tfii  id  fîeri  procu- 
rabmt'y  horas  fiinël * cru • 
cis  dicemusgfifi.ro  vejpe> 
rus  mortuorum  dicifacie- 
mus\  Deum^ue  optimti 
proprincipibus , regibus , 
& populoQhrittiano pre> 
Cabimus.y  (fi  rogabimus , 
(fiytcioiam  cotra  diclos 
infidèles  ingratiam  (fi 
augmentum  fida  (fi  de - 
finfionem  Qathok:*,  A- 
pofiolic <e,  et  Roman*  Ec- 
clefi*  concéder e veletcfi 
dignetur . 


ii. 

QVe  nous  ferons’ 
iournellemêt  di- 
re Meflfcs,  donnerons 
l’aumofne  aux  pau- 
mes^ lefdits  Qÿiia- 
liersferont  tenus  faire 
le  femblable,par  cha- 
eu  Ve dre d y de  la  fep- 
maine  feulement , en 
l’honneur  delà  mort 
&:  paflîon  de  lefus- 
Chrift:  Dir5s  les  heu- 
res de  la  croix,  &:  au 
foir  feras  dire  vcfprcs 
des  morts , &:  prierôs 
Dieu  pour  tous  Prin- 
ces, Seigneurs, &:  peu- 
ples Chrefticns  : affia 
qu’il  luy  plaifc  nous 
donner  toujours  vi- 
ctoire contre  lefdiCts 
infidelles,  pour  l’aug- 
mentation de  la  foy, 
&defcncc  de  l’Hglife 
Catholique,  Apofto^ 
lique&  Romaine. 
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(Zheualiers  de  Hierufalem 
y_Art  12.  Art. 


QVc  nous,noftrc-  Vod nos  ^ diffus  no- 

did  Lieutenant,  ^-i/ler  locumtenes  , & 
Cheuaiiers , gens  de  aly  milites  bcllicofi , <£* 
guerre,  voyagers  du-  vtatores  diffi  ordinis 
diâ:  faind  Sepulchre,  temporibus  Aduentus 
ferons  abftinence , &:  domwi , quadragefim£t 
„ ieufnerôs  les  Aduets  quatuor  tempomm  anni> 
de  Noel,Ia  quarantai-  rogationum  , & vigiha» 
ne , les  quatre  temps,  rum  difforum  fefiorum 
les  rogations,  & vigil-  annualium  beau  Mar  U 
les  defdites  feftes  an-  virgtnisjn  honoremDei 
nuelles, & de  la  vierge  ac  diff.e erns matrts Ma.- 
Marie  : pour  l’amour  ruvirginis in  con- 
dc  Dieu.  En  confide-  templationempœnitentU 
ration  de  Iapenitence  nobis  & popub  chri* 
laquelle  nous  cft  re-  ftiano  à Deo  wniam, 
commandée,  & aux  & remifionem  peccato - 
peupleschteftiëspour  rum  noffrorum  obtinen- 
auoir  pardon  &.  gra-  damimpofiu,ac  vt  ten - 
ces  de  Dieu  des  fautes  tationcs  diaboli euitemus 
Ôc  offcnces  fai&c s cô-  &ïn diffos infidèles red -, 
tre  fa  volonté,  5c  afin  damur victotes , ieiuna- 
que  nous  furmon-  bimus . 
tionslestentationsdu  ^ 
diable,  & que  nous 
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Ordonnances  & flatuts  des  - 

foy  os  toufiours  vain- 
queurs contre  luy , 5c 
lefditsinfidelles. 


Art.  13. 

U X mftrafcient'ta  de- 
cremmus^  çfi  decernt- 
mwtfuoddïe fefio  Sacro- 
SanÙt  SaCramenti , in 
EccleJîadicH  Sanâti  Se - 
pulchri  vrbis  Hierofelt- 
mitam  très  mi  fie  > Jiïli- 
cet , prima  in  hngua  So- 
riana , fècunda  hngua 
Grxcajertia  vero  hngua 
Latina , alta  voce  offi- 
ciumcfue  diuirmm  cxre- 
monijs  Jblitis  adbibitù 
celebrabuntur.  In  ali/s 
autem  Ecdejîls  per  nos 
érnojlros  arnicas  in  Fr  a • 
cia  regno  noftnfque  ter- 
ris & dominijs  in  ho- 
norem  dich  SanfiH  Se- 
pulchri  .tdi fient ù , Lati- 
ne celebrabitur  idem  of- 


Art.  13. 

NOusauôs  deno- 
ftrecertainefcie- 
ce  cncores  efté  , 5c 
fommes  d’auis,  que  le 
iour  5c  fefte  du  faïntt 
Sacrementjfcront  di. 
&e$  5c  cclebrees  trois 
hautes  Mefle$,&:  fai£t 
leferuice  diuin  cerc- 
monieufemêten  l’E- 
gîifedufainâ:  Sepul- 
chre,  de  noftre  ville 
de  Hierufalcm  : àfça- 
uoir  la  fpremiere  Met 
fc  en  langue  Suriane, 
la  fécondé  en  langue 
Grecque,  & la  troi- 
fiefme  en  langue  La- 
tine , &:  ez  autres  E- 
glifes  dudiû  faincl 
Sepulchre,que  nous 


ywvtoitrsï , 

Cheualicrs  de  Hierufalem. 
te  nos  amys  auons  fiemm.  Fientque  procefa 
edifiees  en  nos  Roy-  fanes  in  honorem  &re- 
aumes  de  Frace,&au-  uercntiam  fdet  & are- 
très  royaumes&  païs,  dentutn  SacroSanctum 
ôc  grandes  Seigneu-  Sacramentum  Etichan- 
ries  qui  nous  appâr-  nUjiobis&popubChn* 
tiennenr,  &:  aufdi&s  faaw  infufe. 

Princes  nos  amis,fe- 
rôt  faifts  femblables 
feruices  en  lâgue  La- 
tine , & feront  fauffi 
fai&es  procédons  en 
l’honneur  &reueren- 
cedelafoy&  crean- 
ce que  nous,  & tous 
autres  Princes,  Sei- 
gneurs , te  peuples 
Chreftiens  délions  a- 
uoir  audift  fainft  Sa- 
crement. 


Ordonnances & Jiatuts  dés 

^/rt,I4*  t ^4rt,  14. 

QVod  anno  quolibet  /aVc  le iour 

dl' dominicain Ra.  V^de  la  Pafquedcs 
mis palmarü a nobis  aut  Rameaux  fera  de 
noftro  locumtenens  in  nous  ou  noftredid 
noftro  abjèntia , ajfuma-  Lieutenant  à caufe 
tur  & eligatur  vnus  ex  dabfêce , efleu  par  an 
fresbtterUy qui  JùpraaJL  lvn  despreftres,  le- 
num  Je  de  ns  m conuoca-  quel  en  aflemblee  de 
tione  & cœtu  duodecim  douze  autres  preftres 
presbiteros  qui  officium  qui  ont  accoutumé 
dtutnum  tu  Ecclejia  di-  de  faire  le  feruiee  di* 

il  SePulchri  ce~  m'n  en  ladide  Eglifc 
kbrarejolentydittamvr • d’iceluy  faind  Sepul-1 
bem  Hterojolimitanam  dire,  fera  fonentree 
tntromt.  Cut  quidem  fur  vnafne  en  noftre- 
msbtterojic  cletfo , nos  dide  ville  de  Hierufa- 
O-  dictw  locumtenens  lemr&nous&noftre- 
noJtcry  mdttes  jjiatores,  dit  Lieutenant  auec 
& populus  chnfiianus  lefdids  Cheualiers,& 

€:UJde™,  vrb“  ûbu\am  peuples  Chreftiens 
tre , tllumque bentgne re-  d’icelle,  voulons  aller  . 

dÏZe'r<£  Eocleftam  au  deuant  dudit  pre- 
dtttt  fainth  Sepulchri  ftre  efleu, pour  le  recc- 
magna  cum  humilitate  uoir  & conduire  en 
concomitan  tenebimurl  toute  allegrefle  dedas  * 
tn  qua  quidem  Ecclejia  ladite  Eglife  dudid 


[heualiers  de  Hierujalem]  w 

fainftSepulchre.  Au-  diffus eltclus,  &alÿjît^ 
quel  lieu  fera  faille  pranominati  presbiteri , 
■feruice  cercmonieu-  ojfumm  diuinum  in  ho~ 
lement  par  ledit  efleu  nonm&reuerentiamin - 
&preftre,en  l’hôneur  troitus  Domini  nosirt 
& rcucrence  de  l’en-  Iejît  chnJH, quem in  di- 
tree  que  noflrc  Sau  clam  vrbem  Hierofoli- 
ucurlefus  Chrift  feift  mitanam fanffis eiusdif. 
en  aflemblee  de  fes  cipults prajlntibus  Jecit9 
Saincts  Apoftres  en  honeUc  receptionis  per 
noftre  ville  de  Ierufa-  habitantes  dittx  vrbis, 
lem,  dei’honnefte  re-  & Ltitu  ab  eis  ob  eitts 
ception  que  luy  feift  aduentum  dr  introït um 
le  peuple  d’icelle,  Sc  faclarum ,folemniter  ce- 
• des  auegteflês  qu’ils  lebrabitur. 
feirentde  fa  bien.ve. 
nue  & prefence. 

optais.  y Art.  15. 

T elcudy  enfuiuant  jT \Ie  autem  louis  Je- 
^ le  feruice  fera  di£t  ejuenti  offîcium  di- 
ceremonicufement  uinum  cum  ceremomjs 
par  ledit  preftre  efleu  ajjuetis  per  eleclum  et 
& les  denommcz.cn  altos  presbyteros  fupra.- 
l’Eglifc  dudift  iaind  dictos  in  Ecclejia  J antti 
Sepulchrc.  Ft  nous  &c  Septdchri  celcbrabitur  et 
noftredift  Lieutenât  dicetur  : nofqueet  no  fier 
appareillerons  leur  locumtenens  refetfionem 


Ordonnances & fiatuts  des 
illorum  in  pace  , vino,  refediôen  la  maifon 
pifiibus , in chmo Sancli  du  S.  Cénacle  de  no- 
Ctnaculi  dicta  rnftr a ftrediâe  ville  deHic- 
vrbis  H ierofelbnitam  rufalc,  où  nous  les  re- 
praparabimuslin qua  il - ceurô.bcnigncment, 
los  bénigne  recipiemus,  leur  lauerom  &baife- 
eortim  pedes  hnmiliter  rons  les  pieds  hüble- 
Uuabimus  & ofculabi-  ment,&  ferôs  faire  la 
mus , cenamque célébra-  Cene,&  leurs  donne- 
bimus , illijcjue  eUemofi-  rons  grandes  aumof- 
nas  ob  charitate  élargie-  nés  charirablemé,r.  Et 
mur, Etpoftcjuam dictiu  apres  queleditPreftre 
eletttu  & ahj presbiteri  efleu  /les  dénommez 
grattas deo egennt , S an-  Preftres  auront  rédiz 
clumqtie  dà  Euange - grâces  à Dieu,  VànT 
lium  cjtiod  fuis  K^Apoflo*  déclaré  fa  faincte  pa* 

Us  pradicauit  , nobis  rôle , ainfi  qu’il  feilEà 
enunciauerint , nos , atit  fes  A p oftres  a la  fin  de 
nofer  locumtenens , mi-  fes  grâces,  nous , ou 
lites  & viatores  rupra-  no (1  redit  Lieutenanr, 
nom  watt  w dicto  Ccna  Cheualiers  &c  vova- 
culo  nfram  refecUo-  gers  prendrons  auflî 
nemfumemus , eleemof-  noftre  refedionaudit 
nas  inauro7argento,ve-  beUj&donnerons  au- 
fiimentis  , vittualibus , mofnes  d’or  & d'ar- 
panibus%vino,dr alif da-  gcnr,&de  veftemens, 
bimHSfOmmb* agiotis in  de  viures  à tous  ceux 
* qui  feront  malades 

aufdits 

V 
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Chcualicrs  de  Hierujalem]  , ^ 

aufdits  ho{pitaux,&:  magms  hofaitalibus  u« 
autres  pauures  y lef-  centibus , c&terîfque patu. 
quels  nous  feaurons  peribus  in  tndigentia  et  - 
cftre  en  indigence  &c  nccefiitate  conftitutis  no- 
neccflîté,  en  reuercn-  bis notisy  in reuerentïam 
ce  &C  recor dation  de  et  commemoraticnem  S. 
la  fain&e  Cene  que  C&nx, , quant  fimili  die 
noftre  Sauueur  Iefus-  Vontinus  nofter  lefus 
Chrifta  fait  auec  fef-  Chriftus  cum  dittis fais 
dits  ApoftrCs,enladi-  difcipulis  in pr.efata  do- 
te maifon  du  fainft  moJàncH  Qanacult fecit. 
Cénacle  denoftre  vil-  elargienwret cocedemus* 
le  de  Hierufalem.  , 

Art.  i6.  Art.  16. 

QVe  leditt  pf  eftre  Vod  elechts  et  près*  ^ 

eflcu,&:  trois  de*  byteri  aqtenomina - 

nômeZjlefqueîs  Tau-  ti qmtllum in ditfam  vr- 
r ôt  fui  uy  en  noftre  vil  bem  Hierofolimitanamt 
Iede  Ierufalé,fe  retire  vt  fapra  fuerint  conco - 
rôt  au  mont  dès  Oli-  mitatijn  montent  oÜua~ 
ucs,&  y pàflerqntla  rumfefe  confèrent jbtque 
nui<3  dudiët  lëûdy  en  tôt  a mtfedittx  dte  s Iouis^ 
prières  & oraifons,cn  precibus  et  oratiombus 
reuercnce  &rcOorda-  diuinis,  in reuerettam  et 
tion  de  la  prière  que  recordationem  orationis 
noftre  Redepteur  le-  in  dieto  locoper  eundem 
fus  Chrift  feit  au  mcf-  dominum nofirumlefum 
me  lieu  à Dieu fô  père  Chrifium fufe  vacabunt, 
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Art.  17.  ^/.I7. 

Tycvmvmerûfan-  f^Velelendcmain, 
dulus presbyter  ''-viour  du  tres-fainc 
déchu  Euangelitm paf-  vendredy.lediâefleii 
fonts  Domininefin  lefo  dira  l'Euangile  de  la 
■ Chrifti inEcclefum  duh  pafllon  en  l'Eglife  du- 
fanOiSeptilchriperleget,  diâ  S.  Sepulchre  & 
tlludcjue  nobis,  mpoptu  Einterpretera  à nous 
loiumtcnentt  milmbm  noftredift  Lieutenâc 
& vtatmbiu popidôtjue  Cheualiers, voyager* 
Ümfoam  mterpretabi-  & autres  peu 

turytffommquedtmmtm  Chreftiens:«efcrac5- 

atmaliysfoprammtnatis  feqUemraent  auec 

presbytms  latine  celc  lefdits  dénommez  le 
brabit, cm afoHere  tene • feruice  diuin  eQ 
btmur, net abo alsqm re-  gue  Latine  . auQuej 
friemuraufvtemur,do-  feruicc  nous>  n0Àte. 
ncc hors qtta  dominas n&‘  diaLieutenanr.Che- 
Jlerleftts Chri/lusmre-  ualiers,  voyagers.alS- 
demptmemgenens  hu-  fter5sfj  & ne  p6rgdrODS 

mam  memee  pendent  refcûion  iufqucsàce 
emfo  Jjnrttum pulfata  que  rheure  &it  paf_ 

fcc,queDo/lrcdit  Rc*‘ 
dempteur  redit  l’amc 
. . \ ’ à Dieu  fon  Perc  en  la 
faindc  croix  pour  le 
'falut  du-gcrc  humain. 


C hcualiers  de  Hierujalem.  , 

, K^yirt.  18.  .*  Arc.  18. 

QVe  quatredcfdits  Ç\Vod  quatuor  mili- 
Cbeualicrs  gar~  tesdihiordinisno - 
dcrot  foigneufejncnt  tte  dicta  dki  vcncris 
ledit  fainft  Sepulthre  vfique  ad meridicm  dki 
la  nuid  dudit  V édee*  fequentis,  inhonorcm  & 
dy  iufques  au  lende*  reuerentiam  domim  no- 
main  heure  de  demy  fin  Jefit  chrifli , cuius 
iour*  eu  l’honneur  ic  corpus  ab  infidetibus  lu - 
rcuerëcc  de  ce  quele  dus  ibi  dicta  nocJe  cu- 
£orp$  de  noftreR  ede*  fioditum  fuit,  fiddittf 
pteur  fut  gardé -des  eufiodianu 
mefcreans  Iuifs,  ceftô  . . v 
mcfmcnuid.  . . - 

• ‘ „ . > , -vv  , ,y  , 

..  '•  . / 

• . . 

. . j . . 

a . ... 


Kyirt,  19.  , ; : Art.  *9.  v-, 

QVe  les  Preftres  S~\  y ad  omnes  Frcsby- 
GaIdecs,Grccs&  S*Jtert  C aidai , Graci 
Latins , feront  conti-  dr  La  tint  continuas pre- 
nucllcs  prières  durât  ces  tota  notte  dki  venc- 
la  nuit  dudit  Vendre*  ris  in  Ecckfia  difli^* 
dy , en  l’Eglife  dudid  Sepulchri  ingratjam fi- 
iairitSepuîçhrc,pou£  dei  & defenfiomtn  Ça- 
raugmentation  de  la  thohu  & ^poflolic* 
idy,& deffence  de  l’E-  Ecckfia,  âc  aliarum  Ec( 
glife  Catholique , Ai  ckfiarum  çhriftianatum 
poftolique, Romaine  admrfiis huiufinodi  infifi 
êc  autrcsEglifesChre-  dçksfundcnt.  ^ ,v\v; 
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Ordonnances & fiatuts  des; 


• Art.  20. 

IN  fiipcr  ordinauimus 
du  ordinamtu  cotinue 
eleemofinas  elargiendas 
dû  Çoncedendds  ejje  \ vtd 
carceribus  diffi  milites 
'viatorçsydr  alius pop  dus 
Qhrifiianm  liberentur, 
qui  tam  a nofiris  regHo 
Francis  domtnijs  (juter* 
ris  , quant  ab  alfis parti- 
bus  eu  terris  Principum 
Chrfiianoru  nobts  ami- 
cor  um  vcmentes , contra 
dichslnfideles  nobi fettm 
bellumgejfertmt\  Et  ilhid 
itaprofecuti  fuerunt-,  nst 
capti  du  detempti  ab  ipfis 
infidelibus fuerint^iecno 
humUiter  dtclos  Pnna- 
fes  di  reuerendos  dofm- 
ftosi^yî rchiepifcoposjEpi- 
feopos , Abbates  R atios 
bénéficiâtes  tam  in  dtflis 
nofiris  regmFrancdfiê* 


fticnnescontrclcfdits 

Infidelles. 

Art.  20. 

NOus  auons  efté  &£ 
fommcsauftîd’a* 
uis  de  faire  continuer 
grâdesaumoncs,pour 
retirer  de  prifdn  les 
ChcuatierSjVoy  ager  s, 
& autre  pauuresChre* 
ftiës,lefquels£bnt  ve- 
nus tam  de  nos  Roy- 
aumes,pays, & grades  # 
feigneuries,que  d'ail- 
leurs, des  pays  des 
Princes  Chreftiens, 
nosamis,pour  fuiure 
lefdi&es  enfreprinfes 
lcfqüelies  font  à pre- 
fent,  ou  pourrôt  eftre 
ài’aducnir  détenus  en 
captiuité  par  lcfdi&s 
Infidelles:  & de  priée 
de  toutesnos  affc&iôs 
lefdifts  Princes,  U. 
meilleurs;  le*  Archc- 
ncfques , Eucfques, 


- - 
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Cbeu*liers  de  Hiemfalem. 

Abbez,  & autres  be-  miniù  dr  terris,  quam ht 
ncficiers,  tant  de  nos  allié  ad  di&os  Principes 
Royaumes  de  Frâce,  Chri/hanos Jpcttanubus 
pays,  & grandes  Sci~  obtint  fîtes , Jupphcare  & 
gneunes  d’iceux  Prin-  requirere  , vt  quartam 
ces  de  la;  Chrétienté,  partent  tertu partis  red- 
de  vouloir  donner  & ditus  lbcnefiaorum  fuo' 
aufmoner  chacun  le  rum  pro rcdtmptume  di- 
quart  du  tiers  du  rcue.  forum  captmrumin  ho- 
nu  de  lcurfdits  bene-  norem  Det  & rémunéra - 
ficesj  affin  de  l’emplo-  tionem  fuorum  laborurn 
yerau  recou urement  circa  impuçnationem  di- 
te rachat  dcfdittspau*  #oru  mftdelium  in  gra- 
ures  prifoniers  Chrc-  tiam  & fauorem fidet  & 
fticns.cn  l’hôneur  de  defenfwnem  Bcclefiarum 
Dieu  ,&r  ecognoiflàm  CbriHianarum  & Pre* 
ce  de  ce  qu*ils  ont  fait  Utorum . 
bô  deuoir  de  comba- 
tre,  ruiner  & deftruire 
lefdits  Infidèles, pour 
l’augmentation  de  la 
foy,dcftencesdefditcs 
Eglifes  Chrétiennes, 
de  defdits  Prélats.  > 


Ordonntmces & ftatuts  des 


Art.  2i. 


Art.  21. 


N Os  quoquefuppUca- 
uimus  & rogaûi~ 
mus  finctifimos  atma 
'urbis  Romd  Ponti/îces\ 
quatenus  indulgentias 
omnibus  Principibus  no- 
bis  amicis  populôque 
ChriTtiano , qui  prd  te- 
demptione&  liber dtione 
diclorum  captiuorum  & 
pmperum,  nobis  & alijs 
pr.  ediclispnnctptbus  fub- 
ieclorum  & dictnm 
Sanclum  Sepulchntm 
<vifitare , no  rque  contra 
diftos  infidèle s & ad  illos 
impugnandos , provt fu- 
pradiclum  ejl  y.concomt- 
tari  voluerinty  concedere 
& impartire'uelmt. 


NOusauonsenco- 
res  prié  nos  tref- 
fàio&s  pères  les  Pa- 
pes, Euefques  de  la 
ttcfgrâde  ville  de  Ro- 
me,de  ^vouloir  dôner 
■grandes  Indulgences 
& pardons  à tous  le£ 
dits  Princes  nos  amis, 
& Seigneurs  & peu- 
ples Chreftiens,  qui 
voudront  donner  & 
aumofner  pour  Iedifl? 
recou  uremêt  despri- 
fonniers,  aux  pan- 
ures nos  fubiets,&  au- 
tres d’icçux  Princes, 
qui  voudront  venir 
faire  ledit  voyage  du 
faind  Sepulçhre,fuy' 
ure  nofdites  çntrçpti- 
fes  contre  lefdits  infl- 
dellcs,pour  le  fainéfc 
effed  deflus  déclaré. 
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Qheualiers  de  Hierujalem. 

Art.  22.  Artr  22. 

( 

X70us  auons  aufli  p R.eterea flatuimus  & 
^pour  certaines  * penfata  animi dckbe- 
bonnes  côfiderations  ratione  vcluimus , quod 
cfté  d’auis,  que  les  milites  diâti  ordim s fan* 
Chcualiers  de  l’ordre  fît  Sepulchri  fubfdua- 
duditSaint  Sepulchre  gardia  Soldant  Babylo - 
aurontcharge  expref-  nenfis , aut  eius  locumte* 
fc  d’aller  faire  ledit  re-  nenùs , omnes  ditlos  ca * 
couurement  des  pri-  ptiuos redimenât  dp  Itbe » 
fonniers.parlemoyé  randi  in  fe  fufeipient. 
des.  fauf-conduits  du-  Jpmbus  militibus  ad  hue 
Soldan  de  Babylone  effettum  denarij  diciaru 
Ce  defes  Lieutcnans:  eleemofmarur»  traden~ 
Aufquels  Cheualiers  tur,  & de  his  computum 
feront  deliurezles  de-  rationes , & reltqtta  no» 
jîiers  defJites  aunaof-  Hro  locutenenti  tn  dicta, 
nés  pour  ce  faire,  & vrbe H ierofelymitana in 
rendront  compte  d’i*  communitate  milittim 
ceuxànoftre  Lieute-  dieti  ordinis,  & via  tores 
cane  dudit  Ier ufaieru,  ditti  Sanffi  Sepulchti 
en  communauté  des  reddent . 

Cheualiers  dudiét  or- 
dre,^ voyagers  dudit 
.fajnft  Sepulchre- 


ni* 


Ordonnances  & fl  mm  s des 


Arc.  23. 

* 

exnojha fcien* 
tia  &Jpontanea  vo- 
’ luntate  ehgimus  , 
minamus^etçonftituimus 
dictas  milites  nofiri  ordi- 
nis  Janfti  Sepulchri  in 
preceptores  & admini - 
Jlratores  redituum& pro- 
■ tientuu , fimdationum  & 
eleemofinarum  p.temen- 
tionata.ru.  Et  de  his  pra- 
fati  milites , &iri  eorum 
absetia  diiïti  viatores  ad - 
Tninittrationem,  & reçi- 
men  habeant.  Nec  non 
altorum fundationu,m per 
nos  autnoflros  amie  os  in 
ecclejiis noftri  regni  Fra- 
cu  domimorum  & terra - 
rnmnojtrarnm , ac  alioru 
Principum  injlitutarn  et 
eleemofinis  datarum pro- 
redemptione  & libérât io- 
ne  dichrum  militum  & 
"Jtatorum  acpopuli  çhri- 


Art.2,5.  ' 

QVe  nous  de  no- 
ftre  certaine  feie- 
cc,bon  Cens  &:  volon- 
te,auons  eQcuz, nom- 
mez, &chargezlefdits 
Cheualiers  de  noftrc- 
dit  ordre  dudit  faind 
Sepulchre,  &Iesefli» 
fons , nommons,  8c 
chargeôs,  Comman- 
deurs 8c  adminiftra- 
tcurs  des  rentes  &rc* 
uenusdes  fondations 
& aumofnes  prealle- 
guees.Ht  de  fai & vou» 
Ions  qu’ils  en  ayent  le 
commandement,  8c 
l'adminiftration  , 8c 
lefdi&s  voyagcçs  en 
leur  abfence  : affia 
qu’ils  facenc  fàireloy- 
alle  diftribution  dcC 
dides  rentes, reuenuz 
8c  agmofnes  aufdids 
Preftres.  qui  feront  lç 
feruice  diuin  en  ladi. 
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&e  Eglifc  du  Paint  Se-  flianil  in poteflate drda- 
pulchre  de  noftredite  minio , ac  carccribus  tü» 
ville  de  Hierufaicm,  forum  infidelïü forfam 
&c  des  autres  fonda-  detentorum  & detinen • 
tionsparnouSjOU  nos  dorumyvt  huittjmodi  re- 
âmis  faites  ez  Egîifcs  dit  us  & eleemoflna  très - 
de  nos  Royaume  de  byterisofficium  diuinum 
France,pays,&gran-  in  ditta  Ecclefla  fanfft 
des  Seigneuries,&au-  SepuUhn  edebratibm  ac 
très  Royaumes  def-  pauperibus in  dtttis  hof- 
dicts  Princes,  defdi-  pitalibtls  SancH  Sepul- 
£tcs  aumofncs  dediez  chrijanfoioatmisfa». 
pour  le  recouuremet  fo  Lazutri,  & alijshof 
dcfdi&s  Cheualiers,  pitahbus,  ab  alijs  Princi- 
voyagers,  6c  autres  pibus  nobts  amicis  & Jc~ 
Chrc  ftiens , qui  font  nioribus , ac  populo  Chri- 
^ pourront  eftre  en  piano  , in  honorem  Dei, 
captiuite , Sc  prifon  JanEî orum^^Apoflolorum 
defdits  Infidelles , & aliorumque  San  forum , 
aux  pauures  Iefquels  tam  in noflro regno  Fra - 
abôdent  chacun  iour  cia , terris  & dominas, 
aufdits  grands  hofpi-  quant  amicorum  noflro- 
taux  dudi&fainâ:  Se-  rum  fundatis&inflitutis 
pulchre  d’icelle  ville  affluent ibus>  & iht  mord. 
de  Iarufalë,  S.  Jean,  S.  trahi  tibus f deliter ab eis 
Lazare,&  autres  lieux  rcjpeffiue  diflribuantur , 
d hofpitalitez, fondez  Vequibus  redditibus  dt* 


r- 
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Ordonnances  &ftatuts  des 

prottenùbus fie receptis  dr  par  plufieurs  defHi&j 
âiFtribütù)  idem  milites  Princes  nos  amis  , & 
&fvUtoresy  anno  quoh-  autres  Seigneurs  Sc 
betin  craftinofejhfacro - peuples  Chreftiês,  en 
SanBi  Sacramenti  , in  l’hôneur  de  Dieu,  des 
Caméra  nollri  confilij  Sain  dis  Apoftres  , & 
Hierofilymitani , ratio-  autres  bien-heureux 
nés  & computas  reddent , faindls,tant  en  nofttc- 
&adhos  f nés  idem  per-  dit  Royaume  dcFrâ- 
ceptores , & administra-  ce, pays  & grades  Sei- 
tores  ibifefereprefenta-  gneurics,  qu’en  ceux 
rey autde hü eorum  corn ■ denofditsamis.Donr 
puta  feu  verum  mémo-  & dcfquellesreceptes 
riale  eorum  mttteretene-  & diftributions  ils  rc- 
WM**  drontcomptc  d’an  en 

an, le  lendemain  de  la; 
fefte  dudi&laintt  Sa- 
: crement  en  la  cham- 

bre de  noftrcConfeil, 
audit  Icrufalé:  auquel 
lieu  nous  voulôs  que 
lefdi&s  adminiftra- 
teurs  fe  prefentenc 
> pour  la  caufe  deuant 
. /'  dite,  ou  enuoyende 
véritable  mémoire 
defdidls  comptes  au- 
> - ' didtlieu. 
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Cheualiers  de  Hierufalem. 

: Kyirt,  24.  , Art.  24. 

QVe  noftre  clerc  Ç\Vod  déficits  the - 
duthrefordudid  '<<mfkuri  dich fancfi 
faind  Sepulchrc  de  Sepukhn  Hierofohmita- 
noftreditc  vilje  de  le-  nibonum  & jïdde  me- 
rufalcm  fera  bon  & moriale reditioms  huiuf- 
véritable  mémoire  modi  computorum  de  fart- 
* par  eferit,  defdi£tes  bet,  carias feu papiros  co* 
rcdditiôsdecomptes,  rum  conferuabtt  huitif 
gardera  les  mémoires  modi.  Rehqua  fi qua  de- 
defdi&s  comptes,  rc-  beanturyrectpiet/]uitaji - 
ccura  le  reliqua  d’i-  tias  & acqiàtamenta  eo- 
ceuxsM s’en  trouue,&:  rum  computorum  fa  a 
nous  fera  figner  ou  à diclis  adminifiratorii 
noftredi&Lieutenant  tam  prafenttbus  quam 
à caufe  d’abfence  ,lcs  abfentibus pernos  feuin 
defeharges defdits  ad«  noftra  abfèntia locttm te - 
minift  rat  eurs,tât  pr  e - nentem  nosirum  une  sla  • 
prefens  qu’abfens . rt  &fignari  procurabit. 

* * • ♦ •»  * * * *.  ' , . 

Oîm\*ri-.  „**  Art2jï 

NOus  voulôs  auflî  T Toluimus  ctiam  ac 
que  de  nofdi&s  V 'voloimus.quod cen- 
Royaume  de  France  tum  milites  difti  or dinis 
pays  & grandes  Sei-  m nofins  régna  Francia* 
gnèuries , des  Roy*  terris  & dominijs , & 
aumes  & pays  de  nof-  ali/ s regnis  ad  noftros 
dits  amis , viennent  & amicos (]>ett antes  fagen' 


Ordonnance s points  des 

tes  dr  moram  trahentes , c o mparoi  fient  e n ito- 
•veniant  in  cameram  no~  ftredi&e  chambre,  du 
iiri  confdÿ  Hierofohmi - confeildcûoftrcdi&c 
tani  dr  comparent y qui  ville  de  lerufalcm,  de 
nos  aut  noHrum  locum - deux  ans  en  deux  ans, 
tenentem  in  diilo  viagio  le  nombre  de  cent 
•viriliter  dr  animo  ala - Cheualicrs , lefquels 
cri  ac  beneuolo  concomi - feront  en  bonne  dif- 
tari  dr  nobtfeum  aflifte-  pofition.forcc  $c  ver- 
re 9 médiat] ne raiiones  dr  ttt  pouf  faire  ledit  voi. 
caufits  in  difto  confilio  âge  afin  )de  nous  aflî- 
pro  bellis gerendu  contra  fter  ou  noftredir  Lieu 
dteios  Infidèles  in  au - tenant, ^entendre  les 
gmentumfideidr  dejfen.  bondes  raifons  que 
JèonemEccleftarumChri - l’on  alléguera  audict 
Jlianarum , tam  Latin  a-  confeil  pour  les  atfai- 
rum  quant  aliarum  lin - res  de  la  guerre,  cotre 
guarum  pr.ediclarum , lefdi&s  Infidelles,  & 
administrât ionum , fun~  augmentation  de  la 
datiofi^ndr  eleemojina-  foy,  deflrences  des 
rvmattegindu  & intel-  Egüfes  Chreftiennes, 
ligercfiofîint dr  valeanty  tant  Latines  qued’au- 
'vtfupcr  bis  conclusion  es  très  langues,  defdittes 
r validas  dr  necejjdrias  ac  admirai  (hâtions,  fon» 
turidica*  aflitmamus.  . dations  & aumofnes, 

pour  accomplir  IcC 
dides  charges , & for 
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Chevaliers  de  Hierufakml 
, touteslefdites  raifons 
&au  trcs  affaires  prctt- 
dre  bônes  & fageue- N 
folutions. 


Art.  26.  K^Art.  16. 

NOus  auons  efte  C Tatuimus  etiam  et 
aufli , & Tommes  ^ ordinauimus  aliquent 
d’auis  cncores  à pre-  ex  equitibus  dich  ordr 
fent  d’enuoy  er  vn  de  f nis  eligere  or  a t or  cm  apud 
di&s  Chcualiers  en  Soldannm  Babylonum% 
ambaffade  vers  le  Sol-  qui  permittat  dicte  no - 
dandeBabilonc,&  le  firo  oraton , quod  Jpatio 
prier  de  permettre  trium  annorum  compu - 
quenoftredit  ambaP  torum  in  dïtta  Babylo- 
fadeur  demeure  trois  ma  commorctur , et  t’i- 
ans  entiers  audiû  Ba-  tam  ducat , vt de  qttibnj- 
bi!on,pourauoir non*  dam  mihtibus , viatori- 
uelle  &C  s'éqnerjr  foi»  bus  3 et  alijs  chriftianif 
gneufemet  s'il  y aura  captiuis  a ditto  Soldam  ; 
aucuns  Chcualiers,  & fia  eius  beUigtristâ&fi 
autres  Chrcftiens^de*  noticïa habere  gjfîfyffyr  1 
tenus  captifs  par  les  tiôqucaun etargeti^uod 
gens  dudit  Soldant  per  altos  nofiros  milites 
affin  d’en  pdurftnure  fub  faluagardiaetprote- 
la  deliurance  i pour  ttioneditti  Soldant  met* 

• . or  & argent , , que  te  liberentur  ditti  captiut 
no.us  enuoy erons  par  ab huiufinodi  cUtentiont # 
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Ordonnances  0* flatuts  des 
atitjl maluerit tpfie Solda-  autres  Cheualiers  qui 
damsqiiod in  locum  in-  aurôt  bous  fauf-con- 
fideliumà  nobis  aut  no - duifts  dudiét  Soldan! 
ïirisfiubditis  in  bello  aut  ou  en  efcbâgc  des  i nfi. 
alibi  captmorum  deten-  delcs,quifont&pour- 
torum feu  dot mendorum:  rôt  eftreprisenguer- 
quos eo  cafu  ab  huiufino • ic:  lefquels  nous  per- 
diftu captiuitate  libéra - mcttôs eftre  deliurez, 
re intendimus , mododi-  pourucu  que  les  no* 
cHnsftri  captini  hberen - {1res  le  foyent  quant 
tm  & quant. 


IP 


Art- 27» 

V?n  aut  cm  nofier 
miles  fie  delegatus 
orator  de  diclis  captiuis, 
a Soldant)  feu  eius  belli- 
gens  r vtprofertur , déten- 
ais plenam  habuerit  no * 
titiam  , id  nobis  cartis 
•verts  nomina  illorum> 
loca  in  quibus  detmean- 
turfemgfecart, , fealuagar- 
diamadiclo  Soldano  ad 
hos  fines  obtentam  mitti 
procurabit , vtdiffi  mili- 
tes çfr  viatores  fi  capte- 
nt fecurius  ad  noferas 

i* 


p Art.  27. 

C T quant  noftredit 
^delegué  Cheualicr 
à faire  ledit  AmbatTa- 
de , fera  bien  informé 
s’il  y aura  defdits  voia* 
gers  &:  autres  Chrc* 
fliens  détenus  en  cap- 
tiuité  pat  lefdi&s  IA- 
fîdclles , il  nous  fera 
entendre  par  cartes 
véritables  les  noms 
d’iceux,les lieux  où  ils 
feront  détenus,  & en- 
uoycrabonsfàu£cô* 

duiéts  duditt  Soldan* 

/ 
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£heualiers  de  Hierufalem. 
pour  afleurer  lc(di&s  partes  redire pofiint» 
Cheualicrs , de  leurs 
voyages  &:  paflagcs, 
quâd  nous  les  enuoy- 
ronsrecouurer,&rc-  ' <'• 

commandera  ladite 
feurctc  audift  Sol- 

dan.  - ' • 

28.  ' .Art.  28. 

QV  e noftrcdia  dictas  oratot 

Ambaflfadeur  ÔC,  vZcf  milites  nobis  sut  . 
Cheualiers  feront  ap-  nojtro  locumtenentis  in 
paroiftre  à nous,  ou  abfentia nofiray  derede- 
noftredicfLieutenant  ptione  dictorum  captiuo - 
a caufc  dabfencc,du  rum fdem faciunt, quant 
recouurcmenc  qu  ils  JUmmam pro  redemptto - 
auront  fait  dcfdits  ca«  ne  captiuitatis  huiufino- 
ptifs,combicnils  au-  di,cui&inquo  loco  ex - 
ront  payé  pour  les  de-  filuermt.  Etadhosfines 
liurer  decaptiuitc , â dictos  captiuos , faltem 
qui,&:  en  quel  lieu.  Et  copias  cartarum  libéra- ^ 
pour  ce  faire, nous  re-  tionis  eorumdem  rubis, 
prefenteront,  Icfdi&s  reprafèntàbunt , pramif- , 
prifonniers,oubiëles  Jaque  omnia  drJlnguU. 
doubles  de  leurs  car-  ad  no  titiam  ahorum  Re- 


tes  de  deliurance  «Sdi-  gum  é'Principum  çhri - 
berté,  Dot  nous  vou-  fiianorum , dominorum-  ■ 
Ions  que  foyentfai&s  que  rchiepifcoporum^ 


P . ! 
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Ordonnances  &]tatuts  des 

Bpi/c9porumtAbbaatum  mémoires,  pour  en* 
çr  dtorttm  beneficiatorÜ  uoyer  aufdi&s  Roys, 
nojhri r egni  Francia  fer-  Princes  & Seigneurs 
rarum  & dominiorum  Chreftiens  nos  amis, 
nottrorum  , et  aliorum  Archeuefqucs , Euef- 
noflrorum  amicorum  de-  ques,  Abbez,&  autres 
ducivoluimus , vtjruttU  bencficiers  de  nofdits 
ex  fuis  fanais  eleemofi • Royaume  de  France, 
nis  confequantur glorio-  pays , &:  grandes  Sci- 
fimt.acinŸoJieruminil-  gncuries,&à  ceux  de 


. 4 - \ 


ItselargtandispromjitHh  nofdits  amis, affin  de 
^ nddatttar . leur  donnerallegrefifc 

du  bonfruid  de  lears 
fain&cs  aumofnes, 
6c  meilleur  courage 
d’obferucr  icelles  par 

' ’i  '•  an.  * '*> 


' Art.  20.  Art.  19. 

QVod  intendimus  et  Ve  nbusfommcs 

deliberamusquoti-  V^bien  délibérez  de 
die  dictas  quinque  cru-  porter  chacun  iour, 
as  dtcli  ordinis  Snncti  lefdits  cinq  croix  du- 
Sepulchri  noftri  veiïi-  dit  ordre  fur  nos  vc- 
mentis  appofitas  déferré.  ftemens,&quc  lefdits 
£>uas  dtch  milites  & Cheualicrs  & vova- 
vMtons  ,fiue  eos  be/lum  gers  feront  le  fembla- 
gerere  aduerfùs  dittosin • blc,cn  quelques  lieux 
Jîddes,et alibi  adiré,  feu  de  endroits  qui  leur 


conmen- 
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Chcualiers  de  Hierujalem. 
conuiendra  aller  à la  aulasregias  dr  conuoca- 
guerre  contre  lefdits  tionesjtu  cœtm  Princi - 
Infîdelles,  & ailleurs  pum  & ahorum  Chri- 
cs  cours  &a(Temblees  fitanorü  populorum  jre- 
des  Princes,  grands  cjuentarc cQnttgent.fimi- 
Seigneurs,  & peuples  luer  dtferre  tenebuntur. 
Chreüiens.  s:l'  . ' v «... 


Art.  30. 


j) 


M 


Q Ve  lefdiâs  Che-> 
ualiersnedeurot 
aller  en  la  guerre  con-1 
tre  aucuns  Princes 
Chreftiens,  ains  leur 
feront  fauorables  fer- 
uiccs,  s’il  ne  leur  ap- 
pert que  lefdits  Prin- 
ces  foient  excommu- 
niez de  Dieu , & de 
nofdi&s  fain&s  Pères 
les  Papes,- bannis  de 
l’Eglife  Catholique, 
&c  que  leurs  Royau- 
mes f oient  donnez 
% , / 

en  proye  aux  gens  de 


- Art.  30. 

QVcd  dich  milites 
contl  a aduerfus  alj- 
quos  Principes  Chriftia* 
nos  bcllu  genre  minime 
tenebuntur , tmo  Mis  fit- 
nombiks  erunt,  cafu  cjuo 
fibi  concluent  difîlos 
Principes  ejje  excommu- 
nicatos  authorttate  I>ei 
drfummï  Ponttficis  , ab 
Eccle/ia  CathoUcaexnles 
& dijperfos , eorumque 
regnum  bdligcris 
prsdam.  • 

. ■ .V  ;•  ..  r"  * • 
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Ordonnances  & fîatuts  des 
Jguocaju adueniente  di-  guerre:  auquel  cas  ils 
B t milites  pro  eis  contra  s armeront  cotre  Ie£ 
dictos  Principes  arma  dirs  Princes, & feront 
fufcipient,adexemplum>  lcfdi&s  Cheualiers  à 


que  Del  iura  pauperum , 
çrphanorfmt  viduarum, 
extraneorum  défendent , 
&ab  omnibus  vexatio - 
nibus  dr  opprefiombus 
v mût  er protègent. 


Art.  50. 

NOs  igitur  pramifü 
dr  alif  legitimis 
caiifis  & ratiombus*  con- 
fideratis  anima  noftrum 
mouentibits , praferiptas 
ordinationes  a nobis  fer - 
ri  & edi  y tllafque  de  ver - 
bo  adverbum,  nil de  con- 
tenus \in  cifdem  omijfo t 
obferuari  decreuimus , 
ftatmmus, fapienter  deli- 
berauimus.  Etmeiusrei 
te/Hmonium  dr  roburad 
fanffa  Dei  Euangelica  > 


l’exemple  de  Dieu  5c 
de  nous , dcftenlcurs 
du  droit  despauurcs, 
orphelins  , femmes 
vefucs,  ôc  eftrangers, 
& les  garderont  de 
tout  leur  pouuoir 
d’opprcflîon,  mole. 
ftie,&  mal  talent.' 

. Art.io. 

^rOus  pour  lesbo- 
i-N  nescôfiderations 
deuant  di&es.àuons 
l^gemêt  aduifé  de  fai- 
reiefdites  ordonnan- 
ces, & de  les  accôplir 
de  tout  noftre  pou- 
uoir,fans  rien  obmet- 
tre  d’icelles.  Et  auons 
pour  plus  grade  obli- 
gation promis  &iuré 
parnos  foy  5c  loy.fur 
le.  liure  des  (âina’es 
Euangiles  de  ce  faire. 


, • 
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Ghcuahcrs  de  Hierufalem] 

& ne  laitier  aucunes  per fide & legemnoftram 
chofes  à exécuter  à infideinecjpontealiquid 
•noftre  efeient  ducpn-  de  conttnlis in eifdemot- 
tenu  efdiftcs  ordon-  dinationibus  executione 
nances.LefqueUcs  fc«  dignum  omittere promi- 
ront  aufli  gardées  & fimm^  & lurauimm illas 
foigneufement  accô*  à noftris  fuccejfotibus rc- 
p lies  par  nos  fuccef  gni  Francuregibus  dicli 
leurs  Roys.de  France,  ordtnis  fantti Sepulchrî , 
che fs  de  n oftredit  or»  ac  pufentium  capitibus 
dre  du  faind  Sépul*  /ècundum  eorumtehorem 
chre,  &c  de  cefte  chofe  obferuaricr dînantes.  Et 
nous  chargeons  leur  in  hùc  eorum  confiien- 
confcience  , dfc  faire  tiam  illis  contraueniendo 
ainfi  garder &accom-  onerantes  , votdque  & 
plirfls  faute  les  veuz  obligation™ per  milites 
& obligatios  dcsChe-  dicli erdinist  & viatores 
ualiers  de  noftredid  indittamvrbemHiero- 
ordrc.&voyagcrsdu-  filimitanam  emitti , & 
did  Icrufalem:  ainû  fattas  obferttan  & ad- 
que  le  portât  nofdites  impleri,provteifdemor- 
ordonanceSiquevou-  dinationibus  cauetur. 
lonseftre  mifes  & fi»  J? uas'volumusdepomé' 
dellement  gardées  en  f deliter  cajlodiri  in  tkr 
noftredit  trefor  dudit  faùroditti fanch  Sepul - 
faint  Scpulchre,  & les  dm,  memonafyue  HUs 
mémoire*  concernas  abfque  diminutume  con* 
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Ordonnât!  ces  & fîatuts  des  ' 
/mentes  continents  m icelle fansdimimïtio. 
noftrtim  Francs  regrn,  Voulons  eftre  tFanf- 
terras  & dominia , tam  portez  les  coppies  en 
ad  nos-qtàm  ad'àiios  nos  Royaumcsde  Fr  a 
prtncipesjpecldùa  tranf  ce, pays  ^grandes  fei- 
ftrri , vt  omn'ta  &Jm - gneuHc&ànonsappar- 
gttUpramiJJa  abeisvi-  tenans,&en  ceux  des 
dtri , vtjitan  &fîdeliter  Princes  nos  amis,  afin 
obftrnari péjs mt , aefi  tn  -que  le  t0ut  Toit  Veu 
diïïo  tbefauro  exifîcreftt  par  eux,  reucré&:  gar- 
igfés htamlker  'fupttcan • dé  fideüc-ment , ainfî 
tes  qmtenus  in  his  no-  quennoftrediâ  thre- 
jhtxm  mtmtionem  & for  de  Ierufalem.  £t 
bonam  njohwtate  m hé-  nowslcspriôs  dètou- 
norem  dommi  noftnleju  tes  nosaffe&iôs  d’ac- 
Qhnjti  qui  noflrorum  compiir  nos  bons  de- 
cordutm  fcmtdtor  eft,  fies  a bonnes  volon- 
altiaquc  m eius protetfio-  fez  , en  l’honneur  de 
ne  poffcfüone  confer - noftrc 
tint , principiumque  & icfus-C 
tcrmimm  nofira  •vis  clair  dans-nos  cœurs, 
dat  & tribuat  ,' adtm-  les  tient, ceux  de 
pitre  velint  & dignen-  tous  Rois  & Princes 
tur>.&vtmagis'ac  ma-  Chreftiens  enfapof 
gis  ditta  nojira  ordma-  feifioü,  fie  donne  le 
tiones  c tendis  patcant  commencera  et  &:  fin 
r uidenter^  &Jînt  ms  ac  à n os  vies,  fie.de  10  u tes 
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brifi.ejui  voit 
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Cheualiers  de  Hieruptlem. 
autres  perfonnes , Et  obfermntur  in  perpetuiï, 
affin  auifi  que  n ofdi-  volumus  & ordmamus 
des  ord-ônan  ces  foiët  eas  noftri  figtlh  quinque 
mieux  rccogneues,te  crucïbus  diefi  ordtnis 
uerees&  gardées  per-  in  medio  eiufdem  ap- 
petuellement  à touf-  pofitù  mummine  robo- 
iourf-mais,nous  vou-  rari.  Jühu  date  & lau 
Ions  noftre  fcclmy-  fuerunt  à mbis  in  vrbe 
party , defdides  cinq  Ierofolymitana, , die pri- 
croix  dudid  ordre,  ma  fœlicis  menfis  la- 
eftre  mis  & appoféà  nuartj^anno a Natiuitate 
icelles,  faides  dccla-  Dômintnoftrilefu  chrt- 
rees  par  nous  en  no-  fii  milejimo  mmgeftmo 
ftredidc  ville  de  Ieru-  nono. 

r * , . i . —v 

faIem,lepremieriour 
dubien-heureuxmois  z' 
de  larmier,  l’an  delà 
Natiüité  - de  noftre  4 
■ Redêpteur,mil  qua- 
tre  vingts  dix  neuf. 
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TA  BLE  DES  NOMS 

« * * • 

ET  CHOSES  MEMORABLES  CON-  • 

tenues  au prefent  l'mre.  , 

Le  nombre  marque  le  fueillet  : a>  la  première 
page,  b,  la  fécondé.  ’ 

• • * ^ . * J_  I . . T ' i . 
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AQucduc  nouucau , & aiguille  de  marbre  de  fain&c 
anciéjîc  qüc  c’cft,t4.a  Marie  Maior  2?.l> 

abbaye  de  Foflà  Noua , où  S.  Quille  de  marbre  de  noftre- 
Thomas d’Aquin  mourut  DarocduPopulo  a.9.b 

4$.  a aiguebelie  petite  ville  tf.b 

abbaye  neimmee  Margouli-  amphiteatre  8c  fa  dfcfcriptioa 

nc  4?a  jva  ; ...Vf... 

abondance  de  toutes  chofes  antique  ftatuë  de  Scipiô  l’A- 
enVenife  94.1J  ■ friquain  «•  * io.a 

academia  ville  de  Cicerji  ; 6.a  ancien  conduit  d’eau  des  Ro- 
admirablecoulonnc  dejânfla  mains  41b  , 

M tria  in  P ortie»  }6a  anciens  vertiges  & épitaphes 

admirable  tourj  faifte  d’vn  des  Romains  J . 45.1 

haut  rocher  44>a  antique  Capouë&  fa  deferi- 

admirablc  grotte  de  Naples  ption  4-tf.a 

4p.a  i‘  , ancien  pays  des  Sabins  64.x 

admirable  pont  de  l’Empe-  anneau  que  le  Pape  donna  au 
reurCaligula  j4-b  Prince  de  Venife,  duquel 

admirable  chofe  du  fablô  de  il  efpoufa  la  mer , & pour- 

la  mer  54.b  quoy  „ 8?.b 

aiguille  de  marbre  dç  fainû  ancien  conduit  d’eau  en  Ro- 
PierredeRomc  19. a me  i4-b 

aiguille  de  marbre  de  S.  Iean  apparition  de  la  Vierge  M.a- 
deLatran  j*>.b  ricau  Prieur  Alexadrc  67.x 


r vrm  : 


tïIlï: 


areenal  deNaplcs  4 6 b 
arc  triomphal  de  l’Empereur 
Traian  74.a 

arc  triomphal  de  l’Empereur 
Conflaminlc  Grand  jo.a 
arc  triomphal  à Fanno  7j.b 
arctriomphal  de  Titus  ic  de 
Vefpaficn  30. a 

arche  d’Alliance  3t.a 

arc  triomphai  d'O&auius 
Cæfar  78.a 

' aftucc  Si  rufe  de  laquelle  vfa 
le  Pape  Sixte  Quint,  pour 
charter  les  bandys  d'Italie 
40.b 

autel  que  feirent  les  Apoftres 
en  ta  maifon  de  noftrc  Da- 
ma 6C.  a 

authoriré  des  fix  principaux 
Confcillcrs  8?.b 

auditeurs  nouucaux  88  a 
auditeurs  tres-nouueaux  de 
Venife  8 S. a 

autel  de  üin&  Iean  Baptiûe 
31.  a 

• :i  i’  B 

BAins  de  Bolicano  Scieurs 
proprietez  13b 

bafton  paftoral  d’Aaron  31  a 
bains  de  Fumerolles,  & leurs 
proprietez  4 

bains  d’Artruno  . jo.b 

bains  deCalatura,&  plüficurs 
autres  ■ ■ • jt.b 

tuins  de  laSibileCumane  5 j.b 
bains  de  monte  Ghrifto  34-a 
bains  de  fainéte  Croix  54  b 
bains  du  Soleil  & de  la  Lune 
54-b- 


bains  delaSpelonque  & leut 
vertu  34. b 

bains  deCiceron,  dits  Ttitoli 
jy.a 

bains  fudatoires,  Sc  leur  def- 
ctiption  \ yj.a 

bains  fouuerains  pour  plu- 
fieurs  maladies  yrf.a 

bataille  donnée entre  les  Frî- 
çois-&  Efpagnols,  & ou, 

7?.b 

belles  ruts  à Florence  lo.b 

belle  fonteine  au  Capitole 
tf.a  f-U 

belle  Bibliotecque  du  Pape 

i8.b.  j >’ 

belle  contrée  de  Molle  4f.a 
belle  refponce  que  feift  Lu- 
cullus  à Pompee  le  Grand 

37.a  , ' ' 

beau  port  d’Ancone  73b 

belles  eolomnes  de  marbre  k 
Rauenne  75»  a 

bois  de  Sapins  fertdechâdcl- 
lc  en  pluficurs  lieux  8 a 
bourtoullain  > 9. b 

bouche  de  vérité,  Sc  que  ceft 
30b  A if  :>  ■ 

bois  verd  en  tout  temps  64.» 
bois  Sc  ville  deMôte-Fialcon 
•i».a 

bulctte  de  la  fanté  de  Lyon  Sc 
autres  lieux  • +-b 

C 

CHafteau  dcPipet  4.3 

câpagnede  Fa|ernc  43.  b 
campagne  de  Libori  46. b 
cartel  de  Vquo  à N$plçs. 

47  - - v,  :•* 
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mm 
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eaftèlNouoà  Naple  47.3  chafteau  de  Fütalle  ij.i 

caftcl  fainét  Erme  à Naples  chafteau  de  Pipct  4.1 

,4^. b :'j  . chapelle  du  Prefepio  > 5c  fa 

carnaual  de  Naples  fU.b  dricription  a<J.a 

camaual  de  Rome  • r ' 6i:a  cheual  de  bronze  doré,  8c  de 

cafaBmciata  < 74*a  la  belle  ftatuë  de  Barthc- 

caflclS.Ange,8cfa  deferiptiô  lemy  de  Berganre  deftus, 
i9.a  » 9<b 

ceremonicsqui  fe  font  lors  chefs  de  S.  Pierre  5c  S.  Paul  à 
que  le  Pape  faift  chapelle  Rome  ji.b 

38.  a * chef  de  S.André  31b 

ceremonies  qui  fe  font  lors  chefs  de  S.  Iacqucs,S.  Luc,  S. 

que  le  Pape  dit  la  Mciïe  SebafHcn,  S.Chryfoftome, 

39. a  S.  Grégoire,  fainéte  Pctro- 

cereih  orties  qui  fc  font  à la  nillc.  33. a 

création  d‘vn  Cardinal  chefs  de  S.  Thimothcc,deS. 

c.  39*3  -j  • Cclfe  5c  S.  Julien  v ?J-b 

cent  chambrettes,  5c  que  c’eft  charlatans  de  Venifc  94.* 

j7-b  chafteau  de  Fabriano  74.b 

ceremonie  Papallc  du  Mer-  citédeSuze  . - p.a 

crcdy  des  Gendres  6i.b  dudelle  deThurin  9. b 
ce  qui  maintient  vn  Royau-  cité  de  Thurin,5C  fadeferi- 
me  ou  republique  87:3  pcion  9,  b 

eeremoniés:  3'des  Rameau*  cité  dcVerfeil  Scia  deferiptiô 
: fai  été  xVenifè.  - 1 ÿi.b  io.b 

changement  de  monnoye  citadelle  deVerfcil  u.a 
^paflàmenlaSauoyc  j.b  citédeNouare  ' •••'*  ij.a 

chafteau  du  Mont-Mleian  citadelle  de  Nouare  : * u.a 

d. b.  - -t  ^ - citédcPlaifance,  acfàdeféri- 

chapellë  des  tranfts  7.a  ptiûn.  • •••*  13.  b 

chafteau  de Soriano.  iz.b  citédeBoulongne,&  frdef* 
cheuaux  de  marbre  du  monr  cription  ••  . A -itf.a 
•ICauallo  es  »$.a  cité  de  Viterbe  . >■  ii.b 

chapelle  du  Prezepio,  5c  fes  cité  deRaucnne,&fa  deferi- 
indulgences  : ption  ■ 78.  b 

chapelle  des  quarante  mat-  cimetière  de  fainét  Girtace 
tirs  - 3^.b.  34.a 

chafteau  de  Seraaonnctte  cimcrierede  faimfte  Calixte 
43- 3 . * - 34.  b 
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Ta 

cinquante  & huift  vafes  de 
terre  reprefcntans  nauircs 

• 4 t. b 

cité  de  Velitre  où  OétauiuS 
Cæfar  prit  origine  43.* 
cite  dePiperne  43.3 

cité  deTerracinei  & fafitua* 
tion  '■  ' ’3 43. b 
citédeFondy,  & fa  belle  fï- 
tuation  ' ' 44.1 

citédeFormia  44.b 

citédeMiturne  43. b 

citédeCapouë  4e?. a 

cité  d’Auefa,  5c  fa  fituation 
46  .b 

cinq  foCcs  bouillantes  31, a 
cité  de  PoufTolC,  &fa  fitua- 
tion ji.b 

citédeCumc  51b 

citéNaruy  64. b 

cité  de  T olentiné  63.  b 
cité  de  Macherata  v 6 j.b 
cité  dé  Spolettc,  & fa  deferi-' 

• ption  tfj.a 

cité  deRicanaty  ‘ 63/b 

cité  de  Venife,  & fa  deferi- 

ption  Ho.b 

cité  de  Sienne , 8c  fa  deferi- 
ption  1 1 .b 

cité  de  Naples , & fa  deferi- 
ption  4^.b 

cité  de  Baye  Stfa  defeription 

54-b  ' 

cité  d’Ancohe, , & fa  déferi- 

• ption  r ' 1 • ' 73.b 

cité  de  Pcfare , & fa  deferi- 

ption  77  .a: 

cité  de  Riminy,  & fa  deicri- 
ption  4 • * 78.* 


5 1 E. 

cothbien  on  peut  porter  d'ar1- 
' gcntdeLyon,  oudeThu- 
‘ -tin  à Rome  3. a 

couftumes  d'Italie,  touchant 
les  gabelles  ; tt.a 
couftumes  dcsLôbafds  t8.i 
couftumes  des  hoftes  d'Italie 

*jb  . ■ '’-V 

corps  de  S, Mathieu,  & de  S. 

Hicrofmc.  ' ' 34.  b 

corps  de  fainél  Laurens , 8c 
, de  fainét  Efticnnc  Martyr* 
J4-3 

corps  S.Scbàftien  3 4.a 

eôrps  fainft  Valentin  & Zen6 

33.b 

Cotps  de  S.  Jacques  & S.  Phi- 
lippe \ ’ 3tf.a 

couronne  où fainét Pierre  & 
fai  net  Paul  furent  flagellez 
:*b 

condamnation  de  mort  à 
Home  pour  peu  de  chofe 
‘4o.a  • w 

comme  il  fc  faut  gouuerner 
efta  t à Rome  ‘ 4O.  îi 
edrps  de  T ulliolâ  fille  de  Ci- 
• ccron  '■*  43. b 

colizce  quaré.  '44.1 

cources  des  Juifs  tous  nijd$ 

£i.a  . , 

courtes  drsvicillards  6là 
cources  des  hommes  portant 
.barbe  \ 61.  b 

cources  des  ieunesgens  fahs 
barbe  % éi.b 

coutcesdeschcuaux  bardez, 
& des  moyens  chcuïtfx 


Table" 

courtes  des  iuments  tft.»  mite , & de/ain&FldrieB 

cources  dcsafncs  6t.*,  idem 
cources  des  buffles  6t.*  corps  de  fain&c  Barbe  idem, 
comme  Iules  Casfar  pafla  le  corps  de  S.  Roch  idem 

74.  a corps  de  Ionas  le  Prophète 


flcuuedeRubicon 
conquefte  de  Conftantino- 
ple , fai&c  par  les  Venitiés 
86. a 

confeildesdix,  & de  lcurau- 
thoritéà  Vcnife  87.x 
confeil  des  fîx  Sages  grands 
■ 87  .b 

college  des  vingt  87.b 
corps  de  fain&e.  Clerc  6s* 
confècrationqucfcircnt  les 
Apoftres  en  la  maifon  de 
noftreDamc  66.a 

corps  entier  de  KEuefquc  S. 

Anthoine  7i> 

corps  de  S,  Marc  ï Vepifc 
jro.a 

corps  de  S.  Ifidore  à Vcnife 

corps  de  S.Sergio  & Baccho 

corps  de  faincfc  Zacharie, 
£ain&  Grégoire  Nazianzc- 


idem 

corp*  de  fairidt  Nicolas  te 
S.  Théodore  Archeuefque 
idem 

corps  de  fai  acte  Heleine- 
idem 

corps  de  fainft  Eftienne 
idem 

corps  defaindt  Paul  martyr, 
de  fain5t  Cofmc  Con- 
fefTeur , & les  os  de  fainft 
Cofqre&  faind  Damien 
idem 

corps  de  faincfc  Ananias 
idem 

corps  de&in&Donat  & Gi- 
rard idsm 

corps  defain&Albande  Bu- 
ran  idem 

corps  de  fainclc  Orce,  & S. 
Dominicquc,  Hermittc  \ 
idem 


ne,&  de  Lundi  Théodore  corps  de  fainôc  Chriftine 
J4-b  ; . ..  W*b.  . 

corps  dçS.Nerci,  Achilei,&  corps  de  S.  Chcrmacora&  S. 

Pancrace  64  b Fortunato  , idem 

corps  de  faindc  Sabine,  La-  corps  dcS.Saba  idem 

zarc&Tarafo  9j.a  corps  de  làindt  Athanafê 

corps  de  faindtcLuce  6s •*  ' ido*j  ,*j  - 
corps  de  fainti  Anaftafe  çorps  de  S.  Théodore  mar- 
9j.a  ' - tyr  ; -y  .„  idem, 

co.tps  de  S,  Gordien  & Epi-  corps  de  faindl  Dominicquc 
Wache  „ „ * à Boulongnc  . ' lé.b 

corps  de  S JPaul  premier  Hcr-  çorps  des  faindts  Simon  & S. 


Digilized  by  Google^ 


— 


Table. 


IudcApoftres  ji.b 

couftumes  des  hoftellcries  de 
Venife  8o.a 

couucrture  de  plomb  du  Pa- 
lais de  Venife  86.b 

couftumcs  Vénitiennes  96. a 
couftumes  d’enfermer  les 
morts , tant  à Venifc  qu’en 
Italie  ?6.b 

coulonne  des  Empereurs  An- 
tonin&Traian  *9. b 
cruelle  bataille  des  Romains 
& des  Gaullois  , & où  elle 
>.  fut  donnée  • „ 7j.a 

D 

DEfcription  de  la  cité  de 
Vienne  4-a 

defeription  du  mont  Scnis 

deux  mil  d’Italie,  font  vne 
lieue  Françoife  7.a 

defeription  de  la  cité  de  Mi- 
lan 11. b 

defeription  du  très-fort  clia- 
fteau  de  Milan  1 i.a 

deferiptiô  du  temple  magni- 
fique de  Milan  11  b 

. defeription  de  la  cité  de  Par- 
me - ’ I4.b 

defeription  de  la  cité  de  Reg- 1 

SC  - , 

deferiptiô  de  la  belle  fontai- 
ne de  Boulongne  i£.b 

defeription  de  la  Lombardie 
i7-a 

defeription  du  fleuue  duPo 
Jli*  ’.l  V 


defeription  de  la  cité  de  Plo* 
rcncc  - 19. a 

deferiptiô  du  temple  magni- 
fique de  F lorence  10  .b 
deferiptiô  de  la  fuperbcEgli- 
fe  de  Sienne  u.b 

defeription  de  T ofeane  aj.a 
defeription  de  b cité  de  Ro- 
me i tj.b 

defeription  de  l’Eglife  fainéfc 
Pierre  de  Rome  17-b 
defeription  de  1a  çhappelle 
Grégorienne  *8.a 

defeription  du  Pabis  de  S. 

Pierre  de  Rome  . i$.a 
defeription  des  iardins  de 
Bcluederc  . i8.b 

Defeription  de  Lacoon  i8.b 
defetiptiô  du  Colifce  de  Ro- 
me t jo.a 

defeription  de  noftreDame 
de  là  Rotonde  de  Rome 
ji.a 

defeription  de  la  grotte  veni- 
meufe  du  cltien , & du  bc 
d’Agnano  , 49  .b 

dcfcnptiô  des  forges  de  Vul- 
- can  . jo.b 

defeription  de  b grotte  do  la 
SibileCumane  ja.b 

defeription  du  bc  d'Aucmo 
jj  .b 

defeription  du  buffle  6t.b 
defeription  dcl’Eglife&mai- 
fon  de  noftreDame  deLo- 
rette  6 s -h 

defeription  de  b cité  de  Fan- 
no  V / - 7J-b 

dcfçription  de  b villç  de 


- > --*= 


Tab 

Chioggîa  7 9.  b 

defeription  du  Palais  de  la  li- 
brairie de  Venife  ’ 8.b 

defeription  de  lafale  des  pre- 
• gadit  81. a 

defeription  de  la  fale  du  gi  3d 
confeil  8i.b 

defeription  de  l’Eglife  de 
faind  Marc  de  Venife 
8.U  ' 

defeription  du  tkrefor  de 
fainéfc  Marc  de  Venife 
89  .a 

lefcription  de  la  trcs-belle 
horloge  de  Venife  «>i.b 
defeription  de  l’arcenal  de 
Venife  éya. 

de  la  table  où  noftre  Sei- 
gneur fift  fa  cene  jt.a 
deux  elpincs  de  la  couron- 
ne de  hoftre  Soigneur 
: 4 y > 

de  la  collonne  où  noftre  Sei- 
gneur fat  flagellé  jy.b- 
depieurances  de  Princes  •& 
feigneurs  à Naples  ^7.2 
deux  colonnes  de  marbre  qui 
font  en  la  places.  Marc  à 
Venife  ^ ; ‘Si.a 

deux  puits  enrichis  debron- 
ae  à perfonnagesa  Venife 
8$. b. 

pulpitres  très- riches,  en 
l’Eglifede  fainéi  Marc 
8?.d. 

collonnes  de  marbre  8c 
porphire  au  dehors  de  l’E* 
gtife  de  S.  Marc  de  Venife 


«fit  « - 

deux  cens  mil  âmes  en  Veni- 
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HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrance  & de 
Nadarre,à  nos  nmez  & féaux  les  gens  tenas  nos 
Cours  de  Parlemer,&  à tous  nosBaillifs,Senefchaux, 
& luges,  ou  leurs  Lieutenas,  & à tous  nos  autres  Of- 
ficiers & luges cju’ilappartiédra,  Salut.  Noftre  tres- 
cher  & bien-ame  le  fieur  de  Villamonr,Cheualicr  de 
Tordre  de  Hierufalem,  Gentil  homme  ordinaire  de 
noftre  chambre,  Nous  a faid  remonftrer  qu’il  a fâid 
8c  compofé  vn  liurc  contenant,  La  deferiptstn  du  y oy  ti- 
ge de  U terre  fdinftt,  des  villes  d’itdltc,  cr  des  antiquité! 
Cr  chtjês Jdinttes  cr  modernes  ejui  s‘y  voyec:  Pour  lequel 
imprimer,  il  fe  feroit  addrclfé  àClàude  de  Môftr’ûeïl, 
Libraire  & Imprimeur  en  noftre  ville  de  Paris,  fous 
le  nom  duquel  il  en  auroit  obtenu  dés  le  24.  Mars, 
nos  Lettres  de  congé  & permiflîon.  Et  pource 
qu’ilaefté  aduerty  que  contre  & au  preiudice  des 
deffences  contenues  efdides  lettresà  autres  d’impri- 
mer ledit  liurc  de  dix  ans,  Aucuns  le  font  ingérez  de 
l’imprimer  & expofer  en  vête  ; aufll  qu’il  a depuis  re- 
ueu,  corrigé  & augmenté  ledit  liure.  Il  defirciceluy 
cftre  imprimé  par  ledit  de  Monftriœil,  ayant  jà  fai d 
plufieurs  grands  frais  pour  Iadide  impreftîon  : outre 
ceux  faids  par  ledit  de  Menftt’œil,  les  fruftrans  en  ce 
fàifant  de  leur  labeur  & trauail,&  les  priuas  de  leur!- 
dits  frais.  Nous  requérant  à cefte  occafion  luy  vou- 
loir Iurcepourucoir,&denouuel  luy  impartir  nos 
lettres,  à ce  qu’ils  ne  foient  fruftrez  de  Ieurfdids  la- 
beurs & frais.  PovRQ^voYnousceconfidcré,  apres 
que  par  leldides  lettres,  il  nous  eft  apparu  de  Iadide 
permiflion  : Enfemble  dejla  certification  des  Do- 
deurs  cy  attachées  fous  noftre  contrefcel,  Auons  au- 
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dit  fuppliant  permis  & o&royé,  permettons  & o- 
Croyons  par  ces  prefentes,  que  par  lediék  de  Mon- 
ftr’œiljil  puifie  faire  imprimer  ledit  liure,par  luy  veu, 
Corrigé  &c  augmenté,  iufques  au  téps  & terme  de  dix 
an^  portez  par  nos  fufdites  lettres:  DefFendant  à tous 
autres  Libraires  & Imprimeürs  d’imprimer  ledit  li- 
ure,foit  fuiuantla  première  impreflion  qu’en  afaift 
ledit  de  Môftr’œil,  ou  celle  qu’il  fera  de  celuy  rcueu, 
corrigé  & augmenté  : n’iccux  expofer  en  vente,  fut 
peine  de  conftfcation  defdits  liures,  & amendearbi- 
traire.  Si  vous  mandons  & à chacun  de  vous  fi  côme 
a luy  appartiendra,  Que  de  nos  prefent  congé,  licen- 
ce, & pcrmifiîon.vous  fai&cs,foufïrez  & iaiflcziouïf 
ëc  vfer  ledit  fuppliant  & Monftr’œil,plainementô£ 
paifiblement  : Enfemble  ceux  qui  auront  charge  du- 
dit de  Monftr’œil,  (ans  leur  faire  ne  fouffrir  cftre  fait 
aucun  empefeheroent  ou  contrauention  à ce  côtrai- 
re:  Procédant  contre  les  contreuenans,  par  les  peines 
de  confifcarion  defdits  liures, amendes , dô mages  & 
interefts  tels  que  de  raifon.  Mandôs  en  outre  au  pre- 
mier noftre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire 
pour  l’execution  de  cefdites  prcfentes,tous  exploits 
requis  & necefiaires:mefmes  au  refiort  de  noftre  pais 
& Duché  de  Normandie,  fans  pour  ce  demâder  pla- 
cct  ny  pareatis,  Nonobftaot  clameur  de  haro,  & au- 
tres chofes  à ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifin 
Donné  à Paris  le  26.  iourd’Auril,  l’an  de  grâce  1596. 
Et  de  noftre  régné  le  fèpticfme.  Par  ie  Roy  en  fon 
Confeii. 

’ De  Vï  rton. 
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NoftreAutheur  Ayant  efté  de  Rome  à Naples  ' 
deferit  au  premier  liure,  chap.  18. 19. 10. 21.  u. 23.  *> 
& 2 4.  les  en  o fes  rares  qui  s’y  voyent.  le  t’ay  mis 
icy  la  Guide  des  deux  chemins  par  Icfquels  l’on 
yva. 

jDe  Rome  à Naples  far  le  che~  Autre  chemin  Je  Rome  à Na - 
min  ordinaire.  fies  par  Valmontonc.  > _ 

De  RomeàlaTorre,m  6.  DeRomepajîe  àlaTorre,  & 


A .Pi* 

j>  /' 

vy’ 

.v* 

£4^ 


à Vellctri 

m 8. 

..  *.  *\  v *• 

à la  Ciftcrna 

m^.  DeMarino  àlaCauadeLa- 

à Sermoneta 

mr.  . glieri  ~ « 

m 10. 

à la  Badia 

m 8.  à Valmontoùe 

my.  ■ 

à T crracina 

m 9.  à£aftcl  S.  Mateo 

m 9: 

à Fondy 

in  10.  à Fiorentino 

ta  i>. 

àMola 

ta  9-  à Tord:. 

«*!?. 

à Garigliano 

m 6 à Ceprano 

m ia,  ‘ < 

» • '■*  a 

àî’ontccorno  . 

m 9. 

Pajfelariuierepar  barque.  à Frattc 

mio. 

1 » * ; * ” 1 

a Garigliano 

m ii 

à Bagny 

m8.  : . 

à Cancllo  : : 

m 9.  PajJ'e  la  riuiere,  fuy  le  ch  eu 

à Patria  - ? , 

m 9.  min  Je  Baont  qui  va  « 

àPozzolo  j . 

ta  7.  Naples.  , 

, s 

. c 

à Naples 

y m 6. 
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dit  fuppliant  permis  & ô&royé,  permettons  & o- 
Croyons  par  ces  prefentes,  que  par  ledi<ft  de  Mon- 
ftr’œiUl  puifTe  faire  imprimer  ledit  liure,par  luy  veu, 
Corrigé  & augmenté,  iufques  au  téps  & rerme  de  dix 
an^  porter  par  nos  fufdites  lcctrcs:  DefFendant  à tous 
autres  Libraires  &c  Imprimeurs  d’imprimer  ledit  li- 
ure,foit  fuiuantla  première  impreflion  qu’en  afaid 
ledit  de  Môftr’œil,  ou  celle  qu’il  fera  de  celüy  rcueu, 
corrigé  & augmenté  :n’iccux  expofer  en  vente,  fur 
peine  de  confiscation  defdits  liures,  & amende  arbi- 
traire. Si  vous  mandons  & à chacun  de  vous  H corne 
à luy  appartiendra.  Que  de  nos  prefent  congé,  licen- 
ce, & permiflion.vous  fai&es,fouffrez  & laiflcz  iouït 
& vfer  ledit  fuppliant  & Monftr’œil,  plainemcnt& 
paifiblemcnt  : Enfemble  ceux  qui  auront  charge  du- 
dit de  Monftr’œil,  (ans  leur  faire  ne  fouffrir  cftre  fait 
aucun  empefehement  ou  contraucntionàce  entrai- 
re:  Procédant  contre  les  contreuenans,  par  les  peines 
de  confifcarion  defdits  liures,  amendes , dômages  & 
interefts  tels  que  de  raifon.  Mandôs  en  outre  aupre- 
micr  noftre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire 
pour  l’execution  de  cefdites  prcfcntes,tous  exploits 
requis  & necelTaires:me(mes  au  reflort  de  noftrç  pais 
& Duché  de  Normandie,  fans  pour  ce  demâder  pla- 
cer ny  pareatis,  Nonobftant  clameur  de  haro,  & au- 
tres chofes  à ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir* 
Donné  à Paris  le  z6.  iourd’Auril,  l’an  de  grâce  1596. 
Et  de  noftre  régné  le  fèptiefmc.  Par  "le  Roy  en  fon 
ConfeiL  -, 


; De  Vïrtom. 
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Noftrc  Autheur  ayant  efté  de  Rome  à Naples  ‘ ^ ~r  / 

deferit  au  premier  liurc,  chap.  18. 19. 10.  u.  12.23,  < : \ ^ 

& 24.  les  chofes  rares  qui  s’y  voyent.  le  t’ay  mis  ~r£ 
icy  la  Guide  des  deux  chemins  par  Icfquels  l’on 
yva. 

* ' ■ V ' * • f 

De  Rome  à Naplesparle  che-  Antre  chemin  de  Romv  à Nâ~ 
min  ordinaire.  fier  par  Valmontone.  > 


£)e  RomeàlaTorre,  m 6.  DeRomepafic àlaTorre,  & 

a Mari  no 

m 6.  àManno. 

/ »»* . ' 

à Velletri 

m 3. 

à la  Ciftcrna 

m<.  DeMarino  àlaCaqadcLa- 

à Sermoncta 

my.  . glieri 

m to. 

à la  Badia 

m 8.  à Valmontoùe 

019. 

à Tcrracina 

m 9.  à^aftcl  s'.  Mateo 

m 9» 

à Fondy 

mio.  àFiorentino 

m 17. 

àMola 

m 9.  àTorci 

mj. 

à Garigliano 

m 6 à Ceprano 

m 11. 

àPontecorno 

019. 

Pajfclariuiertpar 

barque.  à Frattc 

m 10. 

».  ' * * 

• à Garigliano 

m n. 

à Bagny 

m8.  . 

àCaltdlo  : 

m;.  PaJJtUriuiere,  fuyltche* 

à Patria 

m 9.  min  de  Baont  qui  va  à 

àPozzolo 

m 7.  Saplet.  , 

c 

à Naples 
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Adionflion  au  /.  liure  des 


Vjydge  de  Rome  à Venift 
far  le  droit  chemin. 

, ■ r ' ■ > 

, 

De  Rome  à Prima  porte 
rn  7.'  "•  * 

à rafle!  Nouo  ni  8. 
iRignano  1117 

à C mita  Caftcllana  m 7. 

Avant  quy  artiuct  on  paffe  à 
p tedlà  montagne  S.  Orejle. 

àBorghctto  014. 

* i//,.  • , • - * 

A vn  mil  dtB  or  ghetto  on.paf- 
fe  le  Tibre  par  b orque. 


à Otricoli  ^ m 8. 

àNarni  > 1 K7. 

iTcrni  • • ' -m  7. 

à Strettura  ' 017. 

iPtotte  " m?. 


* ' . < 4 •-  * * 1 

Avnmil  de  Frotte  pour  aller 
à nojlre  Dame  de  Lorette 
•J  Cohj  rendle  chemin  de  Spo- 
■'  litto. 

.<  -c:  * • 

é San  Horatit»  m 9. 

à Ponte  faind  Efmo  m 7. 
àfaocera  ‘ * '•  m8. 
à Gualdo  m 7. 

àSigillo  • .m?, 

à ta  Scheggia  m 6. 

a Cantiano  / m 6. 

,'à  l|agfi  ■ J l . m 4- 
àAccjualagn*  ’ , «4- 

aVrbino  'in  10. 

h Foglia  - m 7. 

AMon- 


Voy âge  de  Rome  à Venift. , en 
pafjant  par  noflre  Dame  de 
Lorette . * 

L'on  va  par  le  mefme  chemin 
qui  e/l  cy  contre  iufquti  4 
Strettura. 

De  Strettura  à Spolctto 


m 8. 

i PafTor  m 8. 

à Caméra  014. 

à Varchiano  . m 6. 

iSerauaîle  m ici. 

àNuccia  m t. 

àPoluerina  m*. 

à Valcimara  a!  m 4. 

àTollentino  va  6. 

à Macerata  ra  10 . 

àRecanati  ns  8. 

N.  D.  de  Lorette  m j. 


Lieu  faind  que  noflre 
autheura  deferiptau  17.  3c 
18.  Chapitres,  du  premier 
lmre,&  où  Ce  font  iournel* 
louent  de  grads  miracles. 

Durant  ce  Iubilé  der- 
nier, vn  ieanc  garçon  ftô- 
mé  Laurens  Roty,né  Lourd 
& fiiuët,  que  feu  M onfteut 
IcPrcfident  deÇharmcaux 
nourrifloit  pour  l’honneur 
de  Dieu,  rccoutfra  l’oyc  3c 
la  parole  dans  celle  fa  in  cle 
chapelle,  y ellant  en  prie- 
rez, duquel,  ji eu  il  alla  j 
Rome,  puis  s’en  rcuint  à 
Paris, Si  y eu  à prefent  de- 
meurant à la  Trinité,  160. 
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: V olarni 
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ta  ij. 
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le  Fornare 

m 16. 
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m 16. 

. Chiozza  on  s’embarque 
jr  mer  pour  aller  à Venife 

■ou  il  y a 

mij. 

)c  la  grandeur,  beauté  & 
icheffci  de  laquelle  hoftre 
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trente- 
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SECOND  LIVRE  OV  EST 

TR  A I C T i’  D V VOYAGE  DE 

Hicrufalem  ,&  de  tous  les  lieux  de  la 
terre  Sainâe,&dcs  Royaumes , Ifles 
& Prouinccs  qu’on  voit  en  faifant  le 
voyage.  / 1 


isfdnertijfcment  À ceux  qui  veulent  faire  te  vtyag e de 
Hierujalem , du  temps  qu'ils  diluent  s'embarquer, 
CT  du  marche  qu'ils  dament  faire  auec  le  Patron  de 
la  nane:Enfemile  quelles prouifionsils  dtiucnt por- 
ter pour  leur  necefsite  , cr  quels  habillements. 

Chapitre  premier. 


S Y ant  feiourné  en  la  noble  & fa- 
meufe  ville  de  Vcnife  ( pour  re-' 
marquer  Tes  fmgularitez  ) depuis 
le  quarriefme  de  Mars  1589.  iuf- 
ques  au  dixncufiefmc  d’Auril  enfuyuant  , ic 
m’embarquay  en  vne  naue,  pour  faire  le  voya- 
ge de  Hierufalem , me  pouruoyant  de  toutes 
chofes  neceflàires  pour  accomplir  vn  fi  long 
pèlerinage , que  ie  m’cftois  de  long  temps  pro- 
poféde  taire,  non  par  obligation  de  vœu,  ou 
appétit  de  vaine  gloire,  ains  feulement  pourl» 
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singulier  defir  & affe&iô  que  i’auois  de  vifiter  le 
iàindlieuoùle  Sauueurde  nosamesaefpanché 
ion  (âng  précieux  pour  la  rançon  de  tous  les 
humains  ; me  préparant  d’endurer  Scfuppor- 
ter patiemment  couteslesaduerfitez  & incom- 
moditez , quife  prelenteroient  en  ce  voyage.Et 
en  ceftc  deliberation  ie  m’acheminay  de  ma  pa- 
trie au  mois  de  Iuin , i;88.  &:  feis  les  voyages  & 
pérégrinations  par  les  villes , lieux  & endroiébs,  - ' 
dont  i’ay  parlé  au  premier  liure,  iufques  à ce  que 
t’aborday  à Vende  pour  fuiure  toujours  mon 
premier  deiTein , où  comme  i’ay  dit, ie  trouuày  ‘ : 

vnc  naue , ,que  l’on  difoit  eftre  prefte  à faire  voi-  ; 

e en  T ripoly  de  Syne,-&  m’en  allay  parler  au  pa-  Marci,i4H~îe 
ron  d’icelle,  lequel  m’ayant  âflèuré  de  fonpaf-  Upatrondel a 
ement  ,ie  feis  marché  auec  luy  pour  ma  nourri-  mm  pour  la 
ure  à quarante  & neufliurcs  par  mois  qui  fa$  nourriture. 
■nuirô  îix  efeus  & fept  lois  &:  demy  de  France#  à 
ondition  qu’il  ne  feroit  payé  qu’au  proratadu 
emps  que  nousferions  iur  ruer;  & pourle^er-  Marehepowr 
;arddu  paiTage  nous  accordai  mes  à quatre  ef-  Tripoli'*  ™ 
us  de  fept  hures  la  pièce,  qui  reuiennentà  crois  * * * 
feus &demy  de  France., Mais  voyant  letemps 
c partir erpiré,  & encore  deux  autres  termes 
ar  luy  aiïïgnez , ie  cogncu  bien  que  luy  mcfme 
e içauoit  pas  le  temps  de  (on  partcment:Ce  qtu 
l’occafîonna  neme  fier  plus  en  fes  promeileç, 

: encore  moins  faire  porter  mes  hardes  ;en  fa 
me,  de  peur  qu’en  ce  failàntic  per Hifîc  la  com: 
lodité  d’vn  autre  qui  eud  peu  faire  pluftoft 
oile.  Ervcescntrefai&es,  iefus  çonlèillé d’vn 
;ntil-homme  Yepiticnudc  prendre  cognoidart- 

Aa  iij 


SECOND  LIVRE  OV  EST 
traicte'oV  voyage  de 
Hierufalem  ,&  de  tous  les  lieux  de  la 
terre  Sainâe,&des  Royaumes , ïfles 
Prouinccs  qu’on  voit  en  faifant  le 
voyage. 

^'fânertifliment  a ceux  qui  veulent  faire  le  voyage  de 
Jherujalem , du  temps  qu’ils  do  tuent  s'embarquer, 
O' du  m etrche  qu'ils  doiutnt  faire  auec  le  Patron  de 
la  naue\Enfemble  quelles  proutjionstls  diluent  por- 
ter pour  leur  necefsite , O*  quels  habillements. 

Chapitre  premier. 

SYant  feiourné  en  la  noble  & fa- 
menfe  ville  de  Vcnife  ( pour  re- 
marquer Tes  fingularitez  ) depuis 
le  quatriefme  de  Mars  1585?.  iuf- 
ques  au  dixneunefme  d’Auril  enfuyuant  , ic 
m’embarquay  en  vnc  naue,  pour  faire  le  voya- 
ge de  Hierufalem , me  pouruoyant  de  toutes 
chofes  neceflàires  pour  accomplir  vn  fi  long 
pèlerinage , que ie  m’cftois  de  longtemps  pro- 
poféde  faire,  non  par  obligation  de  vœu,  ou 
appétit  de  vainc  gloire,  ains  feulement  pourle 
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singulier  defir  & affediô  que  i’auois  de  viiucrle 
làin&lieuoùle  Sauueurde  nos  âmes  a cfpanché 
ion  (àng  prccieux  pour  la  rançon  de  tous  les 
humains  : me  préparant  d’endurer  Scfuppor- 
ter  patiemment  toutes  les  aduerfitez  & incom- 
moditez , quife  prelenteroient  en  ce  voyage.Et 
en  celle  deliberation  ie  m’acheminay  de#ma  pa- 
trie au  mois  de  Iuin,  i;88.  & feis  les  voyages  & 
pérégrinations  parles  vflles , lieux  & endroits,  - ' 

dont  i’ay  parlé  au  premier  liure,  iufquesàceque 
i’aborday  à Vende  pour  fuiure  toujours  mon 
premier  delTein,  où  comme  i’ay  dit,  ietrouuay  - ; 

vne  nauc , que  l’on  difoit  eftre  prefte  à faire  voi-  <.  . . 

le  en  T ripoly  de  Syrie,-&  m’en  allay  parler  au  pa-  Marthlautt 
tron  d’icelle,  lequel  m’ayant  a/Teuré  de  Con  pai-Upatrondela 
tement , ie  feis  marché  auecluy  pour  ma  nourri-  pour  la 

ture  à quarante  & neuf  liurcs  par  mois  qui  font  ”0Mrr,t,'rf* 
enuirô  hx  efeus  & fept  fois  &:  demy  de  France,  à 
condition  qu’il  neferoit  payé  qu’au  prorata  du 
temps  que  nousferions  mr  mer*  & pour de  te-  Marthe  pour 
garddu  paiTage  nous  accordafmes  à quatre  «f - 
eus  de  fept  tiures  la  pièce , qui  reuiennentà  trois 
"efcus&demy  de  France.  Mais  voyant  le  temps 
de  partir  expiré , & encore  deux  autres  termes 
parluy  aflîgnez,  ie  cogneu  bien  que  luy  mefme 
ne  (çauoit  pas  le  temps  de  fon  partement:Ce  qui  /,  0.-nr?z  > 

m’occahonna  neme  fier  plus  en  fes  promeireç,  [ H 

* 


& encore  moins  faire  porter  mes  hardes  en  fa  V&i 
naue,  de  peur  qu’en  ce  fulnncic  perdiflè  la  com: 
tnodité  d’vn  autre  qui  eut  peu  faire  pluftoft 
voile.  En  ces  entrefaites,  ie  fus  çonfeillé  d’vn 
gentil-homme  VcniticnLdc  prendre  cognoillaiir 

Aa  iij 
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ce  auec  l’cFcriuain  de  la  naue,  pour  le  Fupplret 
me  donner  aduertiflement  du  îour  certain  qu’il 
s’embarquerort,  d’autant  que  c’eftvne  maxime 
generale,  que  depuis  que  l’efcriuain  y cft  entré 
on  Fait  voile  incontinent  Fans  attendre  aucune 
TempsAjp;»-  perFpnnc.  Ayant  doneques  Fuiuy  ce  çonFcil,  5 C 
- ré  d'entrer  en  prins  cognoiflance  , il  me  promût  m’aduertir 
laaaue.  toulîours  vn  iour  deuant  Fon  emharquement,de 

maniéré  qué  me  voyant  hors  de  Foucy  pour  ce 
regardée  commença/  à me  pouruoir  des  choies 
quis’trjFuyuétrCat  encore  que  l’on  Foit  allez  hô- 
Traiflement  neftetnent  trai&é  à la  table  au  patron,  c’ell  à dire 
que  Ion  a en  dc  chairs  & poiffons  Filiez,  auec  certaines  menc- 
ftres  de  ris,  oiFcuit,  & vin  compoFé  de  la  moytié 
d!eàu,ceneantmoin$ceuxquiont  le  moyen  de 
porter  quelque  chofe  auec  eux  outre  l'ordinai- 
re, Feront  tres-Fagcrtlent , d’autant  qu  aupara- 
vant qu’ils  Foient  accouftumez  à manger  des 
1 viandes  & poilTons fi  mal  accouflrcz,  & meFme 
boire  du  vin  plus  que  moitié  d’eau,  ie  croy  que 
- . leurs  prouifions  leur  lêrurront  beaucoup,  ne 

SÆrfuft  teFeulementqac.poui-en  prendre  vn  peu 
* au  matin  attendant  Fheurede  difner.-  Et  d’autre 
'pat  t Ft  vous  tombez  malade  Fur  la  mer  à.cauFe 
des  vomilTements  que  vous  y faiétes  quelques- 
foisiuFquesauFang  , il  eft  bon  de  porter  iur  foy 
quelque  choFe  confortante,  premièrement  vn 
peu  de  gingembre  confie  pour  eFchaufFcr  l’elto- 
, mach  apres  le  vomiflèment , puis  quelques  dou- 
zaines de  noix  de  mufeade,  du  clou  de  girofle, 
deux  ou  trois  onces  de  canclle , & autres  eFpice- 
ries battues, de  toutes  leFquclles  il-nea  Faut  pas 


Prouifîons 
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vfer  ordinairement, d’autantqu’clles  cauferoicnt 
vne  grande  alteration,  mais  feulement  quand 
on  fera  débile.  Il  fautaufti  porter  quelque  petite 
çhofe  pour  fe  rafraifehir  aduenant  que  l’on  tom- 
bai! en  quelque  fiebure,  ou  que  la  chaleur  fuft 
rrop  vehemente,  fur  tout  vne  liure  ou  deux  de 
fucre , quatre  ou  cinqliures  de  raifins  de  damas,  ' 
cinq  ou  ftx  liures  de  gros  pruneaux,  & autres 
fruiéts  que  l’on  aduifera , de  tous  lefquels  s’en 
trouue  grande  quantité  à Venife,afin  que  qüand 
vous  ne  pourrez  manger  àla  table  du  Patron, à 
caufe  du  defgoutement  que  le  vomiiïèment 
.vous  aura  apporté,  vous  puiftiez  vous  fubftantet 
de  ces  petites  chofes  délicates,  en  attendant  que 
l’appetit  foit  retourné.  Il  ne  faut  aufiî  oubliette 
porter  vn  bon  baril  de  vin, qui  feruira  pour  en 
» prendre  vne  ou  deux  dragme  au  matin,auecvn  r, 

peudebifeuitou  boflelay  que  l’on  portera  pour 
cefteffeél.  Il  y en  eut  plufieurs  qui  me  concil- 
ièrent porter  vn  baril  d’eau , des  iambons,faül- 
riflès  ,&  autres  viandes  falee$,mais  ie  confide- 
ray  que  toutes  ces  chofes  la  ne  maftquoient  en 
la  naue,  & qit’eftans en  penfion  auec  le  Patron 
elles  ne  m’euITent  point  e(tédeniee$,ce quçie 
trouuay  véritable  faifant  lediék  voyage.  Toutes- 
fois  il  eft  très -necefïaire  de  porter  vn  baril  d’eau 
en  retournant,  car  il  aduient  forment  qu’au  re- 
tour l’eau  eft  diftribuec  par  mefure.  En  lanaue  Table  du 
y a la  table  du  Scalque  qui  eft  à quatre  efeus  Jp^  Scalqné. 
mois,  qu l’on  eft  fort  mal  traiébe,  de  mahiere  que 
pour  peu  de  chofc  il  vaut  mieux  fe  mettre  à celle  Meilleur  lieu 
du.  PatVQn4d.uqvrel  on  çft  plus  refpe&é  & mieux  delà»* ue,; 
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accommodé  : car  fi  on  veut  loger  fa  quaifle  fur  \à 
poupe  (qui  eft  lelieule  plus  beau  de  la  naue)  le 
v Patron  le  permettra  facilement , pourueu  qu’on 

Iuy  demande  de  bonne  heure:  bien  eft  vray  que 
r le  vent  y entre  de  tous  coftez  : mais  la  pluy  e n’y 

pent  pas  beaucoup  nuire,  fi  elle  ne  vient  du  co- 
fté  de  la  proué,  pour  le  moins  on  eft  efloigné 
despüanteurs  de  la  naue,  & de  la  compagnie  de 
ceux  qui  vous  donnent  des  pouls.  Toutes-fois 
arriuant  vne  tempefte  qui  prouocaft  à vomir 
par  le  branflemenf  de  la  naue , il  fera  bon  à lors 
de  vous  retirer  au  milieu,  pource  que  l’on  n’y 
eft  pas  tant  tourmenté , ioimft  que  louuent  on 
y eft  conftipé  pour  le  changement  d’air,  8c  du 
'jlMrtspro-  cllie^on  Y endure.  A cefte  caufe  pour  ob- 
ui/îonsjtour  uier  à cela,  fera  bien  faiéfc,  de  porter  auec  foy 
forteren  U quelques  drogues  laxatiues.M'eftantdoncques 
ainfi  pourueu  de  toutes  ces  chofes,  i'acheptay 
vne  quaifle  defapin  pour  les  enfermer  dedans, 
afin  qu’aucun  de  la  naue  ne  me  les  peuft  défi- 
rober,  & la  quaifle  auoit  cinq  pieds  de  long,  & 
x quafi  deux  de  large,  que  ie  feis  faire  exprès  pour 

repofer  deflus,  car  il  faut  faire  eftat  de  quitter 
toutes  fes  aifes,  bons  trai&emens  & plaifirs, 
& fè  refoudre  d’endurer  toutes  fatigues , peines 
&incommoditez,  foit  du  dormir , boire,  man- 

fer,  foit  de  froid,  chaud,  pluyes,  vents,  tempe- 
es  & maladies  qiti  luruiençént  voyageant  par 
. . . . mer.  le  feisaufli  faire  vn  matelats  Ôc  trauers  liét 
vn  peu  plus  long  & large  que  n’eftoit  la  quaifle, 
lefquelsiefeis  emplir  de  laine  de  Chipre,  qui  g 
u;...  la  propriété  de  ne  s’amonceler  îajnais’enfemblei 
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afnfi  que  font  les  autres  laines  , puis  vne  cou- 
uerrurecontrepoin&ce.  En  apres  ie  feis  proui- 
uifion  de  linges  autât  que  ic  cogncus  eftrc  nccef- 
faire  pour  faire  ledit  voyage  , car  il  faut  faire 
eftat  d’en  changer  fouucnt  pour  euiter  l’incom- 
modité de  la  vermine,  qui  n’abonde  que  trop  es 
nauires,&  le  moyen  de  la  fuyr  eft  de  predre  lou- 
uent  du  linge  blanc,  & ne  hanter  que  le  moins 
que  Fon  pourra  auec  les  mariniers  & autres  pau- 
ures  paflàgers  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  fe  tenu: 
nettement.  Et  combien  qu’en  la  naue  on  puilfe  5?*^ 
porrer  toutes  fortes  d’habillements' qifon  vou-  mentsiîf4Mt 
dra,  neantmoins  considérant  qu’en  icelle  y 
auoit  plufieurs  nations  eftrangeres  qui  ont  en 
horreur  les  veftemens  courts , i’acheptay  vne 
longue  robe  legere  fai&e  à la  Turque,  de  peu  de 
valeur.  Car  c’eflbien  le  meilleur  d’y  aller  mo- 
deftement  habillé , & ne  porter  chofe  fur  foy 
qui  foie  riche  ou  deSîrabîe,  parce  que  les  Turcs, 

Mores  & Arrabes  s'en  feroient  fcigi^purs  incon- 
tinent , voires  mefrhes  iufques  aux  chapelets, 
coufteaux  & éfguillcttes  s’ils  les  apperçoiuent, 
rant  ils  font  amateurs  de  ces  petites  gentilleSTcs. 

Il  faut  auSïi  eftre  aduifé  de  n’y  porter  point  de 
verd,  d’autant  que  par  entr’eux  nul  n’apuiSIan- 
cc  d’en  porter  Sinoh  ceux  qui  font  defeendus 
de  la  lignée  de  leur  Sâux  Prophète  Mahommet, 

& fur  rout  garder  foigneufement  fon  argent, 

6c  ne  je  communiquer  à pcrSonne , eftànt  re  jairelevoya- 
quis  de  porter  auec  foy  cent  ou  Ibc-vingts  fe-  gedtVenifc 
quins  d’or  de  Iamarque  de  VeniSe,-  pour  allerdc  en  HierufdBL 
Ycniiè  en  HieruSâlem  : toutesfois  ce  fera  bien 
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fai £t  d’en  porter  vn  peu  d’auantage,tant  pour  fc 
furuenir  aux  maladies  qui  pourroient  aduenir, 
que  aqllî  pour  aller  en  Damas , & en  Egypte 
pour  voir  le  grand  Caire  de  Babylone,ou  bien 
s’en  retourner  par  Conftantinople,  le  tout  félon 
la  volonté  du  voyageur  & le  temps  qu’on  vou- 
dra demeurer  au  voyage , &;  en  ce  cas  il  faudroit 
porter  pour  le  moins  trois  cents  fequins , qui  lot 
plus  de  trois  cents  cinquante  efeus  de  France: 
Mais  ceux  qui  ne  feront  delireux , linon  de  faire 
. - . -v  le  voyage  de  Venife  en  Hierufalem  feulement, 

cent  oufixvingtsfcquins  d’or  leur  fuffiront  hon- 
neftement  p our  aller  & retourner.Ne  faut  point 
Tmpsv |*»,7  qu’ils  elperent  de  troüuerla  comoditédc  s’era- 
faut  tjhea  barquer  dans  la  naue,  qui  auoit  açcouftittné  fai- 
re*»/? pour  re  voile  tousles ans  au  iour  de  l’Afcenfion,ou  de 
Min  en  Hie-  Ja  Fefte-Pieu,  par  ce  que  celle  naue  ne  va  plus 
rufalem.  maintenant,  mais  s’ils  veulent  faire  commodé- 
ment leur  voyage,  il  faut  qu’ds.  foyent  à Vcnilè 
enuiron  le  mois  d’Auril,  May  & Iuin,  Sc  s’em- 
barquer à lapremiere  naue,  qui  fera  voile,  pouç- 
ueu  quelle  loit  bonne.Ce  faiiant  on  aura  lacom- 
modité  de  faire  tout  fon  voyage  au  parauâtquc 
. l’hyuer  fait  venu,  , 


Les  ceremonies  que  font  lesblurinsm  OrieréuxJUpAf 
Cernent  de  Leurs  vsijfesux.  Le  nombre  des  eïlr  Angers 
qui  eft oient  en  naître  nsut  : Les  tr  ai  Siemens  que  les 
feltrmsy  remuent. La  valleur, longueur, ZT  logeur 
deUnAueyAuec  les  defcnptions  de  plufieurs  ifles  CT* 
villes  des  Promnces  d’^iquilee  çr  d lUne. 
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Chap.  II, 

APres  auoir  longuement  attendu  le  parte-  Fartemmt  i* 

ment  de  lanaue,  finalement  le  mercrcdy  Vm*f*  four 

dixneuficfmeiour  d’AurihirSo.  ic  m’cmbarquay,  eml’4r‘l*tr 
,,,•  r , j • . r tHlandme^l 

a Venileen  la  compagnie  de  ceux  qui  senluy-^owr  an„  en 

uenr.  Sçauoir  vn  Gentil  homme.  i-Vupres  de 
Limoges  nommé  François  de  Rouyeres  fieur 
de  Brignac  , Meifirc  Leonard  de  Corbiatpre- 
ftre  demeurant  auec  luy,metfire  Denis  Iacquc- 
min  curé  Denfonuille  en  Lorraine,  Reuerend 
perc  Chriftoforo  Saradellode  Caftione  de  l’or- 
dre de  Sanéla  Maria  da  Seruy  en  Lombardie, 
lequel  nous  dift  auoir  faiét  le  voyage  par  deux 
autres  diuerfes  fois,  Le  Seigneur  Hieronymo 
Bofqireéfci gentil-homme  de  BreiTeen  Italie,  le 
•Seigneur  Iouan  Maria  de  Pontigny  gentil  hom- 
me Geneuois,  St  moy.  Ainfi  tous  fept  accom- 
pagnez d’vnfainâ:  defir  paruinfmes  au  port  de  , 
Mallemocque  diftant  de  Venifedc  cina  mil  ÔC 
plus.  Là  enuiron  le  commencement  delà  nui#,  . 
cntralmes  en  la  grande  naue  appcllee  Nana  Fer-  , . 

ra,  où  nous  fuîmes  mal  accommodez  pour  la 
première  nuiét  à caufe  du  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  y arriuoient  auec  leurs  marchan- 
difes,  St  des  bruits,  clameurs  St  hurlements  que 
faifoienc  à toute  heure  Les  mariniers  auec  leurs  Trente#  fi* 
Ccleumes,  leuant  les  ancres  St  chargeant  les  barques  four 
marchandifcs.  Mais  le  iour  enfuyuant  le  Pa 
tron  ordonna  le  lieu  à vn  chacun,  & fift  tirer  hdu  Pm  d< 
naue  du  port  par  trente  St  fix  barques  qu’il 
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auoit  faid  venir  de  Venife  exprès  pour  ceft  ef« 
fed,  d’autant  que  le  temps  eftoit  calme,&  à cha- 
cune de  ces  barques  y auoit  fix  hommes  qui  de 
toute  leur  force  la  tirèrent  en  plaine  mer  ? 8c  les 
faifoit  tres-beau  voir  voguer  8c  tirer  apres  eux 
vn  fi  grand  corps  de  bois.  La  naue  pouftee,  & 
nouseftansen  plaine  mer,  le  vent  le  tourna  de 
la  Tramontane  qui  eft  appelle  Nort  félon  les 
mariniers  de  l’Occean,  lequel  combien  qu’il  ne 
fuit  pas  félon  noftre  defir , on  ne  laiflà  toutes- 
fois  à faire  voile , & le  nocher  à dire  les  prières 

?rurei& ce- accouftumecs  lcfquelles  finies,  tous  les  mari- 
remontes  que  . f * , -,  .r  _ . , 

les  mariniers mcrs  *c  tournèrent  de  Venue  vers  Tripoly, 

font  auparte-  crians  à haute  voix,  bon  voyage,  bon  voyage* 
ment  de  leur  Mais  fi  toft  que  le  nocher  eut  fiffle  de  fon  fifler, 
vaijfeau.  j|s  celïêrent  incontinent  leurs  cris,  Lefquels  ils 
recommencèrent  par  troisdiucrfes  fois  au  tnef- 
me  fon  du  fiflet,&  nous  de  noftre  part  commen- 
çâmes aulfi  à prier  Dieu  nous  vouloir  par  fa  fâin- 
te  grâce  alfifter  en  noftre  faind  voyage  Jl  y auoit 
plufieurs perlonnes  de  diuerfes  nations  en  la na- 
Nomhre  des uc  > fçauoir  gentils  hommes  & marchands  Ve- 
etéuios  e/ba  nitiens  (qui  auoient  faid  apporter  efpiacrtes, 
gérés  qui  al-  luts,ciftrcs  & autres  inftruments,au  fon  defqucls 
nous  palpons  fouuent  le  temps  ) Florentins, 
Lombards,  Armeniens,Leuantins,  Cipriés,Oan*- 
diots,  Maronnites, Soriens , Géorgiens, Grecs, 
Mores,  Perles  & Turcs,  & deux  religieux,  dont 
l’vn  eftoit  Caldean  de  l'ordre  faind  Anthoine,& 
l’autre  Perfe,  de  forte  qu’eftions  beaucoup  de 
nations  eftrages  aflemblees  en  cefte  naue , rie  la- 
quelle eftoit  patron  vn  gentil-homme. Vénitien 


loient  en 
Orient. 
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appelle  Candido  de  Barbary , duquel  nous  re- 
ceufmes  toutes  courtoiftes,  & bon  traiéfcemenr. 

^ le  veux  maintenant  deferire  en  quelle  forte  les 
paflans  y font  trai&ez.  Sur  la  table  on  leur  met  T'r 
le  couftcau,  la  cuiller,  la  fourchette,  &le  verre,  JanJte  ** 
dâs  lequel  on  verfe  le  vin  d’vn  boccal  qui  eft  auf- 
fî  fur  la  table  : Eft  bien  vrayquelc  vin  eft  mix- 
tionné  de  la  moitié  d’eau,  laquelle  venant  àpu- 
trefier,  n’y  a pas  beaucoup  de  plaifir  d’en  boire, 
maisîon  a recours  lors  au  vin  que  fonadepro- 
uifion.  L’on  mange  les  deux  ou  trois  premiers 
iours  du  pain  frais,  lequel  finy,  pn  fert  de  bifeuie 
fiir  la  table.  Ce  que  l’on  trouue  fort  eftrange  au  v 
commencement,  mais  l’on  peut  tremper  lebif- 
-çuitdansdu  vin  oudel’eau  pour  le molifier  at- 
tendant que  l’on  y foit  accouftumc.  Pour  le  re- 
gard des  viandes,  on  en  mange  auffi  defraiches 
au  cômencement,puis  la  falee  eft  feruic  fur  la  ta- 
ble,mais  aux  tours  prohibez  de  l’iglifc  fe  magét 
des  œufs  & fârdines  falees  auée  febues  pclees, 
meneftres  de  iétille>&  de  ris,accouftrez  auec  vn 
peu  d’eau  & d’huillc,&  au  deftèrt  l’on  a des  noix 
&c  du  fromagequelquesfois  bon,&  quclquesfois 
mauuais.Et  pour  le  lieu,nousy  eftions  affez  hon- 
neftement  traiiftcz,&:  pourrions  aller  par  la  nauc 
du  tout  a noftre  volonté,  n’en  deplaife  à.  ceux 
qui  en  ont  eferit  autrement , que  les  mariniers 
v font  mille  brauades,  indigrtirez  8c  iniurcs  aux 
/ pèlerins  & padàgers,  iniques  à les  poinçonner; 
par  le  derrière:  Ce  que  ie  n’aypoiiid  cfptouua 
pour  mon  regard*  & croy  qia’üs  l’ont  inuenré  du 
leur.Je  ne  veux  pas  dire  que  les  mariniers  no 
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vous  defrobent  s’ils  peuuent , & qu’ils  ne  dieu* 
a la  volee  quelque  parole  fafcbeufc,  & qu’on  en 
dure  beaucoup  de  peines  & incômoditez  pour- 
< le  regard  de  la  mer,  & de  la  mutaüô  de  vie:  mais 
du  refte  ie  protefte  aüec  vérité  que  ccft  le  plus 
grand  plailir  que  vous  puilficz  auoir,  pour  la 
multitude  des  pays  que  vous  voyez  finglât  vers 
la  terré  Saioâ:e,defquel$  pays  ie  feray  mention 
&cotteray  le  temps,  & le  iour  queielesauray 
veus,&  de  tout  ce  qui  me  fera  arriué  faifant  mon 
voyage , fans  y adioufter  ou  diminuer  aucune 
chofe  ,ainsdu  tout  fuyuray  la  vérité.  Délirant 
doncq  fçauoir  cobien  le  vaifleau  où  nous  eftions 
auoit  coutté  à faire,  ie  le  demanday  au  Patron, 
lequel  me  rcfpondit  qu’il  auoit  coufté  cinquâté 
mil  efcus,  y comprins  fort  équipage , & que  fa 
YÀm  Un  charge  commune  eftoit  de  dix- hui  Cl  cents  pip- 
& lar-  Pcs  “e  v*n> > <lt“  ^ont  neufcents  tonneaux,  félon 
gtwdelaiM-  le  compte  & iupputation  des  mariniers  de  i’Oc*» 
ue  qui  aüoit  cean , qui  comptent  deux  pippes  pour  tonneau: 
•nTrifolydt qc  que  ie  creu  facilement,  parce  que  la  naue 
auoit  par  le  bas  cétcinqüate  pieds  de  longueur, 
& par  le  haut  de  la  proué  à la  poupe,  cent  quatre 
vingts  & hui&,  & par  les  flancs,cinquate  & neuf 
de  largeur,  & auoit  trois  cftages  au  delfoubsdu 
tillac , le  premier  defquels  auoit  douze  pieds  de 
haut,  le  fécond  dix,  & le  tiers  fept&  demy,  & 
au  codé  du  tillac  foubs  la  pouppe  eftoit  la  gran- 
de falle  où  nous  mangions  ordinairement  trente 
neufperfonncsi  preîquetousà  vne table,  à la- 
quelfe  le  patron  ne  ©réd  en  penfîon  aucune  na- 
tion cftrangere  qui  loitdu  pays  d’Orient , fe  fai- 
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fitnt  tellemét  refpe&er  de  ceux  qui  font  en  la  na- 
ue, que  nul  n’o^eroics’eftre  misa  table,  iufques 
àccquilfoitaflisle ptemier,&  le  nocher  &e£ 
criuain  apres.  Au  deflus  de  la  (aile  y auoit  encore 
trois  eftages,  au  premier  dciquels  eftoit  la 
chambre  del’efcriuain  & celle  où  nous  eftions, 
auec  vne  autre  grande  place  qui  eftoit  au  deuant 
d’icelles,  laquelle  feruoit  pour  le  maniement  des 
voiles  & cçrdages  de  la  mcfiine.  Au  fécond 
eftoit  celle  du  Patron,  & pareillement  vne  pla- 
ce au  deuant  ou  eftoit  la  bouftolle  Sc  le  Pilote 
pour  gouuerner  la  naue  : Au  tiers  eftoit  la  cham- 
bre du  Pilote  auec  vne  autre  place  au  deuant:  au 
ddîusde  laquelle  y auoit  moyenfcncasdene- 
ceflité)  d’y  faire  encore  vne  autre  chambre,telle- 
mentque  depuis  le  bas  iufques  au  haut  de  la  na- 
ue, eftoiét  pluftoftfept  eftages  que  fix,&  du  co- 
dé delà  proué  fu  pluftoftque  cinq,  & pour  la 
deffenced’vn  fi  grand  chafteauy  auoit  vingt  & 
quatre  grofles pièces  d’artillerie,  & quatre  Ca- 
nonniers pour  les  gouuerner . Quant  au  refte  de 
la  naue,  ce  feroit  vne  chofe  par  trop  longue  à 
deferire:  me  contentant  de  dire,  que  la  grande 
voile  auoit  quatre  vingts  hui«ft  pieds  dejargeur, 

& ieptante  de  longueur,  & que  fur  le  haut  de  la 
hune  pouuoienteftrc  trente  hommes  à leurai- 
fe.  Bref  ccftoit  vn  vaifteau  d’admirable  gran- 
deur qui  meriteroit  pîuftoft  eftre  veü , que  rédi- 
gé par  eferit.  Eftans  partis  du  port  de  Mallc- 
tnocque  le  ïeudyau  poinft  du  iouf , nous  co-  . ^ 

ftoyalmes  Chioggii,  entrant  dans  le  goulfe  de  ^oui^t  Yc* 
V enife^mcienuement  appelle  Adriatique , de  la  uif*  '•  f r 
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grandeur  8c  largeur, duquel  ie  parlcray  cy  apres. 
Le  Vendredy  enfuiuant,  fe  feift  vne  tires-belle 
ceremonie  en  larnaue,  qui  fut  telle,  que  le  patron 
& Pefcriuaineftansau  haut  de  la  pouppe  , & le 
Betitremon-  nocher  auçc  fes  mariniers  au  bas , le  patron  leur 
tafitainede  demanda  à tous  leurs  noms,  puis  les  deuifa  en 
nautàfesma-  quatre  gardes,  les  honorant  d’offices  félon  leurs 
riniers  & au-  mérités  : ce  qu’ayant  faidt , leur  feift  vne  remon- 
tresgemy  ftrance,  contenant  entr’autres  chofes  qu’ils  fuf- 
ejlam.  fcnr  prompts  & obeïflàns  à faire  leur  deuoir, 

1 leur  deffendant  exprefiement  ne  defrober  , ne 
faire  aucun  ennuy  à ceux  de  la  naue , fur  peine 
de  cent  baftonnades,  8c  fignamment  de  ne  blaA 

{diemer  point  le  nom  de  Dieu,  ny  commettre 
c crime  deteftable  de  fodomie,  les  aduifantquc 
le  premier  qui  feroit  conuaincu  de  tel  vice  fe- 
roit attaché  à la  cadene,  de  laquelle  ilnen  forti- 
roitiufquesàcequ’ilfuftrctournc  de  fon  voya- 
ge à V enife  : où  eftant,  il  luy  feroit  faire  fon  pro- 
cez.  La  remôftrance  faite,  cômanda  de  leur  don- 
ner à tous  à boire,  & fe  tournant  vcrsnous,nous 
admonnefta  de  nous  comporter  fageraent  en  fa 
naue, en  laquelle  il  faifoit  ordinairement  chanter 
tous  les  foirs,  l’^tue  M art*, 8c  au  Samedy  lesLeta- 
nies  8c  salue  ^fgwM,mefmement  tous  les  matins  i 
la  diane,IcsMouffis  du  chafteauchantoicnt  leurs 
. prières  à haute  voix,  lefquelles  finies  donnent  le 
bon  iour  au  Patron,  & à toute  la  compagnic,lai£- 
iant  fous  filence  mille  autres  ceremonies,  & ieux 
Grlo ‘«nia  ^ ^ont cn ladite naue, qui  donner beaucoup 
, Iroutnct  plaifir  & de  récréation.  Le  V endr edy  au  foir 
- nous  dcfçouurifmcs  les  citez  d c Caorlc  8c  Grao, 
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oui  ont  apparence  d’eftre  belles  & grandes,  leur 
ficuation  eftant  fur  le  bord  de  la  mer , en  la  Pro- 
uince  d’Aquilee,  qui  le  relient  encore  des  ruines 
& lànglantes  cruautcz  de  ceft  inhumain  & bar- 
bare tyran  Attillaappellé  fléau  de  Dieu,  ne  s’e- 
ftan  t peu  remettre  depuis  fa  defoiee  deftrudtion: 
toutes-fois  le  Patriarche  s’y  eft  touflours  mainte- 
nu en  foq  authorité  iufques  à prefenr,  qui  déno- 
té f antiquité  de  celle  Prouince  en  la  foy  Chre- 
- lbenne,pourauoir  eftéenlaprimitiueEglifece-  * 
luy  d Aquilee  Fvn  des  quatre  Patriarches  de  la 
Chrefticnté.  Le  lendemain  qui  eftoit  le  vingt  8c  > 

dcuxiefme  d’Auril  entrafmes  enuiron  le  poinéfc 
du  iour  dans  le  goulfe  de  Triefte,  où  le  vét  com- 
mença  peu  à peu  às’cfueiller,  d’autant  qu’il  s’y  * 
fai&  ordinairement  vn  temps  allez  rude,  à caule 
des  montagnes  dala  Prouince  d’Iftrie  qui  le  voi- 
lînent  de  près , laquelle  appartient  en  partie  aux 
Vénitiens,  principalement  le  long  de  la  marine, 

&f autre  canton  qui  eft  en  terre  ferme,  tient  de 
TEmpereur  & de  l’Archiduc  d’Auftrie.  Sevoiét 
aullî  le  long  de  la  marine  les  villes  de  Trieftes,  . . 

Pyram,  & celle  d’Orferta  qui  eft  allîfe  fur  vtie  pe-  ji^pyîam* 
rite  montaigne,au  bas  de  laquelle  y a vn  tresbeau  Orferta.  , •> 

port,  où  peuuent  encrer  toutes  fortes  de  vaif- 
feaux  : peu  diftant  duquel  font  fituees  les  villes 
de  Giuita  Noua  & Paranfo,d’où  Fon  compte  cét 
mille  iufques  à Venife:  villes  allez  gentille$,'&  où  Ciuita  Noua 
Fon  trouue  bons  rafraichiflemens , quand  les  CrParanfi 
vaiflèaux  retournans  d’Orient  mouillent  Fencre  en!.a  p'0Hin~ 
au  port  de  Quicto,  qui  eft  entre  demi.  De  là  con-  “ f* 

tinuans  noftre  route,  nousapprochaftties  pre$ 
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Rouigno  & les  ifles  de  Briony , eftimees  & pri- 
feespour  les  belles  pierres  quelles  produilent, 
que  les  Italiens  nomment  Iftnennes  , dont  ils  le 
leruent  ordinairement  pour  la  décoration  & 
embeliillèment  de  leurs  Palais.  A collé  defdites 
ifles  fc  void  en  terre  ferme  le  haut  mont  de  Cal- 
daro,  & l'antique  cité  de  Pauîa  qui  efl  ellcuee  fur 
vne  petite  coline,quifc  confine  au  bord  de  la 
mer,  enlaquelleyavntres-beau  port,  fuffifant 
pour  receuoir  toutes  fortes  de  vaiflèaux,  bien  cft 
vray  qu'il  eft  fort  peu  fréquenté , à raifon  que  la 
ville  n’cft  pas  beaucoup  habitée,  d’autant  que 
l’eau  d’vn  lac,  qui  en  erb  tout  ioignant , infede 
l’air  de  fon  exhalation,  pour  ne  pouuoir  aucu- 
nement s’efuacuër  : ce  neantmoins  l’on  dit  qu’en 
ceft  endroid  habita iadis  vn  Empereur  Romain, 
que  l’on  eftime  auoir  efté  Diocletian , à raifon 
qu’il  eftoit  natif  de  la  ville  de  Salone  en  Dalma- 
tie , qui  en  eft  voifine  de  demie  iournee,  & pour 
tefmoignage  de  ce , s’y  voyenr  encores  les  rui- 
nes du  Chafteau  d’Oriande,  d’vn  arc  triomphal, 
d’vn  amphiteatre , & de  certaines  conlerues 
d’eau,  qui  font  demeurees  apres  les  rauages  de 
deftrudions  d’Attilla.  Continuans  noftre  naui- 
gation,paflafmes  le  périlleux  goulfe  de  Carnero, 
qui  dure  trente  mille  de  largeur,  faifantla  fepa- 
ration  de  la  Prouincc  d’Iftrie , d’auec  celle  de 
Dalmatie  (&  arriuafmes  le  Dimanche  matin 
vingt  & troifiefme  du  mois  d’Auril  près  les  ifles 
de  Mcdoly,  Sanfego,&  Veggia)  laquelle  le  nom- 
moit  anciennement  Illyride,  & encore  à prefent 
y a vne  ville  portant  le  mefinc  nom , les  habitans 
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v ' oie  laquelle  viuent  honnefteracnt  des  bleds  ÔC 
' . vins  qu’ils  cueillent-en  l’ifle,  fans  autrement  em- 
ployer  leurs  voifins  aies  ayder  & lecourir,  & fe- 
f*  Ion  l’opinion  des  Mariniers  , elle  contient  enui- 

ron  trente  mil  de  long,&oâante  de  cireuit.Cel- . * r.*.-  ■ 
le  d’Arbe  quieft  enfuyuant , n’eft  pas  du  tout  fi  J -• 
grande,  ne  fi  fertille,comme  la  precedente*  friais 
elle  abonde  en  figuiers  & autres  fruits  en  grau* 
de  quantité.  Sa  forme  eftpluftoft  longue  que 
large , 6c  dure  bien  près  de  quarante  mille  a pafi 
fer,  ayant  deux  ports  pour  ion  cmbellifiemcnt, 
qui  regardent  vers  l’Orient  & Occident.  Quanr  fol* 

affile  de  Pago  qui  la  fuit  de  fort  près , elle  sap-  nti  **  Pa&9t 
proche  plus  de  terre  que  ne  font  les  autres , n’en 
eftantfeparee  que  d’vn large  canal,  fur  lequel 
on  nâuigue  pour  y aller  faire  le  fel , en  quoy  dlq 
abonde  grandement. 


C tntinuetun  de  mftre  v$ydge3  ente la  defcrtptitn  de 
plufieurs  villes  de  Dalmatu , Sciant  nie , F'allonne^ 

CT  de  plufieurs  I fies  qui  font  en  U mer . 

Cft a p.  IIL 

, •’»  * * ( 

LËs  files  de  Querzo  & Ofcero  fe  voifinefit  Ifts'itÿkttî 
de  fi  près  que  les  habitans  d’icelles  les  ont/0  & oftnr, 
ioin&es  enfemblc  parvnpont  de  bois, afin  d’a- ^ 
uoir  le  moyen  de  fe  vifiter  les  vns  les  autres  crtfMm*- 
fans  palier  par  bateau.  Lefdiétes  ifles  furent  ap- 
pellccs  des  anciens  Crefpa , Afphoru9  & Abur- 
tites,ainfi  diètes  du  nom  d’Abfirtusfrere  de  Me-* 
dee,par  ceuxde  Colchos,kfquels  eftans  venus 
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chercher  Mcdee  pour  la  remener  à Ion  pere  À* 
' cete,  apres  l’auoir  en  vain  ccrchee  demeurèrent 
en  ce  li#u,  comme  dit  le  Scoliafte  d’Apollonius 
R hodius  en  fes  Argonautes  liure  4.  Les  autres 
difent  que  le  patron  ou  conducteur  de  ceux  de 
Colchos,qu’on  appelle  auiourd’huy  Mégreiitcs, 
le  nommoit  Abfirtus  comme  le  frère  de  Medee, 
& du  nom  de  ceft  homme  furent  appellees  les 
- , AbfirtideSjà  prefent  Qucrfo  & Olero,aufquelles 

y a vnemontagnefurlaquellcyavnchafteau,ou 
les  V enitiens  font  faire  bonne  garde,  à caufc  des 
Fort  du  Val  COUrfes  que  les  Turcs  y font  fouucnt.  A quinze 
Mi^a.  mil  plusloineftvn  port  nommé  , Valdagofta, 
qui  eft  bon  port  & leur  pour  naues  & gafleres, 
& d’iceluy  iufques  au  port  d’Ancone  on  ne  com- 
pte que  feptante  mil,  tellement  que  le  goulfe  eft 

CrlaScorZ  ^ort  eftro^  en  ce  lieu.  ^ paüànsles  pointes 

ZanponttUo.  Zigala  & Pharnoli,  courufmes  les  ifles  de  Nicny, 
& Millada.la Grua,  Scorda, Zanpôtelo  & Millada , lefquel- 
les  font  habitées  excepté  celle  de  Grua,  ainn  nô- 
raee  pour  la  multitude  des  gruës  qui  y font  leur 
repairç  & demeure.  Bien  eft  vray  que  quelques 
vns  la  nomment  Muraya,  mais  le  plus  commun 
nom  eft  Grua.  Le  lundy  matin  vingt  & quatrief- 
me  dudid  mois  nous  defcouurifmes  à main  dex- 
tre  versfltalic  , vne  Galiotte  Turquefque  qui 
Mont  dU  n’approcha aucunemét de  nous,  &enuiron  mi- 
M**Tz«a^  vn  nau*rc  Anglois  qui  venoit  à fille  de  Zante 
taHtiiU  pour  fe  charger  de  marchandife  : & aduifames 
Dalmatie  erpar  melme  moyen  à main  feneftre  en  la  Dalmà- 
fa  deferiptio. tic  les  monts  de  Morlaca,  au  bas  defqucls  eft  la 
cité  de  Zara,  la  principale  des  quatre  Prouinces 
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appcllees,  Arbe,  Sencbico , Spallato , & Tragu- 
rioqui  font  en  Dalmatie,  partie  delquelles  ap- 
parriennentaux  Vénitiens , à l’Archiduc  d’Au-  » 
ftrie  &au  Turc.  La  cité  de  Z ara  eft  deux  cents 
milefloigneedeVcnife,  & fituee  fur  le  bord  de 
la  mer,  embellie  d’vn  fort  beau  port  & d’vn  fort 
chafteau,  ainlî  quon  peut  iuger  racilemér  quand 
le  temps  eft  ferain.Les  V enitiens  y ont  vn  Pode- 
ftat  & Camarlingo  qui  y commande  pour  eux. 

En  cefte  ville  y a yn  Archeuefque , & en  TEglifc 
Cathedrallc  pluiîeurs  fain&es  reliques , comme  **  s‘ 

le  corps  du  Prophète  ïo’c! , & celuy  de  faind  Si-  j 
meon  le  Prophète , qui  eut  le  dernier  ( ainfi  que  cn  zax*. 
tiennent  les  Thalmudiftes  mefmes  ) en  fa  poüef- 
lion  , la  fille  de  la  voix,  c eft  à dire  la  prophétie, 

& feift  le  cantique , Nnnc  dtmtttt firmtmtuum  Dt- 
smnt , tenant  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  entre 
fes  bras , le  iour  qu’il  fut  prefenté  au  temple.  E ti- 
tre Zara,  Sebcnico  & Trau , font  pluiîeurs  ifîes 
prefques  toutes  habitées , comme  celles  de  San  j San 
\Stepnano , la  Coronata , Liguri,  Solta  & autres.  pb*no Ja  c •- 
De  là  ayant  palfé  le  Cap  de  Cofta,  nous  apper-  ronat^Ug*- 
çeufmes  vne  heure  auant  Soleil  couchant , la  "CrSolt*, 
montagne  de  Pamo , qui  eft  iuftement  alfife  au 
milieu  du goulfe  de  Venife , d’autant  que  d’icel-  ^ 

le  en  Sclauonieny  a non  plus  qu’en  Italie  , 8c  ° J 
combien  que  la  nui<ft  fuit  fort  prochaine,  néant- 
moins  nous  la  pouuions  voir  allez  clairement  à 
raifon  qu  elle  eft  tres-haute,  8c  fai&e  en  forme 
de  pyramide , qui  eft  vne  choie  certes,affez  plai- 
sance à voir , & di^ne deftre regardée, confnieré 
faiîtuation , 8c  qu  elle  eft  efloignee  de  terre  fer- 
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, me  plus  de  cent  mil  de  tous  codez.  En  celle 
montaigne  n’habireperfonne  que  les  Faulcom, 
quon  y va  prendre  au  temps  d’Automne.  Le 
mardy  matin  qui  eftoit  le  iour  fainâ:  Marc  , le 
"veut  fe  tourna  maiftral , foufflant  plus  fort  que 
de  couftume , fans  routes-fois  faireaucune  tour- 
mente  : C’eftle  vent  le  plus  fauorable  que  l’on 
mP^dlfc  auoir  pour  aller  de  Venife  en  Orient,  & 
orient,  félon  les  Marinics  de  l’Occeaii  , il  s’appelle 
Nort-oueft,  qui  eft  celuy  qui  participe  de  i’Oo- 
Ijles  ifS*»cident  8c  Septentrion.  Ainfi  branlant  fur  ces 
jfndrea,Bu- ondes marine,  nous  àpprochafmes  des  iflesde 
%o  & lijfa.  $an  Andrea,  "Biizo,  & Lifïà^en  laquelle  fe  pef- 
che  grand  nombre  de  fardines  quilont.en  répu- 
tation d ’eftre  les  meilleures  du:  monde  toutes- 
fois  il  me  femble  (félon  que  i’ay  peu  expérimen- 
ter, mangeant  decellcs  qui  nous  furent  appor- 
tées en  noftre  naue  ) quelles  ne  font  pas  Ci  excel- 
lentes, que  celles  qui  fe  pefche.nt  en  la  code  de 
Bretaigneen  vnenaroid  qui  s’appelle  Diernc- 
lez  , oubienc’eftoit  la  faute  du  cuiftnier  qui  ne 
les  fçauoit  pas  accommoder.  Peu  diftantç  de  ce- 
lle ifle  apparut  celle  de  Boazza  qui  èft  à l’einbou- 
î/ltie  Bra  c^eurc  du  §ou^e  de  Narente , laquelle  cft  gou- 
\a  & fndef- uernee  Par  vn  Gentil  homme  Vénitien, & aplu- 
friytton.  fïeurs  villagesqui  produifent  bleds  , fruitüls  & 
bois  fufHlamment  pourl’entretenement  desha- 
hirans  , fon  circuit  contenant  enuiron  trente 
mil.  Quand  au  goulfe  de  Narente  il  eft  de  fort 
Çoulfe  ie  grande  elle  n due  , Sc  fe  dilate  iufques  aux  limi- 
W arête  & ft  tes  <Je  la  Macedonequi  font  efloigneesdefbn 
dejhymn.  etnboucheure  de  deux  bonnes  iournees.  Et 
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combien  que  plusieurs  à prefent  foient  d’opi- 
nion que  la  Dalmatie  & Sclauonie  n’eft  qu'v- 
nc  mclme  chofe,  toutes-fois  à ce  que  i’ay  peu 
apprendre  par  effed  & par  la  levure,  ie  trou- 
ue  que  ce  goulfe  faid  la  feparation  de  la  Dal- 
matie d’auec  la  Sclauonie , ou  de  la  Sclauonie 
à la  Dalmatie , ainft  qu’on  le  voudra  prendre. 

Bref  le  paflàgc  de  ce  goulfe  eft  périlleux,  pour- 
ce  que  la  tempefte  y eft  prefque  continuelle,  à 
raifon  des  montaignes  qui  font  à fentour.’  Lors  Born-tfaue  ‘ 
que  nous  patïàfmes  furuint  vne  borafquc  d’vn  fur  le  goulfe 
vent  nommé  Grego  qui  contraignit  caller  du  <feN4><w*.  ■ 
tout  la  voile  de  Cueba,  & prefque  toutes  les  au- 
tres par  Pcfpace  de  fept  ou  huid  heures,  de  for- 
te qu’elle  eau  (à  le  mal  de  la  mer  à quclques-vns 
de  noftrc  compaignie , qui  feirent  reftitution 
du  bon  bifeuit  qu’ils  auoient  prins  a leur  difner: 
maislegoulfe  eftantpafle,  le  vent  s’appaila,  & 
pareillement  leur  douleur,  ayant  meilleur  ap- 
pétit qu’ils  n’auoient  pas  auparauant.  Le  vray 
moyen  de  s’empefeher  d’eiftre  malade  fur  la 
mer,  ceft  d'eftre  fobre , p oui:  le  regard  du  boi- 
re, d’autant  qu  il  prouoque  fort  le  v omiflcment,  ‘ 

à caufc  du  branlement  qu’il  faid  en  l’eftoraach*  * 

parle  moyen  de  celuy  que  la  nâuc  laid, telle- 
ment que  le  meilleur  eft  (félon  le  confeil  des 
mariniers)  d’eftre  vn  peu  fobre  pour  le  com-  ’ 
mencement  : d’autre  part* dédit  goulfe,  & mef- 
mement  tous  les  autres  font  quelques-fois  dan- 
gereux à paflèr,  pour  les  rencontres  qu’on  y 
îkd  des  gallcrcs  &galIiottesTurquefques,  les- 
quelles fccachansà  iabry  de  leurs  emboucheu- 
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res  ejpieht  ceux  qui  paflènt  au  Large  fans  qu*îls 
puifïent  cftre  defcouuerts,  &ainfiviennéc  char- 
ger à fimpourueuôc  piller  les  paflàns,  aufquels 
ayant  ofté  tous  leurs  moyens  les  mettent  à la  ca- 
dene  pour  en  auoir  rançon , fans  autrement  les 
faire  mourir,  fi  ce  n’eften  combattant.  Car  tout 
leur  defîr  ne  tend  qu’à  la  rapine  8c  à Fauarice, 
mais  eftans  defcouuerts  des  gallercs  Vénitien-» 
nés  au  dedans  du  goulfe'  de  Vcnife,  fans  remit- 
fton  ils  font  tous  faiéts  mourir  , parce  que  le 
grand  Turc  leur  en  a donné  permilîîon,difant 
n’auoir  pour  aggrc^ble  telles  pillcries  8c  larcins. 
lfadeLin*-  Continuans  noftre  chemin , nous  vcifmcs  fille 
tut  & f*  montueufe  de  Liczena,  qui  eft  beaucoup  plus 
itfcnpvon.  longue  que  large,  de  laquelle  les  Vénitiens  font 
feigneurSj&ry  ont  fait  fortifier  vn  chafteau  qu’on 
y void  fur  La  cime  dvne  montaigne  ioignant  le 
bord  de  la  mer,  au  bas  duquel  y a vn  porc  pour 
lesnaues&gallcfes,  quieftfai&quanen  forme 
de  croiflànt:  celle  ille  eft  tres-belle  8c  fcrtille  en 
bleds,  beftiaux  8c  ffuiéts»  & habitée  de  Nobldfe 
plus  qu’autre  ifle  qui  foit  dans  le  goulfe  de  Ve- 
nife  : en  cefte  ifle  nafquit  le  Roy  Demetriu*.  A 
j fit  de  Cour-  cinq  mille  de  là,  nous  coftoyafmes  l’ifle  de  Cour- 
fila  $/f*  fola,  en  laquelle  y a Euefché  & vne  forte  cité  où 
iefcriptton.  fc  faiâ: grand  trafïîc  de  marchandife,tant  pource 
qu’elle  eft  voifîne  de  terre  ferme,  qu’à  rai  fon  de 
la  commodité  qu’ils  ont  de  faire  les  naues,  galîe- 
res&galliottcs,  & toutes  autres  fortes  de  vaif- 
feaux  propres  àla  nauigation,du  bois  mefme  qui 
croift  en  l’ifle.  Les  Vénitiens  y enuoyent  de  feize 
mois  en  feizç  mois  deux  Gentils  hommes  pour 
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Iagouuerner.  Non  guercsloing  d’icelîc  font  les  . 
ifles  de  Sabionzello,  T orcolla,  Câzza  Augoufta,  fautif' 
laquelle  appartient  à la  Republique  de  Ragouze,  Torcoü*, 

& eft  de  fort  grande  eftendu'ë,  & allez  peuplee  A* 
de  villages,  mais  il  y fai&  dangereux  aborder, 
caufe  de  certains  petits  rochers  qui  font  en  la 
mer,lefquels  fe  nomment  Augoultiny,où  grand 
nombre  de  vàilïèaux  fe  perdent  fouuent,  parce 
que  les  pilotes  qui  les  conduifcnt  ne  font  pas  ad- 
uifez  du  périlleux  pallàge  qui  y eft.  A l’opp faffage  fur 
de  laquelle  quarante  mil  auant  en  la  mer,cft  vnc  „„  entre  la 
autre  petite  Hle  nommeePelegoza,  qui  ne  con-  ijl*s  ÆAv 
tient  que  fix mil  de  tour,  laquelle  eft  aulfi  dan-X5*^4  & 

fereule  à palier,  pour  eftrc  enuironnee  de  bancs 
e labié.  Et  partant  pour  euiterce$dâeers,nou9g0:^ 
pafIMmcsiuftcmentpar  le  milieu,  deicouurant 
peu  apres  fille  de  Melena  qui  dépend  de  la  S ci-  jpg kMe- 
gneurie  des  Ragoulins,  contenant  trente  mil  de  Itn*. 
longueur  à palier,  & enuiron  le  foir,  nous  apper- 
ceulmesla  cite'  de  Ragouze  anciennement  ap -'Oté  deRa- 
pelleeE  pidaure,qui  eft  diftantc  quatre 
te  de  Vcnifè.  Cefte  ville  eft  fituee  fur  le  bord  de  ***  f m*' 
la  mer,  au  pied  d’vne  haute  montaigne,&:  a bien 
l’apparence d eftrc  belle  & grande,  aulïï  quelle  * . • » 
eft  la  capitale  de  Sclauonie,  & grandement  re- 
nommée de  tous  les  eftrangers,  a caufe  du  grand 
traffic  & commerce  qui  s’y  faid  du  Leuant  & du 
Ponant,  & combien  quelle  foit  libre  & eouuci1- 
' nee  par  eftat  populaire , neantmoins  elle  paye  Mi~ 
grand  tribut  au  Turc  & aux  Vénitiens.  Le  Me-  z*j>ami 
crcdyenfuiuantnous  courufmeslesillesde  Me-  edaflum d 
zoy  Callamata,  Zupana,  Calaphara,  ôc  Creuma,  CrtwM. 
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toutes  plaines  de  petites  montaignes  habiteet, 
Iefquelles  appartiennent  auflî  à la  Seigneurie  de 
Ragouze:&  non  loing  de  la  derniere  eft  vne  gra- 
derprterefle  edifiee  en  terre  ferme  fur  vne  roon- 
***  taigne  que  l’on  appelle  Cataro , laquelle  appar- 
tient auxVenitiensqui  y ont  ordinairemet  gran- 
de garnifon,pour  empefeher  la  courfe  desT  urcs, 
leurs  voifins,  lcfquels  en  contr’cfchange  ont  fait 
Torttrcjfe  & baftir  vne  autre  fortereffe  peudiitantde  là,  que 
Cajltl-n tw.  Fon  nomme  Caftel-nouo , entre  Iefquelles  pafle 
Gottlft  de  le  goulfe  de  Ludrino,  qui  n’eft  pas  de  fi  grande 
Ludrim.  ■ longueur  que  Fon  nepuifle  bien  aller  par  terre 
• cn  vne  petite  tournée  d’vn  chafteau  à Fautre.T ra- 
f uerfant  ce  goulfe,le  vent  fe  tourna  de  garbin,qui 

",  eft  appelle  fud-ou-eft,  félon  la  nauigarion  de 
FOccean,  lequel  foufflant gaillardement,  nous 
Cktx^de  BÏ-  3 b veue  ^es  citez  de  Bondona,  Dulcino, 
dona , Duln-  Antiuari,  & Bethfi  -,  diftantes  les  vnes  des  autres 
noyAntitMri,  dcdix-hui<ft  mille  feulement,  toutes  Iefquelles 
trBcthfi  e»  fonc  foubz  Fobeïftànce  des  Vénitiens , fituees  fut, 
dtJXyrâjfî.  b°td  de  la  mer , en  la  Prouince  de  DurafTo, 

' qui  eft  aux  confins  de  b Scbuonie  & d’Albanie. 
CktxieLu-  Ayans  pâlie  tous  ces  lieux,  veifmcs  les  citez  de 
chioo-Dié-  Lecchia  & Durallo,  qui  eftoit  anciennement 
rajfo.  vne  Prouince  dépendante  du  Royaume  de  Ma- 
cédoine appellee  Epidaurc.  Mais  apres  quelle 
fut  fubiuguee  des  Romains,  ils  la  nommecét  Dy- 
rachium , félon  que  dit  Plutarque , dilànt  qu’en 
icelle  Celar  endura  beaucoup,  combatant  con- 
tre le  grand  Pompee.,  A prefent  elles  font  redui- 
Tere  Je  U <ftcs  foubz  Fobeïflànce  du  grand  Seigneur,  com- 
me fçmbbblcmcnt  b tçrrç  de  b V allonfte,  qui. 


Vallonné. 


y Google 


de  V'dlamont.Liure  II.  14 

en  eft-peu  diftante,  en  laquelle  autresfois  les  Ro- 
mains y,enuoyoienrl^  icuheflè  pour  y appren-  v 
dre  Tari  militaire,  8c  comme  dict  Appian  Ale- 
xandrin,Qétaukis  Cæfae  y eftoie  lors  que  ion  pe- 
re  adoptif Iuilius  Cæfar  fut  miferableraent  maf- 
làcré  dans  le  Sénat  de  Rome  par  B«itus  & fes 
complices.  La  terre  eft  fort  fertille  8c  abondante 
de  toutes  chofes  necelîàires  à la  vie , ainfi  qu’il  fe 
peut  voir,  8c  n’eftefloignee  de  l’ifle  de  Corfou 
que  de  cent  mil  feulement.  Apres  nous  veifmes 
les  hautes  8c  defertes  montagnes  de  la  Chimcre, 
diètes  anciennement  d’Epire,lefque!ies  font  hâ- 
bitees de  ChrefHe ns  Albanois,  que  le  Turc  n a MtntÀgna 

f>eu  fubiueuer,  à raifon  des  afpres  môtagties  qui 
uy  empclchent  le  pafïàge,  ce  qui  a efté  occalion 
qu’il  n’y  a pas  beaucoup  employé  fes  forces,con- 
«deré  ^infertilité  du  pays , auquel  toutes- fois  les 
Albanois  fe  confcruét  en  liberté , ne  viuant  pref- 
que  d’autre  choie,  que  de  ce  qu’ils  defrobent  fur 
les  Chre ftiens  8c  fur  les  T urcs,n’ayans  acception 
de  perfonnes  pour  ce  regard.  le  ne  dy  pas  qu’en 
toute  l’Albanie,  ils  loicnt  de  melrne , mais  feule- 
ment aux  montagnes  de  la  Chimcre  : Ce  vice 
qu’ils  ont  ordinaire,  leur  a apporté  la  réputation 
d’eftre  les  plus  endurcis  aux  peines  8c  trauaux  de  - 
la  guerre,  qu’autre  nation  qui  fe  trouue.  Ce  qui 
a donné  occalîon  à plufieurs  Rois  8c  Princes 
Chreftiens,le  feruir  d’eux  en  guerre  contre  leurs 
ennemis,  . ' < 
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XJefcripthn  s delà  grandeur  Gf  largeur  du  goulfe  de 
1 renift,dtïtjle  de  Cerf  eu , celle  de  la  Cepkaltnir, 
telle  de  Zante3auec  plusieurs  autres ifles.  Enfrmble 
• les  limites  de  la  Morte  tu  Pelopenejt,  (X  les  termes 
de  la  mer  ^fdnaripte. 

• .•  -,  - . »V-  Vc_ 

‘-ji;.  - ’ChAP.  IIII. 

...  T Eieudy  vingt  &feptié(me  cTAuril  , paflfaf- 

aS^C'^mesl,emboucheure  du  souIfe  du  ^n.ife> 

laquelle  ne  contient  que  foixante  mille  delar- 
' ÎPer.gcur  * fçauoir  depuis  le  cap  d’Otrante  qui  eft 
mfeaueefes  ^ laPouillë  > iufquesaucapde  la  Polene  > qui 
; cft  entré  là  Vallonné  & la  Chimère , ce  qui  oc- 

cafionna  Pyrrhus  R<?y  des  Epirotcs  , & autres 
Romains  apres  luy  , d’entreprendre  de  faire  vu 
pont  pour  palier  d’Italie  en  Greçe  , conlide- 
irant  le  peu  d’efpace  quil  fÿ  auoit  de  1 vn  à 
l’autre.  Mais  iamais  nui  n’en  a faiéfc  prendre 
lesfondemens,  & s’ileulïènt  exécuté  leurs  def- 
feins,  çeuft  cfté  vn  autre  chef  - d’œuure , que 
le  pont  de  pierre  que  feift  faire  l’Empereur  Cat- 
ligula  fur  la  mer,  depuis  PoulTolle  mfques  à 
Baye.  Quant  à moyi’ay  opinion  que  le  pouuoir 
humain  ne  fçauroitparuenir  à vne  fi  haute  en- 
treprife,tant  pour  la  diftancc  deslieux  que  pour 
laprofondite  delamer,  fans  vne  autre  infinité 
' de  raifons  que  l’on  pourroit  alléguer  : Mais  pour 
, parler  de  la  longueur  du  goulfe , faut  fçauoir 

qu’il  s eftend  depuis  Venife,iufques  aux  lieux  cy- 
dclTus  métionnez,  où  y a fixeenu  quarante  mil. 
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& regarde  V enife  de  la  part  d’Occidcnt , ,&  l’iflc 
de  Corfou  de  l’Orient,  & du  cofté  de  Septen-  rf.- 

trion,  il  baigne  l’ïftrie  , Dabnatie,  Sclauonie, 

Durafto  , la  Vallonné  & partie  de  l’Albanie,  & 
verslemidyilyâia  florifiante  Italie  &plufieurs 
belles  citez  qui  le  décorent  : à toutes  lefquelles 
ny  a aucun  port,  pour  gallerc  ne  gros  v aideaux, 

(inon  à Ancône, BrundeSj&Otrete.  C’eftpour- 
quoy  le  Conful  Romain  Appius  feift  faire  vnr  jfi 
belle  voye,  depuis  Rome  iuiques  à Brundes  qui 
eftenlaPouille,  afin  que  par  icelle  lesarmees 
Romaines  peuflènt  en  tout  temps  cheminer  & 
s’embarquer  pour  paftèr  en  la  Grece.  La  Ion- 

tueur  dudid  goulfe  contient  en  quelques  en- 
roiéts  deux  cents  mil , & en  autres  lieux  moins. 

Voylà  à ce  que  i’ay  peu  comprendre  des  limites, 
longueurs  & largeurs  du  goulfe  de  Venife  , le- 
quel ayatpafle  nousioienifmesde  près  les  mon- 
tagnes  de  Fanno  & Merlera , qui  font  enjplainc 
mer , & peu  efloignees  de  Fille  de  Corfou  an-  DefiriptioJt 
ciennemét  nommée  Cyfipha,Ephira,Corintho  ïifle  de  Cor- 
ée Mclena,  laquelle  ifle  nous  defcouurifines  lc/»*î*» 
vendredy  vingt  & huiétiefme  du  mois  d’Auril, 
enuiron  l’heure  du  difner , ne 
tout  le  long  d icelle  :Mais  il  femble  quenlaco-yy^. 
ftoyant,  elle  foit  plus  longue  que  large,  Cefte 
ifle  eft  l’vne  des  clefs  de  toute  la  Chreftienté , en 
laquelle  font  deux  chafteaux  baftisfurde  hautes 
montaignes , l’vn  defquels  eft  nommé  Fortezza 
Vcchia , 3c  l’autre  Fortezza  noua , que  l’on  diéfc 
auoir  deux  mil  de  circuit:Ces  fortereflesfont  ef- 
merueillablespour  cftre  bafties  de  la  roche  mef- 
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itie , fur  laquelle  elles  font  efleuees , & croy  quë 
lapuiflkice  humaine  ne  feroit  fuffilànte  de  les 
emporter  par  force,  fi  ceux  de  dedans  auoyent 
des  viutes  à fuffifance.  Teufle  bien  defiré  les  voir 
de  plus  près  s’il  eult  efté  poffible , d’aütât  que  les 
Veriiriens qüi eftoien renia  naûe  m’en  difoient 
merueillcs,&  mefmement  de  la  beauté  & ferti- 
lité 5c  celte  file  qüi  abonde  en  bleds  , fro- 
ments , vins , huilles , cedres , oranges , & toutes 
aittfes  fortes  de  fruiéts  excellents:,  & elt  habi- 
tée de  Chrefliens  Grecs , àufquels  les  Vénitiens 
commandent.  Celte  ifleeft  en  la  mer  Adriati- 
que dloigneedu  cap  cTOtrante  d’enuiron  foi- 
xante  mil , & du  Royaume  d’Epire  de  deux  ou 
trois  mil  feulement , de  câp  en  cap.  A dix  mil  de 
, p . Corfou  elt  vnc  petite  file  appellee  des  anciens 
tau.  *'  hricu^a  & des  modernes  PaftaU,  qui  eit  fans  au- 
cune montagne, & elt  abôdante  en  fruiéts, qu’on 
tient  pour  certain  auoir  elle  iointe  autres-fois 
auec  celle  de  Corfou,  &c  que  par  füccelfion  de 
ijledeSaft*  temps  la  mer  & les  tempeltes  les  ont  ainfi  fe- 
Maura parees.  L’aurore  du  famedy  enfuyuant  eltant 
itjtrtpmn.  vcnuë  nous  feilt  apperceuoir  le  cap  de  Ducato, 
autrement  diét  file  de  San étaMaura,  ôc  des  an- 
ciens appellee  Scopulus,  en  laquelle  fc  voit  fur 
la  cime  d’vne  montagne  les  ruynes  d’vne  belle 
ville  & du  temple  d Apollo , auquel  Æneas  a- 

Gotdft  de  Pres  mort  c^cr  atI)y  Menâtes  offrit  les 
LdUa o- armes  d’iceluy.  L’Empereur  Octauius  Cæfar 
élauimCffitr  ayant  obtenu  la  fignalce  victoire  contre  Marc- 
desfit  Marc  Anthoine  & Cleopatra  fur  le  goulfe  d’Ambrafi 
^Uofatr*&  * Pretant  nommé  Larta,  qui  elt  tout  ioi- 
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. gnaftt  ladide  ifle , voulut  en  mémoire  d’icelle, 
quelle  fut  appellee  Nicopoly.  Laplusgranîe 
fertilité  quelle  a,  eft  en  bois  8c  eaux  douces, 
ce  qui  conuie  pluficurs  nauigans  à y aborder 
pour  s’en  fournir,  8c  aufli  pour  prendre  autres 
rafraichiflèments  au  Royaume  d’Epire,  lequel  • 
eft  fi  près  de  cefte  ifle,  qu’ils  font  ioinds  en  fem- 
ble  par  vn  pont  de  bois,  à l'entree  duquel  y a 
vn  fort  chafteau  pour  fa  deffenfe,  oùle  Turc  a 

1 mis  bonne  gaçnilon,  pource  quelle  eft  foubz 
fon  obeïflànce , aufli  bien  que  le  Royaume  d’E-  • 
pire.  Et  fille  d’Itacha  pareillement  que  1 esI^cmnarT 
mariniers  appellent  Compare , laquelle  eft  fort  feefyfyji 
montueufe,  8c  de  peu  de  valeur,  mais  grande- 
ment  renommee  pour  auoir  efté  autresfois  le 
Royaume  d’VlylTes.  A quatre  mille  de  Com- 
pare , eft  la  frudueufe  8c  abondante  ifle  de  C<v 
phalonie , ioignant  laquelle  nous  paflàfmes  en- 
uironleraidy  dudid  iour,  8c  fijis  bien  defplai-  IJltitCeph* 
fant  que  ie  ne  pouuois  mettre  pied  à terre  pour 
contempler  fa  beauté  8c  fertilité  : toutesfois  <^fCŸittl9n- 
nous  approchafmes  de  fi  près,  que  ie  pouuois  iu- 
ger  quelque  chofe  de  ce  qui  en  eftoit,  outre  ce 
que  m’en  diloient  plufieurs  Vénitiens , qui 
cftoient  en  la  naue,  lefqudsmemonftrerentle 
goulfe  de  Largoftoly,  qui  pafle  en  l’ifle,  entre 
deux  petites  montaignes,  fur  l’vne  defquelles  eft  ^ J 
la  principale  forterelïe  d’icelle,  où  tous  les  habi-  1 
tans  fe  retirent  lors  qu’il  furuient  guerre  entre 
les  Vénitiens  & le  grand  Turc  , a autant  que 
toutes  les  autres  villes,  bourgades  ou  villages  ne 
font  d’aucune  deffencc,  8c  que  derrière  la  for- 
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lcrcflc  eftvne  haute  montaigne  vers  le  Septen- 
trion, qui  rend  le  lieu  inacceffible  de  ce  collé  là, 
comme  fai&  pareillement  de  l’autre  part,  la  mer, 
&legoulfequiluy  fert  de  port,  & auquel  l’ar- 
mee Vénitienne,  Papalle  & Efpagnolc  s’aflem- 
ViBaire  blercnt  l’an  mille  cinq  cens  feptan te  &vn,  pour 
tenue  par  les  rclîftcr  à la  puiflànce  du  grand  Seigneur,  qui 
Venittensfur  auoit  jà  conquis  fur  les  Vénitiens  le  Royaume 

l r« *les  Met 1 CyPrc-  ^ *our  bataille  naualle, 

de  Cmfolari  ayant  efté  afligné  par  entr’eux  pies  des  ifles  de 
«ntan  i$7t.  Corfolari,  qui  fontdiftantes  delà  Cephalonie, 
d’enuiron  douze  mille,  les Chrcftiens vainqui- 
rent leurs  ennemis  fouz  la  conduitte  de  ce  grand 
...  Capitaine Dom Iea d’Auftrichc.Ccfte ifle fut an- 
/’  cicnnementappelleeMelena,puis  Cephalonica 
de  Cephalus,  auquel  elle  fut  donnée  par  Amphi- 
trion , apres  l’auoir  conquife  à force  d’armes,  fur 
les  Athéniens , en  defpit  de  ce  qu’ils  l’auoicnt 
banny  & exilé  de  leur  cité  d’Athencs.  Et  com- 
. bien  quelle  loit  vn  peu  montueufe  , néant- 
moins  elle  eft  tres-fertille  en  froment,  vins  de 
maluoifîe  & mufeadets,  raifins  de  Corinthe,  oli- 
uiers,  lins,  chairs,  fromages,  miel , fruids,  bois 
de  pins,  & eau  douce, de  toutes lefquelles  cho- 
ies les  habitans  d’icelle  , qui  font  tous  Grecs, 
font  grand  traficq,  mefmcs  de  vins,  raifins,  & 
mantes  de  catalone , que  les  marchans  Vénitiens 
difenteftre  des  meilleures  du  mode.  Sur  lamon- 
- taigne  que  i’ay  nômee  cy  deflus,  eftoit  ancienne- 

ment le  Temple  de  Iupiter,  & fur  icelle  plus  bas 
on  nous  monftra  vne  Êglife  où  y a desCordcliers 
de  l’ordre  de  fainft  François,  ioignant  laquelle 
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çft  vii  iatdin  où  tous  les  frui&s  qui  y croiftent 
<deuiennent;doux>  jaçoir  qu’oft  les  ait  plantez 
d’autres  maniérés.  Cefte  fruùtueule  ifte  eft  fituee 
en  La  mer  A driatique , contenant  félon  la  qom- 
mune  opinion  deux  mille  de  circuit  n’y  a que 
dix-huicfc  mille  d’inrerualle  entre  elle  & celle  de 
2ante , & du  cap  fainét  Sydro,  iufques  au  cap  de  - 
Sanéta  Maria,  qui  eft  en  la  Pouille,  on  ne  compte  ^ ‘T 
que  cent  quarante  mille.  Le  Dimanche  dernier  aiftio», 
iourd’Auril,  nous  commençafmes  à defcouurir 
l’idede  Zante , en  laquelle  noftre  Patron  auojjr 
délibéré  mouiller  les  ancres  : mais  comme  noui 
eftionsà  vn  traicfc  d’arquebufe  près  du  port  de 
fainctNicolo , furuiat  vn  vent  de  ponant magi-, 
ftral,  qui  fit  changer  d’opinion  à noftre  Patron 
à mon  très-grand pegret;:  Carie  voyoispremie-* . 
rement  le  port  trcs-beauri&  fài&  en  forme  de 
croiflànt,  autour  duquel  eft  vne  longue  villqquè 
l’on  diét  porter  le  mefme  nom:  de  l ifte,  la  lon- 
gueur de  laquelle,  fi  ie  ne  me  trope, s’éftend  bien 
près  de  deux  nulle*  mais  les  maifons  d’icelle  font  ' ?'■'** 
tres-mal  bafties,  &c  mont  foulemét  qu’vneéftàgè 
de  haut  : la  raifon  de  ceiqft.quc  îe  tremblement 
de  terre  y eft  fifirequerit , qu’ils  n’oferoieint  .efte^ 
uer  plus  haut-leurs 'àîaifons.  Geûe  ifle appar- 
tient auifti  à la  Seigneurie  de  Vcnife,  en  laquelle 
ils  enuoyent  leurs  Podeftatis  & ProuidadourS  de 
deux  ans  en  deux  ans, lefqnels dont  leur  demeu-  Chaflcau 
re  ordinaire  en /vn^fornehafteaù,  qui  eftediffié  Z*nt<. 
fur  le  haut  d’vne  petite  montagne,  qui  comman- 
de entièrement  à la  ville  8c  ail  port,  les  habi  taps 
y font  tous  Grecs, Chreftiés,Schifmatiques,tqu5  t 
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tesfoisily  ades  Religieux  de  lordrc  faindt  Fran- 
çois qui  obcïflent  à l’Eglife  Romaine.  Et  com- 
bien que  1’ifle  Toit  de  petite  eftenduë , n’ayant 
que  foixahtc  mille  de  tour,  & foit  quafî  reduidte 
toute  en  planure,ce  neantmoins  elle  eft  de  beau- 
coup plus  marchande  que  la  Cephalonie,  car 
de  toutes  les  parts  du  monde  les  nations  y abor- 
dent pour  trafiquer  & charger  leurs  nauires, 
tant  de  vins  de  maluoifîe,  & inufcadets  que  rai- 
• Ans  de  Corinthe,  & autres  marchandées: & ceux 
qui  n’y  font  que  pafler  y iettent  ordinairement 
leur  ancre  pour  y prendre  des  rafraifehiflements, 
d’autant  que  le  lieu  eft  fprt  commode  pour  ceft 
effect , eftant  diftant  du  cap  de  Sandta  Maria,qui 
eft  en  la  Pouille  de  cent  foixantc  mil , & de  Ve- 
. nife  neuf  cens , & de  la  Moree  dix-huicft.  Ainfi 
la  latflant  derrière,  nous  fuiuifmes  la  cofte  de 
la  Moree  ou  Peninfula,  dicte  des  anciens  Pclo- 
Limîtet  de  U poneze:Et  pour  ce  que  c’eft  vne  ifle  fort  renom- 
Moree,ot*  jmee  pour  les  hommes  illuftres  & vaillans  Capi- 
taines qui  en  font  foras , outre  la  grande  ferti- 
lité: de  routes  chofes,  en  quoy  elle  abonde,  ie 
diray  qu’en  icelle  font  plufieurs  Prouinces,  com- 
me la  Lycaonie,  la  Meflouie  , Ago,  Ciitonie, 
•Napoly  deRomanie,  Elide,  Arcadie,  Maluoifîe, 
Ôc  Corinthe,  aux  habitans  de  laquelle  fainct  Paul 
aefcritfesEpiftres.  Et  toutes  ces  Prouinces  en- 
femblc  font  quafi  vn  rond  qui  eft  rircuy  de  goul- 
fes  & mers  prefque  tout  autour,  flnon  en  vn  feul 
petit  deftroid  ou  Iftme  de  deux  mille  de  large, 

?ui  ioindt  l’Achaye  & Athènes  à la  Moree  ou 
eloponeze.  Et  d’autant  qu’il  donne  grand  cm- 
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pefchementàla  nauigation  , plufteurs  Rois  & 
Empereurs  i’ontYoulüfkire. tailler»  àfin  d’auoir 
moyen  de  nauiguer  d’vne  mer  à autre  .par  tout 
k pays  de  Grece.  Le  premier  defquçls  fut  le  Roy 
Demet  r ms,  puis  IulleCscfar  & Nef  on,  finalle- 
menc-k  grand  Turc  daprefent,  auquel  l’on  a 
lemonftré  que  fi  le  deftroiét  eftoit  couppé , cela 
feroit  occafion  de  noyer  tout  le  pays,à  caufe  que 
k goulfe  de  Corinthe  qui  en  baigne  vne  partie 
cftibéaucoup  plus  haùt  que  tekiy  de  Legitwqtu 
arroufe  l’autre,  & par  ccfte  remonftrance  il  •.«.  * ■ s 
eftcdiuerty  de!iônentrcprife.  Cefte  ifle  eft  des  ! 
plus  belles,#  fort  peupleç  de  Moricrs  dont  elle 
a prins  le  nom,  & d'autres  fruits eniabonrUnce, 

& ay  regret  qu’ vn  barbare  & infidelle  occupe  vn 
E beau  pays, lequel  en  fertilité  & bonté  ne  ced- 
de  à nul  autre.  Du  cofté  d’Occident  elle  a la  mer  Terrnt* 
Adriatique  qui  le  termine  à 1 etree  du  goulfe  de  mrr  ■ 

Lepante  ou  Patrâs  ainE  nommé  de  deux  citez,  Vonlfedc 
l^auoir  de  Lepante  en  Achaye,  & de  Patras  en  la  Lepante. 
MoreeouPeloponeze,  où  le  glorieux  Apoftre; 
faiivét  André  fut  martyrifé  en  la  croix.  Ce  goulfe  Utu  où  s J 
auoit  anciennement  pris  foh  nom  de  la,  cité  de.'rfn^r*7*fi 
Corinthe,  qui  eft  fituee  fur  le  deftroitauhaut  W4rtJn/'* 
d’vne  petite  môtagne,qui  regarde  à la  main  dex- 
tre  le  goulfe  de  Legina  qui,crmironne  Athènes  Goulft  <U 
d’vne  part,#  le  Negrepont  de  l’auçre,vers  le  Mi-  Leg^ 
dy  elle  a la  mer  Ionie,  au  kuantcelle  de  Candie, 

, & au  Septentrion  celle  d’Ægee  appellee  Arçhk 
pelago  autrement  Helçfponte. 
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PcfcHptiôn  de  U MàYetiCr  'àtujles  tX  mots  qui  Cem- 
"itrelhifint*  VU  p»y4UiHedt(j4ndie,4Hec  les  villes  CT 

V atei  qM  lldicnent\ft  pondeur  dirgeurcr  ft  fer- 
plutparttedeld  defcnption  de  l'ijle  de  qbt- 
i dis'çr  du  Royaume  de  Chypre. 
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l’jAflafr't  le  long 'de  la  Moree,  nous  veifmes 
Chaflea»  de  f pfémieremende  Chafteau  de  T orneze , puis 
^’^V^^leç^èiftiîlesnôniees  des  anciens  Plote  & Stro- 
Mor“'  •.  phadé£,& dés  modernes  Striually,,  où  les  enfans 
Jfie  de  S tri-  dôfl&ee'#  tfOmhie  chaiTerentles  harpies  qui 
ially,  mfe&oient  ü.  table  de  Phineus , dont  parle  A- 

Sollomus  Rhodius  en  les  Argonautes.  Etence- 
édifie  ces  Harpies  y demeurèrent  long  temps, 
vôtre  iniques  àu  temps  d’Eliee  qui  apprint  d’eb 
■ les  fa déftiliee&  ce  quilauroit  à fouftrir  en  Ira- 
J-  -'lie  fa  demeuré  fataUe,-  Au  lieu  où  eftoiem  ces 
befte$<rauiftantes , ÿ a maintenant  des  pauureS 
Cafôyers  Religieux  Grecs  , qui  viuent  de  pain 
d’qrge  &:  de  poifloh  j,  ne  beuuât  autre  chofe  que 
dé  l’eau,  & lorsqu’ils  anperçoiuent  quelques 
vaifTeauxT urquelques , ils  fe  retirer  en  vne  tour 
• ' moitii  ruinee,'&  au  contraire  quand  ils  voÿenr 

1 les  naues  Chreftiennes,  ils  viennent  en  de  peti- 
tes bâiqüettes  leur  demander  l’aumoTne.  Au  co- 
JJU  de  Pro-  fté*  des  ifles  de  Striually  eft  celle  de  Prodono 
dono.  . toute  des-habitee,laqnelleeft  auprès  dû-  cap  de 
Caj>  de  Cor-  cornci|0  tt0mmé  des  anciens  Cipariftb,  qui  eft 
le  premier  de  la  Moree  ou  Peloponele  vers  Qc- 
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cident:  LeLundy  premier  iour  de  May  ?]bqrda 
vne  Felouque  à noftre  nauç  ; les  gens  ckdaquélr  : ' 
le  dirent  au  patron  comme  la  naue  Rouilind^qui 
eftoit  Vénitienne  auoit  efté  prife  par  les  Turcs  *'  " v 

à l’entree  du  goulfe  de  Ludrino,&  que  le  parroa 
d’icelle  aucc  fept  autres , auoient  ,efté  tuez  d.e  4 -L 
coups  de  canon , &c  les  autres  faids  efclaues.'Cfc- 
laarriuaparceque  quelques  mariniers  auoient 
mis  pied  à terre  pour  faire  du  bois , lefquejsv  fu- 
rent tuez,&  de  là  les  Turcs  vindrentfurprendre  - 
cefte  naue  au  defpourueu , qu’ils  traiderent  en 
cefte  façon, & apres  nous  auoir  dit  ceftenouuel- 
Ie  s’en  allcrét  en  faire  de  mefme  à Candie.  Quad 
à nous  autres  apres  que  la  Felouque  fut  partie, 
nous continuafmes noftre  chemin,  & le  tour  S.  jjie  de  Sa. 
laques  & S.  Philippes  Apoftres,  defcouurimes  piem*. 
lamontueufe  ille  de  Sapientia  à trois  mil  de  la-  ^tte 
quelle,  eft  la  cité  de  Modon,  fituee  en  la  Mqree  d0“* 
mr  vne  petite  montagne , & à la  monftre  deftre.- 
allez  belle  & grande.  Apres  nous  veifmes  deux 
fortereftès  appellees  Nauarin,dontFvne  eft  ba- 
ftie  fur  le  bord  de  là  mer , & a vn  port  fuftifant  ^ y 
pour  loger  quatre-vingts  oucentgalleres,  qui  - * . 
fut  l’occafton  pourquoy  les  Vénitiens  fe  trauail- 
lerent  tant  à le  gagner  fur  le  Turc.  Vn  an  apres 
auoir  obtenu  la  vidoire  contre  Iuy,  & la  paix- 
eftantfaide  parentr’eux , le  Turc  feift  inconti-  ' 
nent  faire  fur  vne  petite  montagne  vne  autre  ' 
forterefle , qui  eft  à vn  mil  près,  pour  la  deffence 
du  port.  Enuiron  trois  heures  apres  midy  nous  *fl*  ^eCafre- 
coftoyafmes  plufieurs  ifles  , fçauoir  Caprera, 

Caogalon  & V enetico,ioignât  lelquelles  à main 

Ce  iij 
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, îfeftdkcî^ftla cité  de  Coron  efleuee  furvne  pe« 

€ttcieCùrb.  atemwrttaignç  enla  Moree,qui  a auffi  apparen- 

Mot  de  S ah  f°rce  > 8c Payant  paflèe  nous  veifmes 

idia.  " çMremént  la  montagne  de  Santelya,  couuerte 
éncOtes  de  fon  chappcau  blac.Lc  lendemain  qui 
Cap  de  M4-  «ftô^Mardy  deuxieîme  de  May  paiïames  le  Cap 
tapan,  deMâtapan , au  derrière  duquel  eft  la  prouincc 
de  Maluoifie  tant  renommee  pour  les  bons  vins 
qui  cnprotuennent:  8c  vn  peu  auparauant  midy 
Jît  dt  Çeri->  ^pperçeuimes  Tille  de  Cerigo  qui  fut  ancienne- 
ment diète  Scotera  8c  Porphiris , félon  que  dièt 
Ariftote,  & ce  à caufe  des  pierres  de  marbre  de 
porphirequis’ytrouuoicnt,  elle  fut auffi  diète 
•Citherea  de  Cythero^  fils  de  Phœnife.  Mais  à 
1 prefent  on  l’appelle  Cerigo',  8c  tient  le  lieu  de 
la  première  ifle  de  la  mér  Ægee , où  Archipela- 
go , citant  diftante  de  là  cité  ruinee  de  Maluoi- 
ne,  qui  eft  en  la  Morec,d’enuiron  cinq  mille  feu- 
Chafleau  de  lemcnt:  ayant  du  codé  du  Midy , vn  petit  cha- 
Capfally.  fteau  nommé  Capfally  , auquel  lés  Vénitiens 
y tiennent  garnifon , combien  que  Tille  (bit  fort 
Afrtsfauua-  peu  habitée.  On  tient  pour  certain  qu’en  icelle 
ges  &la  ver-  fe  nr0uuent  des  afnes  fauuages  qui  ont  vnepicr- 

r f uifetrou  re en late^e  C1U^  eft  fouuerainc  pour  guarir  le 
tteen  leurte-  ina^  caduc, la  douteur  du  codé , 8c  faire  enfanter 
jle.  " vne  femme  qui  eft  en  mal  d’enfant,  Et  corne  i’ay 

Ieu  endiuersautheurs  cefte  ifle  fut  la  premier^ 
Temple  de  que  Venus  habita , apres  auoir  efté  nee  dç  i’efeu- 
Venui.  me  (Ig  ja  Qeft  pourquoy  Ton  luy  édifia  vn 

temple  en  ce  lieu,  les  ruynes  duquel  fe  voyenc 
ljlej,e  CiVfr-aUpreS(|ejamer  3 ÿr  aulli  celle  du  Chafteau  de 

3”**  Çithara,  Auprès  de  là  eftTifle  de  Ciçerigo  , au 


Digitized  by  Google 


De  ViUamont.  Llure  II.  ' 10 

/ 

«ieuant  de  laquelle  il  me  fouuient  quvn  mari-  y„  mmnut 
nier  de  noftre  naue  voulant  prendre  vn  oyfeau  tobe  enlacer 
qui  s’eft oit  perche'  fur  vne  ancre,  tomba  fortui ^ far  fa  faute. 
tcment  en  fa  mer , où  il  beut  plus  que  Ton  faoul, 
toutesfois  à caufe  que  le  tcps  eftoit  calme,  on  eut 
moyen  de  le  fumer.  Le  Mecredv  5.  dudiétmois, 
nous  trouuafmes  qùauibns  pafle  le  cap  de  Sp a-  sP‘tm 

da,qui  eft  le  premier  du  Royaume  de  Câdic  vers  **' 
le  Ponant  &Septcntrion,& qùeftionsaupres  du  ’ 
po,rt  & de  la  cité  de  Cania,  qui  tiét  le  fécond  lieu  ^ 

des  4.  citez  principales  de  Candie , fçauoir  celle  niiL  " 
de  Candie,  qmi  eft  la  métropolitaine  du  Royau-  Quatre  pnn- 
mc,  & cefte  Cania  apres,  puis  celle  de  Sitre  & de  cipales  cue^ 
Rethimo , le  refte  n eftant  que  villes  & village^.  ^ Ca»d"- 
Bien  eft  vray  qui  vous  aucz  le  beau  port  & for-  PV 
terefle  de  Souda, que  ion  votd  mcontinet  apres 
auoir  pafte  la  cité  de  Cania,  & le  cap  dcMelecha,  Cap  de  Me 
lequel  port  peut  certainement  receuoir  mille  kcba. 
gaueres,  tant  il  eft  de  grande  eftendue.  De  là  ap-  *****  ^ R*' 
pcrceuansdeloinglaeité  dc  Rcthymo,  arriuaf  cité 

mes  à la  veué  du  port  de  la  ville  de  Candie, où  le  de  candie. 
Patron  commanda  donner  fonds  pour  mettre  à autc  leur 
terre  les  Candiôtsqui  eftoient  ea  noftre  naue,  defcnpùen. 
par  le  moyen  defquels  ie  defeendy  auftî  enterre», 
où  ie  demeuray  pendant  que  les , mariniers  pre- 
noient  quelques  rafraifehiflèments  pour  porter 
cnla  nauedaq.uelîe  eftoit  demeurée  norsi’entree 
du  port,parcje  que  les  grands  vaifteaux, tels  eôme 
elle  eftoit,,  ny  mouillent  pointfancre.  Mais  tou- 
tes les  galleres  & autres  naüesde  cinq  cens  ton- 
neaux y pcuuent  entier  &L  iartjr  facilement.  La  ' 
cité  de  Candie  eft  belle  & grande,  & a pour  fa 

Ce  iiij' 
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defericë  vn  fort  chafteau,'fîtué  près  vue  belle  pla* 
nure  fur  le  bord  de  laitier,  laquelle  plaflüre  s’e- 
flendiufques  A la  grotte  du  Rov  Minos,  où  y a 
pour  le  moins  trois  lieues,'  8c  eft  voifine  du  mot' 
Ida  fameux  & celçbrej,  ‘ôùlupitet  fut  nourry  de 
„ la  cheure  Amalthèe,  comme  recitent  les  Poètes, 
CitideCani  tant  Grcçsqué  Latins.  Ce  mot  (à  ce  que  l’on  dit) 
die  au  milieu  eftiuftement  au  milieu  du'Royaume , 8c  fertible 
du  Royaume.  cn  fe  voyant  qu'il  foit  lotiftëhu  fur  quatre  au- 
TempUdt  très  montaignes.  Et  me  kit  dit -de  certain  que  le 
Temple  de  tetnplequc  Saturne  y feift  faite  en  fon  viuant  y 
Mattelia.  eft  encores  tout  entier,  &:  que  fur  la  porte  de  ce- 
luy  de  Mattelia  fetrouue  efcript  en  lettres  Grec- 
ques, en  ce  {ens,Nettoyeles  pieds,  laite  le  ehe£ 

, . . .*  & entre.  Ce  mont  eft  le  plushâut  de  toute  llf- 

le , ftir  lequel  croift  ( comme  aulli  en  tout  le 
ÉoùdeCy-  Royaume  ) du  bois  de  Cyprès  qui  le  taille  & re- 
f res  qui  viet  bourgeonne  apres.  Ce  qui  efl  contre  lit riatiire 
apres  eftre  des  autres  Cyprès  qui  crqiflent  és  âurres  pas» 
le  fus  fort  fafché  de  demeutéi'  fi  peu  en  rifle, 

{jour  vrre  chofe,  qui  eftoit  l’ardeUt  delîr  de  vcoir 
e labyrinthede  Dedalus,duquefon  médit  mer- 
ueillcs,  8c  qu'il  eftoit  entaillé  fous  vne  monta- 
gne, 8c  enuitonné  de  plaideurs  deftours,dans  lel- 
quels  nul  ne  peut  entrer  fans  lumière,  s’il  naen- 
uic  d’y  fiùùles  iours.  Aucuns  de  nos  Vénitiens  • 
auoient  bien  volonté  dy  aller,  mais  on  leur  dit  3 
que  ceftoit  trop  loing , ce  qui  les  retint,  &:  moy 
aufli,  parce  qu'au  i oh  s*  peur  qiiele  Patron  com- 
mandait faire  v.oile.  De  l’antiquité  de  cefte  ifle, 
il  n’cft  befomg  d’en  parler  dauantage.  Elle  fut 
appellce  anciennement  Crete  : 8c  Saturne , à ce 


taillé 
Labyrinthe 
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qu’on  tient , en  fut  le  premier  Roy  , 8c  chalïe  T' 
par  fon  fils  Iupiter,  qui  efpoufa  Europe  fille  du 
Roy  Agenor,de  laquelle  il  en  eull  trois  fils,  fça- 
uoirRadamante,Minos  & Sarpedon.  Et  les  deux 
premiers  eftans  paruenus  à la  luecelîion  du  Roy- 
aume, Tadminillrerent  fi  bien,  & y eftablirent  de 
û iuftes  & équitables  loix,  que  les  Poètes  les  ont 
faiéls  luges  des  enfers.La  grotte  de  Minoscft  en- 
core en  l'on  entier, que  les  Vénitiens  & Candiots 
appellétauiourd’huy  fepulchrede  Iupiter:  celle 
grotte  a quatre-vingts  pas  de  longueur,  &hui£fc  Grotte  de  ^ 
de  largeur.  Quant  à la  grandeur  de  Tille  , elle  Minos,oule 
contient,  felon  le  compas  de  tous  les  mariniers,  fiPu{c^,re ^ 
230.  mille  de  longueur , fçauoir  depuis  le  cap  de  **  er‘ 
Spada,qui  eft  vers  Occident  &Tramontane,iufi  Granjeur& 
ques  à celuy  de  Salomone,  qui  cil  de  la  part  de  i90gHeurit» 
Leuant,&  de  circuit  elle  a enuiron  fept  cens  mil,  Royaume  <U 
combien  que  pluficurs  ayent  eferit  le  contrai-  Candie. 
re , toutes-fois  ie  croy  que  les  modernes  ibnt  au- 
tant croyables  que  peuuent  ellre  les  anciens: 
tanry  a quelle  ell  fituee  en  la  mer  Méditerra- 
née, & confine  à la  mer  Adriatique  de  deuers 
Ponant,  à celle  d’Ægee  ou  d’Arcnipeligo  vers 
le  Sep  tentrion  r à la  Punicque  du  collé  du  Midy, 

& de  la  part  d’Oriétau  goulfe  de  Satcllia  ou  Si- 
riatique,ellâtelloignee  du  cap  d'Otréte  premier 
port  dltalie  de  cinq  cens  Sc  trente  mille , d’Ale- 
xandrie d’Ægypte,  cinq  cens,  de  TAlfrique  deux 
cens  cinquante , delaffa,qui  ell  en  la  terre  lain- 
éle,  fix  cens  quarante,  de  Tripoly  de  Sirye,  fept 
cens,  de  Chipre  quatre  cens,  de  Veriife,  mil  cinq  ' , -J 

censée  Conftantinople fept  cens  vingt.  Quant 
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TmtlUti»  à la  fertilité  de  Mc,  elle  conlifte  en  toutes,  les 
Cwdit»  chofesqui  font  neceflàires  pour  la  vie,  & pre- 
mièrement en  vins  de  maluoifie , & mufcaacts, 
qui  pour  leur  excellence  & bonté  font  tranfpor- 
tez  en  diuerfes  parties  du  monde,  &c  mefmes  en 
Italie,  France,Angletcrre,  & fur  tout  en  Ægypte. 
Dauantage,  elle  abonde  en  froments,  bleds,  hui- 
les, chairs,  fucres  nommez  de  Candie,  miel,bois, 
Nul  animal  decedres,  & graine  à teindre  en  plulîeurs  cou- 
t lentneuxfi  leurs,  outre  qu  en  icelle  ne  fetrouue  aucune  bc- 
clmfcr m veneneu^c>  mais  grand  nombre  d’herbes  me- 
dicinales  y croiilènt,  entre  autres  vne,  fur  le 
mont  Ida , de  laquelle  les  beftiaux  en  ayant  man- 
gé ,'femble  qu’ils  ayent  les  dents  dorees.  En 
Candie  y en  a vne  nommee  Allimos,qui  a la  ver- 
tu d’ofter  la  faim  à vn  homme,  apres  en  auoir 
mangé.  Et  pour.la  deffenfed’vn  h riche  Royau- 
me, les  Vénitiens  y qnt  ordinairement  vingt 
mil  hommes  qui  font  diuifez  par  toutes  les  for- 
terelïès  d’iceluy , le  refte  des  habitans  font  tous 
Grecs.  Le  Vendredy  enfuiuant  leuant  les  ancres, 
fcifmes  voile  auec  vent  11  profpere,  que  le  Same- 
dy  matin  paflàfmes  le  cap  de  Salomone»  qui  eft 
le  dernier  de  Candie , vers  l’Orient , mqis  fur  la 
minuiû  du  Samedy,  fe  leua  vn  vent  de  Cirocco, 
lequel  croiflant  peu  à peu,  nous  tourmenta  de 
telle  forte , que  le  Patron  commanda  caller  tou- 
tes les  voiles,  , linon  celle  du  trinquet,  reliftant 
Tmptjiequi au  refte  à la  fortune  & impetuolicé  du  vent  le 
mom  pouffa  mieux  qu’il  pouuoit,  toutes-fois  il  ne  Iceuft  em- 
s pefchcrquenc  fu liions  iettez  à la  veu'é  de  Me 
Modtt.  Rhodes,  le  Lundy  enuiron  «ois  heures  apres 
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midy,  où  grâces  à Dieu  la  tempeftc  commença  à 
ceftèr,&  le  temps  às’clclaircir,de  maniéré  que  le 
foir  nous  rcprifmes  la  route  de  Chipre  dVn  vent 
degarbinponante.  L’ifle  de  Rhodes  eft  celle  de 
laquelle  les Chcuaiiers  de  Malte  portoient  lca 
nom  auparauant  que  le  grand  Turc  Soliman, 
l’euftprilefureux,  quifutleiour  S.  IcanBapti- 
fte,  15*2.  apres  l’auoir  tenue  alRegee  par  lîx  mois 
auecvnearmee  de  deux  cents  mil  hommes  8c 
de  trois  cents  galleres  , où  les  Cheualiers  ne- 
ftoient  quenuiron  fix  cents  feulement , & quel- 
que cinq  mille  Rhodiens  pour  la  deffendre.  Fi- 
nallementlesGhcualiers  l’ayant  perdue  furent 
longuement  (ans  aucune  demeure,  iufques  à ce 
que  le  Roy  d’Efpagne  leur  donna  la  delerte  ifle 
de  Malte  pour  habiter , de  laquelle  maintenant 
ils  portent  le  nom  de  Cheualiers  de  Malte.  Ce- 
lle ifle  de  Rhodes  a l’apparence  d’eftre  belle  & 
fertile,  mais  elle  eft  de  peu  d’eftenduë,  8c  toutes- 
fbis  de  grande  confequence  pour  l’admirable, 
forterefle  qui  y eft  dedans.  Et  celle  forterefle 
auec  celle  de  Famagoufte  de  Chipre  font  les 
deux  bouleuers  & fors  par  manière  de  dire  de 
l’Empire Turquefque.Continuansnoftrenaui-  IJles  it  Sur 
gation,  laiiTames  à la  feneftre  l’ille  de  Scarpanto,  panto. 
en  laquelle  eft  vn  chafteau , qui  porte  le  mefme  ' . 
nom,&  plufteurs  hautes  montagnes,  où  fe  trou- 
ue  le  marbre , 8c  quelques  minières  de  fer.  De  là  Goulfe  <U 
entrant  fur  le  goulfe  de  Satellia,  qui  dure  trois  Satellid‘ 
cents  mille  à trauerfer,&  qui  autresfois  eftoic  ap- 
pelle Attalico  , 8c  PamphilicQ , à raifon  qu’il  bai- 
gne la  cpfte  dp  Pamphilie  , nous  le  palfames 
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fans  aucune  tôurmëttte,  combien  qu’ancienne- 
ment  hul  n’ofoit  y nauiger  fans  le  péril  de  Ja 
, . vie , pour  les  continuelles  tempéftes  qui  s y fai- 

’ foient,  &aulb  que  le  bruit  eftoit  qu’il  yauoitian 
dis  vn  certain  monftre  dedans  qui  faifbit  périr 
tous  les  vaiflèaux.  Ce  qu’eftant  venu  à ce  qu’on 
JJtfloire  de  dît  à la  cognoiftance  de  la  Royne  fainéle  Helene 
e Ht-  (|ors quelle  retournoit  de  Hierufalem)  elle  y 
iettavndes1  clous  qui  auoit  attaché  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  en  la  croix,  priant  Dieu  que 
parla  vertu d’iceluy  le  monftre  mouruft,  &què 
le  goulfe  fuft  dorefnauant  paifible  aux.  naui- 
gans,  tellement  que  depuis  ce  temps  il  lia  pas 
efté  fi  terrible  qu’il  eftoit  auparauanr.  T ou  tes- 
foisilnelailTepasd’y  arriuer  forment  des  tour- 
mentes à caufe  du  cours  de  i’Elefpont , & autres 
mers  qui  fc  rencontrent  s’allans  engoulferen  la 
Cité  dite  Ca-  Mediterranee.Le  Mardy  nous  defcouurilmesla 
romanie  où  terre  ferme  de  Cilicie  diète  à prefent  Carama- 
croift l’encens,  nie  ; Et  lalaiiïànt  à la  feneftre,  rentrafmes  en 
plaine  mer  voguant  auec  temps  prôfpere , iil£ 
quesauleudy  vnziefme  May  qui  eftoit  le  iour 
de  l’Alcenfion , auquel  enuiron  Midy  nous  arri- 
uafines  à la  première  pointe  du  Royaume,  de 
f*/’(ïe'S.Pî-G1jpre  que  les  mariniers  nomment  cap  de  S. 

p Piphany.Puis  coftoyans  le  long  de  la  terre , nous 
Cr defyi-  idlgniîmes  de  près  la  cite  de  BafFo  qui  eft  lîtuee 
ftion.  eu vnebelle plaine,  fur  le  bord  de  la  mer,  & a 
vers  la  terre  ferme  de  petites  collines  qui  l’ern- 
belliffent  beaucoup , mais  elle  eft  à moitié  rui- 
née , qui  eft  grand  dommage  pourla  beauté  du 
lieu  & fertilité  de  U terre,  en  laquelle  lé  trouuc 
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vn  nombre  infiny  de  tres-belles  pierres  que  l'on  . .. 
nomme  diamants  de  BafFo , lefquelles  font  fi 
pelles  quelles fqroiénc Jîiflifantes  pour  tromper  / 

pjudeurs  lapidaires , les  payfans  les  ferrenç  & les 
Rendent  à vil  pris;  La  cit<T de  BafFo  s’appclloit 
anciennement  Paplios  comme,  tefmçigne  Tef- 
criture  SainCleqwrlant  des  liens  defquels  Sainét 
Paul  y fut  lié , auant  monter  en  Hierufalem.  oùVems 
En  celte  ville  la  Deellè  Venus  ccnoit  au  temps,  noit  fin  fiegt 
pâlie  Ion  fiege  Royal 9 pour  ce  quelle  eftoit  RoJi^ 
Royne  de  l’Ille  de  Chipre  , qui  fur  occafiou 
qu’on  la  nomma  Deefle  Cypris  , de  le  pre- 
mier temple  quifut  faiét  en  Ion  nom , fut  en  ce-  Temple  de 
itecite,ou  les  hommes  &:  femmes  y facrifioient  JS** 
éftans  nuds  : maisila  prière  de  fainéfc  Barnabe  ™ ' 
Apoftre,  natif  de  Çhipre,  l’idole  de  Venus  , ôc 
fon  temple  çresbijchercnt  par  terre.  A vn  mil  de  ' 

BafFo  , nous  fut  monfhé  le  lieu  où  font  lesgrot-  dormant  dor- 
tes  où  les  fept  dormans  dormirent  trois  cents  mirent. 
tant  d années  fans ferefueiüer,,  & plufieurs  au- 
tres ehofeS'tr.csbelles.  Mais quoy,tout  y eft  pref-  ( 
que  deshabité  à prefent  pour  le  mauuais  air  qui 
y régné , tant  la  mutation  8f  yiçiflîrude  des  cho- 
ies eftgrande*  Car  ce  doit  anciennement  le  lieu 
le  plus  daliçieuxdeTifle,  & auquel  les  Roisfài- 
foient  leur  rciîdcnce  & demeure  d’ordinaire, 

Suiuant  le  long  de  lacoftc  palfames  le  cap  Biafïr 
co,  ainfi  nommé,  d’autant  qu il  eft  de  couleur  cap  D'aJU- 
blanche , & celuy  D allegattequieft  à la  pointé  gatte  &•  y* 
d’vncriesbelic 8c riche planure  fort auancee  en 
la  mer,,  laquelle  a, prias  le  nom  des  chats  qui 
cftoientçn  l’Abbaye  faiad  Nicolas  ? .defquels,  ie 
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parleray  cy  apres . Et  pour  cc  que  la  nuid  eitoif 
luruenué  le  patrô  ne  voulut  pas  pouflér  iufques 
à ^imiflo , ains  feifl:  ietter  les'  ancres  en  atten- 
dant le  matin  enfuyuant,  lequel  eftant  venu  en-; 
üoya  fa  petite  fregatte  à Limiflo  pour  demander 
licence  au  Cady  de  mettre  pied  à terre,  neant- 
moinscommandaàpartie  des  mariniers  entrer 
en  la  barque  pouralfertcoupper  dubois.  Ce  que 
l’vn  & l’autre  executcrent,  & retournèrent  quafi 
en  mefme  temps,  apportans  rafraichiflemens  de 
viuresi  & plufîeurs  rofes  & fleurs  dé  diuerfes 
couleurs , auec  rameaux  d’Oliuiers , orangers  ÔC 
câpriers  qui  nous  donnèrent  vn  grand  plaifir.  , 
Le.foir  precedent  nous  auiorts  defcouuert  vn 
nauire  derrière  nous , qûi  auoit  mefmé  baigné 
les  ancres,  & le  matin  faifant  voile , nous  appro- 
. cha  de  demie  lieue, & enuoya  en  toute  diligence 
le  nocher  & certains  mariniers  en  vne  fregatte 
pourfçauoir  en  quel  pays  ils  eftoient,  lefquels 
interrogez  de  leür  nation  &pourquoy  ils  le  de- 
mandoient,  refpondirent  en  langue  Efpagnolle 
& Françoi/e  eftrè  Anglois , & quïl y auoit  douze 
femaines  quils  eftoient  partis  de  Londres  exprès 
pour  venir  charger  des  raifins  de  Corinthe,  ÔC 
e autres  ma&chanaifes  en  l’ifle  dé  Zantc,  eftimants 
que  l’ifle  de  Chipre  fuft  celle  de  Cephalonie. 
Aufquellesparolles  tous  ceux  de  la  naue  les  iu- 
gërènt  eftrc  corfaires , ne  pouuans  croire  qu’ils 
fe  fiiflent  efgarez  de  leur  droi&e  routte  de  mil- 
le milles: car  de  Chipre  à Zante  il  y a bien  près 
d’onze  cents  mil.  Bref  s’en  eftans  retournez  à 
leur  nauire  , nous  les  veifmes  incontinent  ap- 
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procher  peu  à peu  de  nous , donnât  fonds  de  cal- 
lant les  voiles  : Mais  auflî  coft  que  nous  eu£> 
mes  difné,&  qu’ils  veirent  que  le  Patron  & nous 
autres  defeendions  eh  terre,  apres  Fauoir  fa- 
luee  de  trois  coups  de  canon,  ils  leuerent  l'an- 
cre, & meirent  la  mezanc  au  vent  en  tirant  droit 
vers  noftre  naue.  Ce  que  voyant  noftre  Pa- 
tron, & nous  autres  chacun  pour  fonintereft, 
retournafmes  tous  en  noftre  nauc , où  le  Patron 
eftant  commanda  aux  canonniers  mettre  le  n a-  i 
uire  Anglois  à tond,  lefquels  obeïflàns  à la  vo- 
lonté de  leur  chef,  feirent  ioucr  deux  couleur  i- 
1 nés  contre  l’Anglois,  fans  qu’aucune  d’elles  por-  Cobât  de  mit 

taft  dedans,  mais  apres  plulîeurs  coups  de  canoh  *ntre  ™ na~ 
» or  . 1 F.  , mre  Vénitien 

tirez d vne  part  oc  d autre,  la  proue  du  nauire  ^ mAn* 

Anglois,  & la  moitié  de  Farbrc  de  fon  trinquet^, 
furent  emportez , fans  toutesfois  tuëPaucun,qui 
fut  caufe  qu’ils  meirent  incontinent  la  banniè- 
re bas  , & l’enuoyerenx  à noftre  Patron,  le  ftip- 
pliant  de  ne  leur  faire  aucun  ennuy , & qu  ils 
eftoienc marchands, & gens  dé  bien,  & que  ce 
auoitefté  la  tempefte  &c  la  mort  de  leur  pilote 
qui  les  auoit  elloignez  de  leur  chemin.  Noftre 
Patronne  voulant  ^adioufter  foy  à leurs  paroles, 
enuoya  fon  pilote  & autres  gens  en  leur  nauire,  ; ; \ 
pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  dedans  , lefqiiels  y 
trouuerent  foixante  hommes  & quelques  mar- 
chahdifes.  La.paix  eftant  faiétc  par  entre  nous,  rhkt/r  , 
le  Patron  nou$  enuoya  àLimiflo,qui  oft  vn  villa-  dfiïldefçn? 
ge  fitué  en  vne'tres-bellc  plaine,  ioignant  le  bord 
.delà  mer,  les  maifohsftuquel  font  fai  êtes  la  plus 
part  de  terre  couuerte  de  ioncs  & fafcincs,  Ôc  n'y  1 
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a feulement  qu’vn  petit  eftage,  & pour  entrer 
dedans,  il  faut'fe  baifler  pour  monter  deux  ou 
trois  devrez , & fondes  portes  ainfi  balles  pour 
empefeher  que  les  Turcs  n’y  entrent  auec  leurs 
chcuaux,  ou  i la  foule  quand  ils  font  en  fureur. 
Ayant  mis  pied  àterre,  nous  veifmes  fur  le  bord 


de  la  marine  grand  nombre  de  Turcs  qui  e- 
ftoient  venus  pour  nous  veoir , tous  Ici  quels 
auoient  à leur  turban  des  rofes,  violettes,  au- 

tres fleurs,  & apres  nous  auoir  bien  regardez , ils 
montèrent  à chcual auec  leur  Cardy,  portans 
tous  le  cimeterre  au  cofté,  &c  vn  long  dard  ou  ia- 
- - uchne  en  la.  main , quelques  autres  portoient 
farc  & le  carquois,  auec  la  mafluii  de  fer  pen- 
. ..  . due  à i’arfondela  felle,  & en  ceft  équipage  fe 
pourmenerent  toute  l’aprefdifnee,maniant  leurs 
cheuaux  <fvne  gentille  façon,  qui  eft  le  plus 
grand  èxércice  que  les  T urcs  font  01  dinairemét. 
Delà,  nous  allannes  nous  pourmener  par  le  vil- 
lage , auquel  n y a chofe  de  mémoire,  linon  que 
•depuis  cinq  ans  la  terre  trembla  fi  fort , quelle  « 
abatit  toutes  les  maifons,  lefquelles  ont  efté  re- 
faites par  les  T urcs,  quafi  à la  femblance  de  fou 
Tdauresbd-  àpourceaux,  &: lés pauures  Ghreftiens  n’y  font 
fiimtnts  de  , pas  mieux  logez  que  les  T urts , & cncores  pire- 
maifons  ta  ment.  il  eft  bien  vray  qu’ils  ont  bafty  vne  petite 
Chips t.  Eglifede  quinze  pieds  de  haut,  où  ils  dilent  la 

TidisÀTMft  Mcflè  à la  Grecque.  Vous  y voyez  auffiles  bains 
aulchreedes  artificiels,  où  les  Turcs  fe  baignent  tous  les  iours, 
Tarcs-mchi-  & Iesfepulchresoùilsfont  mis  apres  qu’ils  font 
fvt.  defeédus  au  Paradis  que  leur  a préparé  leur  faux 

Prophète Mahômct.  Le  Soleil  eftant  fur  les  limi- 
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tes  Occidentales,  nous  admonnefta  retourner 
louper  & coucher  en  la naue. 

Continuation  d la  description  du  Royaume  de  C hipre, 
de  fs  grande  fertilité  en  vins  excellents ,fùccres , Cr" 
autres fortes  de  fruifts,  auecdiuerfès  lufioirescrcou- 
Humes  que  les  Turcs  objèrnentà  la  pnnfede  quelque 
frouince.' 

■ ' ' . • 
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LE  iour  precedent  ayant  difné  auec  vn  Reli- 
gieux Grec,  natif  de  Chipre,  auec  lequel  ie 
conferois  forment  en  la  naue,  ponrce  qu’il  par- 
îoit  fort  bon  Italien,  & que  ic  cognoilïbis  a ail- 
leurs me  porter  bonne  affedion,  ie  le  priay  me 
mener  veoirleschofes  remarquables  de  fille  de 
Chipre , ce  qu’il  me  promift  faire,  & dont  pour 
ceft  elfe  et  nous  loüafmes  chacun  vn  afne  pour 
y aller  le  iour  enfuiuant  à la  diane.  Eftans  donc-  V ' 
quesdefeendus  enterre,  nous  montafmes  tous 
Jeux  fur  nos  aines,  tneüahsvn  ianiflàire  de  che- 
uaLauecques  nous.  Et  apres  auoir  beu  chacun  Vins  exctllhi 
vne  fois  du  bon  vin  Chiprien , qui  en  grandeur,  <»  chipre , 
force,  & bôté  furpalTe  la  maluoihe  autres  vins 
de  l’Orient,  mais  il  eft  li  btuflant  & corofif,queIa 
boitte  n’en  eft  bonne  qu’au  matin,  encores  en 
faut  prendre  peu,&  fi  peu  qu’on  en  préd  efehau- 
fe  feftomachtout  le  long  du  iour:  Aü  demeu- 
rant, ce  vin  y eft  quafi  vendu  à vil  prix.  Eftâs  par- 
tis de  Limiüfb , nous  trauerfafmes  la  belle  plaine  jtndklü 
qui  eft  toute  remplie  d’ohuiers , figuiers,  ôc  fi-  chipre. 

- Dd 
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- gnammentdeCarobiers,  qui  eft  vn  arbre  tou- 
jours verdoyant,  comme  l’Oliuier , portant  Ton 
fruict  fort  long  8c  délicieux  à fon  manger.  S’y 
voyait  aufîi  pîufieurs  palmiers,  orangers,citron- 
niers,  8c  certain  bois  qu’on  appelle  cyprès,  du- 

i /*  i i-r  V i’  i 


quel  on  le  chauffe  par  faute  d’autre , car  le  pais 
ne  produit  point  de  bois  propre  pour  le  chau- 
fage,  ains  tous  bois  aromatiques,  la  fumee  défi 


qucls  eft  fort  odorante  : 8c  lors  que  i’y  palfois,  ils 
auoient  j à cueilly  tous  leurs  bleds  8c  froments, & 
qui  me  feift  demander  au  Religieux  en  quelle  lai- 
lonilslesfemoient,  lequel  me  dit  quec’eftoit  à 
Sd/on  prime  la  fin  du  mois  d’Oètobre , 8c  qu’ordinairement 
tuCbipre.  ils  les  cueilioient  au  mois  d’Auril  enfuiuant. 

Parlans  ainfil’vn  à l’autre  arriuafmes  à l’Abbaye 
Abbaye  Sy  fajntt  Nicolas  cy  deflus  nommee , laquelle  eft 
NitoUt.  edilfiee  ioignant  la  mer,  8c  eft  reftee  quafi  en  fon 
entier , fans  que  les  T urcs  y ayent  faiét  domma- 
ge, lors  qu’ils  vfurperent  Chipre  fur  les  Véni- 
tiens en  lannee  mil  cinq  cens  feptante.  Bien 
vray  eft  qu’ils  tuèrent  8c  chaflèrent  les  Religieux 
de  l’ordre  de  filin  dt  Bafile  qui  eftoient  dedans, 
. fans  auoit  du  depuis  permis  qu’aucun  y feift  là 

demeure,  tât  ils  font  ennemis  de  la  rcligio  Chre- 
Chats  qui  (tienne.  Dauantage  il  me  récita  que  leldidts  Re- 
p Tenaient  les  ftgicux  y nourrilïoient  grand  nombre  de  chats 
*n  cxPrclfémcn4,ourPrenclrelesferpens  qui  font 
'■  aux  enuirons  de  la  plaine,  laquelle  en  produit 
plus  en  ceft  endroidt  qu’en  nul  autre  endroidt 
de  fille , & les  ferpens  font  de  couleur  blanche, 
& noire,  & ont  pour  le  moins  fept  pieds  de 
longueur,  8c  gros  comme  la  iambç  d’vn  hora- 
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me , de  maniéré  que  difficilement  ie  pouuois 
croire  quvn  chat  fuft  vidorieux  d’vne  fi  gran- 
de befte  , & qu’ils  euflènt  induftrie  d'aller  a 
la  challe  apres  eux , & de  n’en  retourner  iuf- 
que  à ce  que  la  cloche  euft  Tonné  à midy , & 
que  fi  toft  qu’ils  anoient  difiié  ils  continuaient 
leur  chafïè  iufques  au  foir , finon  que  le  Reli- 
gieux me  iural’auoir  veu,  ce  que  m’a  depuis  e- 
fté  confirme  de  plufieurs  autres  gens  d’honneur, 

2ui  l’ont  veu  de  înefine.  Depuis  que  l’Abbaye  eft 
cmeuree  deferte,  les  chats  font  morts  par  faute 
de  nourriture  , mais  pour  mémoire  d’eux  ils 
ont  laifîë  le  nom  au  Cap  Delle-gatte,  qui  vaut  v 

autant  à dire  comme  le  cap  des  chats.  Tout  au-  <?* 

près  de  l’Abbaye , & de  ce  cao  eft  vne  grande 
pefeherie  fai  de  en  forme  ronae  contenant  en-  v 
uirondeux  lieues  de  circuit,  qui  font  fixmillfe  '<■  - ( 

d’Italie  n’ayant  qu’vne  feule  petite  entrée  par 
où  l’eau  de  la  mer  & le  poiffon  entre,  & lors  que 
l’on  y veut  pefeher  on  ferme  la  porte  d’iccllc 
entree,  pour  prendre  le  poiflon  qui  eft  dedans 
puis  par  apres  on  ouure  la  porte  afin  qu’il  y en 
entre  d’autres.  Le  grand  Seigneur  en  tire  fix  mil-  * 

le  ducats  de  ferme  chacun  an  , & ceux  qui  la 
tié  nnent  à ferme,  font  obligez , félon  l’ancienne 
couftume,  de  donner  à ladidc  Abbaye  toutlç 
poifton  qu’ils  prendront  le  iour  & la  nuid  de* 
laind  Nicolas , autrement  ils  n’en  prendroient 
pas  v n fcul  tout  le  long  de  la, nn.ee , ce . que  tien-,  $ 

nent  les  habitans  du  pays.  Et  £ caufe  que  cefte. 

Egliie  eft  des-habitec,  les  fermier^  payent  ce* 
deuoir  à l’Eglife  des  Grecs.  le  ne  yejux  pascra- 

Dd  ij  ' '•  . 
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BlfoV  9 dïr  c qu'au CÀp  Delle-gatte  fepréd  grand 
Ou fefrenmt  nombre  de  Faüîccw  au  mois  a’Aouft , par  les  ha- 
les  Faucons  bitatis  du  lieu , qui  font  tenus  de  ce  faire  à leurs 
en  Chipre.  propres  coufts  &:  dcfpens  , & pour  ccfteffett 
. nourriflè'At  pîiifi^ürs' tourterelles  parle  moyen 
deiqucTlés fé viennent  prendrtf  1 es  Faulcons  en 
leurs  filets,  8c  fitoft  qu’ils  en  ont  prins  quel- 
- k qü’vn  \ ils  font 'obligez  fur  peine  de  la  vie  de 
• lç  pdrtcr  au  BacTia,  & le  Bacha  l’enuoyer  à Con- 
ifanriftople  au  grand  Seigneur.  Bien  eft-il  vray 
que  le  BaCfia  leur  donne  pour  chafque  Faulcon, 
vn  ou  deux  ducats  , outre  qu’ils  font  exempts  de 
, tôtrtc^  daces  & tributs , viuans  paifiblement  en 
' ; letirmaifon  & territoire  qu’ils  pofTedent.  Cenc 
. . Tchi  du  tout  hors  de  propos  de  dire  vn  peu  i’or- 

drç  que  tient  le  grand  Turc  apres  auoir  pris  & 
Couftume  u ('up1UgU(:  vne  prouince.  La  première  chofe  qu’il 
urc  quan  cft-  faireeferire  en  vnliufe  le  nombre  de 
toytféslcs  perfonnes  qui  font  en  là  Prouince, 
atiecques  leurs  noms  & (urnoms.  Ce  liure  luy 
cft  porté  J Conftartinoplé , où  il  ordonne  le  tri- 
but tel  qu’il  veut,  qui  cft  jordinairement  de  deux 
ducats  par  chafquetefte,  fans  les  autres  daces  & 
tributs  qu’il  leur  impofe,  &ny  a aucun  exépt  de 
lesLpayer,  linon  les  enfans  qui  font  fous  l’aage  de 
cfhinzè  ans-.&s’obferuc  vncreigle  par  tout  fon' 
Erhpirepqüé  quand  la  moitié  de  ion  peuple  fe- 
rôit  mortfoîiirPuénu  n’en  diminué  aucun emer, 
d'autant  que  teùx  qui  font  demeurez  viuans. 
pàyerit  pbùfles  morts,  mais  file  peuple  croifibtt 
aùfit de  la  mbuié:l;’àpres  le  nombre  qu’il  y aura 
trbhüé  prHrtiié^rtientdbnréùenu  n’en  augmen- 

fl  i*  V» 
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tepoint.  Il  y a des  çommiflàires  parliiy  depqtcz 
par  toutes  les  Prouinces,  lelquels  de  , deux  ans.ep 
deux  ans  font  extrait  de  tous, ceux  qm  fonrmorts 
pendant  le  temps, afin  de  rayer  leurs  noms  du  li- 
ure & le  remplir  de  ceux  de  leurs  en  fan  s.ou.  au- 
tres en  leur  lieu,&:  pourceftedcét  chafquecon- 
. tree  a fonfous-commiflàire  pour  les  Turcs , & îe 
Curé  de  laparroillè  y eft  commis  pour  fos  Glme- 
ftiens,  tous  lefquels  font  obligez  en  faire  décla- 
ration au.gr.and  Commiflaire  , lors  & quand  ds 
en  font  requis»  Par  ce  moyen  larente  du  grand 
Seigneur  ne  manque  iamaisj,  ddçaitlertpqifose 
& les  noms  de  tous  fes  fu  bieÇte.  Depuis  peude' 
temps  le  Sultan  des  T urcs  qru  regnç  à prefeit  *-'•>* 
vouloir  furcharger  de  gabelles  & fubu^le^les 
fubie&s , de  telle  façon  cwê ,les  Ianiilàirçs;  qicf 
mes  quifonti  fa  porte  fo  voulurent  m^pfer  .. 
comme i'apris de noftreCqnful  de  Limrlïp,qui.  v .-n>- 

. l’auoit  entendu  de  ceux  qui  eftoient  .venus  de  ---.~ 
Conftantinopleen  yne.galliote  Tuiquelquçie  „ •J'-î 

famédy  matiatreiziefme  ipur  de  M^y,  qui  çftpit 
le  melme  jour  qu’il  me  le  conta  : Et  ce  Sultan  iJ!ent  tuer  /„ 
(qu’homme  deftpit  fi  hardy  deregarcier  en  fa- grand  Turc, 
ce  ) fes  Ianilîàires , neantrooins  le  halàrdereot  Cjle 
le  Vouloir;' tuer,  que  dis-is  halarderent,  ;il%én 
vindrent  prefqu  à l’effect , fi  ce  Prince  ne  fe  feuft 
humilié  iufqucs  à leur,demander  pardpn^ieur 
demadantqui  les  mouuoic  à ce  faire, lelquels  luy 
refpandirent  auec  grande  fureur  que  c’efioit  fa 
mefchanceté  ôc tyrannie,  defqueiles.paroles  il 
fut  fort  effrayé,  & lors  iura fur  fa  foy  qu'il  eiloit 
innocent,  & ne  fçauoit  ric»de  tout  ce  qufiL  i’ac~ 
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Cufoicnt,3c  afin  qu’ils  en  cognufientla  vente, 
leur  promift  de  faire  iuftice  à leur  volonté  , dç 
ceuxquifous  fonnom  cômettoient  les  actions 
& tyrannies  enuersfon  peuple.  Eux  croyans  le 
Prince,  allèrent  de  ce  pas  prédre  les  plus  grands 
BacHas  & mignons  qu’il  euft  autour  de  Iuy , l’vn 
defqucls  ils  maflaccerent  en  fa  prefcnce , le  de- 
hachant  en  pièces , fans  que  le  Prince  ofaft  les 
empefeher.  Et  cefteefineute  & reuoltede  Ianif- 
faires  n’eftoit  pas  encore  du  tout  afl'oupic  à ce 
que  rapportoiét  ceux  qu’il  auoit  enuoyez  par  fes 
u Prouiiices  pour  atteller  de  fon  innocence  : Mais 
Kctdblt  pour  rentrer  en  mon  propos, laiffans  le  cap  Del- 

^oe*  le-gattenous  contmuafmes  noftre  chemin  vers 
vne  montagne  qui  produit  des  meilleurs  vins 
qui  foient  au  Royaume  de  Chypre,  8c  en  icelle 
r*»j«fefie«ti  ouuafmes  vn  fort  grand  village  , où  les  Turcs 
en-untmota. n’ont  iamais mis  le pied , parce  qu’il  eftfituéen 
gne  dt  Ch~vn  petit  vallon  couuerc  de  diuerfes  fortes  d’ar- 
bres,comme  01imers,Cyprez,  Carobiers,&  au- 
tres :8c  tout  le  long  de  la  montagne  fe  voidgrâd 
jiobre  de  vignesje  vin  defqueües  fe  coferue  iufi 
ques  a trente  ans,  à ce  qu’aficure  le  cômun  peu- 
ple, & fi  vous  beuuez  feulement  deux  doigts  de 
ce  vin  au  matin , vous  parferez  facilement  le  re- 
. ftedelaiournee  fans  boire  ne  manger,  tant  la 
force  & bonté  de  ce  vin  eft  excellente  : mais  à la 
logueletrop  grâdvlàge  d’en  boire  brufieroitla 
perfonne.Etdefcendant  la  montagne  nous  veif- 
mes  vn  tres-beauiardin  d’vnChreftien  Grec,au- 

3uel  paflè  parle  milieu  vn  grand  ruifieatt  bordé 
e palmiers,  orangers,  dattiers,  citronniers  & 
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autres  fortes  d’excellents  frui dsque  l’on  void  en 
l’arbre,  les  vns  meurs,  & les  autres  en  fleur,  & les 
autres  approchans  de  leur  maturité,  tout  ainfi 
que  font  ceux  du  Royaume  de  Naples  : Mais  les 
oranges  qui  croisent  en  Chipre  l'ont  de  beau- 
coup plus  grolfcs  que  celles  que  l’on  void  en  Ita  - 
lie. Or  fi  toft  que  nous  eufmes  difné  en  ce  iardin 
à la  mode  Turquefque,  nous  defcendifmes  au 
lieu  où  eftoient  les  cannes  de  luccre,  8c  à la  mai- 
fon  où  il  Ce  faifoit , ne  voulant  m’arrefter  à del- 
crirela  maniéré  comme  il  fefaid,p ou rce  qu’vn 
chacun  en  a lacognoiflance.  Bien  diray-ie , que 
l’eau  qui  defeend  du  iardin  ferrpour  faire  tour- 
ner la  roué  qui  brile  leldides  cannes , lefquelles 
eftant  reduides  en  eau,  on  la  faid  bouillir  pour 
en  tirer  le  lucre.  De  ce  lieu  nous  rentrafmesen  la 
campagne,  où  nous  endurafmes  tresrgrand  foif, 
àrailon  du  chaud  qu’il  faifoit,  ce  qui  occafionna 
le  Religieux  de  nous  mener  en  lamaifon  d’vn 
Prcftre  de  Chipre  exprès  pour  boire  de  l'eau  t > 
d’vne  fontaine  qui  y eftoit:  Ce  que  voy  at  le  Chi-  ■ s ‘ 
prien  nous  offrit  du  vin  tres-honneftement  v en 
demandant  au  Religieux  mon  guide  fi  i’eftois  de 
ces  Luthériens  Anglois,  qui  eftoient  nouuelle- 
ment  arriuez  au  port  : Le  Religieux  luy  refpôdit 
que  non,  &c  quefeftois  François  : A ces  mots  de 
ioye  le  pauure  homme  me  vint  em  b rafler,  dilant 
en  Italien  plufieurs  louanges  à l’honneur  des  \ 

François,  8c  comme  depuis  qu’ils  auoient  perdu  \ 

le  Royaume  de  Chipre,  ils  nauoient  eu  aucun 
bontraidement,  & que  les  Chipriens  perdirent  JesFranço» 
toute  leur  liberté  : Puis  nous  pourmenahs  par  eu  chip r*. 
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’ fon  iardin,  il  me  mortftra  deux  grandes  pierres, 
que  fon  met  fur  les  (èpulchresdc  gens  notables, 
mrl’vnedefquclles  ces  paroles  eftoient  elcriteS 
Epitaphes  des  en  François,  Cy  gift  Iean  Carcar,  Cheuaîier,  qui 
Trunpts.  trefpa{fa  ce  fiecle  le  15.  d’Octobre,Fan  de  Iefus- 
Chrift  i3i8.Dieuaye  mercy  de  famé  d’iceluy.Sur 
cefte pierre-tombe  ny  a,  effigie,  ny  armoiries. 
Quant  ifautre  pierre,  il  y a vne  effigie  cfvne  Da- 
me, & fes  armoiries,  qui  font  vne  croix  dentelee 
aux  quatre  bouts , de  font  eferits  à l’entour  ces 
M the  epita-  mots,Çy  gift  Dame  Floride  d’Anzerel,iadis  fem- 
me  de  Meffire  Iean  delà Molec, Cheuaîier,  qui 
trefpaflàle  n.Ianuier,  fan  de  Iefus-Chrift,  1301. 
Dieu  en  ait  Famé.  Amen.  Il  me  dit  qu’il  y en  auoit- 
d’autres  en  grâd  nombre  dn  la  cité  de  Famagou- 
fte,  & qu’encore  du  iourd  huy  les  Chreftiens  de 
Chipre  fe  feruoient  des  priuileges  que  les  Fran- 
çois leur  auoiént  donnez,  & que  le  dernier  Roy 
qu’ils  auoient  eu  de  ladite  nation  eftoit  de  la  maî- 
les  Fraufois  fon  de  Lufignan.Et  m’en  furent  monftrees  les  ar- 
Roh  dt  tbs- mes au pignon -du  vieil  Chafteautout  ruiné  que 
. Fon  voit  à LimiïTo,  où  il  y a trois  Lyons  auec  les 
armes  de  Hierufalem.  Ce  faiéfc,  voyant  la  nui<ft 
s’approcher,  ie  m’en  retournay  en  la  naue  pour 
fouper  coucher,  car  il  n’y  a point  d’hoftelleric 
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Comme  les  Tares  entrèrent  en  noftre  nduet  ty  Je  leur 
réception , duce  Jeux  cas  eïlrxnges  qui  furuindrent 
en  Fam4rcufîe,enfenible  l'opinion  qu'ont  les  Grecs 
dtffèpulchre  du  tj^dre,  <2r  plujtenrs  mtres  chofes 
memombles.  ' ' 


t 


\ 


Ch  a p.  VIT. 


LE  Dimanche  matin  quatorziefmfe  May,  ife 
retournay  en  terre  pour  ouyr  la  Sainte  Li- 
turgie (que  les  Latins  appellent  Meflèj)  celebrce 
parvn  Preftre  Grec , àraifon  qu’il  ne  s’en  trou- 
noit  de  Latins  : laquelle  eftant  finie,  ie  rencon- 
tray  les  Turcs  qui  alloiént  à leur  Mofquee,  qoi 
eft  deux  fois  auffi  grande  que  l'Eglife  des  Chre- 
ftiens,  & baftied’vnemefme  façon  : mais  nid 
Ghreftien  eft  fi  hardy  d’encrer  dedâs,  s’il  ne  veut  , ; 
eftre  bruflé  & renier  lefus-Chrfft.  Éntrans  donc 
en  la  fregatte,hoüs  remontafmes  en  noftre  naue, 
où  à peine  auions-nous  difné,  qûe  nous  veifines  £ntrte  fa 
venir  le  Cady,  & grand  nombre  de  Turcs  pour  Cajy  & fa 
veoir noftre naue,’ tous lefquels  cftoient braue-  TmnenU 
ment  habillez- &?  v eft  us  de  diuerfes  couleurs,  tuuu.'. 
portas  leurs  turbans  blancs  comme  tieige,  ceqiii 
efteaufe  de  leur  blancheur,  c’eft  qu’ils  iont  fai <51$ 
de  toile  de  cotton,  de  laquelle  ils  vfent  pluftoft 
que  de  celle  de  lin.  Noftre  Patron  voyant  leur 
arriuee,  feift  toute  diligence  de  leur  flire  prépa- 
rer à difner,  & ietterplufieurs  tapis  fur  la  plan- 
che  de  la  Bouflolle  pour  fe  feoir  deftiis,  car  c’eft  fîtes  man- 1 
vne  maxime  generale  que  les  Turcs  ne  mangent  gm* 
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point  fur  tables  efleuees,  ains  font  affis  contre 
terre  comme  les  Couftuners,  s’appuvans  les  bras 
fur  leurs  genoux,  & en  celle  forte  mâgent  corne 
Tmi  loiuet  pourceaux,  &C  côbien  queleur  k>y  leur  detfende 

'yïèlturhj  *c  v*n  > ^ eft_ce  toutesfois  qu’ils  en  bornent  outre 
Uurdejftpdt.  mefurc,  fans  en  faire  aucune  difficulté.  Apres 
qu’ils  eurent  bien  difné , ils  fe  pourmenerent 
par  toute  la  naue,  achetans  des  mirou'ërs  & quel- 
ques autres  marchandifes  des  mariniers,  & apres 
rentrèrent  en  leur  barque  pour  s’en  retourner, 
le  Patron  pour  plus  les  honorer,les  falua  à leur 
départie  de  trois  coups  de  canon,  & commanda 
leuer  les  ancres  pour  tirer  vers  les  fallines,  tou- 
tesfois nous  ne  partifmcs  iufques  au  foir,  parce 
qu’il  nous  reftoit  encore  en  tejrre  deux  bœufs,  & 
certains  barils  de  vin  pour  apporter  en  noftrc 
naue.  Le  Lundy  enfuiuât,  le  vent  fe  tourna  con- 
- j,  traire,’ de  manière  que  nous  dçrneurafrnes  iuf- 
. * ques  à deux  heures  apres  imdy  près  le  mont  d O- 

ly  mp  e,  où  eftoit  anciennement  IcT  emple  de  Vey 
. nus  Accree,  où  il  n eftoit  loifible  aux  femmes 
Citirmnee  *"cTeni:rer,  & moins  le  voir,  au  bas  duquel  ellla 
d’olympm.  ville  ruinée  d’Olympia.  Ce  mont  s’appelle  au- 
Montftmüt  iourd’huy  faincte  Croix , parce  que  lainétc  He- 
Çroi*.  Ieine  retournant  de  Hierulalem  fut  contrainte 

pour  le  mauuais  temps  de  prédre  terre  à vne  pe- 
tite riùiere  qui  eft  auprès  de  cç  mont,  laquelle  fe 
nome  la  riuierc  de  fa  in  été  Helerte,  pource  qu’cl- 
, le  s’endormit  fui  le  bord  d icelle,  ayant  mis  fous 

faiatlcHtle-  làtefte  la  feinte  Croix  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
nc, touchât  U Chrift  qu’elle  auok  apportée  de  Hierulalem: 
(dMÜtCrnx.  Mais  comme  eliedormoit,  aduint  que  la  Croix 
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luy  fuftoftee  nmraculcùfement  de  deiîous  late- 
fte,  & portée  fur  le  haut  du  mont  ôlimpe,&à 
fonrefueii  fe  voyant  fruftree  de  lachofe  quelle 
aimoittant , & quelle  auoit  eu  tant  de  peine  à 
chercher,  fut  grandemét  contriftee  nefçachant 
qui  en  accufer  du  larcin.  Ce  que  voyans  tous 
ceux  de  fa  compagnie  fe  mirent  à chercher  par 
tout,  de  forte  qu’à  la  fin  elle  fut  trouueefurle 
haut  de  la  montagne,  à lors  la  bonne  fainde  He- 
lene  cognoiflant  que  Dieu  y vouloir  eftre  adoré 
y feift  baftir  vne  EgUfe  , que  l’on  y voit  encore 
pour  le  iourd'huy,  en  laquelle  elle  laifTa  vne  por- 
tion de  ladite  Croix, & pour  celle  raifon  le  mont 
fut  ainfi  nommé , & auparauant  que  les  Turcs 
euflcntpris  Chipre,ily  àuoit  des  religieux  Grecs 
& Italiens,  mais  àprefentladid'e  Eglifc  eft  defer- 
te.  Nauiguant  le  lo  ng  de  la  marine  on  voit  vne 
grande  & belle  plaine  où  eft  fituee  la  ville  de  ty‘ 

Chity,  de  laquelle , à ce  qu’on  die  fut  Euefque* 
le  Lazare  refulcité  de  nollre  Seigneur1:  Mais  en  0 ^ 

cecy  ie  trouue  vne  grande  contrariété  entre  les  Grecstouchat 
Grecs  & nous,  car  nous  tenons  pour  certain  que  S.n-^re. 
le  Lazare  fut  Euefque  de  Marfeille , Ôc  qu’il  y 
mourut  : & les  Grecs  difent  qu’il  fut  Euefque  de 
Chity , 3c  de  tout  le  territoire  de  Saline,  nous  ; _ 
monftrans  lors  que  noüs  eftions  en  terre  vne 
fort  antique  Eglife,'  qu’ils  aftirment  auoir  efté  tglijè  dtS. 
cdifieeparfaind  Lazare,  portant  fon  nom  en-  Lazare  en 
core  iulques  auiourd  huy.  Pour  dire  la  vérité,  ’X. 

elle  eft  baftie  à l’antique,  & y entre  fort  peu  de 
lumiere,finon  par  les  portes  quand  elles  font  ou- 
uertes.  Du  cofté  droid  en  y entrât  vous  y voyez 
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vn  vieil  Sepulchre,  pour  entier  dans  lequel  on 
defcend  quatre  marches  apres  auoir  pafle  par  vn 
certain  petit  endroit  aflcz  incommode , puis  al- 
lumant vn  flambeau  vous  voyez  ledit  fepulchre 
gentillementfait,  & orné  de  marbre  en  quel- 
ques endroits,  ayant  deux  pieds  de  large  &:  trois, 
de  hauteur,  & me  fut  alfeuré  pour  certain  que' 
c’eftoit  le  Sepulchre  de  Saint  Lazare,  &c  que 
SepuUhre  «M’EmpcreurLeon  furnommé  le  Philofophe  feift 
s.  Lazare  je-  pOIter  COrps  à Cooftantinople.  Zonare  hi- 

on  ti  ncs.  £orien,Tome  troifiefme.,  en  ait  autant,en  ces 
mors,  / • . . . , - - 


Zÿ  tr’  or o/ua.77  tk  aty'ixhctÇâp*  vâov  tJ'i/y.a.'n  iTiptvek 

0 V Xj  73  hfp'v  éjCSIVH  G Si  [Ad.  eLmàll  trctb  fUrtV  iK  TW  KV- 
wpov  (xiTiviyJîV  >y  n jnt^utyJkKnvnt  fjMptaç. 

• , 1 , - 4 - - 
De  mû  part  ie  croiois  qu’il  y auoit  eu  deux  La- 
zares,  l’vn  delquels  pourroit  auoir  eftéEuefque 
deChity,  & apres  fa  mort  enlépulciiré.  en  celle 
, - Eglife  dediûe  en  Ibivnom , mais  de  dire  que  ce 

; foit  ceJay  que  noftre  Seigneur  rcflùfcita , c ’efl  à 
mon  aduisvne  erreur  euidentc:  Car  nous  auons 
fon  corps  comme  celuy  de  la  Magdelaine  en  ho- 
ftre  France,  nen  dclplaife  à Zonare  & autres 
d«  Chi-  Crées.  Ayant  pafle  le  cap  dudit  Chiry,  nousar- 
V*  tiuafmes  enuiron  foleil  couchant  au  port  de  Sa- 

. line  ,'diftant  de  cinquante  mille  de  Limiflb,& 

N < apres  auoir  lalué  la  terre  de  trois  coups  de  ca- 
Naue  vtm-  non>  n0ftie  Patron  feift  defeendre  l’efcriuain  en 
^Gbitrrc**  fregatte pour  aller  ad uertir le Cady  dé  noftre 
* ' venue.  En  ces  entrefaites  vnenauc  Vénitienne 
v^nt  aborder  auprès  du  lieu  où  nqps  eftions  ar- 
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reftez , laquelle  venoit  de  Tripoly  de  Syrie , di- 
ftant  defdites  falincs  de  cent  cinquante  mille,  & 
pour  allegreilè  & bien  venue , les  deux  naues 
i ’enrreieirent  de  loin  mille  carrelles , puis  apres 
fevifiterentl’vne  l’autre  en  leur  naue.  Bien  eft 
vray  que  noftre  patrôn  feift  au  commencement 
quelque  difficulté  de  les  receuoir  en  la  fienne  à 
caufe  de  la  contagion  qui  eftoit  lors  en  Tripoly,  Cwagitnea 
ce  qu’il  auoit  entendu  defiàdire  à ceux  d’vne  au-  **■ 

tre  naue  qu'allions  rencontrée  fur  la  mer  Adria- 
tique : Toutesfoisapresquilsnouseurentalïèu-  1 
rez  dire  nets  de  l’air  peftiferé , entrèrent  en  no- 
lire  naue , nous  difans  que  la  pefte  eftoit  lî  gran- 
de en  T ripoly, c]ue  chacü iour  il  en  mouroitplus 
de  fix  vingts,&  quant  aux  eftrangers,mefmes  de 
ceux  de  Marfeille  qui  y trafiquent,  qu’il  en  eftoit 
bien  morr, voire  prefquc  en  tous  leurs  vaifteaux; 

Car  ceftvnechofeprefque  ordinaire  que  lape- 
fte  eft  tous  les  ans  en  Tripoly,  auffibien  qu’au 
grand  Caire  & à Conftantinople.  Toutes  ces 
noüuelles  nous  eftraycrét,&  entre  autres  à nous  ~ 
pèlerins , d’autant  que  les  vns  vouîoieot  aller 
àTripolv,  efperancy  troituerlavoy©  plusfeure 
pour  palier  en  Iaffii,  les  autres  defiroient  pour 
euiter  la  fatigue  de  la  mer,  aller  parla  Carauane 
de  T ripoly  en  Hierufalem.  Quant  à moy , qui  Diuerfes 
eftois  le  moindre  de  la  compagnie,mais  bien  in-  nions  entra 
formé  de  la  commodité  des  chemins,ie  fus  d’ad-”0*1  4l*frrt 
uis  de  prendre  vne  barque  à Saline  pour  aller 
droid  à Iaffa,  tant  pour  ruyr  fair  peftiferé,  que 
pour  efpargner  la  defpéce,&  firiurele  plus  court 
chemin, leur  remoriftrànt  que  de  Saline  à Tripo* 
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ly  iî  y a ccnt  cinquante  mille,  & de  Tripoly  a Iàf* 
fa  deux  cents , & quil  failloit  malgré  ioy , reue- 
nir  coftoyet  l’ifle  de  Chipre  ,fçauoir  le  cap  fainél 
André,  Famagoufte,  Saline,  Limiflo,  & le  cap 
DelleTgatte , qui  font  plus  de  deux  cens  mille  de 
chemin,  pour  faire  ldquels  on  feroit  quelques-  , 
fois  dix  ou  douze  iours,  pour  ce  que  le  vent  efl 
ordinairement  contraire,  & quen  ce  pays  là  les 
vents  de  Garbin  ponantc , & Magiftral  régnent 
toujours  efdictcs  faifons.  Tellement  que  pour 
venir  chercher  le  vent  & la  faueur , il  falloit  ne- 
celïàiremcnt  retourner  de  Tripoly  en  Chypre, 
qui  font  de  grandes  defpcnces,&  pertes  de  teps. 
D’autre  part,  que  ce  n’eftoit  pas  le  droiél  che- 
min de  mouiller  l’ancre  à Tripoly.  Car  il  y a dif- 
férence de  deux  cents  mille,  entre  l’vn  & l’autre, 
pour  ce  que  Tripoly  divers  le  Soleil  leuant, 

& Iaffa  ou  Ioppe  vers  Siroce  qui  efk  nommé 
Suell , de  forte  qu’en  toutes  maniérés  le  meil- 
leur dloit  de  prendre  vne  barque  , pourueu 
qu’elle  full  bonne , & commandée  de  Chre- 
ftiens,  pour  palier  en  Iaffa.  Mon  opinion  eftant 
diète  , fe  leua  vne  lî  grande  huee  entres  les  au- 
tres , &:  meime  entre  les  marchands  Italiens  qui 
effoienten  lanaue,  queie  fus  contraincl  m’ab- 
fenter  de  leur  compagnie , attendant  qu’ils  euf- 
fent  meurcment  conlideré , ce  que  i’auois  pro- 

{>ofc.  Le  patron  e retendant  celle  contrariété 
esalïèura  en  auoir  enuoyé  plufieurs  autres  de 
celle  façon  , auiquels  n’elloit  aduenu  aucun 
ennuy  , leur  conlèillant  fuyure  mon  aduis  en 
ce  regard:  mais  les  Italiens  fe  contions  en  deux 
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lettres  qu’ils  auoient  addrefïàntes  à Tripoiy, 
ne  vouloient  aucunement  confentir  à ce  con- 
lêil.  Mais  de  bonne  fortune  le  iour  & la  nui& 
eftanspaftèzarriua^inoftrenauirele  Mardy  ma- 
tin feiziefmc  de  Mày,vne  petite  fregatte  gouuer- 
nee  par  Chreftiens  Grecs,  en  laquelle  y auoit 
vn  Turc  8c  deux  Ianiffair es,  où  nous  entrafmes, 

& voyans  lesgens  de  dedans  préparez  de  faire  le 
voyage  de  Hierufalcm  par  Iaffa,  nous  prinfmcs 
refolution  de  marchander  auec  le  Patron  d’i- 
celle en  la  manière  qui  s’enfuit.  Premièrement  - , ~ 

qu  il  nous  meneroitieurementiuiques  alafta,  8c  d»  marché  it 
nous  bailleroit  de  fa  fregatte  vn  Dragomanou  chip re  tn 
truchement  pour  nous  conduire,  parce  qu’il  s’en  *<#*• 
trouuoit  en  cefte  fregatte  qui  partaient  Italien, 

Grec,  Morefque,  Arrabefque  8c  Tu^quefque. 

Aullî  qu’il  fe  trouue  peu  deChreftiens  en  Leuant  ' 
qui  ne  parlent  pour  le  moins.  Grec,  Morefque, 
Turquefque,  & vn  peu  Italien , 8c  par  ce  moyen 
nous  efpargniôs  la  courfe  d’vn  Ianiffaire  ou  Dra- 
goman,  qu’il  euft  fallu  prendre  à Iaffa.  Et  outre 
cela,  le  Patron  eftoit  tenu  nous  attendre  quinze 
jours  entiers  a Iaffa,  à compter  du  premier  iour 
auquel  eulfions  mis  pied  en  laterrefainfte  pour 
alleren  Hicrufalem.Et  au  cas  qu’euflîons  demeu- 
re dauantage  en  Hierufalem,  eftoit  le  Patron  Marcbépeur* 
obligé  nous  attendre, Iuy  donnant  vn  fcquin  par  aller  de  ch$- 
iour  pour  Ion  feiour,  8c  outre  cftoittenu  nous  frt  m 
ramener  de  Iaffa  en  Tripoiy,  moyennant  la  four- 
me de  2 f.  fequins,  de  laquelle  luy  fut  payee  la 
quatriefme  partie  co  tant,  l’autre  luy  deuoic  eftrc 
payee  àlaffs»,&  lerefte  en  Tripoiy.  Voilà  comme 
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nous  accordafmes  noftre  marché  : Ce  qu  ayant 
Salins  de  faict,  defcendifmes  en  tetre  pour  voir  l’Eglife  de 
Chipe.  fainét  Lazare , &:  mefmes  les  belles  falines  qui 
font  en  la  plaine , lefquelles  produifent  grand 
nombre  de  lel, tant  gros  que  menu  8c  blanc  com- 
me albaftre,  outre  les  fromcns  8c  autres  fortes  de 
> - bleds  qu’on  y void  de  tous  collez  en  grande  a- 

- bondance,  8c  quelques  villages,  le  principal  def- 
quels  eft  celuy  de  Larcana,  où  y avne  allez  belle 
Eglife  que  les  Turcs  onr  changée  en  Mofquee. 
Cefte  plaine  continue  & s’aduance  prefque  tout 
le  long  de  la  marine , & n’y  manque  rien  que  du 
bois,  8c  encores  les  petites  montaignes  qui  font 
voiiînes  fatisfontà  ce  deffaut.  Ce  rut  en  ce  lieu 
que  l’armee  des  Turcs  qui  prinduent  Chipre, 
meift  pied  à terre.  Comme  noftre  Patron  ache- 
ptoit du felefdites falines,  pour  faller  dix-huid 
ou  vingt  bœufs  & vaches  qu’il  auoitacheptecs 
pour  laprouifion,  il  y euft  deux  honneftes  hom- 
mes-de  Chipie  Chreftiens  commis  à la  vente 
du  fel  qui  parloient  bon  Italien,  &c  nous  dirent 
Cbofe  nota-  qU’jJ  tt’y  auoit  que  fix  iours  que  deux  cas  allez  e- 

deianwZ-  langes  cftoieilt  arriuez  en  Famagoufte , en 
jlfm  laquelle  auoit  alfez  longuement  régné  la  pefte, 

8c  les  habitans  & ceux  des  enuirons  efloient 
» - - prefque  tous  morts  de  contagion.  Et  le  premier 

i rut  qu’vn  iour  enuiron  le  midy  vn  Turc  com- 
mençai crier,  que  chacun  fe  trouuaft  en  la  place 
commune,  8c  qu’il  leur  diroit  de  bonnes  nou- 
uellcs  pour  les  empefeher  de  mourir  : Ce  que 
voyant  le  relie  de  ceux  qui  auoient  elle  preicr- 
; uez  du  mal»  y coururent  comme  aufeu,à  lors 

le 
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le  Turc  leur  dit  ces  mots  , danfant  ôc  (autant  en 
la  place  de  la  ville,  refiouy  ftèz  vous  tous,  3c  dan- 
fez  auec  moy , car  ie  vous  annonce  que  dans  de- 
mie heure  ie  mourray  en  ce  lieu,  & qu inconti- 
nent apres  ma  mort  la  pefte  cefïèra.  ^csaflîftans 
cfrncrueillez  de  telles  paroles  demeurèrent  là 
pour  en  attendre  l’ifluë  , mais  comme  l'heure 
approcha  que  le  Turc  deuoit  aller  vilîter  la 
maifon  de  Pluton , fon  corps  tomba  tout  roi- 
de  mort  en  la  place,  non  fahs  vne  grande  frayeur  o 
& esbahiiïèment  d’vn  chacun,  qui  accreutbien 
cncores dauantage  lorsque  la  pefte  ceflà,  dont 
en  furent  portées  incontinent  les  noüuclles  au 
Baflà,  lequel  rendant  grâces  à Mahommet,  or- 
donna que  fuft  érigé  vn  beau  fepulchrc  au 
mort,  & que  fuft  fai&e  vne  ptoceflion autour 
de  fon  corps  auant  que  de  l’enterrer,  à laquelle 
proceflîop  Iuy-mefme  aftifta  en  grande  deuo- 
tion.  L’autre  cas  fut,  que  le  lendemain  vn  au-  Autrcbift oi- 
nt homme  infpiré  de  l’efprït  des  tenebres  s’ad-  r!  <Lvn  Tu1t 
uifa  de  faire  vne  chofe  cfiaboliqtie  3c  defefpe-^ 
ree , qui  fut  de  s’aller  mettre  au  milieu  de  la  pla- 
ce de  Famagouftc,  3c  fa  defpouiller  tout  nud, 
puis  prenant  vn  coufteau  fc  fendre  le  ventre  de- 
uant  tous  ceux  qui  eftoient  prefens,  3c  tirant  fès 
boyaux  l’vn  apres  l’autré , dire  ces  paroles , le 
meurs  pour  l’amour  que  ie  porte  à noftre  grand 
Prophète  Mahommet , auquel  i’ offre  mainte- 
nant mes  entrailles:  Et  ce  difant  le  pauure  mife- 
rable  mourut.  Noftre  Religieux  Grec  qui  m’a- 
uoit  conduit  par  l’ifle  deCnipre,entendiant  que 
la  peftecftoitccfleeà  Famagoufte,  loué  incofcr 

. . . . Ee  ' . 

' 7 

* Digitized  by  Google 


T"  ’V. 

• * 


Voyages  du  Seigneur 

tînent  vn  afne,  & (ans  nous  dire  à Dieu,  s’en  alla 
enfamaifon. 

Opinions  qu’ont  les  Turcs  de  U deflinee  cCvn  chacun „ 
/vn  appellent  Haffîon.  La  ftuatien , 

confirmation, longueur  y largeur  cr  circuit  du  Royau- 
me de  Chipre3  cr  de  l'abondance  de  toutes  fortes  de 
■ biens  (fui  y croijfent,  auec  la  defcnption  du  mont  de 
C meré^,  des  Cauallettes  qui  mangent  le  f remet  au- 
dit Qhipre , cr  des  ey féaux  Mahumetans  tgui  les 
chajfenty  enfemble  la  valeur  des  monnayes. 

Ch  ap.  VIII. 

' ' /•  . ’ . \ 

CEferoitpour  néant  fi  ie  m’arreftois  a pre- 

fent  à dilcourir  des  a&ions  Turqucfques,& 
de  leurs  erreurs  6c  fiiperftitions , feulement  ie  . 
, toucheray  ce  quen  Chiprc  ie  rcmarquay  de  ftu- 

• V'  . pide  & de  greffier  en  ces  barbares  : C’eft  qu’en 
TnZrtfo  de  Chipre croift  y ne  certaine  herbe  nom- 
pnt  nomma  mee  Amphiam  ou  Haffion , laquelle  ils  accom- 
Haffion.  modent  en  diuerfes  maniérés  pour  la  manger, 
difans  que  quand  ils  en  ont  mangé,  ils  voyent  en 
dormant  les  plus  délicieux  iarains  du  monde, 
& mille  autres  fadefes  & brouilleries  forgees 
dans  leur  cerueau  : mais  ces  pauures  hebetez, 
n’ont  pas  la  cognoiflànce  que  cefte  herbe  a la 
vertu  de  rendre  Fhomme  yurc,  comme  s’il  auoit 
beu  du  vin.  Ayans  efté  en  terre  toute  la  mati- 
née, retournaffnesen  noftre  grande  naue  pour 
difner , à fin  de  donner  ordre  à nos  affaires, 
pour  nous  embarquer  le  foir,  2c  ainfi  que  nous 
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âftion^à  table,  plufieursnous  Confeilldicnt  de 
jpjendré  vhpafiè-port  du  Cady  dé  Salines  pour 
trftifiet  qiilribus  eftions,  & aulïi  pour  empef'i)k«ryWiV 
éhçt  les  vanies  accouftümtes  eftre  mifes  à fus  pitm»sfi*rU 
parlesTurçscbntrelesChreftiens,  qui  cft  vhe/“« 
inuention  pour  audir  de  l’argent , carils  accfaTc-^"^* 
ront  librement  vn  homme  duquel  ils  dpererôc 
tirer  quelque  chofe , quil  aura  blafpHemë  con- 
tre'Dieu,  contre  Mahomet , Iefus-Chrift  & là 
Vierge  Marie , ou  bien  qu'il  les  aura  folicité  de  fc 
Elire  Chreftiens,  afin  que  pour  Te  liberet  dyne  " 
telie  ictufation  on  leur  paye  quelque  argent: 

Noftre  patron  eftoit  de  contraire  opinion , a£ 

Iburant  auoir  erihoyé  Fan  precedent  plufieurs  au 
ifccfme  voyage,  qui  n’en  auoient  iamais  porté 
aucun,  icmonftrant  d’autre  part  que  les  Turcs  . 
ffe  mocqüent  de  nous , de  fiiyr  le  mal , d’autant  àfùàm  ià 
qu’ils  crdyent fermement  que  fitoft  que  l’hom-  J'urja*0l,ch^ 
me  èft  nay , Dieu  efetiren  fon  frôt  tout  le  mal  & Ui  J1™"** 
le  bien  qui  luy  doit  adUenir , & de  quelle  mort  il 
doit  finir  le  dernier  période  de  fa  vie,  fans  qu’il 
foit  en  la  puiflànce  de  Fhomme  de  la  pduuoir 
euiter.  C’eft  poutquoy  les  T urcs  çroyans  que 
tbuteftregy  du  deftin , qui  eftoit  Fopiçion  de 
Tybcre  Empereur  cruel  ( & croÿ  que  les  mef- 
chans  tyrans croyent  demefine  ) rie  le  gardent  \ 
point  de  la  contagion,  ainsau  contraire  fi;  toft 
que  quelquvn  en  eft mort , l’autre  prend  lés  ha- 
billeméns  & lesporte,  & ainfi  les  Turcs  ne  font 
iâmais  exempts  etc  pefte.  Cesdiuerfitez  cFaduis 
& opinions  ne  laiftèienjt  pas  à nous  troubler? 
mais  auifi  toft  nous  feufines  releuez  p ar  la  venue 

£ C ij  r 
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Xdh  ie  U du  Raïs  ou  patron  de  noftrc  barque  ou  fregatt  A 
larqutdt  Turc  renegat&  qui  parloit  bon  Italien  allez  ac- 
’Cbifrt.  corr,  pour  vn  Çhreftien  renié,  quipous  oftit 
tùüi'  *V*  toutc  bonnefteté  & courtoilîe,  commandanri 
- ♦ ..L_ . , 4 . fon  nepucu(qui  eftoit  Chreftien)  venir  de  com- 
« « pagnieauec  nousiufques  en  Hierulàlcm,&  à fes 
m')  ' mariniers  de  nous  lcruir  bien.  Puisnqus  dift 
que  douions  prendre  vn  pâlie- port,de  peur  que 
ne  feuflions  prins  pour  Elpagnols , ou  Italiens, 
ou  quelques  efpies,  &melme  pour  certifier  que 
la  barque  eftoit  à luy :A  quoy  ot>tcmperans,deux 
de  nous  allèrent  auec  luy  en  terre  pour  Être  dc- 
pefeher  le  palïè-port,  mais  ils  nelepeurcnt  auoir 
pour  le  iour.Ce  pendant  quelques  vns  de  noftre 
compagnie  brûlant  de  defir  d’entrer  en  la  bar- 

3ue,  vouloient  contraindre  aucuns  des  noftrcs 
e fortir  de  la  naue  enuiron  minuit , par  ce  qu’ils 
cfperqicnt  que  nous  deuilions  partir  le  lendc- 
. ' mainaupoinétduiour/uiuantlarefolutionpri- 
fç  auec  les  mariniers:  Mais  on  leur  dit,que  deux 
„ Ianniftàiresauoient  deffendu  aux  mariniers  de 
partir  iulques  à ce  qu’ils  eullènt  eu  la  manche  dei 
nous,qui  vaut  autant  à dire,iufqu’àce  qu’on  leur 
euft  donné  de  l’argent.  Et  lors  eux  qui  auoient 
efte  fi  boiiillans  de  partir , Te  refroidirent  fur  le 
dllacàlacouuerturedufcrain,  car  le  deftous  de 
la  petite  barque  n’eftoit  point  encore  accômo- 
dé,  & le  pis  eftoit,  que  nous  n’auions  point  de 
chandelle.  Auant  que  partir  de  la  grande  naue, 
nous  priafmcs  le  patron  de  nous  garder  nos  caif- 
fes  iulques  à ce  que  feuilions  retournez  en  Tri- 
poJy,cc  que  volçntairement  il  nous  accorda,  de  . 
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manière  que  nôusne  portafmes  auec  ficus  que 
chacuh  Ton  matelas,  & trois  ou  quatre  cherai- 
, Tes , du  refte  nous  nous  veftimes  fe  plus  nulle- 
ment que  nous  peufmcs : Car  ceft  vne maxime 
qu’il  ne  faut  point  aller  braue  en  Hierufalem.Le 
lendemain  qui  cftoit  Mercredy  dixfcptiefme  de  ' “ > ^ 

. May , defeendifines  tons  en  terre  pour  ouyr  la 
Melle  en  rEglifede.faind  Lazare,  laquelle  de-  , 
puis  deux  mois  auoit  efté  acheptee  desT urcs  par  par * 

les  Chrefticns  pour  la  Tomme  de  trois  mille  af- 1„  chrt/lüs. 
près , qui  font  enuiron  trente  Sc  vn  efeu  d’or , Sc 
en  icelle  Te  did  la  Melle  à la  Grecque,&  à la  Ro- 
maine. En  ceft  endroit,  ie  ne  me  puis  empéf- 
. cher  de  dire  que  les  T urcs  né  font  pas  fi  met 
chans  qu  eftoient  iadis  les  hereriq&es,  par  ce  qqe  , 
les  Tiircs  ne  prennent  plaifir  àruiner  les  Egfifes, 

* ains  au  contraire  les  retiennent  pour  leur  ferüîr 
’ deMofquee,ou  pour  les  vendre  aux  Chreftiens:, 
mais  les  hérétiques  ne  Te  contentoient  pas  de  le  • ' *...  .*>; 
’baighcraulàngde  leurprochain,  fiparvnmef^”  -• 

‘me  moyen  ils  ne  deftruifoient  lès  lieux  confa- ^ 
crez  & dediez  àThonneur  & feruice  de  Dieu,  'j 
Xc$  Mahometans  leur  apprennent  en  cela  leur 
leçon  , & les  ont  en  grand  horreur , tant  leurs  - 
jades  plus  que  barbares  ont  efté  diuulguez  par 
tout  le  monde , &aduenant  qu’ils  tombent  en- 
tre les  mains  des  Turcs  Sc  Sarrazins,  ils  font  certt 
foisplus  mal  traidez  que  ne  font  les  Chreftiens, 
ainü  que  le  Gady  de  Limiflb  nous  donna  à co- 
gnoiftre,  en  nous  offrant  fecours  de  Ianniflaires 
contre  lè  nauire  Anglois  que  nous  combatif- 
mcs>fur  lefquels  apres  que  fufmes  partis  mi- 
x ' Ee  iij 
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fënt  à lus  vne  V 4,11e , difans  qu’ils  eftoient  efpîej 
&corfaires , &ç  de fai&  en  rçtindrÇnÇ  quelques 
Yns  prifonniers.  Ce  que  voyansjes  autres  du  ng- 
uire  feirent  voile  abandonnans  leurs  compar 
.gnons,  &au  lieu  de  procurer  leur  deliurance 
rAngoii  par  le  moyen  de  deniers,  prindretit  vne  petite 

cUrtxyoieurs  barque  Turqucfque  qui  rcuçnoit  de  la  pefchc, 
’ v.  qui  lut  occafion  que  Te  Cady  çreut  fermement 
qu’ils  eftoient  voleurs , commandant  inconti- 
j tient  qu’on  Feift  venir  les  galleres  de  Famagoufte 

pour  (e$  prendre,  & lés ianïftaires qui  aîloient 
apres  en  donnèrent  aduis  à npftre  patron  lors 
.qu’eftions  prefts  de  nous  embarquer  en  la  fre- 
eatte  pour  aller  en  Hiemiàtem,.  Eimirqn  vqe 


drent  incontinent  en  terre  hurlans  cptnc  chiens 
T ' r<ietroiscnTaSc*  » ^ans  cluc  gallcres  Chrcftiennçs 

'■  - --T  . A.--. ■ — ma)  imÿkar  1 • < M . 1 1.  /* ^ I * 


areeque  nous  coq- 


j zftouutntt-  rjons  vn  grâd  danger  entre  les  CHrefticns,T urçs 
fieursp/e-  * ^Anglais, de  manière  que  pUtiieurs  de  nous  au- 


fieursptl 

fins. 


tresvouloientrctourner  eu-Ja  naue  pour  eftçe 
en  plus  grande  feureré.Les  autres  auqient  regret 
de  perdre  leqr  argent  &:  {atommodité  tquant  à 
moy  ie  leur  remonftrois  que  nous  voulions  eui- 
rer  vn  petit  péril,  pour  nous  ploqger  en  vn  plus 
grand,  qui  eftoit  fuiuant  le  cqmmup  prouerbe 
latin  que , Guptend»  vit  Me  ChMiédim  ifteid.  bd'utu 
fit  SQrJUm»  D’autant  que  nouseftiospu  dâgeç  do 
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rencontrer  auffi  bien  tous  fes  corfaires  allant  â 
Tripoly,  comme  enBaruth  & IafFa  : outre  que 
nous  courions  la  fortune  de  Fair  peftiferé,  & le 
péril  de  retourner  de  Tripoly  à IafFa.  Encores  y 
auoit-il  vne  autre  chofe  fort  confiderable , c’eft 
que  les  vns  ny  les  autres  ne  nous  euflent  fai<ft  au- 
cun ennuy,  finon  FAnglois,  parce  qu’il  n y auoit 
rien  en  noftre  petite  barquette  que  du  fable  fur 
lequel  nous  couchions,  qui  rieftpasce  que  les 
corfaires  demandent,  ioin<ft  que  nous  auions  le 
paflè-port  du  Cady  (qui  ne  coufta  rien,  par  lafa- 


ueur  d’vn  Chiprien  qui  le  nous  feift  depefeher) 
par  le  moyen  duquel  nous  eftiôs  en  feuretc  pour 
le  regard  des  Turcs.  Quant  aùx  Maltois  nous 


efperions  qu’ils  nous  Iaiftèxoient  aller  fans  nous 
faire  dômage  :&  fur  ce  ie  leur  difois  que  noftre 
intention  eftant  tres-bône  & fain«fte,nous  auriôs 
Iefiis-Chrift  pour  noftre  guide , condu&eur,  & 

1 defFenfeur.  A ces  dernières. paroles  chacun  rc- 
tourna  en  fa  première  refolution , prians  Dieu 
nouseftrefauorable.  Et  afin  que  nous  rieufïîons  Vn£entrt 
pas  la  peine  de  mettre  tous  la  main  à la  bourfe,  mut  ^ 
nous  efleufmes  l’vn  de  nous  pour  faire  toutes  les  peur  faire  les 
prouifiôs,  luy  mettat  entre  les  mains  chacun  vn  prouvons. 
lequin  d’or,  à condition  d’en  tenir  compte , con- 
tinuansdcmefmeiufquesenHierufalcm  & Tri- 
poly:Maiss  auparauat  que  faire  voile,  nous  exhi-  Exhibition 
Dafmcs  tous  les  bourfes  les  vns  aux  autres,  à fin 
de  fçauoir  fi  cous  eftoient  garnis  de  deniers  fuffi-  wHkrrfalt 
Fans  pour  payer  ledit  voyage , & payer  l’entree 
de  Hierufalem  & du  faind  Sepulcnre.  La  rai  fou 
de  ce  eft,  que  fi  quelqu  vn  ri  audit  afTe.z  d’argenjt 

Ee  iüj 
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pour  payer  toutes  les  CafFares  il  faudrait  que. 
les  autres  payaient  pour  luy,  qui  eft  cfpcce  de 
cruauté  j pour  laquelle  euiter  il  eft  bonde  s’en- 
tre-monftrerpourle  moins  trente-cinq  ou  qua- 
rante fequins  : Et  fi  quelqu’vn  en  a moins,  le 
prier  honneftement  de  chercher  autre  compa- 
gnie. Pour  parler  en  general  de  la  fituation, 
grandeur  & bonté  du  Royaume  de  Chipte,  ie  v 
diray  qu’il  eft  montueux  en  quelques  endroi&s* 
& beaucoup  plus  long  que  large,  contenant 
d’Occidenten  Orient  de  longueur  de  deux  cens 
quarante  mille,  & de  largeur  quatre-vingts, 
de  circuit  fix  cens , félon  la  iufte  mefùre  du 
compas , & ayant  prefque  au  milieu  d’icellc 
la  cité  de  Nicofia , qui  eft  la  principale  du 
Royaume , 8c  non  pas  Famagoufte , comme 
quelques-vns  eftiment,  laquelle  eft  auprès  de 
Fvnedes  deux  extremitez  de  l’iflc  vers  le  Soleil 
leuanr :Maisàcaufedubeau  port,  & de  la  bel- 
le 8c  ineftimable  fortereftè  qui  y eft , le  Bacha 
demeure  ordinairement  à Famagoufte  pour 
la  feureté  de  fa  perfonne*&  de  fes  galicres  : ceux 
qui  vont  ordinairement  en  Tripoly,  lavoyeac 
à la  main  gauche  fur  le  bord  de  la  mer , &c 
laprifon  ou  Sain&e  Catheriiie  fut  mife,  auant 
que  d’eftre  decapitee  par  Ion  pere,  & autres  de  la 
vieille  cité  deSalaminc,  en  laquelle  y a cncores 
vne  Eglifc  ediffîee  au  lieu  mefme  où  ÎApoftre  S. 
Barnafe^fut  martirifé.  Nous  fufmes  marris  in- 
finiment d’eftre  priuez  du  bien  de  la  veoir,  con- 
fideré  que  nous  n’en  «fiions  qu  a neuf  lieues  de 
tçrrç,L’aftc<ftion  que  nou&auions  de  veoir  chofe 
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plus  grande,  nous  en  feift  perdre  Foccafion,  &C 
nonla volonté,  toutesfoisdepuisrctournanten  „ 

Chipre  pour  aller  en  Damiette  & en  .Ægypte, 
ien  contentay  ma  veu'é.Pourle  regard  de  la  fi- 
tuation  de  cefte  ifle,  elle  eft  confine  au  goulfe  de 
Satellia,  & de  la  mer  de  Caramanie  d’vne  partj&  C°nfrtntatt° 
de  la  Siriacque  &c  Paleftine  de  Fautre,  & eft  di- 
{liante  de  Venife  enuiron  de  deux  mille  deux 
cens  vingt  mille,  qui  font  vnze  cens  dix  lieues 
Françoifes  : Eteftloing  d’Alexandrie  en  Ægypte 
de  quatre  cens  cinquante  mille,  du  port  de  Ca- 
ramanie,autrement  appelle  Alexandrette  quatre 
vingts  mille,  de  Tripoly  quatre-vingts  dix, de 
Candie  quatre  cens,  d’Antioche  cent  dix,  de 
Iaffa  deux  cens  cinquante , le  tout  de  cap  en  cap: 

Cardon  prenoitle  chemin  au  contraire,  Fon  en 
trouueroitbiendauantage.  En  cefte  façon  cefte  Qfottt 
tres-nohle  & frutftueule  ifle  eft  fituee , laquelle  * 
de  bonté  & beauté  ne  ccde  à nulle  autre  du  mô- 
de , ayant  en  icelle  toutes  chofcs  que  l’homme 
fçauroit  fouhaitter  pour  la  vie.  Premièrement  el- 
le a les  minières  d’or  que  les  Chipriens  n’ont 

{>oint  encore  voulu  déclarer  au  T urc,  ny  pareil- 
ement  pluficurs  autres  minières , fors  le  vitriol»  _ 

duquel  on  vfeaux  médecines.  En  apres  elle  eft  & j*’ 
abondante  en  vins  tres-excellents,  bleds  , fro-  m chipre. 
ments , orges,  bcftial,  fel,  huile, fucre,  fromages, 
lins,  laines  tres-fines,  grands  moutons  qui  ont  la 
queue  large  & pefant  plus  de  vingt-cinq  liures, 
câpres,  grenades,  & oranges  douces  &:  aigres,  ~ 
palmiers,  coucombres,  melons  & toutes  fortes Cotton^* 
de  fruits  en  abondance,  & fur  tout  du  cotton,  chiprt.  * 
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lequel  ils  femoient  pendant  que  nous  y eflions^ 
pour  le  cueillir  au  mois  de  Septembre  enfuiuanp 
L’arbre  eft  petit,  & n’a  pas  plus  de  trois  pieds  & 
demy  de  haut,  portant  de  petites  pommes,  dans 
lefquelles  on  trouue  le  cotton,  & la  graine  qu’ils 
conferuent  pour  femer  Fan  enfuiuant  : Mais  â 
tant  de  biens  que  Dieu  a prodigallement  depar- 
ty  à celle  ille,  il  y a auflî  vne  incommodité  : car 
au  temps  que  font  prefts  leurs  froments  d’eftre 
Cauaïïittes ^ cueillis,  la  terre  produiét  fi  grand  nombre  de  Ça-' 
r^uallettes^unementdiaes  locuftes  ou  fauterel- 
Çhifrt.  lesquelles  obfcurciflTent  quelquesfois  la  Iueur& 

Iplendeur  du  Soleil,  & par  tout  où  elles  pallènt, 
elles  bruflent  & gaflent tout,  fins  que  les  Chi- 
».  priensy  puifleprremedier:carplusilsen  tuénr, 

& plus  la  terre  en  produit  l’an  enfuiuant, 6c  pour 
' , remedier  à cela, Dieu  leur  auoitfufcité  vnmoien 

Cite  Je  pour  les  faire  mourir,  qui  eftoit  tel,  qu’au  païs 

€ »trch  en  de  Perfe , joignant  la  cité  de  Cuerch  eft  vne  ron- 
tainc , Peau  de  laquelle  a la  propriété  de  faire 
I'mh  delà-  mourir  ces  cauallettcs,  pourueu  qu  epe  loit  ap- 
qatlle fditi  portée  en  vn  flaccon  lans  palier  fopbs  aucune 
momvr  lefdi - mailon  ou  voûté,  & qu  elle  ioit  mife  fur  vn  haut 
tes  t*u*üet-  lieu  cminent  à Ftfpeél  & veue  d'aucuns  oyfeaux 
:w*  , qui  la  fuiuent  & volent  apres  les  hommes  qui 
. importent  delafonteine,  6c  crient  fans  celle. 
Ces  oyfeaux  font  de  couleur  roulîè  & noire,  6c 
vont  en  bande  comme  les  eftourneaux  : Les 
Oyfiaux " Turcs  & perfes  les  appellent  Mahometans  :Ec 
om*Ui‘  riclloient  ii  toft  venus  ces  oyfeaux  au  pais  de 
Chipre,où  eftoient  cescaualîettes,  qil’ils  ne  les 
fcdîént  fubitement  mourir  de  leur  çnant,  & do 
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Jcur'voî:  Mais  aduenant  que  leau  fuft  perdue 
x>ugaftee , on  ne  fçauoit  que  deuenqient  ces  oy« 
ièàux,  ai  n£î  qu’il  aauint  lors  que  les  Turcs  prin- 
drent Chypre,  l’vn  defquels  montant  au  haut 
du  clocher  de  l'Egide  Cathédrale  de  Famagou- 
fte  trouua  le  flaccon  où  l’eau  eftoit,  & p enfant 
qu’il  fuft  plain  de  quelque  threfor,  le  çaffa,&  ref- 
. pandit  toute  l’eau , &:  depuis  les  Çhvpriens  ont 
efté  toufiours  affligez  de  ces  caualletres  , fans 
pouuoir  trouuer  aucun  qui  ait  voulu  entreprç- 
drepaffêrla  Perfe  pour  apporter  de  Cefte  eau, 
à raiîon  qu’il  faut  trauerfer  les  deferts  de  l’Arra- 
toutesfois  le  Religieux  Grec  qui  eftoit  dç 
FaRagoufte , me  dift  qu’vn  Turc  auoit  entre- 

tfixxs  d’y  aller  moyennant  la  fomme  de  fix  cents'’ 
ucats  : Voilà  comme  nulle  chof«  de  cqmonde 
tant  dauce&r plaifante  puiffe  elle  eftrc  eft  touf- 
iôurs  accompagnée  de  quelque  amertume  & in-  *** 
cornmddité.  Cefte  iile  fut  anciennement  geru- 
uernee  par  Rois  & Tyrans,  iufques  au  temps  c â. 
du  Roy  Ptolomec*;auqtyel  elle  fqt  oftçepar  les53*4^”  ’ 
Romains  à la  fuafton  de  Puhlius  Clodius  Bc|- 
lus,  lequel  ayant  efté  pris  des  corfaircs  fur  la 
mer,  fut  mis  à grande  rançon,  qu’ilenuoya  de- 
mander en  preft  au  Ray  Ptolomee , p^r  ce  qu’il 
pftait  côfederé  & aray  de  I4  république  Romai- 
ne . mais  Ptolomee  voyant  la  fomme  eftre  excef»  ' 
fiue  luy  en  enuoya  feulement  vne  partie,  qui  fut 
refufee  parles  corfairei,  lefquels  laiffèrent aller 
Rublius  Clodius  fur  fa  parole.  Depuis  Clodius 
eftaot  Tribun  du  peuple  à Rome  feift  que  Mar- 
dis Çatp  fut  enuoyé  par  le  Sénat , pour  conquj?- 
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rir  le  Royaume  de  Chypre  , ce  qu’entendant  le 
RoyPtolomeeayma  mieux  le  faire  mourir- que 
de  tomber  vif  entre  les  mains  des  Romains.Et  le 
v Royaume  fut  changé  en  prbmnce  , où  l’on  en- 

rnonne  d ^uoy°ùtousles  ans  vn  Prêteur  pour  la  gouuer» 
Chipe.  * ner-A  celle  heure  parlôs  de  la  mônoye  qui  fe  de- 
péd  au  Royaume  de  Chipre.Les  Sultas  d’or  y va- 
lent autat  c5me  les  fequins  Venitiés,&  fontpref- 
« que  d’vne  rtièfme  grandeur,&  fe  metrét  pour  lîx 

vingtsalpres,quicftvne  petite  monnoye  toute 
d’argét,  moindre  en  grandeur  que  la  moitié  dVn 
denier,  & huiél  defdits  afpres  font  vn  feya , 6c 
quinze  feyas  valent  vnfequin,  l’efcudeFr^tc 
& d’Elpagne  y valet  douze  ieya ,&  le  tollero mx; 

. qui  fo nt  lés  reâîles  de  hui&  d’Elpagne.  Ils  n'ont 
point  d’autres  fortes  de  monnoyes , linon  cer- 
tains mangouris  faits  de  euhire , defqucls  if  faut 
1 (êize  pour  faire  vnealpre,falprereuientàlîxdc'- 

^ ' niers  obole  dé  France , le  fèya  quatre  fols  quatre 

-,  ..y.,.,,  deniers,  de  toutes  lesquelles  il  rien  faut  point 
porter  ny  en  Tripoly  nÿ  en  Hierufaleir^d’autant 
qu’il  ne  s’y  en  met  point , & quafi  dempis  en 
mois  la  monnoye  croift  ou  diminué  de  pris. 

/ • ' ; ■ ; H'.f  . • *rr 

Pcydredè  Cbipre  en  Idffdj&ies  ordres  O*  rturmen- 
tes  que  mus  endurdfmes fur  mer , duec  dutres  ebofes 
, retenues  en  ce  difcturs.  : ’ “ * ' ' "r' 
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LE  ioür  de  Mercredy  enuirô  midy  arriuerent 
deux  Ianiïlàires  en  noRre  barque  feignant 
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voir  fi  nous  portions  quelque  chofe.qui  deuft 
gabelle  , & n ayant  trouué  que  nos  matelats 
cftendus fur  du  fable,  ne  voulurent  Jamais  s’en 
aller  fans  empoYter  la  courtoifie , qui  fut  de  cha- 
cun vn  fey  a, qui  vault  quatre  fols  cinq  deniers  de 
France.  Nous  auîons  prié  les  mariniers,  & celuy 
de  nous  autres  qui  eftoit  cfleu  pour  faire  les 
prouifions,  d’achepter  vn  peu  de  paille  pour 
mettre  fur  le  fable , d’autant  que  la  nuiél prece- 
dente nous  n y auîons  peu  dormir.  Mais  au  lieu 
deccfaireïlspaftèrentletemps  à autres  chofes, 
nefcfouuenâspasmefmement  de  faire  les  pro- 
uifions,comme  la  conciufion  auoit  efté  prife  par 
entre  nous , de  forte  que  le  foir  eftant  venu  que 
chacun  voulo.it  foupper , n#us  ne  trouuafines 
rien  que  du  vin.  Qui  fut  occafion  que  celuy  qui 
auoit  mâqué  de  fon  dguoir,fut  enuoye  fur  l’heu- 
re mcfme  en  la  grande  naue  pour  prier  le  patron 
de  nous  vendre  du  bifeuit,  mais  il  s’en  acquita 
fort  mal , d’autant  qu’au  lieu  d’en  achepter  pour 
vnfequin,ilenacheptapour  deux  ducats,  d’a- 
uantagfc,& à fitrcquefted’vn  marinier  en  print 
encore  pour  Vnfcquin.  Ce  que  le  Raïsoupatrô 
dênoftrefregatteou  barque  entendant,  ne  les 
voulut  accepter,  difant  qu’il  eftoit  trop  cher,  5c 
entrant  en colere le  voulutietter entamer, fans 
que  nous  difmes  au  patron  que  nous  retenions 
le  bifetiu  pour  nous  , toutesfois  le  lendemain 
nous  luy  donnafmes  tout.  Nous  eufmes  opi- 
nion qu’il  auoit  ioiiécefte  tragédie  exprès  , 5c 
eufines  peur  qu’il nous  en  ioüaft  d’vne  autre, 
ce  qui  nous  incita  à le  rechercher  plus  que  de- 
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liant,  le  faifânt  boire  & manger  aucc  «jous  de  cè 
due  nous  allions, & quatre  fois  le  iour' donnions 
du  vin  à fes  mariniers,  à ce  qu’il  ne  leurprint  au- 
cune volonté  de  nous  malfaire.  Aufoupernous 
feufmes  feftoyez  d’vn  cfieüreaüqu  auions  ache  - 
te  d’vn  feya  demy,  car  le  couple  ne  cou  fie  que 
trois  feya,  qui  font  treize  fols  de  France,  &:  eftoit 
le  cheureau  grand  cômme  perc  & iriere.  Apres 
foüpcr  Voyans  quenoüs  n allions  point  de  paille 
pour  mettré entrele  fablon  & nous,  & d’autre 
part  que  lé  bas  de  la  banque  püoit  ù.  fort  qùe  nùl 
ny pouuôit quafi durer, ieprins  mon  matelars, 
& aymé  mieux  dolmir  fur  le  tillac  au  vent  & ad 
ferain,  que  de  demeurer  en  vil  licû  fi  pliant.  Et 
fut  lots  que  nous  commençafmes  vn  peu  à eftre 
autrement  menez  que  nous  n’auions  pas  efté  en 
la  grande  naue.  Car  dés  !â  riuiél  d u Mereredy 
tournant  vers  Limifïo  & le  cap  Dellé-gatte,  fiir- 
uint  le  Ieudy  dixhùidiefme  iôur  de  May  enui- 
ronmidyioignantlecapde  Liuacy  vn  veftt  de' 
n Sirocco,  qui  nous  fut  fi  contraire  qu’il  nous 
Tom^en!t  a contraignit  de  donner  fonds,  nônobftant  Je- 
a c0^t  * quel  nous  feufmes  tant  csbranléz  & tourmen- 
tez , que  combien  que  fcuflîons  près  de  terre, 
ce  neantmoins  tous  ceux  qui  cftoient  foubs  le 
tillac  furent  malades  excepté  Io'an  Maria  Gene- 
uois  & inoy  qui  efHons  au  defïùS , & crûf  due  G 
fuffions demeurez  au  couUert,  noùs  n’eUflions 
efté  exempts  du  vomiflèmenr  non  plus  que  les 
autres  : MaiSen  recompenfe  ie  gagnay  y ne  mor- 
fonture  qui  me  dura  fort  peu  (grâces  à Dieu)  & 
ce  fafchcux  temps  continua îufques  au  Vendre-' 


Chypre. 
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dyaufoir,  5c  chacun  délirant  de  mettre  pied  à 
terre  pour  fcrafraifchir,  fufmcs  aduertis  au  Pa- 
tron de  ne  nous  efioigner  pas  en  terre  ferme, 
de  peur  d’eftre  pris  des.  Turcs,  d’autant  que 
nous  n’auions  pas  licence  d’y  dcfcendre.yCc 
qui  fut  caufe  que  nous  laiflafmes  deux  des  no- 
ftres  àla  garde  du  batteau,  & deux  autres  en  fen- 
tinelle,  pendant  que  le  refte  fe  pourmenoir  vn 
peu,  & que  les  mariniers  prendroient  rafrai- 
chiflèment  de  bois  & d’eau , oblèruans  fi  bien 
chacun  fa  charge,  que  tous  eurent  le  moyen 
de  recouurer  en  terre  Fappetit  qu’ils  auoient 
perdu  fur  la  mer,  outre  le  contentement  que £«& flsauu 
nous  eufmes  de  veoir  vne  belle  plaine  toute  en  chtyte. 
remplie  de  petits  câpriers,  oliuiers,  carobiers,  c'afrierst  ulir 
& d’vn  bois  fort  odorant,  qu’ils  appellent  en ",w\  . . 

Grec  Squina,  de  la  graine  duquel  Fon  faiék  de  ^ ■ . 

l'huile  : mais  fur  tous  ie  fus  efinerueillé  voyant  Camfagmié 
la  campagne  pleine  de  Tims,  que  les  mariniers  ««**• 
couppoient  pour  en  faire  du  feu,  au  lieu  qu’en 
noftre  païs  nous  le  gardons  pour  decorer  y. 

embellir  les  bords  & Dedalus  de  nos  iardins.,j 
Certainement  c eft  vne  chofe  efmerueillablc  de 
Fexcellence  & bonté  de  ce  païs-là,  &c  cticorcs 
dauantàge  de  ce  qu’il  cft  fipeu  habité , car  à pei- 
ne fe  trouucra-ilcinqounxpauuresmaifons  en 
toute  celle  plaine  ’.Eftans  tous  retournez  en  no* 
ftre  barque,  chargez  de  bon  appétit,  nous  ne 
trouuafmes  rien  à manger  que  du  bifeuit  & ,dti 
vin , par  la  faute  5c  négligence  de  noftre  (Econo- 
me, qui  auoit  entrepris  de  faire’ les. prouvions, 
toutes-fois  les  mariniers  nous  donnèrent  vu  peu 
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de  mencftrc  faidc  auec  de  la  lentille , huille  d‘o 
lif  8c  ail,  que  nous  trouuafmes  tres-bône,  p our  la 
faim  que  nous  auions.  La  nuid  enfuiuant  le  vent 
fe  tourna  douccmét  en  noftre  faueur,  de  manié- 
ré que  le  Samedy  vingtiefme  de  May,  qui  eftoit 
vigile  de  la  Pcntecofte,  coftoyans  Limilîb , çous 
arriuafmes  enuiron  midy  à la  pointe  du  cap  Dél- 
ié gatte,  où  incontinent  (par  la  grâce  de  Dieu)  fc 
leua  vn  vent  de  ponante , prefque  du  tout  à no- 
ftre defir,  Ci  bien  que  finglant  à plaine  voile  nous 
fuiuifmes  la  route  de  la  terre  Sainde,  en  louant 
Dieu  de  grande  allegrcftè:Mais  quandilfut  que- 
ftion  de  difner,  nous  ne  trouuafmes  rien  que  du 
bifeuit  noir,  & du  vin  que  nous  trauailliôs  à boi- 
re, pource  qu’il  eftoit  trop  fort,  8c  Tentant  fa  mal- 
■'  ; uoifîe  à plaine  bouche,  & nous  voyans  préparez 

jXttefiitf»»-  à difner  par  cœur,  le  Geneuoisinuentif  feift:  vnc 
art  les  meneftre  côpofee  d’eau  8c  de  bifcuit,auecvn  peu 

de  fel  qu’il  auoit  faid  bouillir  enfemble:  à laqucl- 
" le  ayant  goufté, chacun  y print  vn  tel  appetit,quc 
fur  le  champ  en  fut  fait  plein  la  chourme  desma- 
.j  riniers,  qui  feruit  pour  nous  fubftantcr  tous,  paf- 
* fant  le  refte  du  iour  à contempler  lç  ciel  & Peau, 

ce  que  nous  feifmcs  auffi  pareillement  le  Diman- 
che de  la  Pentecofte,  & le  Lundy  enfuiuant, ayas 
- vent  allez  profpere  iufques  au  foir  vn  peu  apres 

Soleil  couche, que  fe  letCa  vn  vent  de  T ramonta- 
ne,  qui  nous  feift  caller  la  moitié  de  nos  voiles, 
. puis  yne  heure  apres  les  abbaiflèr  du  tout,  pour- 

êl mtr  entre  “ <luc  k vent  cft°‘t  tourné  greco  en  s’augmen- 
ebiprt  tanttoufioursde  plus  en  plus  : Ce  que  voyans 
laÿos.  les  mariniers  iugerent  que  nous  courrions  for* 

tune. 
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tune,  & ne  furent  deceus,  pourcc  qu  incontinét 
tellerempefte  furuint , que  l’an  euft  dit  propre- 
ment que  noftre  barque  s’alloit  aby  fmer  à chaf- 
que  flotdemerquipaiToit  par  demis,  & le  pis 
eftoit  que  nous  ne  pouuions  nous  entreuoir, 
tant  il  faifoit  obfcur  , ny  prefque  nous  entren- 
tendre piller  les  vns  les  autres,  tant  l’impctûofi- 
tc  des  vents  eftoit  grade , & la  m«r  courroucée: 
de  mahiere  que  ne  fçaehans  à qui  auoir  recours, 
fînon  à Dieu  (qui  cômande  aux  vents  & à la  tem- 
pefte)  nousimplorafinesfa  bonté  & nïiîèricor- 
de,  le  priant  humblement  nous  vouloir  prefer- 
uer.  Le  Religieux  Saradello  Bofquetti,&  le  Gen- 
til-homme Brcflien  me  faifoient  pitié  du  grand 
V omiffèrrtcnt  qu'ils  auoient,  & de  cequa  demy 
morts  de  mal,  èc  de  peur  qui  lesauoit  laids,  ils  no 
pouuoient  proférer  vne  feule  parole.  Ainli  pa£ 
fans  la  nuiét  en  prières,  en  fin  le  lendemain  qui 
eftoit  le  Mardy  vingt-troifiefme  May  à l’aube  du 
iour  le  Rays & les  mariniers Sappcrceurét  eftrc 
ioignas  yne  certaine  pointe  de  terre  qu  ils  ne  ;re- 
cogneurent  point  du  cômencement , mais  com- 
me le  iour  s’efclarcilïoit  dauahtage,  ils  defeou- 
urirent  les  deux  tours  carree^e  Iaffa,  dont  ils 
n’èftoient  qu  a deüx  mille,&  de  grande  allegrefle 
nous  appcllerent  tous  pour  nous  annoncer  vxtt 
dbonnenouuelle,  contre  noftre  elperance,  & 
laleur  mefme.Nous  neles  creufmespas  du  corn- 
mencement,eftimans  qu  iis  vous  vduk>ientcon- 
tenter  deparole,iufqüesà  ce  que  Safadellt)  Reli- 
gieux quiy  auoit  efté  par  deux  fois,  nous  alîcura 
que  npus  eftions  proches  de  laccrreSain&e , èc 
' F f 
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que  les  tours  qu’ils  voyoient  eftoient  celles  de 
Iaffa , defotte  qu’oubliant  tous  les  trauaux  paf- 
fez  nous  commehçafmes  à chaîner  à haute  voix 
le.  Te  Deumlaudatnu*,  rem  Creator  Sfnrttus,  &C  le 
S-aluc  Xfgina  , & autres  a&ions  de  grâces.  Ce 
pendant  le  Raïsagoit  fai&  ietter  l’ancre  à caufe 
quele  vent  nous  eftoit  contraire,  à fin  d’appro- 
cher le  port  de  Iaffa.  Mais  fi  toft  que  le  Soleil  fut 
leué,  le  veïit  Ce  tourna  vn  petit  allez  propre, pour 
nous  ^conduire.  Et  apres  auoir  coftoyé  grand 
nombre  de  murailles  qui  font  refteesen  la  mer 
V entrée  J*  des  rùinosde  ce  porc,  le  Rays  n’ofa  palier  plus 
port  de  iaffa  a«a»t y biifi» "bâillant  toutes  les  voiles,  firift  def- 
dijjicile.  cendre  fijfqiiif  en  mer  pour  fonder  le  fonds  du 

port',  oùfayantrourfloyé  pardiuerfes fois  Ce  rc- 
lolut  d’y  demeurer  iulquesau  foir.  Quant  à nous 
voyageurs,  nous  eu! mes  vne  autre  confideration 
que  celle  du  Rays  de  ne  mettre  pas  non  plus  que 
luy^ied  à teire,  parce  que  nous  veifmes  vne 
grande  multitude  de  Turcs,  Mores,  & Arrabes, 
qui  eftoient  venus  fur  ie  port  aucc  grand  nom- 
bre d’afnes&  dé  chameaux  pour  acneprer  de  la 
march&ndile  que  trois  Gennes  de  Damiette  y a- 
uoient amenez,  qui  n eftoit  autre  choie  que  du 
ris,de$  feues,  concombres  & autres. fruits,  & 
craignions  que  ces  barbares  nous  voyons  à ter- 
reians aucune  garde  quede  nos  marimers,  ne 
ncras-feifiènr  quelque  rort  & enrtuy , ou  defro- 
baflèntmoftre  argent.  :.Aulïi  qu’eftans  en  terre, 
îlnoii&euft  fallu  coucher  8c  demeurer  en  certai- 
nes grottes , parce  qu’il  n’y  a autres  maifons  à 
loger.4  de  maniéré  que  fuyons  Foccafion  de  per- 
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cire  noftre  argent  & de  receuoir  encores  des  ba- 
ftonnades  au  bout,  aymafmes  mieux  tempo  riier 
& calicr  la  voile  (comme  l’on  di6f  ) que  de  nou^ 
expofer  à la  mercy  de  ces  barbafes>&  demeuraf- 
mes  vn  peu  de  temps  en  la  barque , encore  que 
fuflïons  beaucoup  fatiguez  du  rrauail  de  huhxmj 
poury  a auôir  eft'é  trente  8c quatre  iours  8c  tren- 
te  & cinq  nuitfs , en  ce  comprins  quatre  ou  cinqr 
iours  de  feioür  que  fcifmes  en  Chipre , ainfi  que' 
Yousauez entendu.  -b  a : ; . . lyrr  u 


bl'aUl 


Entrée  en  U terrcSainfle  en  lajfa,4uec  U fituAtton 
defmption  Je  des  chtfcs  mémorables  tpmy- 

' onfiefte faittes }infeml>le  lé nutreke  faift  4n es  nt* 
ffre  Drdgoman  pourrions  conduire  en  HutHfdlen 
CTMhs  Acquitter  de  toutes  CAffitres.  • "r{  ;”C';  vî 

‘t?  T 1 y..  •}<._  a.  .i'JTt'.*» 


A Yant  demeuré  quelques  heures  à î'ahry  da* - 
port,  nous  iettafmes  en  fin  l’encrfe  à vn'v 
traitt  d'harqoebufe  de  Iaffe,  8c  enuoyaTraesi’ef- 
quifen  terre  auee  certains  mariniers  pour  fai*’ 
re  aduertir  le  Sous-Bacha  de  Rama,  cle  ri  offre 
venue  , afin  (W^il  nous  donnaft  iicence  de  mon- 
ter à Rama  , i^faquelle  nul  na  permiffion  de 
paffer  outre,  & par  vnmefme moyen  fàire'dire! 
à l’Atalla  truchement  & conduéfeur  ordinaire! 
des  pèlerin*,- d amener  te  lendemain  matin 
dês  afneS  ou  chameaux  pour*  «pus  porter*  ‘Ce 
qffeles  maûnierèekecuft^eftt  promptémerjt,  de 
y enuoyerem  vndsomme  exprès  fnoyennaudaj 
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port  de  lajfn 
difficile. 


Voyage? du  Seigneur 

que  lés  tours  qu’ils  voyoient  eftoient  celles  de 
laffa , de  forte  qu’oubliant  tous  les  trauaux  paf- 
fez  nous  commehçafines  à chanter  à haute  voix 
ie,7V  Deum  laudamut,  rtnt  Creator  SpintM,  & le 
Salué  pegtna  , & autres  a&ions  de  grâces.  Ce 
pendant  le  Raïsapoit  faiéfc  ietter  ftincre  à caufe 
quele  vent  nous  eftoit  contraire,  à fin  d’appro- 
cher le  port  de  laffa.  Mais  fi  toft  que  le  Soleil  fut 
leué,  le  vent  fc  tourna  vn  petit  allez  propre, pour 
nous  y-condtf  ire.  Et  apres  auoir  coftoyé  grand 
nombre  de  murailles  qui  font  refteesen  la  mer 
des  rnïnésde ce  porc,  le  Rays  n’ofa  palfer  plus 
aimt,  iaki s *baifiant  toutes  les  voiles,  fèift  def- 
cendfefijlqiiifenmer  pour  fonder  le  fonds  du 
porif,  oùfayant-tournoyé  par  diuerfes  fois  fe  rc- 
lolut  d’y  demeurer iulquesau  foir.  Quant  à nous 
voyageurs,  nous  eulmes  vne  autre  confideration 
que  celle  du  Raysde  nemettre  pas  nonjplus  que 
luy  piedà  te  ire , parce  que  nous  veifiues  vne 
grande  fn-ulritude  de  Turcs,  Mores,  & Arrabes, 
quieftoienr  vcnusfurle  port  aucc  grand  nom- 
bre cfafnes  & dé  chameaux  pour  acnepter  de  la 
marchitndife  que  trois  Germes  de  Damiette  y a- 
uoient amenez,  qui  n’eftoit  autre  choie  que  du 
ns,-<ies  feues  i concombres  & autres  fruids,  & 
craignions  que  ces  barbares  nous  voyons  à ter- 
re fans'aucunc  garde  que  de  nos  marimers,  ne 
nous  fciffimr  quelque  rort  & ennuy , ou  defro- 
bafïèntimxftre  argent  Aufli  qu’eftans  en  terre, 
ilnoii&euftfallu  coucher  & demeurer  en  certai- 
nes grottes , parce  qu’il  n’y  a autres  maifons  a 
loger  : de  maniéré  que  fuyans  foccafion  de  per- 
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dre  rvoftre  argent  & de  receuoir  encores  des  ba- 
ftonnades  au  bout,  aymafmes  mieux  temporifêr 
& callcr  la  voile  (comme  l’on  diât  ) que  de  nous! 
expofer  à la  mercy  de  ces  barbares>&  demeurai- 
mes  vn  peu  de  temps  en  la  barque,  cncoreque 
fullions  beaucoup  fatiguez-  du  trauail  de  lainer, 
poury  a auoir  efte  trente  8c  quatre  iours  8c  tren- 
te 8c  cinqnui'cte , en  ce  comprins  quatre  ou  cinqr 
iours  de  leioür  que  fcifmes  en  Chipre , ainfi  que 
Yousauez  entendu.  -•  ••  ' : . ■ 


Entrée  en  U terreSainfle  en  \ajfat4uec  la fit  nation  &?) 
' defcnption  de  laffa^CF  des  ch» fis  mémorables  qutj- 
ont*  fie  failles  ,enfe  mile  lé  marche  fuit  aueeno* 
• ftre  Drdgoman  pour' nous  conduire  en  Hterufaltm- 
- CT  nous  acquitter  de  toutes  cajftres.  • r.;c’\  m 
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AYant  demeuré  quelques  heures  à î’abry  dé  - 
port, nous  iectafmes  enfin  lencrb  à vn'v 
trai&  d’harquebüfe  de  làflâ,  8c  enuoyaTmesl*et 
quifentefre  auec  certains  mariniers  pour  fai-’ 
readuertirle  Sous-Bacha  de  Rama,  de  noftfe 


venue  , afin  quMinousdonnraft  licence  de  mon- 
ter à Rama , {âjndfaquelle  nul  n’a  permiffiern  de 
pafler  outrer  & par  vn  mefme  moyen  faire'dirc 
à l’Atalla  truchement  & condu&eur  ordinaire! 


des  pèlerins  , - d'amener  k lendemain  matin, 
dês  afnes  Ou  chameaux  potin  «pus  porter:  *Ce 
qû'éîesmaEinierèekecuf«;rentpromptiment,dc 
y enuoyerem  vndfomme  cdvuzy  ftioyennamdq 
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femme  dedouze  maidins,  qui  font  quelque  dix 
lois  de  France  vue  obole  de  plus,  &de  Iaffaà 
Rama  y adiftance  de  quatre  bonnes  lievesde 
chemin.  Ecsgardcs  des  tours  de  Iaffa  voulurent 
auoir  deux  maidins  par  telle  pour  nous  permet- 
tre de  defeendre  à terre  , ce  qui  leur  fut  donné.- 
Eilans  nos  mariniers  retournez  à la  barque,  ils 
ipus  apportent  rafraifchilïèment  d’œufs  de 
pQulks,concombre&&  autres  fruits  à tres-grad 
marché , dont  nous  difnames  aflez  Eonnefle- 
ment  : mais  le  mal  cftoit  que  nous  ne  beuuions 
quede  l’eau,  pource  que  nous  allions  caché  no- 
Ure  yin  £bus  le  fablon  de  la  barque,  de  peur  que 
ks.Mores  & Turcs  venans  fouiller  en  icelle  y 
tro'uuallcnt  du  vin.,  qui-  fer'oic  choie  fuififan- 
te  pour  payer  grolfe  amande,  pour  ce  qu’il  cft 
deffendu  bien  expreflement  a y en  porter:  Er 
ne  demandent  les  T^rcsautfÇ  chofc  que  d’auoir 
fubieél  d’attraper  de  l’argent.  Apres  auoir  dif- 
né aucuns  d’entre,  nous  furent  ddtreuxdemdc- 
tæepicdà  terre  K où  ils  n’oublierent  de  fe  pro-. 
IFerher  a.  genoux-,  & baifer  la  terre  deuotc- 
ment  : Gar  telle  eft  la  coullume  des  pèlerins 
Ghtcftiens  : Mais  auflî  tojft  ils  retournèrent,* 
amenant auec  eux-vn  Chreftien  de  k ceinture 
riomméMouflo,  quieftOit  deiRaroa,  & parlqic: 
hori  Italien , o&anr.de  venir  nous  conduire  'en 
kcompagnie  ciç  l’Attlla , parce  qu’ilduoit!  la  lan- 
gueltalienne  plus  à commandement.  Nousluy. 
. ( œfpondifmcs,  q»e  volon  tiers  nous  le  mencrios»- 
mais  qu’il  lecoitr  bon-  qu’il  allaftiedoiri  RlHua. 
pcxmàafteïi’Ataüa-de  vciûr^ûcc  Icsmoucark 
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6c  pour  arres  luy  voulufmes  donner  quelques 
maidins  lesquels  il  refufa  -,  difant  qu’il  ne  le's 
auoitpasgaignez.  Le  reftrde  la  ioürnec  nous 
l’empioyalmcs  à pefeher  à la  ligne  ( où  nous  g.  . . 
prifmes  de  beaux  & bons  poifTons)  6c  k regar-  jjïf**™* 
der  les  grandes  ruines  de  laffa  6c  fa  belle  iitua- 
tion.  Ccfte  ville  eftoit  fur  vne  petite  montai- 
gnette , enuironnee  d’vn  coftc  de  la  mer,  6c  de 
îautre  vers  Rama  d’vne  belle  plaine  que  les 
Mores  6c  Arrabes  n’ont  induftrie  de  cultiüer, 
pour  n auoir  la  cognoiffance  de  la  vertu  a vne 
terre  (igrafïè&ferri) le.  Et  eft  le  lieu  où  eft  fi- 
tuee  laffa,  tant  beau  6c plaifant  qu’il  n’eftpâs  ' ' 
poflîble  de  plus  , voire  a efté  ^tresfoisfortna- 
bitc  6c  frequente , comme  le  demonftreent  en-  onutidui-.t 
coreles  fuperbes  ruynes  qui  font  dans  la  mer.  Uffa. 
Maintenant  elle  eft  toute  dcferte&  ruinee,  & 
n’eft  refté  que  cinq  grottes  voultees  6c  bafties 
foubs  la  petite  môtagne,  6c  à moitié  rompues  & 
demoliesde  vetufté,  & (emblentàuôir  leruy  ad- 
tresfotfs  de  magàzins , d’autant  quelles  font  tei- 
gnant l.ç  bord  ae  la  mer.  A ççfte  heure  elles  fér-- 
uent  pour  loger  les  pelerins,&au{lipour  mettre 
du  fel  ou  quelques  autres  marchadiics  à Couucrè 
quandletempseft  pluuieux,  & n’y  en  a qu’vne 
feule  quj  fetme , en  laquelle  demeurét  quelques 
Iuifs.  Sur  lefditcs  grottes  font  bafties  deux  tôurs  Deuxtourii 
fort  prësl*  vne  de  l’autre,  qui  he  font  toutesfoïs  laffa. 
e (galles  enjgtoflèur,,  mais  bien  en  hauteur  , SC 
ne  font  point  couucrtes  en  haut.  Mon  aduiseft 
qu’il  n’y  a gué  tes  quelles  ont  efte  faites  pour 
la  garde  de  iacofte  feulement  Et  en  ces  tours1 
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d’ordinaire  y Coût  cçrtain^Mores  & Turcs  «pp 
vy  font  la  garde  > voilà  roiitce  qu’il  y ad’habi^p;  î 
.tipn.  Quant  aur  grottes  où  les  paumes  pèlerins 
fe  retitcnr,  il  n y fai  cl  trop  leur  d’y  loger  la  nuûSk  ]À 
**  / "'J1  • “ de-peur  d’eftre  defrobez  8c  afTàffinez  des  Aqca.- 
’*  bcs  , & eft  le  meilleur  d’arrefter  çn  fa  barquç 
pour  vnc  nuid  & eftce  à feureté,  que  de  le  com- 
mettre au  jhafard.  Entre  tant  de  ruines  fe  voyenr|lf 
de  petits  boçcages  qui  ont  bonne  grâce  > 
lelonêdela  marine  y a vn  fabloq  blanc  fur 
4juel  fedefcharge  lamarchandife  qui  aborde  auV§ 
jn2«jïw*tM»  pottdequelfemblepar  fes  mines  qu’il  ayt  efté  £? 
du  fort  d«  ^/bafty  fortfuperbemept  & auec  grand  delpence,  m 
£ar  il  prenoit  aux  d.city  bouts,  dqJb.  cité , qui  fç 
trq>tw*.  ,u\  COj1£nent  aux  valons  de  lamontagnettè  Ôc  ve-> 
u'.-r.f  noir  faire  vndemy  rond  fort  auancé.çn  la  met; 

" tellement  que  celu/  du  port  & de  la  cité  fai«? 
jfoient  vn  rond  entier  y ayant  feulement  vne  pe- 
tite entrée  vers  Soleil  leuant , par  laquelle  on  y. 
.entre  encore  auiourd’huy,  qui  efjqit  vnc  chofc 
trçsbelle  à voir  A,  cç  port  s’embacqualeProphc- 
tc  louas  fuyant  Ja  facede  Dieu  , quiluyauoitco? 
mandé  d’aÙcrprefcher  la  pcnitence  aux  Ninîui- 
tes.  .Quand  à la  vifle  elle  eftoit  anciennement 
appellec  Ioppe,  & tenoient  les  Phéniciens  qu el- 
le auoit  efté  baftièauparauant  le  déluge,  ôemon- 
troientlc  rocher  qui  çft  près  dç.Mç.  ( a IW- 
V . ucnturefonc-ce les  grottes)  où  Andromeda  fut 


expofeeaumonftrc  marin.  De  cefté  ville  eft  fai- 
te mention  es  liures.des  Machabees,qui  rappor- 
tent queludas MacKabeus  brufla  plufieurs  bat- 
ques  .au  port  de  loppe , pour  ce,  que  leslop- 
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piens  auoient  fraudulcufcment  tué  plus  de  deux 
cents  Iuifs,  &c  Simon  frcre  de  Iudas  y cnuoya  * 
Ionatanfils  d’Ablâlon,  aucc  vne  armee  pour  la 
reprendre  des  mains  des  Siriens.  Dauantage,  °u5’ 
l’Apoftrc  S.  Pierre  y demeura  quelque  temps  en 
la  maifon  de  Simon  le  Courroy.eur , où  il  euft  la  où  s.  rima 
vifion  d’vn  linceul  defeendant  du  Ciel,&  y reiHi-,  rejfufcita 
fcitala  bonne  Thabitc.  Au  port  de  celte  ville,  la  Thabtte. 
penitente  Magdaleine,  fa  iepur  Marthe , & ion 
frère  Lazare , furent  mis  par  les  Iuifs  en  vn  ba-  Marthe,  g/ 
teau  fans  voile  ne  gouucrnail,  pour  les  faire  per-,  d»  Lazare. 
dre  & noyer  en  mer.  Etbrcf,lc  preux  Godefroy  OuGoitfrty 
de  Billon  y feit  defeente  pour  conquérir  la  ter-  ^ B,UoPrtnt 
re  Sainéfce,  & apres  luy  tant  de  Rois  & Princes  Gainât*** 
François,  croifez  pour  la  deffenfe  de  la  foy.  Sur 
lefoir  dumefmeiour , le  rais  de  noltre  barque, 
nous  voulut  perfuader  de  bailler  vn  fcquin.  a 4^  ieUjfa. 
l’Aga,  quieft  le  chaftclain  de  Iaffa,p  our  fon  droit. 

Mais  chacun  de  nous  luy  dit,  quil  ne  luy  eftoit 
rien  deu,  &c  que  nous  ne  ferions  pas  les  premiers, 
qui'introduiroient  vne  dacc  nouuelle,  tellement 

2 u il  fut  conclud  par  entre  nous  de  ne  payer  rien 
u tout  : ce  qu’entendant  le  Raïs  ne  nous;  en; 
parla  plus,  maisnous  cogneufmqs,depuis  qi*jj, 
vouloir  defrober  cela  fumons,  pour  payer  ion 
ancrage,  d’autant  que  le  lcndeniain  on  ne  oqus. 
demanda  rien  fors  aluy.LeMerçredy  vingt-qua- 
triefme  May  entre  le  poind  du  iour  6c  le  Soleil  — „ 

leuant  arriua  à Iaffa  noftre  Dragoman  Attalla 
(qui  eftoit  .vn  Çhrcftien  Maronite,  autrement chemt$. — i~~ 
furnommé  de  la  ceinture , pour  las  larges  &: 
grande^  ceintures  de  cuir  qu’ils  portent),  ayant  jj 
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Moitçharii  en  fa  compagnie  les  Môucharis  auec  leurs  allies, 
Jwifievvi-  qUatre  ou  cinq  hommes  du  Sous-Bacha  de 
*•  * Ramapour  nous  conduire.  Sitoftquils  furent 

arriuez,  ils  nous  feirent  defeendre  en  rerre, 
nous  conduilans  aux  grottes  cy  dcfïus  nom- 
mées, où  tour  incontinent  fèufmes  enuiron- 
nez  de  Mores,  Turcs,  Iuifs  & Afrabes,  tous 
lefquelsnenous  dirent  ne  fehent  aucune  chcM 
fe,  & nous  regardoiènt  feulement . La  plus  part 
d’eux eftoient  prcfque  tous  nuds , n’ayants  qu’v- 
ne  Vieille  toile  qui  leur  palîbit  fur  lefpaule  gau- 
v che , & venoit  defeendre  pour  couurir  leurs  par-, 

des  honteufes  qu’on  pouuoit  veoir  facilement 
par  la  rupture &fêndace  de  leurs  habillements 
defehirez.  D’autres  eftoient  quelque  peu  mieux 
habillez  , mais  non  gueres  dauantage.  Les’ 
voyansainli  autour  de  nous,  nous  cogneufmes 

2u’ils  attendoient  tirer  de  nous  quelques  mai* 
ins.  Cela  fut  oaufe  que  nous  aduifafmes  en- 
fémblc  de  faire  vne  feule  bourfe  , qu’vn  feuh 
adminiftreroit,  fans  que'uffions  la  peine  cha- 
cun de  nous  de  tirer  a la  bouffe  deuant  ces- 
barbares  & Sarràzins , lefquéls  voyants  l’ ar- 
gent entre  les  mains  d’vn  homme , ne  celïc- 
ront  iamais,  iufques  1 ce  qu’ils  ayent  troimc 
moyen  de  le  delrobet,  où  de  fuy  faire  quelque 
vanie  oufupercherie.Brefle  plus  expédient  en 
" 7*..  tout  ce  voyage  eft  de  ne  monftrer  aucunemét  la 

' * * bourfè,  & quand  on  en  tire  quelque  argent, 

que  ce  fojt  en  cachette.Eftans  fur  ces  propos,no- 
ftre  Dragoman  Atalla  nous  feift  vne  ouuertu- 
çe  allez  belle,  & nous  demanda  combien  nops 
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luy  voulions  bailler  par  tefte  pour  nous  acqui- 
ter  vers  les  Moucaris , les  gens  du  Sous-Bacha 
de  Iaffa,  le  Sous-Bacha  de  Rama,  le  cap  des  Ar- 
rabcs , & toutes  lçs  caffares  des  Mores  qui  fe 
payent  parles  chemins,  & généralement  de  tou- 
tes daces,tributs,&autreschofesqui  pourroient 
cftre  payées  iufques  aux  portes  ae  Hierufalem 
Nous  luy  feifmes  offre  de  trois  ou  quatre  fe- 
quins  par  homme,  maisilenvouloit  fix.  Nous 
luy  rcpliquafmes  aflez  doucement  que  c’eftoit 
trop , 8c  que  n ous  rie  deuions  par  tefte  qu  vn  fe- 

3uin  au  Sous-Bacha  de  Rama,  & vn  autre  au  cap 
es  Arrabcs,  reftoient  encores  quatre  fequins 
pour  les  afnes  & pour  lesCaffarres,  qui  eftoit 
trop  de  beaucoup.  Finalement  apres  plufieurs 
autres  paroles,  ilie  meit  à vrie  honnefte  raiftHw 
qui  fut  deprendre  pour  homme  vn  feqmn&  de* 
my  à IafFa,  & autant  à Rama,  & que  du  refte  il  en 
eroiroitlc  pere  gardien , lorsque  ferions  arriuez" 
en  Hierufalem.  Aufquelles  o ffres  nous  àccordaf- 
mes,  remerciant  Dieu  dvne  fi  bonne  aduenrure: 
mais  le  mal  fut  que  quand  nous  feufmes  en  Hie- 
rufalem , il  luy  fallut  payer  les  fix  fequins  pour 
hromtne , fans  que  nous  en  peuflions  auoir  meil- 
leur marché,  finon  demodérer  le  p rix  dü  retour 
qui  fut  de  cinq  fequins  par  tefte , doutant  qu’il 
ne  paye  pas  tant  au  Sous-Bacha  de  Rama  retour- 
nant en  Hierufalem,  comme  il  fait  y allant.  Bref, 
chacun  luy  auoit  baillé  fon  fequin  & demy  : il 
contenta  ceux  qui  nous  regardoieftt,  dont  nous , 
parlions  cy  deffus,  ennoftreprefence  leur  don- 
nant à chacun  félon  leur  qualité,  Cela  failles 


Moucaris  prindrent  nos  mantes  & couuemKestf 
que  nous  auions  portées  pour  dormir  deflus  à 
Rama  (autrement  y euiTïons  couché  fur  la  terre)®* 
& les  accommodafmes  fur  les  afnes,  & môtafmcs  ‘ ' 
deffus  prenons  vn  peu  d’auantage,  pource  qu’il  ^ 
n’y  a qu’vn  pâneau  fans  aucuns  eftriers  ny  bride,  * / 
linon  vne  petite  corde  attachée  à leur  col.  Qu^d. 
aux  eftriers,  les  mieux  aduifez  en  auoiét  fait  pro*pl 
uifion  de  corde  auparauant  que  de  fortiç  de  la;, 
naue.  Comme  nous  cftions  prefts  de  partir  fui^ajg 
umt  yn  grand  tumulte  encre  nos  mariniers,  & 
geçs  du  S o u s- Bac  ha,  lcfquckyoulqient-  aUc^eçwK 
noftre  barque  pour  veoir  cc  qur  eftoit  dqdans.  lei|gy 
me  doutay  bien  de  la  caufe , & que  c eftoiç  pour  - 
chercher  à manger  ; car  fi  tof^  qu’ils  eii^ent  (cÿ0i/ 
ou  hui&  bifeuits,  ils  fureac  coxitens,  & monter 
Üveual.  fy  **•*  % ■-■  ■■  -•  - • ; ft.'y S' 
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mdntere  que  les  pèlerins  fottt.e  induits  de  laffk  en-".- 
titemfdem  perles  Mores  & Titres , CT  de  UftffpiïL 
dç  leurs  armes  ^ haLtlUments.  Des  ctjfarres  dtt:: 

. xj/frrdres,  çrmxmere  de  leur  mdnger  : les  déferler 
prions  cr  frittions  de  Ltda,  & de  l{4tnd.  D*o  cbjjfw 

. fléau  du  bon  larron.  De  la  fintewe  de  \eremte.ppgj_ 

. Mtdtn  des  Mtelpdees,  o*  de  U yxllee  de  Thêrebn^ 
y tbçioiiQtlùdtHt  Golidthc  i r,  ft  - • [.  ; ^ ]ÉÂ" 


CtmeUigtm  \ ’ ' Jr  \»  ,.,t  ,.„U  ‘ J 

A*Sd?RMA  T E plus  AppArentdes  gens  du  S.ousrBacha  :■ 
Qrm  habilita  -•—'nous  condiiifoient. , eftoitmonté  fur.; 
•Utpmrpdis.  beau  cheûal  de  legere  taille , caparaçonné 
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drap  de  difierfes  couleurs  deuanc  & derrière , la 
(elle  daqueftftoit  tres-petite,  ayant  les  eftriuie- 
res  courtes  & les  eftrieux  fort  lages,  l’hom- 
me qui  eftoit  deiïùs  portoit  vne  longue  robbe 
de  pareille  couleur  que  le  caparaflon  de  fon 
cheual , lànsauoir aucunes çhaufles, bottes,  n’y 
efperons , finon  de  petites  botines , qui  Iuy  vc- 
noient  iufquesàla  chenille  despieds,  il-portoit 
le  cimeterre  au  cofté  , la  mafluë  de  fer  à l’ar- 
çon de  la  feüe , & Ion  efeu  pendu  au  col  ieété 
derrière  les elpau, les,  tenant  en  la  main  droite 
vngrand  dard , vnpeu  plus  long  qu’vne  demie 
picque , & fe*ré  des  deux  bouts , lequel  il  fai- 
lbitbranfler  quelquesfois  d’vne  braue  façon,  ’ 
quand  il  manioit  fon  -cheual.  Les  autres  eftoient  ' * ' 1 

montez  fur  des  afncs  portans  l’arc  & le  carquois 
rcmply  de  fléchés  qui  ont  vn  fer  au  bout,  près  v * 
de  demy  pied  de  long  , lequel  fe  va  eflai  giflant  ' 
par  le  milieu  en  manière  de  petits  barbillons  ;_:  v. 

trenchuns,  qui  eft  yhe  arme  de  laquelle  ils  le  «• 
fçauenc  dçxtrement  ayder.  Ainfl  enuiron  les 
neuf  heures  du  matin  , nous  feirent  marcher 
les  premiers,  puis  les  Moucaris,  apres  lé  t)rago- 
nwu,&  les  gens  du  SouS;Bacha  derrière.  En  cefl:  , , 

ordre  nous môntalhaes  la  p'etite  colinedelaffa,.  ■ -f” 
ou  de  plus  près  conflderant  les  ruines  d’icelle, 

1 aueç  fa  grandeur  s’eftendant  en  la  campagne , Sc 
fês  foflez  à demy  côblez:  le  ne  peu  rri’empefcher 
de  regretter  la  deftruétiô  çl’vn  iibeau  lieu,  & en- 
core d’auantage  le  pays  qui  eft  prefque  defert, 
DriocipàlJçmét  du  cofté  de  Iaffa,  ou  la  terre  eft  fi  Btnruttm 
çôttne  quelle produift  f herbe  de  trois  ^iedsde^»  b tff* 
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haut,  le  dm , fenouil  & autres  herb<^  odorante% 
au  lieu  de  la  bruëre  & de  la  fougere,qui  erbiflent 
ordinairement  dans  les  landes  defertes , telle- 
ment que  cela  demonftre  allez  que  ce  doit  au- 
amresfois  vne  terre  laquelle  culriuce  rapporroit 
abondamment  toutes  fortes  de  fruich  pour 
la  nourriture  des  habitans . . Cheminant  par 
celle  belle  plaine,  regardant  tantoft  d’vn  cofte,- 
. tantoft  de.  T autre , amuafmes  à vn  village  édifié 
fur  vne  petite  coline  embellie  de  plufieursoii-' 
oiers,&  autres  arbres  porrans  fruit,  la  terre  dloic 
labourée  & femee  tout  autour,  6c  à ce  que  i ’ay 
C hétfkM»  b P611  aPPrcdrc  le  village  s’appelloit  anciennemé? 
le  Challeau  de  Iazor  : dont  les  ruyness’y  voyent 
encore,&  celles  dyne  Egli(è,qui  auoit  elle  baftie 
Mopjttet  Tm  par  les  Chreftiens  au  bas  de  la  coline.  Sur  le  che- 
qutfqut  jrts  min  à main  droide,eft  vne  gentile  Mofqueefài- 
f*ga,  le  tënoüuellcmét  en  forme  carrec/ur  laquelle  font 

2^  vu  neuf  maniérés  de  petits  Dômes,  6c  celuy  du  mi- 

lieu,eftvn  peu  plus  haut  6c  plus  gros  que  lesau- 
tres.Sixou  feptpas  plus  auantcft  vnelêpulrare 
d’vn  Turc  eflëuec  quatre  piedsdeterre  6c  cnoi- 
ronnee  de  murailles , 6c  a main  gauche  de  Tau- 
LMdtfreitttrc  code  du  chemin,  y a vn  grand  puits  duquel 
Tms.  (étire  leâu  par  le  moyen  d’vn  moulin  de  bois 
qui  ed  au  de  [fus , que  deux  homes  font  tourner: 
& fert  celle  eau  pour  lauer  les  Turcs  aupara- 
oant  que  d’entrer  en  la  Mofqucc  pour  faire  leur 
ofaifon.  Continuans  toufiours  noftre  chemin 
nouscontinuaûnestoufiours  de  plus  en  plus  à 


,Tr  - 


voir  la  plaine  mieux  labourée  6c  culriuce  que 
datant,  ïçauoir  en  grande  quantité  de  eoacom- 
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bres , d’angouries,  de  melons, bleds,oignons  8c 
autres  biens,  tous  lelquels  ilsfement  à laide  de 
deux  bœufs,  fans  qu’ils  cultiuentla  terre  d en- 
grais, fumier,  marne  ou  autre  chofe  ainfi  que 
nousfaifons,  ains  iettentlafemencc  en  la  cam-  ' 
pagne  8c  la  laiflent  venir  :vray  eft  que  quand 
les  concombres  8c  melons  commencent  à en- 

«t  _ _ \ 

trer  en  fleur,  ils  oftent  les  mauuaifes  herbes  qui 
font  autour,  & mangent  ordinairementlcscon* 
combres  fans  huile  ne  vinaigre.  Quand  aux 
melons,  concombres  ou  angouriesllslesman- 

Î'ent  commeils  viennent  de  terre  fans  leur  ofter 
a peau  mordent  dedans  comme  en  vnc 
pomme,  cequci’ay  ven  faire  par  toute  la  terre 
Sainde , & mefmement  en  Syrie , où  ces  fruids 
abondent  infiniment.  A vnegrandc  lieue  près 
de  Rama , à main  feneftre , fe  voyent  les  ruynes  v 
4c  la  ville  de  Lida,  en  laquelle  faind  George  tht'imllLm 

r.: ri î . c ...  j _ r .r...  A k k "**>«*• 


fut  martyrifépour  la  foy  de  Iefus-Chrift,  & <di«5fc  •*  s.  a ï 
on  que  fa  tefte  eft  encore  à prefent  en  yne  bel- 
le  Egtffe  qui  eft  dediee  en  ion  jiom , 8c  feruie  • 


par  Grecs  Religieux.  En  cefte  ville  faind  Picr- 
rc  pjrcfchant  l’Euangiie  , guarit  le  Paralitique  ■D<fcrif>tte» 
Ænea,  Faifims  halte  deuiere . cefte.  viltefoubs  * 

vn^rand  figuier , qui  eft  au  milieu  du  chemin, 
dont  les  meilles  ne  font  du  tout  comme  les 

«mûres,  ains  font  rôdes  & fans  aucune  incifion* 

o _ i r _ ■ n . rf'.  'ti  i'  y r.  c _ r * »>i 


gens  du  £ous-baçha,.  ,& a vn  cap  4’ Arrhes  que 
uous  aurons  rencontré,par  les  cjtçgpijiÿ,  "Ce. cap 
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ouchcfd’Arrabcs  cftoit  veftu  d’vnc  vieille  peau 
de  cuir  toute  falle,  & eftoit  prefqtie  tout  velu  au 
corps,  portant  vn  dard  & vne  malle  pour  toutes 
àriHes , & auoit  bien  enuiro  n fpixantc  ans.  Apres 
qu’il  eut  fa  CafFarre  (qui  cft  comme  vn  peage 
quon  leurpaye  pour  palier  librement  aux  lieds 
où  ils  font  lans  courir  fortune  d’eftre  volez  ou 
offencez  par  les  chemins  en  les  rencontrant)  il 
nous  demanda  il  nous  auions  du  pain  pourluy 
donner  comme  feirent  les  gens  du  Sous-Bacha. 
Ceux  qui  auoient  porté  quelque  bifeuit  en  leurs 
poches,  leur  en  feirent  part  fort  volontiers.  Ar- 
riuez  en  Raina  nous  fuîmes  conduits  en  la  mai- 
fondelofephd’Aximathie,  ou  de  Nicodemûs 
dediee  pour  loger  les  pèlerins  qui  vont  en  Hier 
Citi  de  Ra-  rufalem,  & acheptecpour  ceft  effeâ:  par  Philip- 
rut , Maifon  pes  le  bon,Duc  de  Bourgongnè.En  ce  lieii  nous 
palïàlmesle  relie  de  laiotirnee  fans  en  for  tir,  de 
Stii-  Peur  déliré  offçnfez  des  Mores  & Turs  habi- 
(tttefar  U tans  ‘Ie  Rama','  6c  n’y  eulmes  autre  commodité 
Duc  de  Bout-  què  de  tire  alïis  fur  la  belle;  pierre  dure  : Car  au 
XonSne‘  „ dcrtiêurant  vqpsny  voyez  aucun  meuble,  vftan- 
» :•  cite,’ & fit  pour  voftre  vfage&pouryprédteëo-’ 
pos.  Les  pdutirès  Chreffiens  delà  ceinture  (Sûs 
autremen 6 Maronnites  ) nous  apportèrent  dtj 
pain  cuit  en'Ia  Cendre  auec  des  œufs,  du  Iafây 
6c  des  gélhhés'j  cdncombres  &:  michemfc  (qur 
. A'  fontferftblâbîës'  à abricots  ) qu’ils  nous  vendis 

Svnn* «w  r ent  à bon  marché.  Quant  au  boire  il  fallut'  fç 
W*"**  vy  contenter  de  labonne  eau  d vne  ciftcme  oui  'cfk 
dëdaiistiéftê  facile  maifdff  î laquelle  ic  clefcri- 
fay  airrfî  qtf êllC'Cft  maint  citant i On  entre  pro 
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mieremcnt  en  vne  court  carree,  autour  de  la-  Deferiptwi'] 
quelle  y a quatre  belles  chambres  toutes 
tees  Ôc  enrichies  par  le  dehors  de  quelques  ta-  ]•  f 
blés  de  marbre  blanc,  où  font  grauces certaines 
lettres  Arrabefques.  Entre  les  deux  chambres  ' , , 

qui  font  à la  main  feneftre  en  entrant  en  la  court, 
eftla  cifterne.baftie  en  la  muraille,  le  haut  de  la-  - ■>' 

quelle  eft  enrichy  d’vn  tres-grad  anneau  de  mar- 
bre blanc.  Il  y auoit  encorcs  vn  autre  logis  joi- 
gnant ceftuy-cy,  mais  il  eft  demy  ruiné,  ôc  n’eft  . - >.v 
refté  en  fon  entier  que  deux  chambres  & leurs 
garderobes,  fanneau  defquclles  eft  de  marbre 
blanc.  Le  Sous-bacha  de  Rama  ne  voulant  croi-  „ Tri.- 

re  noitre  Dragoman  ( qui  l droit  aile  trouuer 
pour  luy  payer  vn  fultanin  pour  homme)  qu’il  y 
auoit  deux  Religieux  en  noftre  compagnie,  vint 
à noftre  logis  pour  en  fçauoir  la  vérité,  Ôc  regar- 
da luy-meünc  à nos  teftes,pour  veoirlefquels  dé 
nous  portoient  des  couronnes,  où  n’en  ayant 
trouué  qu’aux  deuxReligicux,s  en  retourna  con- 
tant, nouslaiflantvn  archer  pour  noftre  garde. 

La  caufe  de  ce  qu’il  vint  luy- mefme  vcoirles  Re-  primlegt  des 
ligieux,eftque  par  toute  laTurquie,ils  ne  payent  Religieux 
que  la  moitié  des  daces  ôc  tributs  que  les  autres  m 
peuples  payent,  ôc  les  Religieux  Cordeliers  ne 
payent  rien  du  tout.  Or  s’il  aduenoitqu’vne  per- 
lonne  dit  eftreReligieuxj&nel’eftoitpasyou  qu’il 
portait  vne  couronne  fur  la  refte,  & n’eftre  Reli*: 
gieux,  il  feroiten  peine  s’il  eftoit  dcfcouuert, tarit 
pour  n’auoir  dit  la  vérité  deuât  le  luge,  que  pour 
auoir  voulu  fruftrer  le  grand  Seigneur  de  le  s da- 
ces ôc  tributs.  Enuiron  minuid,  nous  par tifracS- 


■••f 
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> de  Rom  eC  qui  eft  vne  ville  dallez  grande  eften- 

due,  & fituee  en  vnc  tres-belle  & fertile  planai- 
re ,bien  cultiuee  & labource>laquelle  ayat  paflèe, 
Ch*JteÂ*  du  nous  arriuafmcs  au  chafteaù  du  bon  larron,  qui 
* - J?  eft  à demy  ruiné  & planté  fur  vne  fertile  & plai- 
téfkMHt  faute  coline.  De  ce  chafteaù  fortit  trois  Caps 
SecocUctffitr-  d’Arrabes  fort  bien  montez , lefquels  nousarre- 
r«  «f  Arrabti.  ftcrcnt  fort  lôurdemét , nous  menaflànt  de  nous 
Tujlreefi  0ffenf'cr  fi  ncleur  baillions  chacun  vnc  piaftre, 

vntrtaüt  de  n r\  c.  v 1 ' r r>' 

40 .fils  qui  cc  quenoftreDragomanhta  grand  regret.  Ce- 
vaut  vn  du-  Iafai&,  Iaifîàfmcslaplanurepour  entrer  en  vn 
tdfont»Tur-  chemin  fort  rude  & afpre,qui  eft  entre  des  mon- 
qui».  tagnes  qui  fe  continuent  iufques  en  Hierufalem, 
partie  defquelles  font  couuertes  de  bois  taillis, 
d’où  fortirent  cinq  Arrabes  à pied,  ayons  le  ci- 
meterre en  vne  main , & l’arc  bandé  en  l’autre, 
crians  & hurlans  comme  chiens  chragez.  Leur 
fubit  abord  nous  feift  fî  grand  peur,  que  les  deux 
Religieux  tomberét  à terre  de  deffus  leurs  afnes, 
car  les  Arrabes  eftoient  fi  hideux  & efpouuenta- 
bles , & nous  àpprdchoient  fi  près  de  la  gorge 
, leur  cimeterre,  qu’il  n’y  eüft  eu  homme  qui  n’en 

euft  eu  frayeur  : iis  eftoient  prefque  tous  nuds, 
. ...  - i.  & n auoienc  qu’vn  peu  de  toile  teinte  eii  bleu, 
pour  leur  couurir  .vne  efpaule,  de  leurs  parties 
4 .Méidim  nonteufes,  & trois  de  ces  Arrabes  eftoient  bor- 
-uaüott  trois  gnes  : Ils  tirèrent  de  chacun  de  nous  quatre 
fils  cinq  dt-  maidins,  & nous  laiflerent  continuer  noftre  che- 
nïersàcjw  mjI1>  infques  en  la  valee  du  chafteaù  de  Serith, 

Ætuatrie/hu  qu*  fur  vne  montagne  à main  droidc.  En  ec- 
caffarr*  fte  valee  nous  payafmes  encore  vne  autre  cafâr- 

f Andtt.  rc  : ôc  p enfans  auoir  pafle  tous  les  Arrabes , def- 

cendif- 
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cendifmes  parmy  grand  nombre  d’olmiers  iuf-  L'EvUfe& 
ques  àlEghle  de  Hieremie  le  Prophète,  laquelle  feutrine  de 
eft  encores  du  tout  en  (on  entier, & qui  aefté  ba-  ^ieremit‘ 
ftie,  (comme  Fon  dit)  an  meime  lieu  où  il  nafquit, 
qui  s’appeüoit  anciennement  Anatoth.  Au  bas 
d’icelle  eft  vne  claire  fontaine  où  les  pèlerins 
vont  boire,  & font  boire  leurs  afnes  : Car  depuis 
Rama,  Fon  ne  s’arréfte  en  aucun  lieu,  iufquesà 
ce  que  Fon  foit  en  Hîeruflleift,  qui  eft  Fvne  dos 
grandes  fafeheufes  iournees  que  Fon  puiflè 
faire , tant  à caufe  des  chemins  qui  font  afpr«s  &: 
mauuais,  qu’aufli  pour  la  monture  des  afnes,qui 
font  fans  Telle,  cftriets,  ny  brides,  finon  comme 
i’ay  dit  cy  deftiis,  & encores  qui  eft  plus  grief,  ne 
Vous  eft  pas  permis  de  defeendre  comme  vous 
voudriez  bien.  Eftans  à ccfte  fonteine , n’eufmes  Cmqaufmt 
jDas(par  maniéré  de  parler)  le  temps  de  boire  vne 
fois  d’eau,  que  ne  feullions  enuironnez  de  cer-  v >T4  et‘ 
tains  Arrabcs,  qui  eftoient  venus  d’vn  vilagelà 
auprès,  lefquels  voyans  quelques- vns  de  nous 
manger  des  œufs  durs , auec  vn  peu  de  pain  cuit 
en  la  cendre,  les  leur  ofterent  des  mains , les  aua- 
lant  cocque  & tout  comme  vne  pillulc,puis  de- 
mandèrent la  caffarre,  qu’aucuns  pourlortir  de 
leurs  mains,  leur  donnere.rir  iufques  à deux  mai- 
dins , les  autres  attendirent  la  venue  de  F Attalia, 
qui  eftoit  demeuré  derrière  pour  en  payer  d’au- 
tres, & apres  qu’il  euft contenté  ccux-cy,nous 
fuiùifmes  noftre  chemin  lans  qu’en  rencontraf- 
fions  plus  aucuns.  Entre  les  môtagnes  que  nous 
paflànnes,  y en  a vne  -qui  furpafle  les  autres  en 
nauteurdur  la  cime  de  laquelle  font  les  fuïnes  du 
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Chajleau  de  Chaftcau  de  Modin , où  furent  cnfepulrurez1  lé 
Mo^i»  des  Machabces,  & leur  pere  Matthias:  Et  à vne  graî|? 
VaUee  de  de  lieue  de  là, vous  acfcédez  en  la  vallee  de  Thé® 
Tbtrebinte,  rebinthc  fort  célébré  pour  la  victoire  de  Dauicf 
ch  Dauid  contre  le  Géant  Goliath, ou  puilîànt  Cauallier  de 
tua  Goliath.  Geth . Çefte  vallee  de  Thercbinthe  eft  efloignee. 

de  Hicrufalem  d’vnc  bonne  lieue  & demie,  p^C- . 
Toitent  de  je  mdjeu  Je  laquelle  court  yn  petit  torrent  jquç 

Therebwte,  v n r /*  j 1 

1 on  paile  lur  vn  pont  de  pierre , apres  auoir  tra* 
uerfé  grand  nobre  de  trcs-belles  ruines,  les  pier-% 
Monta  ne  de rcs  desquelles  demonftrent  pour  leur  grandeur* 
Socho.  que  ^es  cdiffices  ont  efté  fort  magnincques  ÔC 
lomptueux.  Lamontagne  de  Socho  eft  tout  ioi-' 
gnant,  par  laquelle  on  monte  en  Hierufalem,fte- 
rile,  rude  & ennuycufe  à môter,  pour  raifon  des! 
groftes  pierres  qui  y font:  Ce  qui  fait  que  beat# 
coup  de  perfonnes  s’cfmerueillent,  voyans vne 
terre  choifie  de  Dieu  lur  toutes  celles  du  monde.: 
pour  la  meilleure,  eftre  maintenant  la  plus  part  ! 
ftcrile&defcrte:Maisilsdoiuent  fc  relouuenir 
des  paroles  du  Prophète  Dauid,  qui  dit,  Pofem 
Dtw  Jlnmtna  tn  dtjèrtum,  çr  txttus  aquarü  m JttmX 
terramfrufttferam  in falfagmtm  à mahtta  inhabitan- 
tium  m tay  & ce  qui  s’enfuit  au  Pfalme  io(L  Tant 
que  les  T urcs  & Mahometans  en  feront  les  mai*,; 1 
ftres,  ilpefautpasefpercrqueia  terre  foit  plusK 

fer  tille.  ■ J|| 
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Nejlrearriuce  en  Hierufalem,(X  la  réception  bonne  fit 
atte  L'on  nous ante  flujie»rs  ceremonies  que 
l'on  objetfoe  tuant  que  fa  vijîfer  les  fainfts  lieux.  ,/ 
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t ' Chap.  XII. 

APprôchas  de  Hierufaiem  nous  veifmes  fur  c.  . . 

le  haut  d’vne  montagne  la  cité  de  Rama-  Q * Som 
tha,  appelle*  des  Mores  Sophin,  & des  Turcs  phm  dtdt 
Soba,  elle  cft  fituee  en  terre  graflc  & fécondé, & Sob*. 
pour  autant  quelle  eft  deferte,&  de  peu  de  gens 
habitée,  les  terres  pour  la  plus  pan  demeurer  en 
friche.  Ioinct  que  les  habitans  d’icelle,  qui  font 
la  plus  part  Grecs,£ont  fort  négligés  de  leurpro- 
fit,&  h ’y  labourét  que  par  maniéré  d’acquit.  Elle 
cft  diftante  de  Hierufaiem  félon  Iofephe  de  quar 
ranteilades,  & eftoit  efcheué  en  partage  à E- 
phraim,  maintenant  elle  eft  quafî  toute  ruinée 
comme  les  precedentes.  A vn  quart  de  lieue  ap- 
perceufmes  partie  des  murailles  de  la  rres-faindte 
cité,  dont  d allegreffe chacun  miA  pied  à terre, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  nous  auoit 
fàiél  dignes  de  la  veue  d’icelle.Et  fors  ie  mis  pied 
à terre  & parachcuay  le  refte  d#  chemin  à pied, 
demeurât  vnpeu  derrière  les  jfttrcs,  pour  auoir 
meilleur  moyen  de  remercier  DieuïMais  vn  ieu-  Barbare  fit  fi 
ne  Turc  de  la  Carauane  quauions  rencontrée  Turcdr 
par  les  chemins  vint  à moy  & me  demanda  la  inondant  U 
courtoifie  d’affez  mauuaifc  grâce  .m'approchant  l0"rtoiJ‘+ 
vne  pierre  contre  le  vifage , & : faifant  femblant 
me  la  vouloir  ietter,,fiie  ne  luy  accordois  fa  de- 
mande, me  conduifant  en  cefte  forte  la  plus  part 
du  chemin, iufques  à ce  que  i’eufle  acconceu  mes 
compagnons,  & lors.il  melaiflà  pour  s attaquer 
à l’vn  d’eux, duquel  toutesfois  il  ne  peut  obtenir 
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aucune  chofe  nô  plus  que  de  moy  :ains  pour  luy 
faire  ddpit,eftatarriuez  à la  porte  appellee  laf- 
fa,donnafineslacourtoifie  à nos  Moucharisen 
faprcfencc,  luydifantque  ferions  aduertir le  Sâ- 
C'eflUgoH*  giaco  de  ce  qu'il  nous  auoit  fait.  Maisà  peine  a- 
uerneur  de  uionsacheué la  parole,  qu’iHortit  delacité  vn 
Hnr»pdtm.  ieune  Turc,  lequel  voyant  que  ce  galland  auoit 
vne  chouette  grife  & noire,la  luy  demanda,  & à 
> . fonrefiis,laluy  ofta  de  puiflànce  abfolue,  luy 
iettant  trois  coups  de  pierre , defquels  il  le  ren- 
uerla  par  terre,&  le  battit  bien  par  le  marché, me 
~ vengeant, par  la  permifTion  de  Dieu , des  oultra- 
gçs  qu’il  m’auoit  voulu  faire.  Quand  nous  feuf- 
Arrbtet  tn  mes  à la  porte  de  Iafïà  nous  cnùoyafmes  î’Atalla 
Hierufaltm  aii  codent  de  fainâ:  Sauueur  aduer  tir  le  perc  gar- 
farUpir  «de  <Je  noftre  venue,  afin  qu’il  demandai!  pour 

noüshcîenccau  Sangiaico  d’entrer  en  la  fam&c 
cité,&  qu’il  nous  vint  reccuoir  luy  mefine  ou  au- 
tres de  par  luy.  Nous  attendîmes  à la  porte  cn- 
uiron  de  trois  bons  quarts  d’heures , à la  fin  vin- 
drét  deux  Cord^ers  auec  le  truchement  du  cô- 
uentjefqüels  apdfes  auoir  faluez;nous  dirent  que 
fi  auions  quelques  valifes,ou  hardes  d’importan- 
ce, ou  chofe  qui  le  peuft  manger,  que  nous  eufi- 
fions  à leur  bailler,  de  peur  que  les  Turcs  nous 
fouillaflenr  &emportafletce  qu’ils  trouueroiét 
eldites  v.ilifes.  Mais  nous  leur  relpondifmes  que 
nous  n’eftions  chargez  d’aucune  chofe  qu’eul- 
fiôs  crainte  de  perdre.  T outesfois  la  vérité  eftok 
quei’auois  quelque  foixate  chappellets  ou  cou- 
ronnes que  i’auois  faiâ:  benifire  au  Pape  eftant  à 
Rome , Iclqucllcs  par  deuotion  i’auois  portée* 
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pour  faire  toucher  aux  fainéts  lieux  de  Hierufa-  Marâtre  du 
îem  :& d’autant  que  les  Turcs  & Mores  en  font  Turcs  difant 
fort  amateurs  les  portant  à leur  col  &aux  bras,  leurs  chap* 
6c  les  difant  d’ordinaire  chafque  iour , cntre-laf  /****• 
fans  au  bout  de  chacune  prière  leur  Sub-anaha- 
la,  qui  lignifie,  mo  Dieu  tournez  vous  vers  moy, 
ou  Ayez  pitié  de  moy,  6c  continuant  iufques  à 
cent  fois,  quieft  le  nombre  parfait  qu’ils  ont 
en  leurs  chappellets,aufquels  n’y  a croix  ny  lîgu-  y jUmems 
re  : Ce  fut pourquoy  ie  m’eftois  délia  prépare  <ie  hardes  de- 
ofterles  miens  de  la  malletre,  toutesfois  ic  fus  entrer 
preuenu  par  les  Turcs  que  le  Cady  auoit  em  enHttruJale. 
uoyez  pour  fouiller  nos  hardes,  lefquels  ayans 
veutoutee  qui  eftoitenma  valife  nyprindrenr 
aucune  choie.  Faut  eftrc  aduerty  en  ceft  endroit 
queü  vn  effranger  auoit  entré  en  Hierufalem, 
fans  que  fes  hardes  fulïènt  vilitees,  le  Turcluy 
mettroitvne vanieliiSj.qui  luy coufteroit  |>eüt 
eftre  plus  d’argent  qu’il  n’en  auroit  apporte  fur 
luy.  Les  Religieux  , Dragomans,  Moucaris&J" 

Turcs  nous  conduirent  iufques  au  contient,  où 
le  Reueréd  pere  Vicaire  en  fablênceduGardien  xteytiSIrS- 
nous  reccut  fort  honneftement,puis  il  nous  feifti»yîr  au  con- 
monter  en  vn  petit  cloiftre,  autour  duquel  auec  *e*tde  nie* 
fes  Religieux  cnantaûnes  le , Te  Vewn  landamusi  Tttlaltrn- 
cheminans  deux  à deux  iufques  en  l’Eglife , où  c- 
flant  l’vn  des  Religicux,fçauatperfonnage,  nous 
feift  en  Iralïen  vne  tresbelle  exhortation , prinfe 
furie  texte  de  S.Iean  au  io.chapitresoùil  dit,  E%i uîùu™  ** 
fut n oftium,  ferme Jiquis introient falMabitnr,cr m-  iodu%  io*. 
gredietur , cr  egredittur  cr  fafetu  inuemet , nous 
remonftrantpour  conclufion  que  ii  nous  eliios 
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venus  par  deuorou  & aûéc  humilité  Sc  contrit 
tion  dé  nos  fuites  vffirer  cesfainéls  lieux,  qu’a  la 
vérité  nous  citions  entrez  parla  vraye  porte,  & 
que  nos  âmes  trouueroient  repos  par  la  remiftîo 
planiere  de  nos  pechez.  Mais  pour  iouyr  d’vn  fi 
grand  bien,  falloir  chaflèr  loingde  nous  toute 
haine,  raricune , enuie , detraéUon  & vain  defir, 
autrement  qu'il  eftoit  impoflîble  que  peuflions 
impetrer  aucune  chofe  de  luy  qui  a créé  le  Ciel 
& latejrre.  Que  fi  quelquVn  de  nous  y eftoit 
auflt  venu  par  ambition  de  vaine  gloire,  Sc  pour 
eftre  veu  Sc  honoré  du  mode , ou  pour  quelque 
gain  mondain , il  eftoit  tout  falarié  de  fes  peines, 
Sc  emportOitdefiafacondemnation.il  nous  ad- 
tiertit  auflï  que  les  Turcs  occupoient  tous  les 
làinéfcs  lieux  au  mont  de  Sion,  fçauoirlamaifon 
où  noftre  Seigneur  feift  la  Ccne  auec  fes  Apo^ 
tires celle  ou  le  fainét  Efprit  defeendit  fiireux, 
oùfain&'î'honias  Apoftremift  fa  main  aucofté 
de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  apres  fa  refur- 
ireélton , que  le  Pape  Sixte  quatriefme  auoit 
transféré  les  indulgéces  qui  y eftoient , aux  trois 
aute'sducouuent  de  fainél  Sauueur,  aufquels 
difants  vn  pater  Sc  vn  Aue  Maria,  y auoit  indui- 
re i-ce  planiere.  Pareillement  nous  dift  que  les 
Religieux  de  leur  conuent  auoient  puiflance  du 
fiege  Apo  Volique,  d’abfoudre  de  toutes  fortes 
de  pechez  tant  griefs  fuftent-ils,  excepté  'afalci- 
ficarion  de  la  fignature  du  Pape  & de  l’hercfic. 
Ayant  fâid  fa  petite  exhortation  nous  chantafi 
mes.  Vent  creator  Sf/tntus , puis  gaignafmcs  les  in- 
dulgences, Sc  feufmes  çonduirs  ep  noftre  cham- 
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bre  pour  nous  rafraifchir  vn  peu  pendant  que 
Ton  preparoida  collation, laquelle  eftant  prefte, 
l’on  nous  vint  appcller.  Et  apres  la  collation^ha- 
cun  monftra  la  licence  qu’il  auoit  eue  duPape  ou 
de  fon  Légat  à Venifc  de  vifiter  les  lainéts  lieux, 
puis  nous  allafmes  repofer  vn  peu  attendant 
l’heure  du  fouper,  où  le  pere  Vicaire(de  fa  grâce) 
nous  tint  compagnie  pour  le  foir  : Car  le  lieu  ou 
logent  & mangent  les  pèlerins  eft  diftinét  &c  fe-  frtfentfaiSl 
paré  de  celuy  des  Religieux.  Côme  nous  cftions  d'vn  cierge  <* 
fur  la  fin  du  foupper,le  pere  Vicaire  nous  donna  ^ 
à chacun  vn  cierge  félon  la  couftume  ordinaire,  re gardien, Ü 
& eftansleuez  de  table  , feufmes  conduisis  en  pourquoi y. 
vne  petite  court,  alliftez  des  Religieux  qui  chan- 
toient  Hymnes  & Cantiques, pendant  que  quel-  Lduementdet 
ques  autres  députez  pour  ceft  effeét , nous  la-  Pte^s  ^es  Ÿ*~ 
_ uoicntles  piedsauee  de  l’eau  chaude,  en  laquel-  i^Jf*f** 
le  auoient  bouilty  certaines  herbes  odorantes, 

& apres  les  auoirlaucz&.bien  effiiyez,  les  bai- 
ferent  & nous  reconduirent  en  noftxe  chambre.  pour  remue 
Le  Vcndrcdy  matin,vingt-fixiefme  May,vint  vn  deHimtjati. 
Religieux  nous  demader  à chacun  de  nous, deux  Ca^eftceluy 
fequins  d’or  pour  l’entrce  de  la  fain&e  cité , l’vn  £ tinflict. 

deîquels  appartient  auCady,&  l’autre  au  truchc- 
rn-et  duConuét.Cela  fait, vint  vn  autre  Religieux  Ltsnom  g/ 
qui  print  nos  noms  & furnoms  par  eferit,  & la  furnSiiespt - 
Prouince  d’où  nous  êftions.  Apres  difner  chacun  leritu  eferits. 
paya  au  Conuét  vne  rotte  & demie  de  cierge  qui  Potrvnfe- 
rcuient  à fepr  Hures  & demie  de  cire  (caria  rot-  parchL 

teTurquclque  vaut  cinq  îiures  des  noftres)  & FCun  pelerin. 
nous  c'oufta  la  rotte  à chacun  vn  fequin  d’or.  A Que  c’efi  que 
l’heure mefme  arriua  n#ftre  Dragoman  Attalla  vnerotte. 
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pour  demander  le  paracHeuementdc  fon  paye* 
ment,  mais  au  lieu  decroireîe  pere’Vicaire  corn-, 
me  il  auoit  promis  eftant  à îaffa  : il  voulut  cftrer’ 
du  tout  paye  à fa  volonté,  comme  nous  auons 
dit  cy  delfiis.  Sur  le  foir,&:  comme  la  chaleur  du 
iour  commença  à diminuer,  nous  allafmes  vifi- 
ter  les  fiunéb  lieux  de  la  cité,  ayant  en  noftre  cô- 
pagnie  deux  Religieux,  Fvn  François,  &c  l’autre 
^ Italien,  & le  truchement  du  monaftere,ian$le-  ‘ 
quel  nul  eftranger  n’ofe  aller  piar  Hierufalem.  Er 
feufmesaduertisfur  toute  chofe  de  ne  cracher* 
point  contre  terre,  d’autant  que  le  iour  prece- 
dent , le  Religieux  Italien  conduifant  vn  pclerhfr 
Florentin,  cracha  fortuittement  fur  la  terre,  & 
eftant  àce  contraind,  pour.la  douleur  des  dents- 
qu’il  auoit,  neantmoinsayant  efté  apperceu  par 
certains  Turcs , fut  par  eux  battu  exceffiuement, 
&Iuy  tirèrent  fa  longue  barbe  fans  aucun  re£: 
CrMbti  pe<5E,  qui  plus  eft,  l’accuferenr  d’auoir  craché  cô- 
Tar^uef^ut.  trc  leurMofquee,  afin  de  luy  faire  payer  grande 
fommcdedeniers.Finalementparle  moyen  du 
pere  Vicaire,&  de  quelques  autres,il en  fut  quit- 
te pour  leur  doner  douze  fequins,  outrece  qu’il* 
auoit  efté  bien  battu  & exccdé.Ceft  aduertiftè- 
mentnous  feruit  beaucoup,  &:  cheminans parla 
fainâre cité,.coftoyafmes  de  prcslaforterefle  d’i- 
Tmevefli  dts  celle,  faiéle  <k  baftie  autres- fois  par  la  feigneurie 
Tiftns  en  cjc  pjfe  en  jtaEe . & fai<5t  epe  a retenu  iufques 

JiMHjaum.  au jorird’huy  le  nom  des  Pifans , de  la  fituation 
de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres.  Et  la  laif- 
fantàmaindroi<fte,nous  vifmcs  au  mefme  lieu 
où  noftrç  Seigneur  Ïefas-Chrift  s’apparut  aux 
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|erois  Maries  le  iour  de  fa  refurredlion,  çn  Thon-  , 

# neur  defquellesla  bonne  faindte  Helene,fèift  ba-  SeiZneur1 

CL-  • Al  11  I -r-  ••  parut  Aux 

lfcir  trois  Cnappellesqueles  Turcs  ont  retenues  tr0„  Maritt. 
pour  leur  ferurr  de  Mofquees,  tellement 
caufe  de  ce  nous  ny  entrai  mes  point,  mais  pour 
y gaigner  les  indulgences  les  peres  Religieux  cô- 
mencerent  à dire  l’antienne  8c  oraifon  propre  &„ 
Accommodée  à ce  qui  fe  prefentoit.  Ce  que  ge-  Exhortation 
çeralemcnt  ils  font  en  tous  les  lieux  que  f on  vi-  lm{e 
fite,  y adiouftat  par  apres  vne  exhortation  & de-  ^ chacw>t 
çlaration  en  langue  vulgaire , de  tout  ce  qui  y a vifitt. 
eftéfait,  à fin  que  par  ce  moyen  les  pèlerins  en 
foientplus  fatisfaidls  & efineus  à plus  grande  de- 
tiotion,lcur  déclarant  par  apres  quelle  indulgen- 
ce l’on  acquiert,  difimtvn  Pater  nôfter  & Aue 
M^ria,  d’autant  qu’aux  lieux  où  ont  efté  fai  dis  les 
grands  myfteres,  y a ordinairement  planiere  re- 
million, &:  c's  autres  de  fept  ans  8c  lept  quaran-o»  famtl 
taincs.  Non  loin  des  trois Maries,&  fur  le  melme  Jacques  le 
chemin  à main  gauche,  en  l’Eglife  du  grad  fai n 61 
ïaeques  Apoftre,  en  laquelle  (leuat  que  vous  en- 
triez,  vous paftèz par vne  court  carrée,  où  y a f0„EgUfe. 
vne  cifterne  de  bonne  cau,5c  de  là  foitz  vn  grand  aEI.  h.  a, 
p o rtique  vous  entrez  en  l’Eghfe  par  vne  baftè  8c 
eftroidte  porte  fejnblable  à celle  dvnc  prilon:  \ 

Quant  à i’Eghlè,  elle  eft  fort  belle  & bien  b allie, 
ayant  quatre  paliers  au  dedans  qui  fouftiennent 
Vn  dôme , par  le  fbmmet  duquel  la  lumière  en- 

* tre  comme  à nollrc  Dame  de  la  Rotonde  à 
Rome,  8c  à main  gauche  eft  vn  petit  oratoire 
gentiment  accommodé,  auquel  iainéllacqucs 
fut  deçapité.  A cafte  caufe  pour  la  reuerence  du 
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heu,  ceux  qui  font  les  plus  deuotieux  y entrent1 
s . les  fbuliers  defchaulïez , 6c  ayant  fai&  leur  orai- 

jfon,  baifentvnc  petite  folle  ronde  de  deux  ou 
trois  doigts  feulement , en  laquelle  comme  oa 
<'  croit,  la  telle  de  faind  Iacques  tomba  apres  auoir 
cfté  couppee  par  le  commandement  du  Roy  He- 
rodes.Cefte  Eglife  eft  allez  honneftement  entre- 
• tenue  par  vn  Archeuefquc  Arménien,  auquel 
chacun  de  nous  laiiral’aumofne,  comme  on  raid 


auffi  en  tous  les  autres  lieux  ferais  par  les  Chre- 
•-  • {tiens,  6c  ceux  encores  qui  font  polîedez  des 
Turcs,  Mores,  6c  Arrabcs. 


JDtfcriftton  des  mtijins  £ \yfnne,C*jphet  de  S.  litre t 
CT  de  Zebedee  : Enfemble  du  mont  de  S ton,  du f*w- 
jîced' abraham,  de  ctluy  de  Melchifedah , çr  de 
- plujieurs  lieux  futurs» 

1 ‘ Ch  ap.  XIII. 


Ç*Ortansde  celle  Eglife,  nous  coftayafmes  les 
i3murailles  de  la  ville  iulques  à ce  que  nous 
feufmes  à la  porte  de  Sion , anciennement  ap- 
Torsedt'D*-  pcllec  porte  de  Dauid,  par  laquelle  on  va  droit 
«id, dite  Sien.  au  mont  deSion.  Celle  porte  eft  toute  couuer-, 
te  de  lames  de  fer,  comme  eft  aufli  celle  de  Iaffe. 


Cheminans  hors  de  cefte  porte  enuiron  vn  rraid 
darbalcftre,  paflàfmes  en  vnpctitchampquieft 
à main  droite,  duquel  apces  auoir  delcendu  cer- 
tains efcaliersentrafmes  par  vne  petite  porte  en 
la  court  de  la  maifon  ou  palais  de  Cayphe,  lequel 
eftoit  fort  ample , lors  que  Hierufalem  eftok  ca 
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làfplendeur.  C’eft  en  celle  maifonque  noftre  Mai/on  <U 
Seigneur  endura  mille  iniures  & opprobres,  fut 
battu/ouflette  & mocqué.Sur  les  ruines  de  celle  5 g 
maifoneft  edifiee  vne  Eglife, allez  obfcure  en  la- 
quelle  on  voir  près  le  grâd  autel  la  grolïè  & ef- 
poiflè  pierre  qui  eftoit  à fentree  du  monument 
<ie  noftre  Samueur  Iefus-Chrift,  laquelle  (non 
fanscaufe)  les  bonnes  Maries  auoientfoucy  al-  -,  , 
lant  viliter  fon  fepulchrc , qui  la  leur  ofteroit  du  • 
gros  fepulchre  de  pierre.  Car  à «que  ray  peu  0ranlM& 
melurer,ellea  vn  bon  pied deipoiHeur,vn  peu  largeur 
plus  de  cinq  de  Iôgueur,  & deux  & demy  de  lar-  pierre  de  l en- 
geur,  fors  vn  endroit  où  elle  eftvn  peu  rompue  treedumonu - 
& efeornee.  A la  main  gauche  où  eft  celle  pierre 
eftvn  lieu  fort  petit  &eftroit  auquel  on  entre 
par  vne  balïe  porte, & dit  on  qu’en  iceluy  noftre 
Rédempteur  fut  mis  en  prifon,  en  attendant  que  p rifenoù  »t ù 
le  iour  fuft  venu  pour  le  mener  deuant  Pilate,  ftre  Seigneur 
En  la  court  que  l’Euangclifte  appelle  , yttrium  mis  en  U 
fonrifiett  , eft  vnorâger  planté  au  mefme  endroit 
où  fai n 61  Pierre  renia  fon  maiftre  en  fe  chauf-  q^s  piffre 
fant  aueç  les  foldats  : & allez  près  de  là,  eft  le  lieu  renia fonmai- 
de  la  colonne,  fur  laquelle  le  coq  chanta  quand  ftre. 
fain6l  Pierre  eut  renié  Ion  maiftre , alors  il  co- 
gaeut  fon  péché,  en  faifant  penitence  par  pleurs  s.kfath.ïtï. 
& gemiflements.Lesperes  religieux  qui  eftoient  0,ule  C0<1 
auec  nous  deurans  nous  moltrer  tous  les  fainéls  Pfme 
lieux,  & nous  faire  entendre  les  myfteres  grands  eutfiny  fa  re- 
qui  yauoient  eftéfaiéts  , nous  feirent  monter  negatnn» 
parvn  efcalier  fur  la  plate  forme  des  chambres 
où  logent  les  Armeniens,quiferuentladi6leE- 
glife  de  là  par  vne  petite  feneftre  nous  mon- 
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ftrertnraüpresde  nous,leconuent  du  mont  de 
«ow  P't/lw- Sion, qui  leur  fut  ofté  par  les  Saintons  des  Turcs 
y a cnuiron  vingt  cinq  ou  trente  ans  pour  en  fai- 
re vne  Mofquee  à leur  Mahommet,  en  laquelle 
Mot  de  Sion.  J jffoil  Jemcnt  lesChrcfticns  entrent,  fi  cen’eft 


parfubtil  moyen  & par  argent.Or  en  celle  mon- 
tagne de  Sion  tant  celebree  par  les  diuins  efprits, 
où  fut  injti-  & oracles  des  Prophètes,  y auoit  au  milieu , vne 
tuile  s.  Sa-  grande  falle  bie  ornee  & accouftree,  en  laquelle 
crement  de  noftre  Seigneur  en  fa  deroiere  Cene  mangea 
£ autel.  laigneau  pafchal auec fes  Difciples , leur  laua les 

pieds,  puis  s’afTeyantà  table,  fous  les  efpeces  de 
pain  & vin  ordonna  & inftitua  le  tres-augufte 
&tres-fain&  myfterede  fon  précieux  corps  & 
fàng,  delaiffimt  ce  précieux  gage  à fônefpoufe 
l’Eglifc  en  figne  d’amour . Ce  fut  en  ce  lieu  que 
: \ . XefusChriftle  iourdefa  refurre&ion  apparut;! 
lès  difciples  les  portes  eftant  fennecs,  & huiél 
iours  apres  à fain&  Thomas  incrédule , auquel  il 
monflra  les  marques  de  fa  paflîon.Et  le  cinquan- 
ticfmeiour  apres  fît  refurre&ion  le  fain&Efprit 
ydefecnditfur  lesfainéls  Apoftre*  & la  Vierge 
& xybore  H.  Marie.  C ’eft  pourquoy  fainde  Heleine  mere  de 
c l’Empereur  Conftantin  feift baftir  vntres  beau, 
fuperbe&  magnifique  temple  qui  enuironnoit 
le  Cénacle  où  noftre  Seigneur  auoit  fait  fon  der- 
nier banquet  auec  fes  Apoftres  deuâtfamort  &c 
paflion  .Auquel  temple  iufqties  au  temps  de  S. 
Utero  tom  i'.  Idierofine  on  monftroit  la  colonne  de  marbre 
spifl.  vj.  ai  teinte  du  fang  de  noftre  Seigneur  à laquelle  il  a- 
Sufrtçh.  uoit  çfté  attaché  & flagellé  en  la  maifon  de  Pi- 
late , de  laquelle  vne  partie  fe  monftre  encore 
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pourleiourd’huy  au  monr  deCaluaire,  l’aune  oùUfaînfle 
partie  eftàRomeen  l’Eglifedefaindt  Pierre  du  Viergctref. 
Vatican.  L’on  tient  qu’cn  ce  mont  deSion  la.PaP*' 
Vierge  Marie  mere  de  Di  eu  treipalla,  au  treipas 
de  laquelle  tous  les  Apofttes  dilperfez  par  tous 
les  cantons  du  monde  le  trouuerent  à vn  inftant, 
y ayanseftc  portez  miraculcufemét»  Etlàcftoit  Cr*r)veieS. 
l’oratoire  de  S.  Iean  l’Euangelifte  ainfi  qu’on  ***' 
dit.  Et  là  on  tient  que  fe  feiftla  diuifion  des  A-  Sepulchre  da 
poflres:Ce  qui  y eft  de  remarquable  font  les  rui-  Damd  g/ 
nes&pluftoft  vertiges  des  fepulchres  du  ^Oys^omon' 
Dauid  & de  Ton  fils  Salomon,  qu’on  môftre  aux 
Pèlerins  8c  voyageurs.  Ces  fepulchres  eftoient 
iadis  fi  richcs,qu’en  cciuy  de  Dauid  furent  trou- 
uez  long  temps  apres  trois  mille  talens  d’or  par  Grands  tre- 
Hircanus , commerap porte Iofcphe  * qui 
blie  pas  comme  Herode  voulant  auflî  ouurir  le  - 

fep  ulchre  de  Dauid  , fut  fruftré  de  ion  attente 
par  vn  miracle  qui  fut  veu  au  fepulchre,  que  Ni- 
colas Damafcçne,  grand  amy  d’Hcrodçs,  n’a  peu  , 
ouhlier,iaçoit  qu’il  fuft  Payen.  Auffi  Herode  foy 
repentant  de  fa  témérité,  fcift  orner  le  fepulchre 
de  Dauid  de  marbre  blanc,  lequel  a lo  nguement 
duré  en  fon  entier,  iufqua  ce  que  les  Turcs  y 
ont  bafty  leur  Mofquee  qu’ils  honorent  grande-  Cimtù+i  det 
mét,&  en  laquelle  il  n’cft  permis  àaucunChre-  Catholiques 
ftien  entrer.  Non  loin  de  ce  lieu  les  Religieux-^'  mont 
nous  môftrerent  le  cimetiere  oulesCatholiques 
& Religieux  de  i’Eglife  Romaine  font  enter- 
rez, payant  pour  les  -Catholiques  cjtrangers  au 
Sangiaca  certaine  fômme  de  deniers.  Derrière 
le  cimetière  & le  coouenjt*  fe  voyent  les  ruines 
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de  la  tour  8c  palais  Royal  de  Dauid > bafty  for  le 
TourdtDà - kaut;  |a  niontagne  de  Sion  , auparauant  eftoit 
1 la  fortereiïè  de  la  ville  & comme  la  citadelle  d’i- 
celle , occupée  premièrement  par  les  IebufeanS 
_ . . îefqucls  Dauid  chafTa  par  force  & occupa  la  for- 

».  nsj.t  >a,  tere(pe  ^ y feift baftir  fon  palais  Royal,  auquel 
depuis  Dauid  & les  Rois  fuccefleurs  feirent  leur 
demeure  & court  ordinaire.  C’eft  pourquoy 
fouuent  en l’eferiture,  ce  palais  eft  appellé,  tan- 
toft  la  tour  Roy  aile,  quelquesfois  maifon  de  Da- 
uid,ou  le  trofne  & fîege  du  Roy  .De  là  retournas 
en  là  cité  parla  porte  de  Sion,aUafmes  vifttcrla 
_ maifon  d’Anne  Pontife  en  laquelle  noftre  Sei- 
"^*”'?oeur/utrené f & interrogé  de 

S j en n 18.  tes  Dilciples  & de  la  doctrine  par  1 tuefque , & 
receut  vnfouffletpar  vn  des  miniftres  d’Anne, 
endura  outre  mille  côtumelies  non  récitées  par 
les  Euangéîiftes,  mais  que  les  Do&eurs  contem- 
platifs colligent  du  Pfafme  de  Dauid  commen- 
çant, Saluum  mefnc  Deux  ejuonUm  mtrauerunt  dqud 
v/quend  animant  me4m3crc.  Et  à ce  propos  iene 
puis  oublier  ce  qui  ne  nuira  îpoint  à ce  queçes 
bonsdo&eursreçOiuentpieufement  8c  par  de- 
uote  contemplation  de  la  Croix  de  noftre  Sei- 
gneur, 8c  quin’eftdcfcrit  par  ceft  Euangelifteî 
C’eft  que  près  de  cefte  maifon  d’Anne  y âuoit  vn 
©liuier  auquel  les  juifs  & miniftres  du  Pontife 
attachèrent  Iefus-Chrift , où  ils  ldy  feirent  fouf- 
frir  mille  ignominies,  de  forte  que  miraculeu- 
fement  1 oliuicrfé  fepara  en  quatre  parties  qui  fe 
voyent  encores  ioin&es  enfemble  du  iourd’huy 
par  des  murailles  , au  milieudefquelles  les  Ar- 
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meniens  y entretiennent  iour  & nuit  vne  lam- 
pe ardente,  & eft  l’arbre  auflï  verd  & portant 
fruit,  comme  s’il  cuft  efté  rïouuellement  plan- 
ré.  Cefte  maifon  d’Anne  eft  changée  en  vne 
Eglifefèruic  par  les  Arméniens  qui  logent  en  de 
petites  maifonnettes  ediffiees  autour  des  murail- 
les de  la  court,  & y fait  bon  veoir  leur  deuotion. 

De  là  nous  paflàfmes  par  la  rue  où  fe  tiennent  les 
Iuifs,  Icfquels  portent  la  barrette  rouge  par  tou- le  honef  ro 
teiaTurquie  & Orient,  corne  ils  portent  la  cou  &afl. 

leur  iaune  par  toute  l’Italie,  afin  que  cefte  gene- *«}/«<**  Je 
ration  obftinee,  foit  cogneué  de  tout  le  monde.  l’Orunt. 
Aulïï  eft-elle  haïe  indifïeremment,tant  desChre- 
ftiens  que  Mores,  T urcs,  Mufulmans  & Arrabes: 

Et  les  Turcs  particulièrement  les  détiennent  en 
plus  de  feruitude  qu’ils  ne  font  les  Chreftiens. 

Et  diray  touchant  les  Iuifs  de  Hierufalem,  que 
paiïànt  par  leur  rue  i’en  aborday  aucuns  d;eux, 
aufquels  ie  parlay  & trouuay  qu’ils  auoient  l a.- puanteur  des 
leine  fi  parfaitement  puante , que  ic  reftay  Ion-  iuifs  en  Hm- 
guement  empoifonne  de  leur  odeur.  Ces  Iuifs 
parlent  les  langages  Italien  &:  François  allez 
pafiabiement  pour  fe  faire  entendre,  qui  me  fait 
croire  qu’aucuns  d’eux  ont  efté  en  Auignon, 

& apprins  le  langage  de  la  Françe.  Paflans  le 
long  de  leur  rue,  l’on  nous  monftra  la  maifon 
où  la  femme  de  Pilate  cfcriuit  le  breuet  à fon  Maifon  de  U 
mary  pour empefcherquenoftreredemptionfe femme dePi- 
feift.  De  là  arriuafmes  à la  maifon  de  faint  Marc, *****  , 

* chagce  à prefent  en  vne  Eglife  fon  obfcure,  gar-  Mondes' 
dçe  par  Preftres  Siriens,  en  laquelle  faint  Pierre  Marc. 
fut,  apres  auoir  efté  deliurc  pat  l’Ange,  des  prie 
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fonsd’Herodes.Puispalîansfousla  petite  porte 
de  fer  bafl’e  & voutce , laquelle  faindt  Pierre  mi- 
raculeusement trouua  ouuerte  de  nuidt,  ayant 
elle  tiré  hors  des  priions  d’Herodes,  dit  autre-^ 
ment  Antipater,  qui  viuoit  foubs  Tibere  Caligu- 
Ia  & Claude,  Empereurs,  8c  defeendans  par  vne 
petite  ruc,nous  arreftafmes  à contempler  le  beau 
palais  où  anciennemcntlogcoient  les  Cheualiers 
de  Hierufalem,  didts  du  faindt  Sepulchre  de  Ic- 
fus-Chrift.  Au  bas  de  ce  palais  font  encores  les 
prifons  où  faindt  Pierre  fut  mis,  lefquelles  fer- 
uent  à jarefent  pour  mettre  les  mal- fai  die  urs. 
Tournât  àlafencftre,  vous  entrez  en  vne  eftroir- 
te  & longue  rue  toute  voûtee , ayant  force  bou- 
tiques des  deux  coftcz,  ou  toutesfois  vous  n’y 
voyez  ny  marchands,  ny  marchandifesrC’eftoict 
à mon  aduis  les  boutiques  de  nos  anciens  Chre- 
ftiens  y demeurans.  Continuans  noftre  che- 
min vers  l’Eglife  du  faindt  Sepulchre,  nous  vci& 
mes  la  maifon  de  Zebedee,  en  laquelle  nafquirét 
faindt  Iean  l’Euangelifte , 8c  faindt  Iacqucs,  fes 
enfans,  mais  nous  n’cntrafmes  point  dedans, 
d’autant  que  les  Tqrcs  en  ont  faidt  leur  Mof- 
quee.  Delàarriuafmes  à la  porte  de  l’Eghfc  du 
faindt  Sepulchre  pour  faire  noftre  oraifon , puis 
tournafmcs  à main  gauche,  8c  paflfafmes  par  vne 
voûte  fort  obfcurc,  le  long  de  laquelle  y a vne 
corde  tendue  pour  conduire  les  paftins,  de  peur 
qu’ils  ie  bleftènt  cheminans  par  ces  obfcuritez 
quidurent  pour  le  moins  cinquante  ou  foixante 
pas:  Au  bout  de  cefte  voûte  ion  tourne  de  re- 
chef à la  feneftre,  montant  certain  nombre  de 
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marches,  iufqùies  à ce  que  l’on  paruienne  à vn 
oliuier  qui  eft  au  mcfme  lieu,  ainli  qu’on  dit , où 
le  mouton  eftoit  attaché*  lors  q ue  le  bon  Patriar-  ^eatf' . 
the  Abraham  vouloit  immoler  Ton  fils  Ifàac, 
fuiuant  le  commandement  de  Dieu  à luy  fâiéh 
Le  lieu  du  facrihce  eft  à cinq  oü  fix  pas  plus  auant 
en  vn  lieu  qui  fevoid  orné  de  marbre,  8c  qui  eft 
entretenu  de  lumière  par  les  Abiflîns,.  ou  Ethio- 
piens , comme  eft  aufli  vnepetite  chambre  tout 
ioignât,  où  y a vn  autel  edifné  ài’endroit  où  l’on  Melchlk 

dit  que  le  grand  Preftre  de  Dieu  MelchifedecK/ïc^ck  offrit 
Roy  de  Salem,  figure  du  fouuerain  Preftre  IeTus-  pain  g*/  vin 
Chrift,  offrit  à Dieu  hofties  pacifiques  de  pain  8c  * D*‘ "• 
vin;  puis  en  donna  à Abraham  & à fes  foldats  re-  Gtnef* 
tournans  de  la  bataille.  Ces  deux  fingularitez  fe 
Voyent  fur  le  mont  de  Caluaite , 8c  nous  fut  die 
par  les  Peres  Religieux,  quils  auoicht  remarqué: 
foigneufementquedeflbus  le  lieu  où  Abraham 
voulut  immoler  ifaacfon  fils,  & iuftemetit  vis  à 
vis  fe  voyoitle  permis  où  fut  plantée  la  Croix  de  > 

noftre  Seigneur,  & que  non  loin  dupertuis  défi» 

Cendant  plus  bas,  auoitefté  trouuee  la  tefte  du 
premier  pere  Adam,  de  forte  qüc  le  mont  de 
Caluaire,  difoient-ils,  eftoit  tout  plain  de  mvftc- 
re  s \ foit  de  figures,  foit  des  vrays  effedb  dëia  ré- 
demption humaine  par  la  palïkm  de  IefusCh rift. 

Vironnans  par  fus  les  voûtes  de  l’Eglifenous  fut 
monftré  par  vneT  pètïie  ferutftre  le  lain&Sepul- 
chre  de  Iefus-Chrift,  duquel  parlant  le  Prophè- 
te Efaye  difoit.  Et  eut  jepuicrbuw,  tm.  jUnefariÇ  u 
Son  Sepulchre  feragloricux  & reüeré.  Alaveui 
d’iccluy  nous  nous  proficrnafincs  à genoux,,  fuw 
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pa£nie  les  mcfmes  Religieux  au auions  eu  le.  . t, 
r ° . ~ . or' . 4.  ' ' ».«  tortillai-  » 

îour  precedent,  &:  le  premier  lieu  quils  nous  cidiiattticiut' 

mouillèrent  fut  ia  porte  appcllee  Iudicialis,  édi- 
fice dés  la  fondation  de  Hicrulalem  , & long 
temps  auparauantque  les  cnifins  d’Ifraël  lortii- 
i'ent  de  la  captiuitë  d’Ægypte , de  laquelle  porte 
fc  voyenr  encore  les  vieilles  murailles  & partie 
d’vue  colonne  qui  lonilcnoitla  porte.  Par  ce- 
lle porte  l’on  conduiloit  au  mont  de  Caluairc, 
ceux quieftoient condamnerait  mort,  &c pour  V'! 
ccfterailon  , çjlefut  nommée  Iudicialis.  Ce  fut 
par  celle  pçjte  que  no  dre  Seigneur  lefus  Chrilt 
pafTa  chargé  delà  pelante  croix , laquelle  il  auç.iè 
ja  portée  enuitonvn  quart  de  lieue , quand  il  ar- 
riua  àccfte porte.  Et  de  vérité  depuis  la  mailbn  ‘ r y 
de  Pilate  iuhiuesaumontdcCduairedlyapour 
Je  moin  v v n hô  quart  de  lieue,  & cour  çc  chemin 
: s appelle  la  voye.doloreufe.  À vn  ieét  de  pierre  Lavoyt  do. 
r deladiclc  porte.,  ëe  fur  la  meüne  rué,  vcifmes 
la  inailon  de  la  Véronique  , laquelle  cfmcuë 
de  comjutho.n  voyant  palîër  nollre  Seigneur  *fa*fon  14 
lefus-  Cnull  accablé  du  faix  dcj^croix , ayant 
le  vifage  tout  enfanglanté  du ladg  qui  decouloic 
de  Ion  précieux  chef,  à raifon  ae  la.fcourône  d’ef- 
pines  poignantes,,  print  fou  voile  ou  mou-  ’ '•> 
choir  & en  elliiya  la  face  de  lonCreateunLequcl  ' 

V oulant  la  rémunérer  de  çcûe  diaritéJuylaiP 
(à  fa  propre  effigie  emprainte  dins  Ion  mou- 
choir, comme  vn  gage  de  fon  amour  , lequel  .* 

Voile  ed  encore  pour  ie  iourd’huy  fort  teli-  i . 
gicufement  garde  en  l’Eghfc  fainél  Pierre  ati  5' 
mont  de  Vatican  à Rome,  & monftré  au  peuplé  * •• 

Hh  if  • "; 
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y.  a ccrtainsiours.de  l’an,  lequel  i’ayvcu  par  deux 
Thar&enoiî  ^01S*  ^°'&nant  cefte  maifon  fe  voit  celle  du  Pha- 
laMagdalei-tlfen*  quiiriundhôftre  Seigneur  à difner:  Sur 
ne  obtint  U lequel  luruint  lapenitente  Magdelaine  qui  au 
remifion  de  lieu  de  boire  & manger  fe  profterna  aux  pieds 
fespeche^s.  lefu$-Chrift,les  arroufans  de  feslarmes  5c  ef- 
*c  7*  'fuyant  de  fes  cheucux,  en  recompenfe  dequoy 
Maiïn  dit  elle  obtint  rcmilfiôtt  de  fes  pechez/Tournant  vn 
mauvais  ri-  peu  à iham  gauche  vous  voyez  la  maifon  du 
ehe.  Majorais  riche  prefque  en  fon  entier,  Sc  à voir  le 
s. Lucie,  (ouf  d’icélle , adCcqUcs  fon  portail  Sc autres rc • 
marqués,  ieus opinion  que  celle  mailon  auoit 
O»  noftre  cfV£tùagriifique  8c  fuperbe.  Allant  plus  auat  en- 
TtiUsdeHit  rtdc, trente  fias  vous  venez  au  lieu  où  noftre 

rujalem.  Seigneur  fe  retourna  entendant  les  pleurs  & ge- 
s.  Lue  zi.  itttilWmertts  que  falfdient  les'femmes  de  Hieru- 
falcrri  apres  luy,  aufqucllcs  il  dift.  Filles  de  Hie- 
rùfaicm,  ne  pleurez  point  fur  tnoy,  mais  fut  vous 
Si  fur  vos  enfahsi  A a6.0u30.pas  de  ce  lieu,  vous 
Iditfez  le  chdmin  qui  va  à la  porte  d’Ephraim, 
■t.r:  v*  ,,4  àlrill  dicte  ^Ù  ndm  dVn  des  Tributs  d’Ifraël: 
Et  tournant  ^nfain  droide  auprès  de  certains 
"bains  nouuellement  faids , volts  troituez  le  lieu 
'où Simon  Cirèncen  ,•  venant  d Vn  village  pro- 
Ou  cEe  de  Hierufalcm  futcôtraincparlesluifsd’ai- 
dldpmnÛ  fa a Porter  la  croix  de  noftré  Seigneur.  Quci- 
croix  de  r«-  tpie  (oixante  pas  plus  auant,  font  les  ruines  de 
fin  ch  lift.  TEglife  appelfee  la  Pamoifon  de  la  vierge  Mdrie, 
s.  Matt  i7^p ce  qUc  la  Vierge  voyât  fon  Fils  fi  mal  traidé, 
(bafmt^de  £ boutonné d’efpines, enfanglanté  & chdrgé  d’v- 
Vin^»  Ma- ne  pefante  croix,  paflànt  par  la  voyc  douloureu- 
r îi.  'fd,  de  dctrèlïè  Ôc  com^aflion  tomba  en  ce  lieu 
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à terre  euanouye  : & auparauant  que  l’Eglifc  |p(l 
du  tout  rumee  l’on  y voyoit  la  pierre  fur  laquel- 
le elle  tomba  pafmee, qui  eft  à prefent  fur  le  por-. 
chederEelifedumontdeSion,commclesreii-  , . , 

& ■ 1 'PaUudtPr 

gieux  nous  rapportèrent.  Continuans  la  vôye  late 
doloureufe  iufques  à vn  bon  traid  d’arc  , par- 
uinfmes  en  fin  àlamaifon  de,  Pilate,  qui  eft  en- 
core tellement  en  fon  cnticr,que  le  Sangiaco  de, 
Hierufalem  y faid  là  demeure , l’entree  d’içelle 
eft  fort  difficile  aux  pèlerins , fi  ce  n’eft  par  le 
moyen  de  quelques  aenier$>encore  trauaiUép-ils 
beaucoup  (ainfique  nous  dirent  les  religieux  ,&5 
truchement)  d’obtenir  permilfion  d’entrer  au 
lieu  de  la  flagellation  & couronnement  d’elpii 
nés  de  noftre  Sauueur , qui  eft  vne  petiterhap-, Lieu 
pcUe  ronde , ce  laquelle  on  tient  P°"c“^ÏLZ°’'Z.t 
. (par  le  tefmoignage  de  pluficurs)  que  Ion  y en-de»o(lrtSn- 
tend  certains  bruits  &coups  fèmblables  à coups  gntur. 
de  fouet.  De  moy  ie  n’ay  rien  apperçeu  de  cel^ 

& ce  que  1 en  d’y , c eft  fuyuant  la  relation  de  nos 
Religieux  condudeurs  rMais  de  croire  comme 
plufieurs  font  qu’il  s’y  voit  vn  bras  qui  fans  ccfiè 
tourne,&  qu’on  entend  vne  voix  qui did  conti- 
nuellement quand  finira  le  monde,  & que  c’eft 
celuy  qui  donnale  foufflet  à noftre  Seigneur,:  Il 
n’y  aapparecc,&  ne  le  pourrois  croire  fi  ie  ne  le 
vOyois.  En  la  rue  vis  à vis  de  ce  palais  fevoidvn  . , 
elcalier  de  terre  au  lieu  de  celuy  de  marbre  par  < 
lequel  ofTmontoit  anciennement  dans  ce  Palais. 

Ceux  qui  ont  efté  à Rome  «8c  veul^  Sc^la^anda,  scM 
qui  eft  à faind  Iean  de  Latranj,  jugeront  fans-diÊ- 
nculté  que  les  marches  de  marbre  quiy  font^ont 
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éftc  oftees  de  l'entree  du  Palais  de  Pilate, & trafi- 
fporteesàRomepour  la  proportion  & corres- 
pondance qu’ont  lefdids  efcaliersi’vn  de  l’autre^ 
V 7 & qu’il  y a autant  de  degrèz  en  l’vn  qu’en  l’au- 

tre. Et  ay  remarqué  que  pour  monter  au  Palais 
ou  prétoire  de  Pilate,  il  y an  oit  vingt  & huid 
degrez , tout  ainfi  qu’il  y a vingt- huid  marches 
de  marbre  pour  monter  au  hautde  la"ScalaSan- 
éfcaquieft  à Rome,  & cognoift  on  facilement 
cpmmelefdidesmirchcsen  onteftéoftees.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  rtdftre  Sauueiir  fut  defpouil- 
Ié  de  fes  veftemens,&  lié  à vne  colône,  & fouet- 
té , ^eftu  de  la  tobbe  de  pourpre , le  Rofeau  ert 
, > . îà  maih  , en  derifioh  & mocqiterie  de  fa  Royau- 
té. Et  en  mémoire  de  telles  ignominies  foufter- 
, „.,v  des  pour  nous, dé  Palais  fut  long  temps  vne  Egli- 

"•'*  >fc  de  Chreftiens ,:  'mais  depuis  par  changement 
• déRbis,ileftrerour«éàeftre  Palais  j & auiour- 
efhuy  les  Sangiacs  ou  Lieuten.ans  du  grand  Sei- 
gneur y font  létir  demeure  ordinairc;  A vnied 
r^fçac  ?&t'  djf  pierre  de  ceft’efcalîer , cft  l’arc  de  Pilate  faid 
endorme  d’vne  haute  , grande  & large  porteÿ 
ayant  fur  le  féfte*de  petits  édifices-  femblablcs  à 
vnegallerie,  & vne  grandeiefteftre  ou  croifce 
où  Pilate  ouuerte,  par  laquelle  Pilate  monftra  aux;  Iuifs 
diflMxluifsnottvc  Saûueur  I'efus-Chrift  , flagellé  çouron- 
ÇçteHotno.  né’,  leur  dilànt Home.  Comme  nous  eftions 
àrqnremplér«ft:ftïC,fümindrent  bien  enuiron 
. detfeux  çéns^  tant  Motés  que  T urcs, qu’on  nous 

Vmetans  d-  alkr  en  péterinage  à la  Mecque,  où  leur 
famtU  fàÜX'Prophêtè  Mahomet  cft  enfepuituré.  Et  nrc 
Mecque,  fût  di&qtfii  y àuôit  bien  quarante  iournçes  do 
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chemin  depuis  Hierufalem  iufqucs  à la  Mecque, 

Apres  qu’ils  eurent  paiTc  ï la  file  , fans  qu’ils 
nous  dillent  rien , ne  nqus  a;çux,  nous  fuiuiimes 
noftre  chemin,  &vinfmc$  (à  quarante  pas  de  là)  Pdtais  d’Ht- 
cnlamaif(5n,ouplurtoftlc  palais  d’Hcrodes,  atroc^* 

(cz  commun  6c  déchiffré  par  les  eferipts  de  lofe- 
phe  Hiftonen.  Ce  palais  cftoir  anciennement 
bafty  de  marbre,  6c  richement  elabouré,  main- 
tenât  il  eft  bafty  de  belles  pierres,  &.fc  void  prc£ 
que  en  fon  entier,  au  moinspour  le -regard  des 
porches  qui  s’y  voyentr&;  les  rangs  de  pillicrs 
ingenicufemfcqt  compariez  l’vnpres  de  l’autre, 
qui  font  iuger  de  l’ancienne  ftru&urc  6e  beauté 
qui  fe  voyoiriadis  en  ce  palais.  Ce  fut  ence  pa- 
. lais  que  Pilate  enuoya  noftre  Seigneur  àHerodc, 
ayant  appris  qu’il  eftoit  iudiciable  d’Hcro.dc, 
de  parce  moyen  Herode  6c  Pilate  furent  faids 
amis  d’ennemis  qu’ils  eftorent.  auparauan£.  D-q 
ce  lieu,  tirant  droit  à la  porte  S.  Eftienne,_  nous 
pafîlifmcs  à main  drQÎte  deux,porc«s  qui  conduis 
lent  au  temple  de  Salomon , 6c  de  là  arriuafmcs 
à la  Probatica  Pifcina , en  laquelle  noftre  Sei- 
Cfnîurguarit  le  Paralytique,  qui  yauoitefté  par 
fcfpace  de  trente.&  huicftansJfans  pouuok-tuou^  , * ';x 
ucr  moyen  de  fe  baigner  en  beau,  lo^s.  que^mnj»  ^ . 

ge  félon  fa^couftumevenoit  en  temps  certain  la 
troubler.  Gcftc  pifcine  ou  tauaroiie  auc^cfim 
porches , où  lesmalades  demeuroient  à cùuuert^ 
attendant  le  mouuemeuç  de  l’eau,  mais  àprefent.  ’ 
ilnya  plus  que  deux  porenç^pmaerts,  par  Ici-, 
quels  on  defeend  en  la  Pifçine  par  trente 
tiers , 6ç  n’y  a-plusd'eau .queny.nfe.ul  endcqjd?. 

H h iiij  * 
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plein  de  fange  & de  bourbe,  le  crôirois  toutes- 
Fois  que  l’eau y abonderoir én hyuer  & en  lafai- 
fon  des  pluy  es  : aufli  quelle  eft  profonde,  & de 
tous  cofteza  dés  murailles  qui  Pfcnuironnent: 
car  d vn  cofté  elle  eft  ceinte  du  mur  dé  la  place 
du  temple  de  Salomon , & de  l’aûtre  elle  a le* 
vieilles  murailles  de  la  cité,  & en  fà  longueur  elle 
peut  auoir,  félon  mîbh  mgèment,  quelque  qua- 
tre- vingts,  ou  quatre-vingts  dix  pas,&  -quarante 
de  large:  De  là  vous  vêtiez  au  téplc  de  Salomon 
tant  célébré  dans  lefçriture  fainéte;  & recogneu 
pair  les  eferits  profanes  pour  le  plus  beau  temple 
qui  faft  au  monde  de  Ton  temps,  & lors  quii' 
cftoit  en  fa  grande  Bc  première  fplendeur,  tant 
iotibs  Salomon,qüe  dêptûs  fôubsZorobâbeliuf- 
ques  au  temps  de  Iefus-Chrift. 


Pefcrifrtion  du  temple  dé  Sâlçmon , C*r»meil  çfl  4 prt- 
fentduecftn  ctrcütt-,  (T  aufi  U dejvriptiù  de  U por- 
té doree,  & plufcturj  chofes  netdÛes. 

'î.  <•  • il*  <"  -j  '.?j  , il:  •{«*•'  ’j  •*  >• 


v.  x. 
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TepU  de 54-  /*YVand au  temple  dé  Salomon,  ie  deferiray 
lomio,  g/f*  y! /comme il  éft  du  iourd’huy  par  le  dehors: 
defmpUQo.  Car  pour  le  regard  dp  dedans.ilny  à Chreftien 
qût  én  puifTetappOFTefj,'  à vaifoh  que  lentree  eft 
. iy.  cftrôiâement  deffeûdüêâux  Chreftiens,  s’ils  ne; 
voûtaient  eftré  bruflcz  ou  ampallez  par  le 
fondement,  ou  renier  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  & fa  loy,  & prendre  celle  de  Mahomet, 
A ce  propos  ,arriua  vn  auparavant  que  vir£ 
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mes  en  Hierufalcm , qu’vn  Euefque  Grec  fut  fi  M artyri 
hardy  que  d’y  entrer  j fe  fiant  à quelques  Turcs'*’1'* 

& Sarrazins  qui  l’auoient  enhardy  de  ce  faire. 
Maisiln’cuftn  toft  le  pied  dedans,  que  les  Turcs  AH  tnn^it 
& Sarrazins  rorapans  la  foy  qu’ils  luy  auoient  s*lcma»> 
promife,  s’en  allèrent  incontinent  en  aduertir  le 
Sangiaco , lequel  venant,  & trouuantlc  pauure 
Euelque  dedans, le  eondemna fuiuant leurs  loix 
à eftre  ampalléfur  le  champ,  s’il  ne  vouloit  fe 
faire  T urc.  Mais  le  pauure  Euefque  ayma  mieux 
endurer  la  mort,  que  de  renoncer  fon  Créateur: 

& fut  ampallé  par  le  fondement  auec  vn  gros  & 
long  bafton  pointu  par  le  bout,  qu’oii  planta  à 
ccûeffed en  terre,  où; il  languit  trois  jours  en- 
tiers auparauant  que  de  mourir,  ainfiqncles  pè- 
res Religieux  nous  dirent.  Pour  retourner  au 
temple  de  Salomon,  fon  plant  & fituation  eft  fur 
Je  mont  Moria,  qui  eftic  mefme  lieu  où  il  le  feic 
baftir:  Sur  lequel  mont  y a vne  trc$*beJJe  grande 
place,  pauee  de  larges  &c  longues  pierres  de  mar- 
bre blanc,  au  milieu  de  laquelle  y a vne  platte- 
forme  Carree,aflèz  haut  efleuee  de  terre,  &c  fai&e 
de  marbre  blanc,  qui  me  faiét  cftimec  que  foubs 
cefte  plate-forme,  y a d’autres  baftimens  & voû- 
tes qui  fiipportent  le  fardeau  de  ce  fuperbe  tem- 
ple, cache  à nos  yeux  pour  ne  pouuoir  cognoi- 
iftre  ce  qui  eft  au  dedans.L’on  dit  que  eduy  qui  le 
baftitenla  façon  qu’il  eft  du  iourd’buy,  ce  fut  Templt  de 
HomarRoy  d’Arrabie,  troifiefme  fucceftcur  de  rem 

Mahomet,  apres  qu’il  euft  conquis  le  Royaume H{^JraTR oy 
de  Hierufalem,  & ce  apres  auoir  recherche  par  £Arrahit& 
les  çfçiitures  des  anciens  Iuifs  la  forme  & gran-fadtfieipûuf- 


Digitized  by  Google 


. 4. 


Je  ViÜdmont.  Liure  II]  \ £7  -: 

kufficouucrt  de  plomb,  fur  la  cime  duquel  eft 
vncroifTant,  qui  font  les  armes  du  grand  Sei- 
gneur. Et  qui  voudra  bien  comprenore  la  beau- 
té de  l’edificc,  il  faut  qu’il  aille  fur  le  mont  d’O- 
liitet  : car  il  le  verra  haut  & clair , iugera  faci- 

lement de  fa  belle  ftru&ure , comme  ic  feis  prin-** 
cipalement  du  tout,  & des  menfions  du  bafti- 
ment  : Maispourfuyuonsle  refte  de  ce  qui  fe 
void,  & mefmcs  les  places  du  temple,  qui  font 
deux,  la  première  eft  celle  dont  i’ay  parlé  cy- 
defTïis , ou  eft  le  temple  bafty  : la  fecondea  force  » : . 
Jauatoiresoùles  Turcs  & S arrazins,  félon  leur 
loy  fe  lauent  la  bouchera  face  & les  parties  hon- 
teufes,  & font  toutes  deux  paueesde  beau  mar- 
bre blanc,  fur  lequel  par  goutieres  qui  font  fai- 
tes exprès  de  tous  coftez  du  temple  les  eaux  du 
Ciel  tombent  en  leur  faifon  en  grand  abondant 
ce , & s’efcoulans  par  c es  deux  places , fe  vont 
rédre  en  des  cifternes-Ià  auprès  préparées  pour- 
cefteffcd.  Ces  deux  places  tant  balte  qUe  hau-  - 
te,iointcs&  contiguës  Fvne  à l’autre  lontcnclo- 
fes.de  fortes  murailles , & ont  de  longueur  trois 
bons  traids  d’arbaleftre,  & autant  de  largeur)  it„gUtur  & 
&iônt  comme  en  forme  quadrangulaire.carrecs  Urgeur  de  U 
cntoütiens.  Dans  ces  places  ou  placitrcs,  l’on  forte  dutem- 
entre  par  quatre  portes.  La  première  du  co{kéPle*eS41*’ 
d’Qccident  qui  eft  nommee  la  belle , où  laintt 
Pierre  guarit  vn  boitcux,&  par  ceftc  porte  eftoit 
Fentrec  du  temple  ; La  féconde  vers  le  midy,  eft 
celle  par  laquelle  on  alloit  au  Palais  Royal  de 
Sâlorrton  ; &latroifipfmedu  cofté  de  Septen- 
trion, eft.celle  qui  regarde  la  F rebâtie  a Piftiiu.  La; 
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quatriefmc  quia  fon alpeéb  vers  l’Orient,  eft  la 
porte  doteepar  laquelle  noftre  Seigneur  Iefus- 
ë/jadefyi-  pafla  ^ four  des  Rameaux  : Ccfte  porte 
ftioi.  doreeeftdeboisdeciprez,  & diuifoe  en  deux 
pour  fa  grandeur  , & ne  Te  peut  voir  au  monde 
plus  bel  ouurage  que  le  marbre  qui  eft  à l’en- 
rounCe  qui  inuita  vn  Princes  desTartares,apre$ 
âuoir  conquis  Hierufelem,  de  vouloir  ofter  ce»- 
fte  porte  de  fon  lieu  pour  l’emporter  en  Ton  pais 
Hiftone  no-  mais  quelque  effort  qu’il  feift , fi  ne  la  peut-il 
table  de  U oncques  mouuoir  de  fon  lieu,  dot  irrité  & plain 
forte  orett  dedefpit,  il  commanda  qu’on  y mift  prompte- 
ment le  feu,  lequel  fe  retournant  vers  ceux  qui. 
fauoient  allumé  en  bruflà  vne  grande  partie* 
fans  endommager  la  porte.  Peu  de  temps  apres 
les  Sarrazinsrecônquirent  Hierufalcm,  chaflàns 
lesTartaresiufques  aux  portes  de  Damas,  qui 
font  diffames  de  celles  de  Hierufalem,  de  fix  à 


fopt.bonnes  tournées,  & depuis  les  Sarrazinsla 
feirent  murer  la  nommant  porte  de  mifericor- 
de.  Et  par  ceftc  porte  long  temps  deuant  Hera- 
- clius,  ayaftt  reconquis  le  Dois  ae  la  Croix,  fur 

.v  T.  Cofdrocs  Roy  des  Perfes,  feift  fon  entree  tout 

nud  & en  chemifé , portant  la  Croix  fur  fonefi 
paulc  , dont  parle  Nicephore  y Simeon  Meta- 
'.r  phraftes,  Zônare  & autres.Quand  eft  du  dedans 
' , - du  temple  ie  n’en  diray  autre  chofe  , finonquè 
l’ay  ouy  dire  à quelques  Turcs  quil  eft  fort  lu-  • 
perbe  & manifique , garny  de  grad  nombre  de 
pilliers  de  marbre  ,&  me  remarquoient  defin- 
galier  vn'e  greffe  pierre  vn  peu  enlcuce,  fur  la- 
quelle l’Ange  s’aftir  apres  auoir  frappé  le  peuple 
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de  pefte  du  temps  4e  Dauid > & fut  veu  reftgai-  où  Iatob  vie 
gner  l'on  efpee^Sureefte  pierre  repofale  Patriar-  m°ttr  ^ tym 
che  Iaçob,  & en  dormant  vit  vne  efehelie  qui  cen^eJ’trf 
touchoit  de  (a  grandeur  au  Ciel,  par  laquelle  il 
voyoit  les  Anges  monter  & defeendre.  Sur  ce-  Gen.cA.vi. 
fte  pierre  les  Prcfttcs  du  temple  mettoient  les  oùiefm- 
liolocauftes  que  le  feu  tombant  du  .ciel  confom-  chrififut  «/- 
moit:  & noftre Seigneur Iefus-  Chrift,à ce qu’on'T*  **  te^e‘ 
di<ft  y fut  offert,  quand  Simeoo  le  iuftele  print 
• entre  fes  bras,difânti NÎk  dimtis feruum  tmm  De-  p jr(j)9 

tntne.  Et  le  Prophète  Hieremiecnfermafous  ce-  de  l’alliance 
fte  pierre  l’arche  de  l’alliance  du  terpps  de  la  ca-/«f  pendant 
ptiuité  des  Iuifs  en  Babylone,  difant  en  efprit  de  ca^!m,te 
Prophétie , Locus  tfîemantbit  mcogittut,  donec  mi-  * J ne' 


opult  fut.  C’eftcn  fomme  ce  que 


1 . Macab.  r. 


iepuisrapporter  de  ce  répie,  lequel  apres  auoirpcn<  E, 


longuement  confideré,nous  paffemesoutre  iuf-  /tienne  dite 
quesà  la  porte  du  trouppeau>  maintenant  ap-<k  troupeau. 
pcllee  fainét  Eftienne,  d’autant  que  par  icelle 
fain  cl  Eftienne  fut  mené  hors  la  cité  pour  eftre0** Sm 
lapidé.  De  là  defeeodant  la  valee  de  Iofaphat  ' 

trouuafmes  fur  le  chemin  vn lieu  plain  de  pier-  valee  dèio- 
res,où  lainét  Eftienaefut  lapidé»&  yeit  les  deux Japhat  &>  f» 
ouuei  ts,&  le  fils  de  Dieu  à ladextre du  Pere.Ce-<h./^rÿt*w,• 
fte  valee  de  Iofaphat  eft  fort,  eftroi&e  & peij 
profonde  , & contient  de  longueur  vne  petite 
lieue  Françoife,  avant  du  cofte  d’Occident  les*-?fl“ 1T* 
murailles  de  Hierufalem,  & de  l’Orient  le  montP“ 
d’Oliuet,&celuy  d’Oftra,  fur  lequel  Je  Roy  Sa-4rj^^. 
lomon  facrifiaà  Moloch , à la  perfuafion  de  les  lotit. 
concubines , & par  le  bas  de  la  valee  co’urt  le 
torrent  de  Cedron,  qui  senfle  en  hyuer  & en 
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Superjlition  temps  dç  pluyes.  PluTieurs  fe  perluadent , ftijp- 
ludaiquetou-  uant Iô’éî  le  Prophète,  qu'en  celle  valee  fe  fera 
chaut  le  tour  |e iuçTcitleht  vniuerTel du  monde.  Qui  elt  caufe 
domfÜttAuÇt  que  beaucoup  dejuifs  vieils  & décrépits,  l*c  font 
mention  Ht-  tranlporter  en  Hierufalem  pour  eftre  enfepultu- 
lit  Iuif  enfin  rez  apres  leur  mort  en  la  valee  de  Iofapliat , ayas 
ThyM.  celle  opinion  qu’ils  lerôt  les  premiers  expédiez 
& iugez  aUparauant  tous  autres  qui  n y feront 
enterrez  : Ce  que  les  Iuifs  mont  récité  tant  en 
Italie  qu’en  HieLufalem.  De  faiél  les  Iuifs  ont 
• - leur  cimétrere  en  celle  valee,  dont  ils  payétgros 
tribut  au  Sangiaco  de  Hierufalem.  Defcendans 
plus  outre  & partant  le  torrent  de  Cedron  arrj- 
\ a'.:.  . uafmesau pied  du  mont  d’Oliuet,  âc  tournant 

vn  peu  ï la  main  gauche , dcfcendifmes  Jix  mar- 
-X  ches,  par  lefquclles  entrafmes  en  vue  place  qui 
cil  au  deuat  de  l’Eglife  du  fainél  Sepulcnre  de  la 

^ Vierge  Marie,  laquelle  placefevoid  eflre  pref- 

' que  de  forme  carrée.  " : 

- ; s ■ v ' .-e.l'uCi 

Dcjcriptton  de  l'Eglife  du  S.Sepulchre  de  U vitrgeMA- 
■ >'  rie.  De  U grotte  oit  no  (ire  Seigneur  fu*  le fang 
etujicvttttgedejès  pieds, autres  thofes. 

■ •••  '•'  ’•*  ' ’ ' i <Y  • 

■ " Ch ap.  VXI.'-  :î.  • ' 

'**.*•',*•  «../•.  • - - ‘ 

' ' " » • ■ **  • » » « #i  t f , » , 

r?  # 

,\*è  ■ . A L’entrec  du  Scpulchtc  delà  glorieulè 
L'Egh/t  de  la Vierge  Marie,y  a vn  allez  beau  frontilpice 
rûrge  Met-  de  temple, pour  ellre  litué  en  bas  lieu,&prelque 
rit  a jo.  de-  fous  terre.  Vous  y delcendez  par  cinquante  de- 
&***  ' grez  allez  beaux  &?  largesj& iullement  au  milieu 

deccsdcgrez  vous  trouucz  deux  petites  chap- 
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pelles , eh  Iviic  rap  oient  foubs  deux  autels  les ^ uidett  i« 
corp;;  de  famd  Ioachnn  2c  Anne  perc  & raerc fjtnr}e 
de  1* vierge  Marie , en  l’autre  eft  le  corps  de  Io-  Stpnkhn  d* 
leph  mary  de  1.1  vierge , &£  fidélle  gardien  de  (a  Z»J>fh- 
virginité,*  & au  picd!dcia'defcente>y  avne  cifter- 
nc  d'eau  qui  rend  l’EgltCe  fort  humide.  Auflî 
que  le  torrent  de  Ccdron  court  & flué  par  def* 
iusl  Egltle,  non  fans'ûdtuiration  de  ceux  qui  ne 
pourroient comprendre;,  comme  vn  large  tor- 
rent &r'miiïcm.fdéfclon^  le  haut  eftage 
dVn  c diihce.  Le  dedans  de  rjEglifeineft.  efclairé 
d’aucnc  luniiere,:que  de  celle  qui  prouÎÊJit  de 
i’efcaliec,  par  vn  ioufpirail  de  petite  fcnçftrc  a 
demy  bouchee,  qui  eft  fur  le  grand  autel,  & au 
mibcudachœur  de  i’Egüfcdeft  le  lâm<ft  Sçpul-S'/^dw*  dt 
dire  delà  vierge  mcce  de  Dieu , entaillé  dans  vn la  Mn2#,  a 
roche ujdleué  de  terre;  defix  à fept  pieds  , & par  - 

kdEitaiseftaiitdcanarbre  blanc.  Ex  fur  ce  fepul-  ï-W  **•,.» 
cknndc  célébré  la  Mdîè  par  les  Catholiques  •‘•-'icv 
Romains,  ce  qui  neftpermisd  autre  nation  de 
Glircfticns,  à pcino  dc  ctry].  cents  fequins  d’or: 
bien  ont  iis  autres  ùuicls  en  l’Eglifç , où  ils  peu- 
uerrt  célébrer,  mais.non  fur  leiçpulchrc,  auquel  **;’  " 
y*adcux  petites  portes  poux  y entrer,&<|uelques  J < V'";,c  / 
vingt  lampes  qui  -/.aident  continuçlltment.  Les  Tarer**»#. 
Turcs,  Mores  Sc  Ârrabes  ont  ce  liqu  en  flgran- 
de  vénération,  qunucofté droicl de  fon  entrée  4,i 

ils  ont  faid  vue  Mofquee,  Sc  y vont  iourndlç-zv<*. 
ment  pour  faire  leurs  prières,  nous 

appercuulnics  apres  auoir  accomplyles  noftrcs, 
ic  ouy  1»  Mcife.  Mais  il  iâdu  t que  * chacun 
bous  Icqt  payaft  ,vu  maidic , pource  quiis  4*:  A 
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Soient  nauoir  voulu  entrer  au  tcmple,&  de  peux 
de  troubler  noftre  deuotion.  Enuiron  quarante 
^f0ff<0MMfl'pasdcUjtoumantà  main  feneftre,  trouuaTmes 
fZuf£g&  crotte  oit  noftre  Sauvleur  & Rédempteur 
Iems-Chrift  fuafang  &:eau,  faifahe.  orailon  à 
Dieu  Ton  Perë  auparauant  que  tomber  entre 
les  mains  de  Tes  ennemis.  Ceftc  grotte  efl 
d’afïèz  longue  eftendué,  baftie  & entaillee  de- 
dans la  viue  pierre,  en  laquelle  y a quatre  gros 
pilliersqui  fouftiennent-vnc  voûte,  peinte  en- 
cotes  à pfefent  en  quelques  endroits,  au  haut  de 
laquelle  y a vn  petit  permis  par  où  la  lumière 
enttfè  i 8t>  eft  le  tout  t’ait  & entaillé  dans  le  roc, 
la  làrgëtff  de  la  grotte  a enuiron  de  quatorze 
pas,  êt  fibvttycat  encores les  ruines  d’vn autel  où 
Ôà  l Tb*-  foi*  dit  que'  noftre  Seigneur  feift  Ton  oraifon. 
masveit  f»r-  Tournans  vifpgÇi  noosvmfmes au  lie u où  fainâ: 
ter  u vierge  Thomas  Ÿtït  porter  flmpcratricc  du’  Ciel  & de 
tn  jâ  Tètrd  'en-corps  & en  amt  en  Paradis:  pour  te- 

ftiiicattori  dequoy,  elle  luy  laiflà  tomber,  là  cein- 
ture. À hui&  ou  dix  pas  de  là , au  mitan  du.  che- 
min , è'iV  vne  grofle  pieixe  fur*  laquelle  • noftre 
° 'ome^e're-  Damc  fefebibfouüent-pourfe  repofer  allant  vi- 
fîc^riesfiiernx  oùfoncher  fils  auoiccfté,  & aduint 
qu’elle  yeftoit  le  mefuve  iour  que  fainét  Eftienne 
rat  lapidé^  qui  fut  deiautrecofte  de  la  monta- 
;*«  . * gne,  ioigriant  la  cité  , h y ayant  entre  deux  que  la 

■ valee  de  Iolàphati  LèsPcres  Religieux  me  dirent 
wW4*r- que  la  vierge  ypriapour  luy,ice 
fojhtroù  5ue ladôdleùtdu martyre  ne- le feift mâquee de 
Jdtfcipiit^toi  my-  E>fX  Oiï  douze  pas  plufc  auant  fetrouue  au 
. i ipw.  mefmê  chemin,  vn  certain,  rocher/ur  lequel no- 

* lire 


dé  Vidamont,  Libre  11.  6$ 

Arc  Seig  neur  Iefus-Chrift  laifta  faindPierre, 
faindlàcques  & laind  Ican  l’Euangelifte,  leur' 
difant  que  Ton  ame  eftoit  trifte  iufquesà  la  mort, 

8c  les  exhortât  qu’ils  euflent  a veiller  & prier , & 
l’attendre  iufques  à ce  qu’il  feuft  retourné  de  fon 
oraifon.  De  là  defeendans  cinq  ou  fix  bas  de  la 
motagrte,  nous  vin  fmeS  envn  petit  endroit  fort  - 
eftroit  de  fermé  de  murailles,  où  à peine  fept  ou 
huid  hontmes  pcuuent  s’aplacet  cnfemble, 
qu’on  nous  dift  eftre  l'entrée  du  iardin  d’Oliuet, 
où  fouuén  t noftre  Seigneur  alloit prier , & mef- 
mementlanuidqueludaslc  trahit.  Von  nous  ° * 
dift auffi que ceft endroid eftoit  le  lieu  où Iudas  ^ *à*»aïrU  ' 
baifà  noftre  Saûueur,  & où  les  plus  haftez  lu  ifs  trJkjrm 

3ui  voulurent  prendre  noftre  Sauueûr  8c  Re- 
empteur  Iefus-Chrift  au  corps,  tombèrent  pat 
terre  à fa  feule  parole  & efficace  d’icelle’.  De  là. 

Aimant  la  voye  qui  meine  droit  au  pont  du  tor- 
rent de  Ccdron,nous  paffàfmcs  la  ville  de  Getfe-  Viïït  dt  Gn* 
xnany,  ou  le  lieu  où  elle  eftoit  fîtuce  : car  auiour-/*”M*JK 
d’huy  ne  s’en  voient  aucuns  Veftiges  debout,  ÔC 
■ au  lieu  d’edifficcs,vousyvoyezaprefentgrand 
nombre  de  vieils  oliuiers  tous  portans  fruid-  A 
vnied  de  pierre  plus  outre,  vous  entrez  fur 
le  pont  du  torrent  de  Ccdrofoqui  n’eft  compole  " 
que  d’vne  feule  ârche  de  pierre,  par  fous  laquelle 
court  ledit  torrent  à la  faifon  des  phiyes  : & def- 
Cendant  du  pont  au  coürâtdèîéaU,vousy  voyez 
à vàl  dans  le  rodes  VeftigéVtmpfirrtcz  des  faindsT^^^f 
& précieux  pieds  &maiffc  de  nbftrë  Sàuiteur 
. Rédempteur Îefus-Chrift; bon  ffiitoUt’  û droits  ^ "^îr* ***; 
Ôebfêhformez  comme  éetccdu  môhr  dïofcüéi?*,,**,*  ‘ 
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dont  parlerons  cy  apres,  mais  vn  peu  plus  en 
torçant  comme  d’vne  perfonne  mal  mencc,  ou 
fai&e  aller  par  force.  Les  pèlerins  Chrcftiés  onr 
rompu  beaucoup  de  la  pierre  oùl’impreflion  des 
, pieds  de  noftre  Seigneur  eft  demeuree  pour  en 

emporter  auecques  eux  par  deuotion  : Maisau- 
iourd’huy  l’on  n en  prend  plus,  & au  lieu  l'on  fe 
contente  d’en  prendre , ou  du  roc  qui  eft  à val, 
ou  autres  endroidsvoiftns,  tant  de  Tvn  que  de 
Montagne  de  Fautre.  Ioignant  le  pont  de  Cedron , au  pied  de 
l'offtnfion.  lamontaigneappelleederOffenlîon,  font  deux 
Superbefc*  beaux  fcpulchrcs.  Le  premier  eft  celuy  d’Abfa- 
dkbïalon  lon,tilscfeDauid,derormccarrce,  & toute  en- 
v • .’v  taillé  en  la  viue  roche, &fcparé  de  cinq  à ftx pieds 

» du  grand  rocher , duquelil  a cfté  taillé.  Autour 
dulepulchreily  a vingt- quatre  colomnes,  qui 
font  lîx  colomnes  en  chaïque  face  ou  coftc  uu 
carré,  baftiesdclamcfme  roche, lcfquelles tou- 
. tes  cnfemble  fouftiennent  deux  vales  qui  fup- 
portent  vne  haute  pyramide.  Tournoyant  à l’en- 
tour de  ce  fcpulchrc,  vous  y voyez  grand  nom- 
bre de  petites  pierres  que  noftre  truchement 
nous  dift  y cftrc  iettees  iournellemcnt  par  les 
Morçs  8c  Turcs,  en  abomination  de  ce  que 
Abfalon  fe  rebella  contre  fon  perc  : L’autre  fc- 
pulchre  eft  pareille’mcnt  entaillé  dans  le  roc, 
ayant  fon  entree  belle,  8c  enrichie  à la  Corin- 
Sepulchre  in  thienne  ou  Arrabcfque , mais  au  dedans  iln’y  a 
Rey  Manaj-  autre  chofcqu’vne  grotte  :Nos  Religieux  nous 
<9*0*  de  S.  dirent  qu’en  iceluy  auoit  eftéenfepulturc  leRoy 
lacées  U Manafles.  Auprès  de  cesfepulchres  eft  Ja  grotte 
Mine  ht.  fain&  Iacques  le  mineur  fe  cacha,  comme 

» % ». 
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fondit,  pendant  que  noftre  Seigneur  languif-  • 

foie  en  la  Croix.  Cefte  grotte  eft  ùtuee  au  com- 
mencement delà  montagne,  & sy  voyent  en- 
core en  leur  entier  quatre  ou  cinq  colonnes  de 
marbre,  que  ie  crOy  y aüoir  efté  plantées  & mi- 
les pour  l’ornement  de  quelque  petite  Eglife 
que  les  Çhreftiehs  par  deuotion  auoient  hûéfc 
baftir*  à l’entour  de  cefte  grotte.  Pi  es  de  ceftc 
crotte , fe  void  vn  tresbeaufepulchre  , que  l’on 
dict  dire  du  Prophète  Zacharias,  fils  de  Bara-  Sephlckït dé 
chias , qui  fut  occis  entre  le  temple  & l’autel,  re-  Profitiez*- 
gnant  le  Roy  Ioas.  Ce  fepulchre  eft  bafty  dans  le  charüt . 
xoc&c  enuironné  de  colonnes  faites  demefme, 
fa  couuerturc  refemble  à la  pointe  d’ vn  diamant, 

& eft  carré,  & peut  auoir  en  chafque  eofté  de  là 
quadrature , quelque  lîx  pas  de  longueur , & au- 
tant de  hauteur.  De  ce  pas  nous  allafmes  vers  le  Cymttitrtdn 
çimetiere  des  Iuifs  qui  eft  en  vne  plaine  au  def-  imfs  en  U 
fous  du  lieu  où  Iudas  fe  pendit,  & de  là  nous  tra-  ***«  delà- 
uerfamesàfecletorrentdc  Cedron,  pour  aller 
à vne  fonteineappellee  vuîgairemcntiFonteine 
de  la  Vierge  Marie , où  eftans  arriuez  delcendif- 
mes  dix  ou  douze  degrez  de  pierre,  & vçifmes^.?  v * 
va  Turc  qui  fe  baignoit  & lauoit  en  la  fontei- 
nç,  qui  nous  dift  en  fon  langage  qu’il  nous  ai- 
loit  quitter  la  place.  Ce  qu’il  feift  incontinent, & 
monta  tout  nud,  au  lieu  où  nous  eftions:  où  ayat 
pris  fa  longue robbe  feift  fon  oraifon  à vne  petir 
te  Mpfquçe  qui  eft  entaillee  en  la  muraille  , Sç 
nous  autres  defeendimes  encore  quinze  degrez 
auparauànt  due  de  venir  à la  fonteine  qui  n’a 
pas  deux  pieds  de  largeur , mais  de  longueur  eft 
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fort  auanctc  dans  le  rocher.  De  la  bonté  de  l’eau 
nul  n’éh  peut  parler  , par  ce  qu’aucun  n’en  vou- 
lut boire,à  caufe  que  le  T urc  n’en  failoit  que  for- 
tir  : neaiitmoins  pour  la  reucrence  du  lieu , nous 
priïmes  de  l’eau , & nous  nous  lauafmes  le  vilàge 
L’on  tient  qu’en  celle  fonteine  la  Vierge  Marie 
auoirplufieursfoislaué  les  linges  defon  filsno- 
ftre  Sauueur.  Et  pour  celle  raifon  les  T urcs  ôi 
Morcsqui  honorent  la  Vierge  y vontlauerles 
linges  de  leurs  enfans,  & y ont  leur  Molquee  où 
ils  prient  Dieu,côme  nous  veifsnesceTurcdont 
nous  parlions  tantoll,  qui  apres  qu  eulmes  quit- 
té la  fonteine  & remonte  en  Haut  fut  long  temps 
-encore  en  prière  en  celle  Mofquee  en  grande  & 
ardente  deuocion  , lâns  regarder  n’y  ça  ny  là. 
De  celle  fonteine  nouscoftoyafmes  le  long  du 
mont  Moriatirant  vers  celuy  de  Sion,&  tournât 
vn  peu  à main  droiéle  arriuafmes  à la  fonteine 
& lauatoire  de  Siloe,où  noftrc  Seigneur  enuoya 
l’aueugle  nay  fe  lauer, apres  qu’il  luy  eutoingt  les 
yeux  de  là  faliue  mellee  aueede  la  poufliere.L  en- 
trée de  la  fonteine  eft  fort  eftroitte,lc  long  de  la- 
quelle ioignant la môtagne  fe  voit  vne  muraille 
aucz  haut  efleuee,  ballie  de  belle  pierre  de  taille, 
qui  me  fait  croire  que  ce  font  des  ruines  de  quel- 
que bel  édifice.  Quant  à l’eau  de  la  fonteine  elle 
èft  aller  belle  &claire,de  laquelle  chacü  de  nous 
par  dfcuotiô  fe  laua  les  yeux,  lâns  en  vouloir  boi- 
re, d’autant  que  certains  Géorgiens , & Abilfins 
Vcnoienttout  à l’heute  d’y  tremper  leur  hardes: 
Elles’efeoule  le  long  du  pied  de  la  montagne, 
par  vn  petit  canal  que  l’on  a entaillé  dedans  le 
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roc.Dc  ce  lieu  comme  nous  nous  acheminions  à , 
l’endroit  où  Efaye  le  Prophète  fut  fciéjpar  le  mir  f 

lieu  du  commandemét  du  Roy  Manafles,furuin-  futfdipirU 
drent  deux  efpouuantables  Arrabes , auec  leurs  milieu. 
arcs  qui  s’en  alloientlauer  ila  fonteine , & faire 
leur  Zala  ou  oraifon,  auprès  d’vne  grande  pierre 
qui  leur  fert  de  Mofquee.  Ces  Arrabes  nous  lait 
ferent  palier  fans  nous  demander  aucune  chofe. 

Ainfifans  deftourbier  nous  paruinfmes  à l’en- 
droit du  martyre  d’Efaye,  & vifmes  vne  ronde 
muraille , au  milieu  de  laquelle  elt  planté  vu 
meurier  fous  lequel  l’on  did  qu’Efayc  fut  enter- 
ré apres  fa  mort.LesTurcs  ont  vne  certaine  pier- 
< re  blanche  en  cefte  muraille  où  ils  prient  en  lieu 
de  Mofquee. 

Dejcriptitn  de  U fonteine  Je  B er/diee , Juchdmp  k><- 
eheldemdje  U met  fin  de famtte  A nnt,  de  plifieurs 
lieux  du  mont  d'oliuet , ftgnamment  de  ctluy  d'où 
nottre  Seigneur  menu  du  Ciel. 

Chai*.  XVII.  .'.V 

, . < t ' 

, ■ ■ • ‘ > . * 

DE  là  montans  la  montagne  de  l’Offenfio»  Montagne  de 

qui.cft  à l’oppofitc  de  celle  de  Sion , entrai  tojfeqfion. 

mes  en  vne  grotte  fai&c  dans  le  rocher , où  font . , „ 

pluiicurs  portes  & chambrcttes,&  par  endroids  > 

y voyez  quelques  peintures cffàcees.  Ceft  l’en-  _ 

droit  où  l’on  did,  que  partie  des  Apoftresfe  ca^^^*^10'* 

cherét,  pendant  que  Iefus  Chrift  eftoit  entre  les 

mains  defesaducrfàires.  Montans  plus  haiieapt 

pexceufmcs  vn  edÜicé  carré,  circuit  de  mu? 
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failles  de  douze  ou  quinze  pieds  de  haut , & dô 
quatre-  vingts  en  carré , nous  entrafmes  en  vne 
, grotte,  &:  par  vn  permis  qui  y eftoit,  regardai^ 

mes  au  bas  de  ceft  édifice  carré  , grand  nombre 
de  morts  enfeueiis  qui  y eftoient , tous  lefquels 
eftoient  eftendus  fur  la  terre  par  ordre , l’vn  pi  es 
de  l’autre.Quand  on  veut  enterrer  quelqu’vn  ea 
ce  lieu,  ille  faut defeen dre  parvn  permis  qui  eft 
fur  le  haut  du  baftiment,  & apres  l’accommoder 
& ajancer  auprès  des  autres.  Ce  lieu  s’appelle 
çhmf  A-  Acheldema  ou  Carppo  Sa&o,que  les  Iuifs  aché- 
ebddtma  diSi  pterent  des  trente  deniers  qui  leur  furent  ren- 
ÇampoSatio.  dus  par  Iudas  qui  lesauoit  receus  d’eux  pour  la 
venaition  de  noftre  Seigneurlefus  Chrift,  & le 
deftinerentpourlafepuïture  des  pèlerins.  Les 
peres  religieux  me  dirent,  ou  ofté  les  François, 
Italiens  & Efpagnols  qui  lont  enterrez  fur  le 
mont  de  Sien,  touslesautres  Chreftiens  de 
quelque  nation  qu’ils  foyent  font  enterrez  dans 
Acheldema,  &fe  paye  pour  chaque  mort  fept 
ou  huiéfc  ducats  aux  Sangiaco  & Cady  de  Hieru- 
falem.  Defcendans  de  La  montagne  vinfmes  en 
lavaleedeGehenon,  &nous  fütmoftré  le  lieu 
» où  les  idolâtres  Iuifs  facriffoient  anciennement  ' 
....  leurs  propres  cofans  à Moloch  ou  Satuf  nc,&  où 
c»n-  Abfalon  confpira  en  vn  feftin  d’ofter  le  Royau- 
trel  efiatde  me  deludee  au  Roy  Dauidfon  pcre.Côtinuans 
noftre  chemin  vers  la  cité  paftimes  le  long  de  la. 
fonteine  de  Berlâbee,  qui  eft  vne  haute  & large 
*chauftèe  qui  ioind  deux  colines  cnfemble , fça.- 
upir  celle  de  la  tour  de  Dauid,&  celle  par  laqucL 
on  monte  pour  aller  en  Bethlehen*:  de  iufte» 
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ment  au  milieu  de ccfte  chauflce  eft  la  fonteine 
qui  coule  en  vn  grand  vafe  de  pierre,  où  on  mei-  ‘ 
neabbreuuer  les  beftiaux  ordinairement:Du  co- 
llé des  deux  colines  font  deux  murailles  efleuees 
àlaproportiondeIachaufïèé,&àvn  coin  eftoic 
le  Palais  de  Berfabee , duquel  fe  voyent  encores 
de  grandes  ruines  entre  des  vignes  & iaidins 
qui  y font,  & couloir  la  fonteine  le  long  dvné 
valee,  qui  peut  auoir  de  longueur  deux  bons 
traidsd’arbalefte,  & vn  de  largeur,  &pouuoic 
vcoir  Dauid  Berfabee  du  haut  de  fa  tour  : car  fon 
Palais  eftoit  bafty  prefque  au  haut  de  la  montai-  j-a  deferiftio 
gne , & la  fonteine  eft  comme  au  bais  de  la  raon- 
taigne.Decepas,nousreatrafmesen  la  cité  par 
la  porte  de  Iapha,&  allafmes  au  Conuent  vn  peu 
nous  repofer  pour  continuer  par  apres  nos  vift- 
tations  : Mais  le  mal  fût , que  m’eftant  mis  à dor- 
mir râla fraifcheur,ie  fus  (urprins  d’vne  heure  à 
mon  refueil,  laquelle  toutesfois  ne  me  peuft  cm-  jg 
pefeher  d’aller  auec  les  autres  véoir  la  maifôn  dey^^V^m,* 
lain&e  Anne,  mere  delà  Vierge  Marie,  qui  eft 
ediffiee  fous  le  chœur  d’vne  belle  Eglife  dediee  à , , \ 

fon  nom , & tenue  à prefent  pour  Mofquee  par  . 
les  Turcs  , neântmoins  le  Santon  d’icelle  ca  u. 
permet  l’cntree  aux  Chreftiens,  en  payant  vn 
maidin  par  tefte.  De  cefte  Eglife  on  trauerfe  en 
Vn  cloiftre  quia  vne  petite  porte  à la  feneftre^5 
par  laquelle  on  defeend  en  la  maifdn  de  foin-' 
ôx  Anne,  qui  eft  fort  obfcure,  à raifon  de  l’Egli- 
le  qui  eft  fabriquée  déftùs,  & en  icelle  y a deux 
chambres  d’aflez  moyenne  grandeur  , en  Tvn© 
defquclles,  au  lieu  oui  oh  void  vn  Autel  & cet*- 
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taines  images  peintes,  fut  neela  vierge  Marie.  A 
que  }a  fortie  de  cefte  tnaifon  mon  mal  s'augmenta  de 
rISflw  Htt‘  te^e  %on  » 4u  d me  contraignit,  & les  autres  ca 
ma  faueur,  retourner  en  noftre  Conuent , où  le 
Dimanche  & Lundy  enfumant  fus  tellement  af- 
failly  de  heure , que  chacun  de  la  compaigniç 
mciugeoitàlamort,  à laquelle  m'eftant  prépa- 
ré , ie  priay  Dieu  me  donner  la  grâce  qü’auant 
mourir  ie  peuflè  veoirfonfaind  Sepulchre,&lç 
mont  de  Caluairc , où  mes  pcchez  1 auoient  cru- 
cifié, & que  toutes-fois  fa  volonté  fut  fai&c  en 
toutes  chofès,&  non  la  mienne.  le  nauois  à pei- 
neacheué  mon  oraifon , que  le  L,undy  au  loir,  la 
fieure  me  laiffij,  non  fans  grande  foiblefTc  & dé- 
bilité , pour  laquelle  ie  me  defiftay  le  Mercrcdy 
enfumant  r qui  eftoit  le  premier  iour  de  lu  in, 

— ' d’aUcraueclesautrcs.yifitorlcs  autres  fainds  & *. 
dcuotslieux.  Et  parce  qUei’eftois  cncores  foi- 
ble , ie  montay  fur  vp  afne  que  \c  trouuay  fort  d 
O»  U*  Ittift  propos.  Et  fortans  parla  porte  de  Sion , defeen- 
voutmrent  ~ difmes  à main  gauche,  &;trouuafmes  ioignant 
fr  le“rPs  les  murailles  de  la  cité  leliçuoùlçs  Iuifs  voulu- 
Marit  tut*'  rcnt  iettcf  Par  terre  le  précieux  corps  de  la  Vier- 
Apoftres,  ge  Marie , que  les  Apoftres  portoient  au  Sepul- 

chrq  en  la  valec  de  Iofaphat.A  deux  ieétsde  pier- 
OvS.  rime  rc  plus  bas,  eft  la  grotte  où  faind  Pierre  pleura 
fUmd,  amèrement  apres  auoir  renié  Iefus-Chrift,  Elle 

eft  au  bout  d’vn  champ,  qui  touche  quafi  aux 
murailles  de  la  cité,  & n y a feulement  que  le 
( chemin  entre  deux.  Il  femble  que  cefte  grotte 

eftoit iadisfai&e en  îepclos  des  anciennes  mu- 
railles de  HierufidenpuÇe  tpùfçvoid  à clair  pat 
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les  ruïnes  & grofles  pierf es  qui  font  par  fout  et; 
chemin,  marque  euidente  de  la  fortereftê  des 
vieilles  murailles.  Trauerlàns  ce  chemin , nous 
laliiafmes  i’Eglifedela  prefentation  noftre  Da- 
me, quieftioignant  les  murailles  & le  temple 
de  Salomon,  fuperbement  baftie  &:  couuerte  de 
plomb,  comme  aufliefl  Ton  dôme  qui  eftàl'vn, 
des  bouts.  Les  Turcs  l’ont  reduide  en  Mofquee 
ne  permettans  à aucun  Chreftien  d’y  entrer,non 
plus  qu’au  temple  de  Salomon.  De  là  iaiflàxts  à 
main  droide  la  montaigne  de  Fons,  Fur  laquelle 
onvoidles  veftiges  du  Palais  que  le  Roy  Salo- 
mon y auoit  fai  d faire,  pour  y tenir  les  concubi- 
nes, defcendifmes  en  la  valee  de  Iofaphat,re- 
paftàns  de  rcchefle  pont  du  torrent  de  Cedron, 
&baifansencorcs  vnefois  les  veftiges  des  pieds 
de  noftre  Redépteur:  Mais  auant  que  vous  rnon-r 
riez  au  mont  d’Oliuet»ie  vous  veux  aduertir  que 
tournons  voftrc  veu'c  fur  les  murailles  de  Hierir-* 
fàlem,  vous  verrez  prefqu  au  deftus  de  la  cime  de 
ce  mont  vnc  petite  colomne  longue  de  trois  ou 
quatre  pieds,  furlaquelle  les  Turcs  croient  que 
leur  faux  Prophète  Mahomet  viendra  au  iour 
du  iugement  s’afTeoir  pour  les  iuger , & qu’il  au- 
ra la  forme  d’vn  mouton,  & eux  d ’vne  moufehe. 
Et  commençons  à monter  à la  montaigne  d’OJi- 
uet,  nous  veifmes  des  bleds,  vigncs,figuicrs,o!i- 
uiers  & autres  £rui ds  en  quantité  : Et  de  faid  ce- 
lle montaigne  eft  attez  fertile , & ayans  patte  en- 
cores  vn  coup  le  Sepulchre  d’Ablalon,  Getfcma- 
ny , le  lieu  ou  ludas  baftà  noftre  Seigneur,  & au- 
tres qu’auons  touché  cy  deftus,  arriuaftnes  à l’eiv 


T mple  où 
noftre  Dame 
futprefentee. 


Montera  4t 

Fons  ou  font 
Us  veftiges 

in  Palan 
Salomon . 

L 


• * , 

»*'U) 


. -f-A 

tauffi  opinso 
que  les  Tut  Cf 
ont  {t  Une  V 
Mahomet*^ 


Où  noftre 
Seigneur  "L 
pleura  fat 
Hierufdtm ► 
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• Voyages  du  Seigneur 

droit oùIefus-Chrift  voyantla'cité  de  Hierafa- 
^ lem,  & le  fuperbe  temple  de  Salomon, pleura  fur 

eux,  preuoyant  la  defolarion  8c  ruïne  qui  luy  dé- 
troit aduenir,  difant,  si  cognousjfes  çr  fu,crc.Et  de 
ce  lieu  il  pouuoit  veoir  la  citc,ôe  le  temple  claire- 
ment, commelonfai&cncoresà  prêtent,  plus 
que  de  nulle  autre  part  qui  Toit  es  enuirons  de 
Hierufàlé.  En  ce  lieu  y a vne  Mofquee  de  Turcs. 
O»  Us  Afo-  De  là  montans  vn  peu  plus  haut,  8c  tirans  à main 
fomfe*rtntU  droiéle,  veifmes  près  du  chemin  certaines  ruï- 
, ' nés  de  maifbn,  où  les  Apoftres  aflêmblez  enfem- 

ble , compoferent  le  Symbole.  A vingt-  cinq  ou 
Ô#  molhe  trcntc  Pas  P^us  haut,  au  milieu  d’vn  champ  femé, 
Sâg»t*rftijl  fondes  vertiges  d’vnc  petite  Eglife  quelcsChre- 
lt  fêter  né-  ftiens  feirent  ediffier  la  nommant,  Domus  panis, 
M pource  qu’au  mefme  lieu  noftrc  Seigneur  Iefiisr 
Chrift  enteigna  à Tes  Difciples,le  Pater  nefler  etc. 
OùUs  Af  o-  Sortans  de  ce  champ  à main  feneftre , 8c  trauer- 
fr es  démon-  fant  le  chemin,  vous  entrez  en  vn  autre  champ, 
T™**  où  il  y a plufieurs  oliuiers,  foubs  l’vn  defquels  cft 

ÿMss^firoù^c Hdroitoù  les  Aportres  demandèrent  à Iefus- 
feiom  duin-  Chrift  quand  feroit  le  iour  du  iugemer,  5c  quels 
fremrnt.  lignes  le  precederoienr.  T ous  ces  trois  lieux  font 

S.  Mêtt.ii.  en  triangle,  feioignant  prefquc  l’vn  l’autre , & 
O nofire  pont  jjcu  0ù  Icfus-Chrift,  quarante  iours 

m$t*  "ciel,  apres  fa  refurrcébion,  monta  triomphant  au  ciel. 
Crotte  de  en  la  prefence  de  fes  difciples.  Et  de  là  vintafmcs 
fêsntte  P eU-  à main  droite  la  grotte  ou  la  bonne  fain&e  Pela- 
j gie  feift  afpre  penitence  apres  fa  comierfition,& 

fAfitnfîon  Y mourant , y fut enterree.  Ce fai&,  allafmes  au 
dèmjlrt  Ses-  temple  de  l’Afcenfion  enuironné  de  muraille 
tout  autour,  Ôcàdemy  ruiné,  fors  ce  que  dirons 
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cy  apres, où.  nous  trouuafmes  à la  porte  quelques 
Turcs  , accompagnez  de  leur  Santon,  lefquels 
moyennant  vnraaidin  par  tefte  nous  en  permi- 
rent l'entrée,  & pareillement  de  la  fainde  cha- 
pelle fituee  au  milieu  du  temple.  Cefte  chapel- 
le eft  aflife  fur  la  plus  haute  cime  de  la  montagne 
ÔC  en  forme  ronde,  & a en  fa  rondeur  huid  fa- 
ces ou  angles  tous  de  marbre,  & ayant  chacun  la 
colonne,  qui  toutes  enfemble  fouftiénét  vn  do-1 
me  clabouré  d’ v ne  gentille  façon.  En  cefte  cha- 
pelle montans  par  deux  degrez  nous  veifmes 
le  faind  & facre  lieu,  où  noftre  Seigneur  par  fon  Vtjtips  du 
admirable  puilîàncc  môtaen  corps  & en  ame  au  />*«&  q** 
Ciel,  laillânt  les veftiges  defes  pieds  engrauez 
en  la  viue  roche,  dont  l’vn  eft  autant  bien  formé 
& proportionné  quon  fçauroit  dire.  Et  croy 
que  l’autre  eftoit  de  mefme.  Mais  lesTurcs  l'ont 
enuié  aux  Chrefticns  & faid  ofter  & tranlpor- 
ter  en  leur  temple  ou  Mofquee  de  Salomon.  Et 
non  contans  de  cela , ils  ont  faid faire  auprès  de 
celuyquieftenlachappellc  de  l'Alcenlîon  vne 
petite  Mofquee  ou  oratoire  en  la  muraille  où  ils 
font  leurs  prières.  Encore  les  Chreftiens  s’efti- 
ment  bien-heureux  que  cefte  canaille  ne  leur  a .-  •*  T. 
ofté  laveue  de  ceftuy-cy,  comme  ils  leur  ont  ofté  •"  - *-  •z 
laveué  de  beaucoup  de  chofes  fingulieres  qui 
eftoient  en  la  terre  Saindç , de  pure  enuic  qu’ils 
leurs  portent.  Mais  pour  retourner  à mon  pro- 
pos, apres  que  nous  eufmes  baifé  & rebaile  en 
grande  deuotion  ce  Saind  & facré  veftige  du 
pied  de  noftre  Sauueur , & qu’eufmes  prié  Dieu 
quelque  efpace,  nous  fortiunes  à grand  regret 

' • r \ t ’ 
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où  Ton  dit' 

que  l’Ange  apporta  la  palme  a la  Vierge  Marie, 

, luy  annonçant  fa  mort  :&chcminans  plus  auant 
atriuafmes  à deux  tours  carrées  , appellecs  Viri 
Galilei,  où  l’Ange  apparut  aux  Apoftres  & Dif- 
ciples  de  Iefus  Chrift , vn  peu  apres  qu’il  fut  mô- 
té  au  Ciel.Ce  lieu  cft  diftât  de  l Eglifc  & chapel- 
le de  l’Afcenfion,  denuiron  deux  bons  trai&s 
d’arbaleftre.  De  ce  lieu  fe  voit  la  mer  morte,  le 
, ...  fleuue  du  Jourdain , la  montagne  où  nofti  e Sei- 
gneur Iefus  ieufna  quarante  iours*  efqucls  lieux 
Confins  de  auee  leurs  belles  plaines , confinent  U Iudee, 
f Anabie . commencent  les  hautes  montagnes  d’Ar- 

rabie.  > 


c • Tfoydgès  du  Seigneur 

hors  U chapelle, A:  de  là  tirâmes  droit 


Betfhago 

8*  Math . 
«X. 


Vy*gt  de  B* tfanie,  attec J, a drjiription,  cr  narratif» 
: de  pUfieurs  lieux famfts  oit  nojlve  S eigntur  1 rfiu  a 
efte,  CX  * fai  H de  panât  miracles , comme  celte/  de 
: la  rejûrreftion  du  Lazare. 


Chap.  XVIII* 


uj. 

X ' 


' % . : : 4 . t ) si.' 

DEfcendans  le  mont  d’Oliuet  vers  Soleil  lo- 
uant , trouuafmes  vnc  petite  plaine  garnie 
par  endroiéb  d’Oliuicrs,  qui  eft  Bcrphagc , aflèz 
célébré  à caufe  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift 
qui  y montafur  i’afnç , pour  fairefon  entrée  en 
Hierufalem.  De  Betphagc  ne  fe  voit  aucun  ve- 
ftige  & marque  debout  ,&  cft  le  village  entiere- 
nient  ruiné.  De  là  nous  fut  monftré  vne  fontei- 
ne  fur  le  chemin  conduifant  à la  quarantaine,  ou 
'defertr  où  Iefus  Choit  fut  tenté , 6c  au  Hcuue  du 
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Iourdain,  près  de  laquelle  noftre  Seigneur  dift  l Seigneur  Mt 
IcsDifciplcs,  Bcct  afcenâimus  Htcrcfîltm*,  & pour  à jaDifàples 
Ce  quelle  eftoit  au  bas  de  la  montagne , la  laifla-  Ecceafitndi- 
mes  à main  feneftre3&  fuyuifmcs  noftre  chemin  mwî  if 
vers  Bejrhanie,  que  nous  defcouurifines  à demy 
lieu'éloing,&commc  nous  cheminions  aduinc*  ° 
qu  vn  de  noftre  compagnie  mift  vne  iambe  fur 
le  col  de  Ibn  afne  pour  /e  repofer , ce  qu  ayant 
apperçeu  aucuns  Mores  & Turcs  qui  recueil- 
loient  leurs  bleds,  & gardoict  leurs  beftail,  nous 
ictterentgrand  nombre  de  pierres,  auparauant 
que  peuiuôs  fçauoir  pourquov,  iufques  à ce  que 
noftre  truchement  s’aduilànt  du  fait , feift  oft er  à 
noftre  compagnon  la  iambe  de  dcfliis  le  col  de 
i’afne,  lors  les  Turcs  & Mores  ceflerent  leurs 
Cûüps.Le  truchement  nous  dift  que  la  raifon  qui 
mouuoit  les  T urcs  i ne  vouloir  permettre  que 
aucun  chcuauchaft  ainfi , cftoit  qu’ils  difent  que  Befiuütt  des 
leur  faut  prophète  Mahomet,  allant  prefeher 
parle  monde,  fe  mettoit  toujours  ainfi,  &-quc 
partant  il  n eft  loifible  à aucun  d’imiter  leur  pro- 
phète de  quelque  religion  qu’il  fott.  Nous  ri£ 
mes  à bon  efeient  de  telles  perfonnes  ftupides, 

& bturales,  & fans  nous arrefter  vinfmcs  en  vne  . 

pttkecampagne  plaine  de  côuuerre  de  pierres* 
entre  lefquelles  y en  a vne  groflèoù  saint  Iefus- 
Chrift  au  parauât  que  d’aller  ésmaifons  de  Mar- 
the de  Mâgdclaine  pourrefufeiter  leur  frcrc.Cc- 
fte  pierre  eft  diftantde  Bethanie  enuiton  4’v»  ■■  . 

demy  quart  de  desdeux maifon^deAtar  •*»;•$  âwNS 

the  61  ac  Magdelaine  d’vn  bon  iéift  de  pierre.  Ec 
«ft  ceftcpwra  là  dur*  que  «ombien  q$«  &appa£  * 
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Vbÿdges  du  Seigneur 

fions  (Tvn marteau  qu’auions  apporté  plufîct 
coups  deffus,  ce  neantmoins  nous  n’en  peufrne 
tirer  la  grolïcur  d’vn  poids.  De  là  nous  âllafmc 
voiries  deux maifons de  Magdaleinc  &c  Marthe  1 
fœurs,  à prefent ruinées.  Sortans  de  ces  ruines 
pour  aller  en  Bethanie,  furuint  vn  Arrabe  baza- 
némontéfurvneiumét  allez  bien  enharnachée 
félon  leur  couftume,  au  demeurant  il  eftoit  pref 

3uetoutnud,  & porroitpour  toutes  armes  le 
ard  & le  bifgodan  ou  maüue  dèfer  : Il  voulut 
venir  auec  nous  pour  cmpelcher  à ce  qu’il  difoit 
que  les  habitans  de  Bethanie  qui  recueilloient 
leurs  bleds,  nous  feilïcnt  quelque  defplaifir,mais 
çen’eftoit  que  pour  auoir  de  chacun  de  nous 
deux  maidins.  Eftans  en  Bethanie  & apres  auoir 
paffe  quelqucsmaifons*  nous  arriuafmes  à vne 
porte,  de  laquelle  les  peres  religieux  auoient  la 
" clef  » & par- iCclIc  defeendans  vingt  & deux  de- 
.«.r,  ; grezjtailiez  dans  le  roc , $C  quarte  de  bois,  nous 
t terre  du  mo*  nous  trouuafmes  ed  vne  petite  chappelle  blachc 
nununt  du  Voutee,en  laquelle  y a vn  autel  où  fe  dit  Mef 

fe,  qui  eft  la  pierre  du  monument  du  Lazare.  De 
là  tournans  à main  gauche  defcendimeS  trois 
« marchesparvnendroitlargedetouscoftezd’vn 
s.  «an,t  'H'pjgd&demy , & entraînes  dans  le  fepulchre  où 
le  corps  du  Lazare  reppfoit  lors  qu’il  fut  refufei- 
tç.  Ceft  vn  lieu  voûté  & tout  blânchy,&  vn  peu 
plus  long  que  large , haut  de  fix  à fept  pieds , & 
jjjopjtue  des  ayant  vn  petit  autel  au  dedans*  für  lequel  l’on 
Turcs  &eù.  dit  la  Meflè*  LcsTurcs  ont  fait  vne  Mofqucc 
, tout  ioignant,  & y entrent  .par  vne  petite  porte 

. qui  eft  à la  preuiiere  , Rappelle  vers  la  ville  jjfc 


r.  - i. 
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non  par  l’endroit  où  lesChreftiens  y vont.  Ayans 
fài&nosdeuotions  ü dedans,  Stremontansdef- 
couurifmcsqu’vnMore  & vn  Turc auoient def- 
robe  la  clef  de  la  porte,  8c  ne  vouloient  la  ren- 
dre qu’en  leur  donnant  certains  maidins,  mais 
[’Arrabe  qu’auions  trouué  fur  le  chemin  la  leur 
ofta  des  mains , &c  larebaillaaux  Religieux,  8c  ce 
fni&  fe  partit  de  nous.  De  ce  pas  nous  montaf-  chdfleM  d» 
mes  vers  le  chafteau  du  Lazare  peu  diftant  du  Lazaret» 
fcpulchre,  dont  partie  eft  encorçs  debout,  & ap-  Btibanic. 
pert  par  les  foffez  qui  eftoient  tout  alentour,  8c 
par  les  grottes  & larges  pierres  qui  s y voyent, 
que  c’a  efté  autres- fois  vn  beau  8c  fort  chafteau. 

A quarante  ou  cinquante  pas  plus  auant,  eft  la 
maifon  de  Simon  le-  Lépreux,  baftic  en  fome 
çarree,  & fort  peu  endômagee  & ruïnee:  La  falle  Maifon  de 
oùfe  feift  le  feftin  par  Simon  à Icfus-Chrift  efts»»«»fc  £«- 
encorcs  en  fon  cftènce,&  au  bout  d’iccllc  eft  vne 
chambre  où  nous  mangcafmcs  du  pain,  & beuf-5,  t4n  xu 
mes  vn  peu  de  vin  que  nous  allions  porté  de 
Hicrufalem,  à fin  d’auoir  ce  contentement  par 
U gracçjde  Dieu,  c^u’aulicuoùnoftrc  Seigneur 
auoit  beu  & mange, & auoit  eu  pitié  de  la  pechc- 
teflè  qui  auoit  arroufé  fes  pieds  de  fes  larmes, 
nous  euftions  beu  & mangé.  A la  lortie  de  la 
maifon  payafmes  quelques  maidins  à vn  More,  1 • «r 

auquel  cçfte  maifon  appartient , 8c  qui  s'en  fert  * 

feulement,  comme  i’eftime,  pour  y loger  fes  bc-) 
ftiaux.  De  là  defeendans  la  montaigne  de  Betha-  x\\ 
nie,  nous  retournafmes  en  Hicrufalem,  8c  pafla£ 
mes  ioignant  le  lieu  où  eftoit  le  figuiçrfaqs  du  figuier i f 
fond  que  noftre  Seigneur  maudit.  Et  coçtinuâs  s.  Matth.  iù 

* 
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- ^ Voyages  du  Seigneur 

Ou  Uluft  noftrc  chemin,  paflafmes  auprès  du  lieuouludas 
SMdtth  t ^ pcn<lù  > qui au  pendant  du  mont  dT5Ikic t 
Àfttsi.  l7*  vers  la  valee  de  Iofaphat,  & nous  fut  monftré  à 
' rendroiroùce  traiftxc  creua  par  le  millieu  vne 
grande  arcade,  auee  vn  circuit  de  murailles  tou- 
tes ruïnees,  où  nous  fut  dit  que  les  Iuifs  autres- 
fois  y faifbient  leurs  ceremonies  de  leur  Ioy.  De 
» •.  là  trauerfafmes  derechef  le  pont  de  Cedron,  & 
remontafmes  la  môtagne  de  Sion,  recognoifTàns 
• • les  lieux  que  les  iours  precedents  auions  vifîtez, 
& mettans  pied  à terre  à laportede  Dauid,  al- 
lafmes  de  pied  par  la  cité  vers  noftre  Monafte- 
re,  où  arriuez  difnafmes  tresbien:  Et  apres  difner 
le  Perc  Vicaire  nous  dift,  que  pour  n’auoir  la  fa- 
tigue d’aller  demander  licence  au  Sangiaco  d’en- 
trer au  fainétSepulchre,ilfalloitluycnuoyervn 
prefent  de  quelques  painsde  fucre , & de  chan- 
delles de  cire,  qui  reuenoient  à vn  piaftre  par  te* 
fte , qui  eft  vne  realle  de  quarante  fols , ce  que 
nous  trouuafmes  au  commencement  vn  peu 
eftrange,  pour  n en  auoir  aucunement  ouy  par- 
ler ;Mais  on  nouisdift  que  cela  aùoit  efté  intro- 
duit puis  n agueres  à la  ful-charge  des  pèlerins. 
Deux  heures  apres  midy  de  ce  iour,  le  Perc  Gar- 
dien du  fainâ:  Sepulchre  arriua  du  grand  Caire, 
Vémtjut*-  QÙd  s’en  eftoit  fuy,ppur cuiter  la  vanie  ou  faulfe 
'jifnufMtm!  aceufation  qu  vn  Sangiaco- (à  là  venue  de  Con- 
juulft  *ccu-  ftantinoplc)  luy  vouloit  mettre  fus.  Celle  vanie 
fiticnfaiïit  eftoit  k plus  ridicule  du  monde  : car  eftant  ve- 
férhs  Tmtsj^  vn  jour  en  la  compaignie  de  ce  gardien  vne 
fi rUGmiu*  vieille  femme  pelerine -,  les  T urcs  feirent  accroi- 
...  * reque  ceftc  femme  eftoit  lVnè  des  femmes  du 
* Roy 
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- v Roy  d’Efpagne  qui  eftoit  venue  en  Hierufalem, 
pour  y enterrer  vn  de  fes  enfans  qui  eftoit  mort, 
laquelle  le  pere  Gardien  ne  deuoit  accepter  en  fa 
compaignie,  à ce  qu’ils  difoient,  & auoit  commis 
crime  digne  de  mort:  L’accufation  combien  que 
calomnieufeeflantreceuë,  ou  pluftoft  inuentee 
par  le  Sangiaco,lepauure  Gardien  fut  tout  esba- 
Iiy  que  deux  lanniffàires  vindrentle  conftmier 
prifonnier , lequel  demandant  la  raifon  de  fon 
emprifonnement  j n’en  peüft  auoir  d’autre  que 
celle  cydeflus.  Alors  il  cogneuft  bien  que  pour 
fortird  vne  telle  vânie,  il  eftoit  requis  de  payer 
q uclque  chofe  au  Sangiaco,  & luy  feift  offrir  au 
Commencement  vingt  ou  trente  efeus,  mais  le 
Sangiaco  en  vouloit  auoir  cinq  cens  : A la  fin  fut 
compofé  à cinquante,  & qu’il  n’en  fut  plus  parlé. 
Cefte  vanie  eft  ordinaire  par  toute  la  Turquie, 
pour  rançonner  les  bourfes  des  Chreftiens,  en 
laquelleilfefautfoieneufement  garder  de  tom- 
ber, apres  celles  des  blai^hemes  clc  leur  Loy,  8c 
de  leur  Prophète  Mahomet,  & Fentree  de  leur 
Mofqtiec  fans  auoir  permiffion,  pour  lefquclles 
chofes,nulnepcutrachepter  la  vie  par  argent, 
finon  en  reniant  Icfus-Chrift  & là  Foy.Quiâtaux 
autres  vanies,  ce  n‘eft  qu’vne  inuention  pour 
auoir  de  Fargent.  , 

Amples  deferiptiom  des  lieux  fttnfts  qui  font  dans 
l Eglijè  dufatnft  Sepulehre  de  noflre  Seigneur^  du 
Wons  de  Çaluairt,  » 
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LE  mefme  iour , deux  heures  auparanant  le 
Soleil  couchant  ,1c  reuerend  pere  Gardien, 
Tes  Religieux,  & nous  autres  fe^t  pèlerins  for  tîn- 
mes duMonaftere,aiianr  droit  a l’Eglifc  du  làinÆ 
fepulchre,  où  nous  trouualrncs  trois  Turcs  affis 
fur  vn tapis  eft'endufurvn  relais  de  pierre,  de 
trois  pieds  de  haut  y qui  eft  iuflcmcnt  entre  les 
deux  portes  de  l’Eglife , dont  celle  qui  eft  vers  le 
montdeCaluaircaefté  muree  par  îe  comman- 
dement du  T urc  : Là  il  nous  fallu  A:  payer  chacun, 
de  nous  à ces  T urcs  neuf  lequins  d’or  Sc  de  pois: 
Ce  fait,nous  demandèrent  nos  noms  & fumôs, 
lefquels  ayants  eferit  en  vn  liurc  , nous  laifle- 
rent  entrer  en  f Eglife , payons  encorcs  vn  mai- 
din  par  telle  au  Ianniflairc  qui  garde  fcntrcc. 
Auecques  nous  entra  le  pèlerin  Florentin , & 
fon  feruiteur,  pour  la  féconde  fois  (ans  payer  au-- 
tre  choie  qu’vn  maidin , cftant  la  coufturae  telle  N 
que  le  pelerin  qui  y aura  entré  vne,dcux,ou  trois 
fois , pourra  y entrer  en  loueur  des  nouueaux 
pèlerins,  fans  payer  autre chofequ  vnfcul mai- 
din. A Fenrree  du  Temple,  nous  trouuafmes  la 
pierre  de  l’on&ion,  dont  cy  apres  fera  parlé  en 
Ion  ordre.  De  là,  palïàfmcs  au  deuant  du  fainéfc 
fcpulchre , & nous  prollernafmes  en  terre  pour 
1 Fadorcr,  puis  cntrafmes  en  la  chappellc  de  FA- 
parition,  où  les  Religieux  de  Fordre  de  S.  Fran- 
çois font  ordinairement  leur  office  à la  Romai-  ' 
ne.  Celle  chappellc  cil  voûtée,  & a vue  grande' 
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Virlc  fur  ie  grand  Autel  par  où  la  lumière  entre.  - 
Et  quant  au  relie  elle  eft  bien  fournie  & accom- 
modée de  tout  ce  qui  eft  neceflàfre  au  feruice  de 
l’Eglife.  Au  derrière  de  celle  chappelle  eft  le  lo- 
gis des  Religieux  deftinez  à faire  le  feruice,  & 
enuoyezàceft  efted:  en  obédience  par  le  pere 
Gardien  qui  les  change  ordinairement  de  fix 
mois  en  fix  mois  : T ous  les  viüres  que  ces  Reli- 
gieux ont,  leur  font  portez  tous  lcsioursdumo- 
naftere,  &leur  fontbaillez  par vn large pertuis  — 

oufcneftreqüi  .eft  à la  porte  de  la  grande  Egli-, 
fe  lEn.eefte  chappelle  nos  Religieux  voulurent 
faire  leur  proceffion , reueftus  chacun  de  riches  , 
ornements  de  drap  d’or,  & autres  eftoffes  pre- 
cieufes,  tenans  vn  cierge  ai  dant  en  la  main  , Sc  „ 
nous  en  donnans  à chacun  le  lien  : Celle  procef- 
fion fut  allez  prolixe  , laquelle  il  me  plaiftbien  .... 
dçfchiffrer  par  le  mçnu  :Ils  commencèrent  icel- 
le fortans  de  deuers  l’autel  dit  de  la  Flagellation, 
pour  ce  que  fur  iccluy  eft  conferué  vne  partie  de  c°i°»»*  àe  1* 
la  colonne  où  Iefus-Chrift  fut  flagellé  , laquelle  fiaieaation‘ 
ayant  efté  rompue  par  les  infidèles  qui  ruinèrent  ' 
autres^oisfEglife  du  mont  de  Sion,  les  pièces  en 
furent  par  autres  recueillies,  dontl’vne  futen- 
uoy  eee  à Rome  au  Pape  Paul  quatriefme , la  fé- 
condé à l’Empereur  Ferdinancüa  tierce  aux  Vé- 
nitiens, que  i’ ay  veùe  au  threfor  de  Venifc  , &c 
qui  eft  du  tout  femblable  à celle  qui  eft  fur  ceft 
Autel,  vous  poiiucz  coucher  celle  qui  eft  en  ce-  . 

fte  chappelle,  au  traiiersdvne  grille  de  fer  : El- 
le  a couleur  de  pourpre , & à par  cndroiél  quel-  1 
ques  taches  & marques  noires  que  quelques 
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vns  eîlimcnc  eftre  du  Précieux  lâng  de  nolhagrf 
Rédempteur.  En  celt  endroid  nos  ReligieuiPBjj 
^fefaïtlnx  a>’ant  chanré  quelques  hymnes  & oraifons,  6c  3 
pderins  vifi-  apres  auoirfaid  quelque  paufe  jpropres  au  Heu,  r 
tas  ïEglifid»  l’ v n d’eux  fe  prefcnta  qui  nous  reift  v n petit  fer- 
S.StpUchre.  mon,  nous  aduertillàns  des  grandes  douleurs  & 

tourments  que  Iefus-Chrift  auoit  endurez  atta- 1 ~ 1 
ché  à la  colorme,&  fouetté  cruellement  par  fes 
ennemis,  & puis  nous  déclara  les  indulgences 
que  nous  obtenions,  vilîtant  ce  làind  Heu.  Ce  J 
qu’il  feifl  pareillement  par  tous  les  lieux  de  no- 
ftre vifitation  faidc  proceflionnellement  autour 
de  celle  Eglife.  Apres  que  les  Religieux  eurent 
celle  leurs  hymnes  &oraifon$i  nous  lortifmes  de 
ch  appelle  de  ^ çhappelle  chacun  en  fon  ordre , & à maingau- 
laprifon de  che  toumafmes  vers  vne  autre  çhappelle  nom- 
noftre  Sei-  mee  la  prifon  de  Iefus,pour  ce  qu’il  y fut  mis  en 
gneitr.  attendant  que  le  lieu  pour  le  crucifier  fuft  pré- 
paré. Il  femblc  qu’ancienneraent  c’eftoit  vne 
grotte  entaillee  dans  la  montagne,par  ce  quelle 
ell  balle  6c  allez obfcure*.  Les  Chreftiens  Geor- 
- giens  y entretiennent  vne  lampe  ardante.  De  là 
rerournans  en  arriéré  & fuyuant  la  main  fene- 
ftre,  paflames  au  deuant  d’vne  çhappelle  fans  au- 
trcmcnt  nous  Y arrcftcr*  Et  nous  fut  did  qu’en 
crûxé  icelle  leriltreque  Pilate  mift  fur  la  croix  de  no- 
ftre Seigneur  y fut  quelque  temps,maisqu’àpre- 
OùltsfildMs  fent,il  eftoit  àRome  en  l’Eglife  de  fainde  Croix 
diuiferent  les  de  HicrufaiemlNongueres  diftantde  là  faliiaf- 
vtjltmem  de  mes  la  çhappelle  ou  lesfoldats  diuiferent  &c  mei- 
rent  le  fort  fur  la  robbe  de  noftre  Sauueur  , Ia- 
' * quelieeft  feruie  par  des  Arméniens  : 8c  conti- 
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nuans  noftre  vifitation  entrafmes  en  vne  porte 
oui  eft  encorcs  à la  feneftrc , par  laquelle  defeen- 
oiûnes  trente  degrez,pourparuenir  à la  chapel- 
le de  faindte  Helene,  où  nous  n arreftames , mais 
defeendans  encores  vingt  deux  degrez , arriuaf- 
mes  en  la  grande  foflè,  oùfuttrouuee  la  croix, 
les  doux,  la  lance,  la  couronne  d’efpincs,  & le 
riltre  de  noftre  Rédempteur,  au  lieu  mefme  où 
eft  maintenant  vn  Autel  & certaines  lampes  ar-j 
dantes  : cefte  folle  peut  auoir  douze  pieds  de  1 
large,  & vnze  de  longueur,laquelic  du  temps  de  J 
la  paillon  de  noftre  Sauueur  &c  Rédempteur  Ie- 
fus-Chrift  , eftoit  vnevalee,  qui  fut  peu  à peu 
remplie  de  terriers  , & vne  partie  des  démoli- 
tions des  ruines  de  la  foin  die  cité  de  Hierufa- 
lem  , lors  que  Titus  Vefoafian  la  faccagea,  des- 
quelles ruines  & terriers  la  faindte  croix  fut  cou- 
uerte.  Les  autres  difent  qu’Adrian  Empereur 
ayant  vaincu  Barcosbaluif,  feift  cacher  la  fain- 
éîe  croix  fous  vn  temple  de  Venus  qu’il  y édifia 
&baftit,  laquelle  fut  en  fin  dcfcouuerte  deux 
cens  ans  ou  plus  apres  Adrian , fous  Conûantin 
le  Grand,parHeleine  fa  mere  deuote  & religieu- 
fe  Princdlè.  De  cefte  foftè  nous  rentrafines  en 
la  chappelle  de  faindte  Helene , qui  eft  la  plus  ' 
grande  de  toutes  celles  qui  font  en  fEgliie  du 
faindtSepulchre,  &efthaftieen  forme  ronde, 
ayant  quatre  colonnes  de  marbre , quifouftien- 
nent  fa  votftc,Iefquelles  pour  la  grande  humidi- 
té du  lieu , font  toufiours  moites,  que  les  moins 
- clair-voyan  s appellct  larmes  deIefus-Chrift,c6- 
bien  que  ce  ne  loit  que  de  f eau  toute  pure.Dans 
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t . , cefte  chappelle  font  deux  grands,  Autels  & v 
tiLvuHde-  P*erre  de  marbre  blanc , furlaquellefain&e  Her 
Ktftoitquad  ,cnc  s’affeift  lors  qu’on  eherclioit  la  fain&e 
Von cberchoit  Croix.  Rcmontezen  haut  nous  vlfifafines  vne 
la  troix  de  autre  chappelle  fortobfcure  & pedte,&  prefque 
aoftrc  s carree  ,où  y a deux  colonnes  qui  (apportent  vn 
gneur.  Autel, fous  lequel  eft  toufiours  vne  lampe  ardan- 

Colonatde te  P01**  ^ reuerence  de  la  colonne  di&e  de  llm- 
l'improf  ne*  properc  qui  y eft  : Sur  cefte  colonne  les  bour- 
reaux de  Pilate  feirent  feok  noftre  Seigneur 
lefus-Chrift  (apres  l’auoir  cruellement  fouetté) 
pour  le  couronner  d’efpines  poin&u'ês , le  veftit 


d’vne  mefchâte  robe  de  pourpre , & luy  donner 
vn  rofeau  en  la  main,  au  ftei\  a vn  fceptije  Royal, 
&hiy  cracher  au  vifàgçjuydifànt  par  derifion. 


^yfue  %ex  ItUeorum.  La colône  eft  de  raarbf c mar- 
queté, & de  la  propre  hauteur  pour  alfeoir  vn 
homme.  Quand  à la  chappelle  elle  eft  tenue  par 
les  Abiffinsfubie<3iîs  du  grand  Négus  ou  Prete- 
Ian  d’Ethiopie  : Celafjiift,  pour  voir  la  fain&e 


facrexjmifie - vn  degrez,  partie  cieiqucis  îontraicts  ac  dois  , ôc 
restai  y ont  les  autres  de  pierre,  duquel  mont  auons  parlé 
ifiéfaitts.  Cy  deftus  allez  amplement,  & principallement 
des  lieux  oùMefchifedech  offrit  à Dieu  pain  &c 
vin,&  où  Abraham  voulut  immoler  fon  fils.  Ce- 
fte chappelle  du  cruçifiemet  a de  belles  peintu- 
res à la  Mofaïque,  & à main  fçneftre%i  v n grand 
entablement  ou  fiege  de  marbre  haut  de  deux 
pieds, large  de  fept,&  long  de  dix,  à prendre  de<- 
puis  la  croix  du  bon  larron , qui  eft  a la  dextre. 
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iulques  à celle  du  mefehant , qui  eft  à la  feneftre.  l* 

Au  milieu  des  deux  croix , eft  le  permis  entaillé  no~ 
dans  le  roc , où  la  croix  de  noftre  Seigneur  lefius-  ep'rt,  * y 
Chriftfut  cflcuce,  &luy  fiché  de  doux  en  icelle.  \ 

, Le  permis  de  la  croix  eft  profond  d’vn  pied  & 
demy  dans  le  rocher,  & eft  garny  à fon  entree  de 
plaques  d’argent  où  eft  grauee  & infculpec  par- 
tie de  la  palTion  de  noftre  Seigneur.  Aux  deux 
extremitez  du  permis  font  deux  petites  croix  de  ,/ 
marbre,  a§Iicu  de  celles  des  deux  larrons,  &fur  'prdft(re 
le  fiege  de  marbre  o#  entablement,  font  les  efR- feift  le  mont 
gics  de  noftre  Seigneur  crucifié , & de  la  vierge,  Calvaire  à 
&deiàindlean  1 Euangelifte , qui  font  à coftc. 

Entre  le  lieu  où  eftoit  la  croix  de  noftee  feigneur  e'M'chr,r' 
êc  celle  du  mefehant  larron , y a vne  ouuerture 
ou  fendaftè  de  la  montai gne  qui  fe  feift , à ce  que 
l’on  dit,lors  que  noftre  Seigneur  rendit  Telprit  à 
Dieu  fon' pere.  Et  combien  que  celle  ouuerture 
furie  montfemblc  nauoir  qu  vn  pied  ôc  demy 
de  largeur,  & autant  de  profondité,  ceneant- 
- moins  fi  vous  defeendez  au  dellbus  vis  à vis  en  la 
chappelle  où  eft  le  fepulche  de  Godeffroy  de  Bil- 
lon  vous  voyez  appertement  continuer  la  fente 
de  lamontaigne,quieft  vne  chofe  merueilleufe 
à veoir,  & qui  a donné  occafion  de  croire  a queh  ‘ 
ques-vns  que  cède  fente  & crcuafTe  defeendoit 
iufques  au  centre  de  la  terre.  Les  Chreftiens  .* 
Géorgiens  occupent  celle  fainâre  chappelle , Ôc 
y tiennent  dordinaire  cinquante  lampes  arden- .. . 
tes  , permettans  aux  autres  Chreftiens  de  vifiter 
celle  chappelle , & adorer  & baifer  les  endroits 
qui  font  à vcncrcr,  ÔC  ne  permettent  à d’autres^ 
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? ' au  a eux  d’y  célébrer  le  feruice  diuin.  Au  milieu^ 

de  ccfte  chappelle  il  y a vn  petit  entablement, 
le  void  le  lieu  où  noftrc  Seigneur  fe  defchârgea 
du  fardeau  de  la  croix.  En  reuerence  de  ce  lieu. 
Le  lieu  ou  no-  0Ù  fes  pieds  8c  mains  furent  percez,  il  n’eft  per- 

fmattacbim  diis  à aucune  perfonne  d’y  aller  autrement  que 
«■«>.  pieds  nuds, comme  aulîi  dans  le  fainél  fepulchre, 

6c  celuy  de  la  vierge,  dont  auons  parlé  cy  deuat: 
6c  cft  ce  lieu  tout  paué  de  marbre  de  diuerfes 
couleurs.  Et  quant  à la  chappelle  elle  voûtee, 

< 6c  cft  auffi  embellie  de  plufieurs  peintures  à la 

Molàïque.  Près  de  là  eft  encores  vne  chappelle 
au  lieu  où  la  glorieufe  viergeMarie  & fain<5t  Iean 
l’Euangelifte  eftoient  pendant  que  noftre  Sei- 
gneur eftoiten  croix,  mais  les  Turcs  en  ont  fai <51: 
vneMofquee.Audeflousdumont  de  Caluaire, 
^leanlE  ^ VI^e  autrc  chappelle  diète  de  S.Ieari  l’Euange-^ 

uAnzeliflf"  hftc,e ntrant  en  laquelle  vous  voyez  des  deux  co- 
ftczdeux  beaux  lepulchres  de  marbre,  elleuez 
fur  quatre  balles  colomnes  de  marbre  : En  celuy 
qui  eft  à la  main  droiéle  dé  l'entrée,  eft  enlepul- 
turé  le  preux  & vaillât  Godefh  oy  de  BilIon,tRoy 
de  toute  la  terre  fainéte:  & de  Fautre  part  fon  fre- 
re  le  Roy  Baudoin.  En  celuy  de  Godeffroy  font 

5 füchre  de  e^cr^S  ceS  mots>  &u  l*ceti»chtM  Godef ridas  de  Bil- 
Godefroy  de  ^*n>  qui  totam  iïtam  terrant  acquifiuit  eultm  diuino , 
Sillon,  & du  cnius  anima  requiefcat  m pace,  Jtmen.  Et  celuy  de 
Roy  B*u-  Baudoin  eft  eteript  en  vers,  pex  Balduinns,  Indue 
alrer  M4chabeusi  Spes  parti* , vigtr  Ecclejt* , vertu/ 
vtriufcjue,  Quemformtdabant,  eut  don  a tribut*  fere~ 
haut  Qedar  CT*  ,_Jîgyptus  çr  Edom  ac  homtetd, '*  Da- 
tnafius , Proh  ddor  tn  tnedica  cUudttnr  hoc  tumuL. 


doith 
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De  celle  chappellcvous  entrez  en  vne  autre,  où 
:^ya  lampe  ardente  iour  &c  nuiét.  Et  efteefte  chap* 
fjï  pelle  iuftement  foubs  le  lieu  où  noftre  Seigneur 
* Icfus-Chrift  pendit  en  croix,  & y voyez  clairc- 
v ment  la  continuation  de  la  rupture  & fente 
!'\dc  la  montaigne,  dont  auons  parlé  cy  deuant. 
f;  L’on  croit  que  ceft  le  lieu  où  eftoit  la  telle  ou 
; cranion  de  noftre  premier  pere  Adam , & dont  Oà  tjleît  U 
la rrçontaigne  a prins  le  nom  de  Golgotha,  qui **ft*£Ad*.' 
lignifie  le  cranicm  de  la  telle  d’vn  homme 
mort.  . ■>  1 • * 


O ntinudtitn  de  U JeJctiptM  Je  l’Bglife,  cr  du  fainfl 
> Sepulchre de  noftre  Seighenr  ; lefus'C-hrifl , éuec  U 
ceremonie  tjui Je  fdit  à U érection  des  Qbeudlters  dt 
Hitrufdtm. 


■■fi-:. 
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LAprocelîron  continuant,  nous  arriuafmes  d la  pierre  de 
la  pierre  de  l’Onélion,  fur  laquelle  noftre  l’Onftion  ci 
Seigneur  fut  oingt  de  myrrhe  8c  d’aloes,  & enfc-  noJlrtSeim 
ucly  par  les  mains  de  fa  ftiere,  en  la  compaignie  ' 

de  Nicodcme  & Iofeph  d’Arimathie.  Celle  pier-  lûïjj  ■ 
rc  a huiét  pieds  de  long , & deux  de  large,  tirant 
prelquefurle  verd.  Elle  eft  couuerte  & endiab- 
lée‘de  marbre  , 8c  autour  a vne  petite  grillade 
fer,  à trauers  laquelle  vous  bailèz  la  pierre,  & au 
delîiis  d’icelle  y a neuf  lampes  ardentes  conti-$-  Sepulcbro 
nuellemét.  De  là  nous  feilmes  noftre  procellîon 
autour  du  S.  Sepulchre,  & apres  que  Peufmes chr^’ 
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t , v cîrcuy,  les  ReligieuxceiTèrcnt  Jeur  chant,  &eiïH 

trafmes  tous  cnfemble  pieds  nuds  au  faindt 
pulchre,  ou  lors  lepere.  Gardien  nous  feift  vne  W 
exhortation  propre  au  faincfc  Eéu  où  eftio  ns  vc-  9 
nus.  Du  baftiment  dufain&fepulchte , 6c  de  fa  W 
forme  nous  nous  referuons  d’en  parler  cy,  apres  J 

{dus  àpropos.  De  ce  fainôt  Eeu  la  proeeflion  al-;® 
a à vne  .grande  pierre  de  marbre  rôde,  appellee  v 
Oùs'apptrut  ifoli  me  téngere , pourcc,  qu’au  mefme  endroidr 
îla  noftrc  Seigneur  dit.  ccftc  parole  à la  Magda- 
^Magdaltine  kine,  s’eftant  apparu  à elle  en  forme  de  iardi- 
4prts  faRe-  nier,  peu  de  temps  apres  fa  refurredtion.  Celle 
fwrtCHon.  pierre  efl  dans  le  paué  de  l’Eçlife,  ioignant  pref- 
que  Fentrec  de  la  chàppçliede  l’Appariciô,  en  la- 
, quelle  fut  faidl  de  rçG^eCvne  exhortation  à nous 
autres  pèlerins,  6c  feuf/nes  aduertis  qu’en  cefte 
chappelle  noftre  Seigneur  s’eftoit  apparu  à fa 
Ou  U croix  mere  apres  fa  refurredlion , 6c  que  iaincle  He- 
de  noshrefn-  Jejnc  y feift  apporter  les  trois  croix  trouuees, 

<Felle  fcift  aPP°fcr  fuC  Vn  COrPS  mort>  ^ de 

* * cognoiftrc  celle  de  noftre  Seigneur  d’auec  cel- 

les des  deux  larrons.  La  proccmon  finie,  les  Reli- 
gieux defpouillerendeurschapes  6c  ornements, 

Sc  nous  conduircnç  en  vne  bafle  falle,  où  la  col- 
r - . . lation  cftoit  appreftee , apres  laquelle  le  perc 
duptr?G*r-  ^biien  nous  admonnefta  de  préparer  n os  con- 
4ito.  fcicnces  pour  receuoir  dignement  le  précieux 
corps  de  Iefus-Chrift,  difant  que  le  lendemain, 
qui  eftoideiour  dp  la  fefte  du  Sacre,  l’on  deuoit 
faire  la  procelfion  par  toute  l’Eglife,  6c  porter 
**  le  corps  de  noftre  leigneur  fur  le  mont  de  Cal- 
uairc,  &c  y cclchreda  Méfié,  aucc  les  n>efmcs  ce- 
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|§»;  temonies  qui  s’y  font  le  Ieudy  abfôlut,  5c  ap  rês 
Ttv  cdaque  nous  autres  pcleritis  receurions  le  corps 
de  noftre  Seigneur  au  lieu  5c  chappelle  du  faind 
||  ' Scpulchre  : Cela  did.il  liçentia  la  compagnie  5c 
fe  retira  en  fa  chambre,attendant  matines  : Mais 
quand  à nous  autres  pèlerins  nous  dormifmes 
fort  peu , 5c  paflâmes  la  moitié  de  la  nuid  en 
prières  & oraifons , tantoft  au  faind  Sepulchre, 
tantoft  au  mont  de  Caluaire,  tantoft  és  auttres 
lieux , de  façon  que  nous  apperçeufmes  pluftoft 
le  iour  que  n’eumôs  déliré.  Le  Ieudy  deuxiefmc 
deluin  enuiron  les  fept  ou  huid  heures  du  marj 
tin , le  pçre  Gardien  le  veftit  de  lès  habits  ponti- 
ficaux, ayant  le  paUum  patriarchal,&  lamitre  fur  Mtffe  film- 
latefte,fon  Vicaire  portant  la  crolîèdeuantluy,  neUe  teUbree 
& les  autres  religieux  luy  feruans  d’officiers:  Car  firkmontdt 
le  Gardien  du  faind  Sepulchre  à la  mefme  puif*  c alua,rem 
lance,  grade  & authorité  que  le  Patriarche  de 
Hierufalem.  Ainfi  ayant  en  bon  ordre  la  procef- 
fioneftéfaide,  & la  Melîè  chantee  fur  le  mont 
de  Caluaire , où  plufieurs  des  Archeucfques  ,5c 
Euefques  Chreftiens , fehifmatiques,  allifterent, 
nous  defcendifmes  du  mont,  5c  fut  le  corps  de 
Iefus-Chrift  mis  repofer  fur  la  pierre  de  l’On- 
dion  qui  eft  iuftemenrau  deuant  de  la  porte  des 
l’Eglife,  à laquelle  lors  eftoient  venus  les  Turcs,  • 
afiq  de  nous  faire  tous  fortir  dehors,  mais  quand 
ils  virent  le  Patriarche  5c  nous  autres  en  lî  grade 
deuotion,iIs  s’arrefterent  fort  longuement  pour 
nous  regarder , 5c  puis  nous  mandèrent  que  fif-  Courtotf» 
fions  à noftre  comodité,  5c  qu’ils  retourneraient  Tur^uef^. 
dans  deux  heurcs.Pç  là  affl^s  auoirpar  le  dehors 


Digitized  by  Google 


.Voyages  du  Seigneur 

fàl d le  tour  de  la  chappelle  du  faind  Sepulch 
comme  auions  faille  iour  prccedent,le  Part 
chc  entra  feul  au  dedans  de  l’endos  de  la  ch 
pelle  auec  fo  n Vicaire , & les  Religieux , & noU? 
autres  pèlerins  demeurafmes  en  vne  anrichap- 
pelle,  ou  chappelle  tout  ioignant , en  laquelle 
veifmes  la  pierre  qui  appuyôit  celle  qui  fermoir 
Fentree  du  monument,  de  laquelle  àuons  parlé 
furleproposdelamaifonde  Caïphe  : Au  par- 
fus  , la  pierre  de  celle  antichappelle  elt  carrce, 
25c  entaillee  dans  le  roc , & peut  auoir  vn  pied  & 
defny  de  haut&vn  pied  en  carré;  Et  cilla  pierre 
où  les bo nés  Dames  virent  l’Ange  affis , qui  leur 


dill  que  nollre  Seigneur  Iefus-Chtift  elloir  re- 
fufeité.  Nous  ne  fuîmes  guercs  Ionguemen  t la 
que  le  réuerendpere  Gardien  ne  nous  feift  en- 


trer l’vn  aptes  l’autre  àu  faind  Scpulchre , pour 
nous  faire  receuoir  par  fes  mains  , le  faind  Sa- 
crement : Cela  faid,  & chacun  s’ellant  retiré,  le 
pere  Gardien  feift  derechef  appeller  au  faind 
Scpulchre  deux  de  nollre  compagnie , fvn  def- 
quels  i’eftois , & l’autre  elloit  vn  Seigneur  Flo- 
rentin, & ce  pour  autant  que  luy  auions  faid 
entendre  que  délirions  auoir- l’honneur  d’ellre 
faids  Cheualiers  du  faindSepulchre  de  fa  main. 
Les  ceremonies  à la  création  de  ces  Cheualiers 
font  telles:Le  Cheualier  afpirant  profterné  à ge- 
noux en  la  chappelle  du  fatnd  Se  pulchre,  deuat 
le  lieu  où  repoui  nollre  Sauueur,  y faid  là  priè- 
re, & les  Religieux  chantent,  Veni  Credttr  fpi- 
rtcus.  Apres  le  Gardien  luy  demande  que  cher- 
chez vous  i lequel  refond  ï le  requiers  eftre 
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Cheualier  du^nd  Sepuichre  de  noftre  Sein 
, gneur  lefus-Chrift,  & puis  il  eft  interrogé  de 
quelle  condition  il  eft,  noble  ou  roturier,  s’il  a 
honneftes  moyens  pour  maintenir  l’eftat  & di- 
gnité dè  Cheuaüerie,  fans  tirer  traftiqde  mar- 
chandée, & s’addonner  à d’autres  vacations  me-  f 
caniques.  Alors  il  refpond  la  vérité  de  ce  qu’il 
eft,  fa  nobléfle,  Ton  extradion,  & fes  moyens.  Et 
luy  eft  répliqué  la  dcfliis,  elles  vous  appareille 
de  cœur  & de  bouche  de  iurer  & promettre  ob- 
fcrtier  les  ftatuts  de  l’ordre  de  la  Ghcualerie  que 
voulez  prendre,&  il  refpondîqu  ouy:Les  ftatuts  Lesjlatntsdtt 
luy  fonrlcus,  qui  difent.  Que  le  ChcuaÜerduS.  che‘*a^ri<^ 
Sepuichre , doit  tous  les  iours  ouyr  la  Melïè  s’il  a 
la  cômodité,  & s’il  Te  fait  vnc  guerre  vniucrlèllc 
contre  les  infidèles,  il  doit  y aüer  en  propre  per- 
sonne , & y expofer  fes  biens,  vie  & moyens,  où 
y enuoyer  homme  capable  pour  luy.  Eft  tenu 
deffepdre  à Ion  poflible  la  fainde  Eglife  Catho- 
lique, & le?  Miniftres  d’icèlle  des  heretiques  &T 
perfccuteurs  : Doit  fiiyr  toutes  guerres  iniuftes,, 
lalaires  deshonn elles  , gains  illicites,  & toust 
du'élsqui  fe  fout  à toute  outrance  : Doit  procu-, 
rer  paix  & concorde  entre  les  fidelés  Chreftiens, 
maintenir  &deffendre  les  veufues  & oTphclins, 
eftre  Religieux  obferuateur  des  commande- 
mens  de  l’Eglile,  zélateur  de  (à  foy , fuir  comme 
pefte  les  iurements  exécrables,  pariurements, 
blafphemes , larcins , v fûtes , facrileges,homici- 
des,  yrongneries , lieux  fulpeds  d’herefie , per- 
fonnes  infâmes,  & les  vices  de  la  chair, âc  brief  fe  ‘ / 

rendre  irreprehenûblc  douant  Dieu  & leshom- 
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mes,  tant  par  paroles  tiüc  par  efteéh  Leéhire  fai- 
&edecesftatuts  le  Cneualicr  eft  interrogé  de- 
rechef s’il  veut  iurer  de  garder  ces  ftatuts,  le- 
quel refpondarrt  diéi  en  la  forte,  le  promets  à . 
Dieu  noftre  SauueurlcfiisChrift  , àc  à labien- 
heureufe  Vierge  Marie, obfêruer  toutes  ces  cho- 
ies félon  ma  puiltànce, comme  bô  & fidelle  gen- 
darme de  Iefus-Chrift.  Puisle  reüerendpere 
Gardien  prenant  l’efpee  beniftè,  que  l’on  diéfc 
eftre  celle  de  Godefroy  de  Bouillon,  &c  mettant 
fes  mains  fur  la  tefte  du  futur  Gheualier , luy  dîâ: 
ces  mots:Et  toy  (en  le  nommant)fois  fidelle, har- 
dy,bon  & robufte  Chcualier  de  noftre  Seigneur 
Iefus-Chrift  & defonfàinâ:  Sepulcbre,afin qu’il 
te  vueille  colloquer  en  /à  gloire  auec  fes  efleus. 
Amen  : Apres  le  Gardien  luy  donne  les  efperons 
dorez  pour  les  mettre  à fés  pieds , & tirant  l’ef- 
pee  du  fourreau  la  luy  baille  entre  les  mains , di- 
fant  : Prens,  N.  ce  faind  glaiue  au  nom  du  Pcre» 

& du  Fils,  & du  fainét  Elprit & vfc  d’iceluy  à ta 
defence  & de  1 a fai n été  Eglife  de  Dieu,  à lacon- 
fufion  des  ennemis  de  la  Croix  de  Iefus-Chrift, 

& de  la  foy  Chreftienne,  n’en  offençant  perfon- 
ne  tant  que  la  fragilité  humaine  te  le  pourra 
permettre  : ce  que  te  vueille  oûroyer , celuy  qui 
régné  auec  le  Pere  & le  fainét  Efprit,  par  tous 
les  ficelés  des  iieelcs , Amen.  Et  puis  l’efpee  eft 
remife  au  fourreau,  & le  Gardien  la  ceint  autour 
duCheualier,  difânt , Ceins  cefte  tienne  efpee 
puiflàmmcntfurtacuiflcau  nomde  noftre  Seir 
gneur  Iefus-Chrift,  & fois  aduerty  que  les  fainéts 
n ont  gaigné  & vaincu  les  Royaumes  par  le  glai- 
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ueimais  par  k foy./Le  Cheuaiicr  ayant  felpec 
ceinte,  fekpe,&:  la  tirant  du  fourreau  y la.  baille 
entre  les  mains  dit  Gardien,  & Te  remettant  à gç- 
noujt,  énelmaàt  fa  telle  fur  le  fainâ:  Sepufchre, 
le  Gardteniuy -frappe  fur  le  col  trois  coups  de 
fkfpec  nuê,  endilant  à chafoue  fois,  1er  e ray  Sc 
créé,  N>  .Gheualiec  du  rres-fainû  Sepulchre  de 
noftre’Sçigneur  Iefus-Chrift,au.nom  du  Pere,  êc 
du.Ril§,  & du  famft  Efprit.  Apres  il  baife  le  Çhe- 
ualicç  en  face,  luy  nie  ttaht,  félon  Fantienne.cou- 
ilume-,  le  eolliej  d’or,  aupçk  croix  pendante  au 
col, puisle  Chcujdierbaife le  fainél  firpuliçhrc, 

& tnus  les  Religieux,  commencent  à chanter,  Te 
PeHmUnd*M*¥tèç  autres  orajfons , lefquelles  fi- 
nies » leGaçdrcnditcçde  oraifon  fur  ta  telle  du 
Ghcu^ienn  r;  sln-j.i  >btl  -y»! 

Seighepr  Dieu, tout puifiant , efpandstagrace 
& benedi&ipifc for  fie  çiçn  feruiccur, qui  main- 
tenaafia çpnfaçréfçs  bicpy&  vie  pour  fa  deffen-  ' 
ce  de  çabatucra  ,|èqucl  peantmoins  fans  ton  ay- 
dc>  ncpourtAnfiji fiiirc  du  tout,'fay  doneques 
Scigncur,que‘par  lajvprtp  de  ta  dextrepuilfan- 
tc,  ilfoit  animé  de  fortifie  çpjayprous  alTàuts  de 
Iaguerre,  & decéuotdçks  ennemis,  afin  que  cô- 
tinue^rnetlf.ilfyénjçnde  aétion.de  grâces.  Au 
nom  déport  Fils  lefus-Chnil,  cruçifié  & reflufei- 
té,  quiauec^oy  &:îe  fiiincl  Efprit  vir  & règne  és 
lie  clés  des  fieclçp-j  Amcn*  Celle  oraifon  finie, 
le  Rf^end^'pe^c  .Çàrdien  fajt  ;vnc  exhorta- 
tionaux  Çtia^^|eez4éçe4e:qu’il  nqR&Êfe 
eftoit  jen  fubftançc  «comme  s’enfuit  : Seigneurs  auxchtua- 
Chcualiers^à  fin  que  vous  {pliiez  le  grand. üm. 

- 'i.’.J  , , V 
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honnëurqui  vous  a cfté  maintenant-  conc 
paria  béntéfuprefmè,  ie  vous  diray  que  c’eft  ce* 
luy.  Wiefine  qu'au  temps  pâlie  receuoient  Jef 
CheuaUers,  Templiers  de  Hicrufalemy  iefquelsjjÉ 
poilfîVn  temps  furent  riches  & renommez  pat» 
tout  le  monde,  mais  par  leur  mauuaife  vit  ôé-f 
conüet  lanon  furcntjpriüéz  de  leur  dignité  , SC® 
de  toutes  leurs  richéfïès*  partie  defquelles  fu-« 
rent  do'nriees  aux  Cheualicrs  Rhodiens,  à pre-^2 
fcntdiâs  dè  Malte , la  plus  grand  part  defquels^ 
portent  la  croix  blanche  j pour  les  commoditezfi 
quelle  Içur  apporte  : Mais ie  fçay  que  vous  au-$ 
très  efeieus  de  deuotion  , n’aùez  procuré  la  I 
rouge  , linon  pour  l'augmentation  de  la  foy  de 
Iefus-Chrift , 8c  mourü-  en  eOmfeattabè  vail- 


lamment pour  la  ddfenfe  d’icelle,  n’eiv'elperant 
autre  recompenfe  qttéfô'  fetéfnèlle  y laquelle 
voftre  chef  8c  Capîtaifte  yOüsdonnétaj&  dtffcn- 
dez  vaillamment  là  bâUtiîél  eyîc  en  attendant  ce-' 
fte  future  iôye vous  iOuïrézdc- touslespriuile- 
ges,  franehifes  8c  libéttefe  qb’auoterit  dés  pre- 
miers Cheü'aliers,-  8C3  àtiffi  vdrüxde  fain^  Geor- 
ges. Gefté  exhortation  finîéÿic  père  Gàfdié  nous 
admonnefta  de  bien  obferüer  les  -ftatuts  & or- 
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donnance  de  nôftre  ordre , & dte  n abandonner 
iamais  la  triomphante  bahnî'crè  de  nôftre  Sei- 
gneur Iefus-  Chrift,&  apres  la  prdeeffion^retour- 
naeifla  chappelle  de  l’Apparition,  de  laquelle 
nous  fortifmes  in  continent  poiir  aller  difncr  au 
Monaftere , parce  quelesTurcs  eftoient  venus 
ouurir  laportc  de  I’EgUfe,  pour  en  faire  fortjr 
cous  ceux  qui  y eftoient  entrez  le  iour  prece- 
dent. | 
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dent.  Les  Chreftiens  ou  Catholiques  Romains 
& Latins  ont  eu  cefte  prerogariue  lur  tous  les  aur 
rres  Chreftiens,  que  d’auoir  en  leur  garde  cefte 
chappellc  de  l'Apparition,  auec  le  S.  Sepulchre, 
qui  eft  la  plus  bcliereliquc,&leplusbeauioyau 
qui  Toit  au  mont  de  Caluaire,comme  aufli  lesCa- 
tholiques  Romains  prccellent  tous  les  autres 
Chreftiens  de  quelque  nation  qu’ils  foi  eut,  tenâs 
la  meilleure  & plus  faine  opinion.  * 

r s 
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' pijcùùrs  des  ceremonies,  couflumes,  çr  erreurs  des 
Grecs  en  leur  Religion. 

*'  ■’  ' r 

Ch  a p.  XXL 
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I’Ayditcy  defîùsqûe  l’Eglife  du  faind  Sepul- 
chre eft  eouuernec  de  diuerfes  fortes  de  gens 
Religieux,  les  .vns  Catholiques , les  autres  Chre- 
ftiens à là  vérité,  mais  Schi  lunatiques , & rt’adhe- 
rant  à la  Religion  Catholique,  Apoftolicque  & 
Romaine.  De  ces  Schifmatiques,  vous  auez  en 
premier  lieu  Ie$  Grecs  qui  font  maiftres  & Sei- 
gneurs du  chœur  de  l’Eglife  du  fain<ft  fepulchre, 
6c  y celcbreftt  le  feruice  diuin  aftèz  proprement,' 
ayanslesornemensneceilaires  & requis  à ce  fai- 
re. Encechœurfurlepauéd’iceluy,  y avn  per- 
tuiscouuert  de  bronze,  que  lesGrecs  difent  eftre 
le  milieu  du  monde,  lelon  feferipture  fain&e, 
Peus  opéra  tus  eft  ftlutem  m medn  terne,  comme  les 
anciens  Grecs  idolâtres  tenoient  Delphes  eftre 
le  nombril  du  milieu  de  la  terre.  Or  deuifanç 
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, auecques "ces  Schématiques  Grecs,  i’apprins  . 
leurs  loix&  erreurs  : le  ne  diray  point  comme 
ils  celebrent  la  Mette , leur  Liturgie  eft  allez 
commune  par  lesliures  imprimez , tant  celle  de 
• fainét  Bafile , que  la  commune.  Leurs  loix  font, 
qu’il  n’eft  loifible  à vn  homme  d’eftre  Preftre, 
s’il  n’a  trente  ans  accomplis,  & patte  foixame 
ans,  ne  peut  plus  cclcbrer  la  Mette,  pour  mâquer 
la  veu'c  ôc  la  Force.  Et  nul  n’eft  receu  à la  dignité 
, de  Preftre , s’il  ne  porte  à Ion  Euefque  vnc  atte- 
ftation  de  fon  Confetteur,auecques  information 
de  fa  vie  & meurs  par  deux  ou  trois  tefmoins  di- 
gnes de  foy,  àlachljpofition  dcfquels  l’Euefque 
s’arrefte,  & reçoit  Fafpirant  à l’ordre  de  Preftri- 
fe , s’il  eft  bien  informé  qu’il  en  foit  digne.  Au-  ’ 
V»  Preftre  cun  Preilre  ne  peut  cfpoufer  en  fa  vie  qu’vnc 
Grec  ne  peut  fille  qui  foit  vierge  : Car  au  furplus  la  bigamie 
avoir  <jnvne  0u  mariage  en  fécondes  nopces,  leur  eft  eftroi- 
J **'  . élément  prohibée  & deffenduë.LesRcligicux  & 
Movnes  ne  peuuent  iamais  le  marier  ny  man- 
ger chair.  Les  Euefques  & Patriarches  Grecs  r 
font  la  plus-part  Religieux  de  Fordre  de  fàind: 

A dulterepn-  Bafile,&  n’ont  autre  reuenu,  quececjui  leur  eft 
ny  entre  les  donné . Le  Preftre  ou  Religieux  acculé  d’adulte- 
re ou  fornication,  il  eft  dégradé  & condamné 
auxgallees.  Les  hommes  laiz  enrr’cux  ne  peu- 
uent eftre  mariez  trois  fois.,  & y a bien  d’auanta- 
ge,  c’eft  que  fi  l’homme  a quarante  ans  accom- 
l s liâmes  pbsquànd  fa  première  femme  meurt , il  luy  eft 
prohibé  d’en  efpoufcr  vne  autre,  iaçoitqucde 
v ion  mariage  ne  foit  yftu  lignée,  toutes- fois  le 
v Patriarche  fen  peut  di(penfcr,pour  auoir  lignée. 


Grecs. 

Seuere  cou- 
Jlume  des 
G>vcj  entre 
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a îa  charge  que  par  deux  ans  il  fera  priué  de  la 
communion  du  corps  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift , & ieufneraau  pain  & à l’eau  leMercre- 
dy&  Vendredy , pendantlesdeuxannees,&ày 
" faire  grand  nombre  d’aumofnes.  Et  eft  la  !oy 
fcmblable  pour  les  fetnmes.  Les  putains  ne  font 
point  receu'és  à la  làipéte  communion , mais  leur' 
eft  permis  feulement  d’entrer  en  l’Eglife  en  vn 
lieu  feparé  des  autres.  Les  Grecs  obferuent  qua-  Greesol/kuk 
rre  Carefmes  par  chacun  an  , leur  premier  Ca-  ynureCarep* 
refmeeft  celuy  que  nousieufnons  j mais  ils  le™  ^ 
commencent  le  Dimanche  enfuiuant  le  Mercre-  ^es  G*e™ 
dydeècédres:Etence  Carefme  ils  nes’abltien- 
nent  pas  feulement  de  chair,  ains  de  tout  poif* 
fon:  Et  quelques  vns  d’entreux  qui  feront  plus 
deuotsieufnerontaupain&àl’eau  , ou  ne  man- 
geront qu’vn  morceau  de  pain  à midy , excepté 
1 es  Samcdy  & Dimanche,  aufquels  iours  ils  tien- 
nenteftrevn  péché  de  ieufner.  I,.es  moins  de- 
uots  ne  ieufnent  pas  vn  ieufne  fi  éftroir,  & prin- 
cipalement aux  iours  de  Dimanche,  Mardy,Ieu- 
dy  , &c  Samedy  : mais  le  Lundy , Mercredy,&  le 
Vendredv  , ils  les  icufneront  quelquefois  ail 
pain  8c  à l’eau,  & entre  autres  le  Vendredv, corn-  ^ carefîhi 
me  les  Catholiques  Romains  font  pour  la  pluf-  Qrtcs, 
part , au  moins  les  deuotieux.  Leur  leçon d Ca- 
refme,  cotnmence  à l’o&aue  de  la  Pentecofte,  8c 
dureiufques  au  iour  de  fainét  Pierre  8c  faiiuffc 
Paul,  croiflTant  & diminuant  félon  que  Pafque 
monte  8c  baille.  Le  troifiefme  Carelme  qu’ils  ] 

nomment  de  !a  Vierge  Marié, commence  le  pre-  Je*  Gwi. 
mier  iour  d’Aouft,  & finift  le  iour  de  fon  A £ 
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fomption.  Le  quatriefme,  eft  ccluy  de  TAduenf, 
qu’ils  font  durer  lcptfepmaines,  dqueliesilsne 
mangent  point  dechairau  Mercredy  & Ven- 
tkedy.  Quand  aux  quatre  temps  & vieilles,  ils 
ne  les  obfcruent  comme  nous.  La  conlecration 
de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,ils  la  font  cri 
celle  maniéré: Ils  prennent vn  painleué,dela 
valeur  de  deux  ou  trois  fols  Je  beniftènt  & en 
coupent  vn  petit  morceau  du  milieu,  que  le 
preftre  confacre,  le  relie  du  pain  eft  taille  par 
morceaux,  & diftribuc  au  peuple , comme  nous 
failonsle  pain  benift.  Lors  que  les  laiz  veulent 
communier  qui  eftfoubs  les  elpeces  de  pain  & 
de  vin,  ils  ont  et  fte  couftumc  que  peu  ou  point 
ils  le  mettent  à genoux,  &lî  font  le  ligne  de  b 
croix  d’vncaqtre  façon  que  nous  nefaifonsen 
l’Eglife  Romaine:  car  au  lieu  de  commencer  au 
front  ils  le  commencent  à la  poiélrine  : chofc 
fort  ridicule , & contre  latradition  de  leurs  pè- 
res anciens.  Quand  vne  femme  eft  accouchée, 
l'entree  de  l’Eglife  ne  luv  eft  feulemét  prohibée, 
ains  à tous  ceux  de  fa  maifon , LJques  à ce  que  le 
prefti  e avt  efté  appelle  en  icelle , pour  faire  cer- 
taines prières,  &leur  donner  permiffion  d’en- 
trer en  l’Eglife.  Et  lenfant  fans  grand ncceilitc, 
nepeuteitre  baptiféque  iufques  auquarantief 
me  iour,  auquel  la  mer  e Va  à l'Eglife  pour  dire 
purihee.  Qandà  leur  baptelme,  leurs  ceremo- 
nies répugnent  beaucoup  au  noftres,  car  d’au- 
tant d'enfans  quils'  baptilent,  autant  de  fois  ils 
beniiTent  l’eau , & le  plongeant  par  trois foisde- 
dans,  difent,  foit  bapnfé  le  lerf  de  Dieu , au  nom 
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du  Pere  Sc  du  Fils  & du  S,  Efprit,  ne  voulant  pas 
dire  ce  mot,  ietebaptilêpour  ce  qn’ilsontopi- 
niô  d’en  eftre  indignes,  & puis  apres  ils  oignent, 
l’enfant  du  faindt  crefme  qu’ils  facrent  toutes 
les fepmaines pour cefteffcdt,  &le  Preftre pre- 
nant des  cifeauxcouppe  vn  peu  des  cheueuxde 
l’enfant,  les  mixtionnant  auec  de  la  cire , laquel- 
leilmeten  vn  lieu  de  l’Egliie  à ce  député  : 8c 
l’eau  où  l’enfant  aura  efté  baptifé , ils  la  iettent 
en  vnefoftè , àceft  effeâ:  preparee.Leurs  erreurs  Gran<l<*er. 
font,qu’iîs  nient  les  Sacremens  de  confrmation, 

8c  d’exrreme-ondtion , & n’admettent  le  purga-  plonge^ 
toire,  fuyuantl’erreur  d’Arius.  Ils  ne  confenrcnt 
pas  auecques  nous  que  le  faindt  Efprit  procédé 
du  Pere  & du  Fils  , nercccuans  faind  Athanafc 
8c  Ion  Symbole  en  ceft  endroidb  Leur  opinion 
cftqu’il  n’y  aaucun  qui  foir  en  Paaadis  que  la 
glorieufe  Vierge  Marie,  &à  l’aduenture  le  bon 
larron.  Quant  aux  Patriarches,  Prophètes,  Apa- 
ftres , 8c  tout  le  refte  des  faindh , ils  difent  qu  ils 
n’y  entrerôtqueiufquesauiourdu  iugemét.  Et 
n ont  autre  raifbn  pour  louftenir  leur  folle  opf!-  j°(S  G°j!*ton 
Dion , finon  qu’ils  difent  qu’il  n’eft  pas  raifonna  - 
ble  que  i’ame  qui  n’a  pas  fait  tout  le  mal  ny  tout 
le  bien,  foit  remuneree  ou  punie  auant  le  corps, 
qui  a efté  l’organe  des  adtions  &C  operations  de 
lame  , de  façon  qu’il  n’eft  feant , difent-  ils, que 
lame  entre  en  Paradis  ou  en  enfer, qu’en  la  com- 
pagnie du  corps,  afin  que  tous  deux  enlemble,- 
aycntleguerdon  de  letir  mérité,  ou  démérité. 

Quan  don  leur  demande,  en  quel  lieu  pcuuen*  - 
doncèues  eftre  les  âmes  des  bons  & des  mau- 
' , ' L1  iij 
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nais:  il  vous  refpondent  que  celles  des  confe£ 
feurs  & des  martyrs  font  clans  de  belles 
bres  claires, où  les  Anges  les  viennent 
fouirent, & que  les  autres  qui  auoient  moins  mé- 
rité, font  en  certains  lieux  félon  leurs  merites,les 
vnes  en  lieux  où  y a quelque  clarté  fombre , les 
autres  en  chartre,  mais  que  celles  qui  ont  mé- 
rité l’enfer,  fonten  lieux  obfcurs  & tenebreux, 
{ans  auoir autre  vifion  que  de  malings  efprits. 
Mais  vous  les  eftônez  leur  failantvne  queftion, 
puifque  ils  ne  croyent  pas  le  purgatoire , pour- 
quoy  eft-cc  qu'ils  prient  pour  les  trefpalîèz , co- 
rne ils  font  : là  deflus  ils  vous  refpondét  que  c’eft 
afin  que  par  le  moyen  de  leus  prières.  Dieu  les 
metreen  vn  lieu  plus  clair.  Ainfi  tacitement  ils 
côfcflent  v o tiers  lieu,&  vn  purgatoire.-  L’on  re- 
marque encore  en  eux  vne  abfurdité  de  doctri- 
ne, où  ils  font  bien  en  peine  de  refpondre,  leur 
demandant  pourquoy  ils  prient  les  SainCts  d’in- 
terceder  pour  eux  puisqu’ils  ne  les  croyent  cftre 
en  Paradis:  A quoy  ils  n’ont  autre  refponfe  que 
it  diltance  d’eux  & de  Paradis  n’empefche  que 
Dieu  ne  les  exauce.Ces  Grecs  ont  en  opinion  les 
Latins  d’eltre  Ichifmatiques  & excônrmniezpour 
ce  qu’ils  auoient  adioufîé  beaucoup  de  chofes  à 
vn  Concile  general  faiétfoubs  le  Pape  Adrian 
premier  de  ce  nom  , par  lequel  fut  arrefté  qu’on 
garderoit  à factueiur  irreuocahlement  cé  qui 
auroitefté  ordonné  en  ce  facré  & œcuménique 
Concile,  &c  que  cous  ceux  qui  adioufteroieut  & 
diminueraient  quelque  chofç  de  çequiyauroit 
çfté  ordonné,  ('croient  anathenies  & excorrnïm- 
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fiiez.  Leurs  Preftres  portent  les  cheueux  longs  H alu  s des 
Comme  vne  femme,  fors  fur  le  fommet  4e  la  te-  Preïires 
fie,  où  ils  ont  vne  couronne  qu’ils  couurent  4’v-  Grets' 
ne  calotte  noire  qui  a quatre  cornières , & eft 
coufuë  eh  croix.  Au  refte  ils  portent  la  barbe  lon- 
gue , & vne  grande  foutanne  qui  leur  va  iufques 
à demy  pied  de  terre,  & qui  n eft  pas  du  tout  fi 
belle  comme  celle  que  portent  les  Preftres  de 
Rome.Le  nom  de  foutanne  eft  peut-  eftre  dénué  D on 

1 -,  1 , r . nu  ce  mot  de 

de  Sultan,  qui  vaut  autant  a dire  que  Seigneur  j-outanne§ 
oy  Poteftat  en  noftre  langue  , & parce  que  c’cft 
l’habit  que  portent  ordinairement  les  Turcs,  & 
le  grand  Sultan  de  Turquie,  on  leur  a donné  ce 
nom  de  foutanne:  C’eft  en  fomme  ce  que  i’ay  ap- 
pris fréquentant  auec  la  nation  Gregeoife,qui  eft 
vn  peuple  multiplié,  tant  en  la  Grèce, que  i’Afie, 

& Affriquc,  & peu  en  ay  trouué  qui  n’ait  enten- 
du ou  parlé  Italien  quelque  peu , mais  ils  nous 
onten  telle  haine  & horreur,  queie  croy  qu’ils 
jic  haiïïent  pas  plus  les  T urcs  qui  les  tiennent  en 
fetuirude-,  & bien  heureux  eft  celuy  des  Latins, 
quife  fiant  en  eux  n’apoint  efté  trompé,  ou  ne 
s eft  trouué  marry. 


Dts  Syriens  lecobttes  qui  font  au  ÇainÛ  sepulrhre, 
CT  vtlle  de  üierufelcm,  çr  de  leurs  erreurs. 

C H A P.  XXII. 


APres  les  Grecs  vous  voyez  aufli  en  l’EçIife 
dufainéfcfepulchre,  & ailleurs  en  la  cité  de 
Hierufalem,desSyriés  autant  Schifmatiques  qu» 
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lfc$  Grecs.  Ils  font  delà  Syrie  proche  de  la'Pale- 
fbne,  & région  autant  belle , opulente  & fertile, 
qu’autre  cirConuoifine , & font  dénommez  de 
SurouTyr,  ville  des  Sydoniens.  Car  quand  à 
ceux  qui  les  font  A fly  riens,  ie  rèprouue  leur  dire 
pour  îadiftaneedervtià  l’autre.  Ils  ont  efté  de 
tout  temps  opprimez  foubsleioug  de  feruitude 
de  diuers  Rois  & Princes  Sarrazins  8c  Barbares, 
pour  eftre  vne  nation  entièrement  inepte  à la 
guerre, timide  8c  craintiue  le  polfible:En  recom- 
péfe  ils  font  ingénieux,  nais  au  labeur  dos  maigs, 

& propres  à l’agriculture  & labourage  de  la  ter- 
Qpinitns,  re.  Ils  font  au  relie  hommes  trompeurs,  amis  de 
co»ftuma,& fortune,  & faciles  à receuoir  des  dons  & des  pre- 
errewi ,dtt  fents.  Ce  n’eft  qu'vn  petit  pecadille  enrr’eux, 
que  du  larcin  & rapine,  infidelles  iufques  au 
bout,  & qui  rapportent  aux  Mores  & Turcs  les  ■„ 
fecrcts  des  Chrefliensquand  ils  les  peuucnt  défi 
couurir , parce  qu’ils  font  mellez  parmy  eux , & ' 
les  fréquentent  d’ordinaire.  Ils  gardent  foigneu-* 
fement  leurs  femmes  qui  font  enfermées  corn- 
me  celles  des  Turcs  & Sarrazins,  & ne  leurper- 
' mettent  & à leurs  filles  de  fortir  en  public  , a el- 
les ne  font  couuertes  d'vn  voile  délié  depuis  la 
telle  iufques  aux  pieds , 8c  fi  leur  vifage  n eft  ca- 
ché d’vne  cftaminc  ou  crefpe.  Il  y a plus , queies 
fiancez  ne  peuuent  veoir  leurs  fiancées,  qu’ils 
n’ayent  couché  auecqucs  elles  la  première  nuiât, 
çc  qui  eftoitobferué  du  temps  cfu  Patriarche  Ia- 
cob,  lequel  par  ce, moyen fiit  trompé:  car  cfti- 
mant  auoir  couché  aucc  Racheljfa  première > 
puiélce  de  fes  nopces^  il  trouua  au  matin  qu’d 
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auoit  couché  auecques  Lia.  Les  Syriens  fe  van- 
tent eftre  les  premiers  Chreftiens  du  monde, 
pourcc  quefaind  Pierre  tint  fon  fiege  fept  ans 
ch  Antioche , auparauant  que  d’aller  à Rome, 
qui  eft  caufe  que  iamais  les  Syriens  n’ont  voulu 
le  foubs-mettre  à l’Eglife  Romaine:  Ils  ont  leur 
Patriarche  en  la  cité  de  Melich,  auquel  ils  obcï£ 
fent  comme  nous  faifons  au  Pape,  & retiennent 
pour  la  plus-part  les  ceremonies  Grcgeoifes, 
mais  leurs  erreurs  ne  font  du  tout  fi  grands  : Car 
ils  croient  que  les iuftes  vont  en  Paradis,  ôc  les 
mefchans  en  enfer,  & que  priant  pour  les  trcfi 
paiïcz,  leurs  peines  en  font  diminuées , fans  tou- 
tesfois  qu’ils  croient  qu’il  y ait  vn  lieu  dcftinc 
pour  purger  les  âmes:  Ils  obferuent  comme  les 
Grecs  quatre  Carefmes  en  l’an , & leurs  Prcftres 
font  mariez,  comme  ceux  des  Grecs.  Bref,  ils 
imitent  de  fort  près  les  vz,  mœurs  & couftumcs  > 
des  Grecs  : Ils  ont  ordinairement  vn  de  leurs 
Euefquesenfermé  dans  le  temple  du  fainéfc  fc- 
pulçhre  de  noftre  Seigneur,  lequel  auec  d’iu- 
très  Preftres  Syriens  qui  y font, 'célébré  le  fèrui- 
cediuin,  au  lieu  baillé  aux  Syriens  pour  le  gar- 
der. Les  autres  Syriens  qui  font  parmy  la  fain&e 
cité , ont  vne  Eglife  baftic  au  mefme  lieu  où 
eftoit  la  mailôn  de  la  mere  de  fainéfc  Iean  l’Euan- 
gelifte,  à la  porte  de  laquelle  fainét  Pierre  frap- 
pa, quand  il  fut  deliuré  des  prifons  d’Herodcs. 
En  leurs  affaires  & négoces  temporels;,  ils  vfent 
de  la  langue  Arrabique,  Morefque.ou  Sarrafinc: 
imis  en  leurs  prières  i liturgie  & office  diuïn  ils 
yfent  de  la  Grecque.  Plufieurs  d’entr’eux  enteq- 
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dent&  parlent  aufli  la  langue  Caldaïque, 
ce  n’eft  qu’entre  les  do&es,  6epar  forme  de  di 
Coutumes  # courSi  Apres  les  Syriens,  voüs  voyez  encor e,(oi 
en  la  ville  de  Hierufalem,  foit  au  fainét  Sepul 
chic,  d’autres  Chrcfticns  Schifmatiques,  aiffe 
rens  de  leurs  opinions , 3c  de  celles  des  Grec 
qu’on  appelle  Iacobites  d’vn  nommé  Iacob,  dif- 
cipled’vn Patriarche  d’Alexandrie,  qui  a auc 
quesfonmaiftre  feduit  à fon  herefie  beauconp 
de  monde.  Et  à la  vérité  les  Iacobites  habitent 
vne  grande  partie  de  l’Afie,  viuans  pelle  merte, 
parmy  Turcs,  Perfcs  3c  Tartares,  3c  outre  ai 
cuns  d’eux  demeurent  en  la  Nubie  qui  confine 
l’Ægypte,  6c  tiennent  bonne  partie  de  l’Ethic 
pie,  &c  des  Indes  fuperieurs,  de  forte  qu’il  me  i 
rut  dit,  qu  ils  occupent  bien  iufques  à quarante 
Royaumes  : Ils  fe  difent  tous  eftre  Chreftiens  de  î 
la  première  cuuee , ôi^qu’ils  furent  conucrtisàla 
foy  de  Iefus-Chrift,  auparauant  les  autres  pei 
pies,  par  fainct  Matthieu  l’Apoftre,  ils  circon- 
cifent  leurs  enfans  à la  maniéré  des  Sarrazins. 
deuant  la  circoncifion  aucuns  d’entr’eux  bri 
lent  leurs  enfans  d’vn  fer  chauden  lesfignant& 
marquant  au  front  d’vnc  maniéré  de  croix , les  j 
autres  leur  impriment  le  figne  de  la  croix,  ai 
deux  temples  3c  aux  ioucs,  eftimans  par  là  del 
urer  leurs  enfans  du  péché  originel,  fe  fondant 
fur  ce  que  fainâ  lean  Baptifte  difoit  de  noilr~ 
Seigneur  Icfus  Ghrift,  ’pfe  v»sbaptifal>:t 
Jkntle  cr  igné.  Ces  Iacobites  portent  aufli  Qrdhj 
nairement  la  croix  au  bras,  imprimée  auec  le 
fer  chaud  pour  la  reucrence  qu  ils  portenr(com-  'j 
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m « ils  difent)  à la  fainde  croix,&  auflî  pour  auoir  > 
quelque  diûindionentr’eux,j&:tesinfidelles*'£s  , 
lieux  oii  ils  habitent,  & demeurent  eoferftble- 
ment.  Ils  ne  confelTent  iamais  leurs  pcchez  à au- 
cun homme, mais  à Dieu  feul  en  fecret,iamais  ne 
prient  qu’ils  ne  mettent  de  l’encens  en  vn  en- 
cenfoir,  qui  eft  près  d’eux  auecques  de  la  braize, 
&:prians  cftiment,  que  leurs  pechez  montent 
deuantDieii,  auec la fumee,  qui  îeurfert  d’ex- 
piation,Ils  tiennent &croyent  feulemétvne  na- 
ture en  Iefus-Chrift,  comme  ce  n eft  qu  vne  per- 
fonne , combien  que  ceft  erreur  ait  efté  côaam- 
né  au  Concile  de  Calcédoine,  & déclarez  excô- 
mu niez  tous  ceux  qui  lefuyucnt.  Audi  pour  fai- 
re diftindion  d’eux  auec  les  autres  Chreftiens,ils 
font  le  ligne  de  la  croix  auec  vn  doigt  feulemét, 
pourdemonftrer  à vn  chacun  qu’ils  neconfef- 
fène  qu  vne  nature  en  Iefus-Chrift.  Quand  ils 
cômunientlesieunesenrans,  c’eft  fous  les  deux 
efpeces,  eftans  en  cela  conformes  aux  Grecs  & 
Syriens.  Ils  vfent  de  plufieurs  langages,  félonies*.  » 
diuerfes  prouinces  où  ils  habitent , ayans  toutes- 
fois  vn  particulier  lâgage,duquel  ils  n’vfentqu’au 
feruice  diuin  mais  ce  langage  ie  n’ay  peu  delcou- 
urir  quel  il  eftok.T outes  fois  i’eftime  qu’il  eft  He* 
bricu,  aulfi  que  l’Euangile  faind  Matthieu  leur 
Apoftre,  fut  mis  en  Hebrieu  premièrement , qui 
n’eft  à mon  aduis  celuy  que  Munfter  a mis  en  lu- 
mière , ai  nsvn  autre  qui  feroir  peut  eftie  en 
poftèllîon  des  Iacobites,  autrement  n’en  vou- 
droy-ic  rien  affermer. 
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Des  Nefitrtent,  & leurs  erreurs , O*  les  \Armtnu 
O*  Géorgiens , yw/  font  Aufsi  au Jkmtl  Sepulchre 
en  HieruJÀlemi  (j*  leurs  erreurs. 


Opinions  g£/ 
erreurs  des 
N rjloritns. 


Chap.  XXIIII. 

Vtreccs  nations  & fortes  de  peuples,  de-  ' 
meurét  encore  en  Hierufalcm,  &:  au  fainct  ] 
Sepulchre  d’autres  fehifmaciques  nommez  Ne- 
ftoriens,d’vn  Neftorius,  qui  ae  fon  herefte  a in- 
fecté vne  grande  partie  de  l’Orient,  & princij 
lement  les  Chreftiens  qui  habitent  en  Perfe, 
la  Tarrarie,  & Inde  la  maieur.  Ce  Neftorius  iadi: 
Euefquede  Conftantinople,  a enfeigné  les  fe-j 
dateurs,  de  dire  qu’il  y auoit  en  Ielus-Chrift, 
deux  natures,  l’vn.e  diuine',  l’autre  humaine,  de 
nier  que  la  Vierge  Mar^:  fuft  mere  de  Dieu , ains  j 
d’vn  homme  feulement.  Cefte  herelîe  fut  con- i 
damnée  au  troifîefme  Synode  d’Ephefe.Les  Ne- 
ftoriensconfacrcnt  auecpainleue  a la  maniéré 
des  Grees,8ccômuniét  aux  petits  & aux  granc 
indifféremment  foubs  les  deux  efpeces  : Us  vient  ï 
de  la  langue  Caldaïque  en  leur  Liturgie  & fer-; 
rrice  diuin,  & en  leurs  eferitures:  mais  en  Hieru-j 
fàlem,  & autres  pays  où  ils  habitent , ils  vfent 
de  la  langue  Arrabefque,Môrefque  ou  Sarrazi-i 
ne.  D’auantage  les  Arméniens  qui  habitent  auflî . 
en  Hierufalem , & ont  quelques  lieux  en  l’Eglife 
du  fainâ:  Sepulchre,  comme  i’aydiift,  ils  font  de 
la  grande  & petite  Arménie,  quife  confine  en  la 
Syrie,ducoftéd’Antioçhe , & au  pays  Perfieo.* 
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leurs  ceremonies  ne  (ont  pas  beaucoup  differen- 
tes des  noftres  : Ils  ont  leur  chef  6c  Primat,  qu’ils 
nomment  Catholique,  & qu’ils  reuerent  com- 
me leur  Pape  >gar  dans  fes  commandemens  de* 
puis  le  plus  petit  iufques  au  plus  grand.  Ils  font 
en  perpétuelle  dilfention  auecques  les  Grecs,  & 
à cefte  fin  s’accordent  auecques  nous,&  nous  ay- 
ment  parce  qu’ils  fçauent  que  les  Grecs  nous 
haïfiènt.  Ce  que  i’ay  remarqué  de  faute  en  eux,  opinions  & 
c’eft  qu’ils  ne  celebrent  point  la  Natiuité  de  no-  erreurs  des 
ftre  Seigneur,  au  iour  de  Noël,ains  ieufnent  feu- 
lement  à ce  iour  là  : Mais  en  lieu  ils  chomment 
& celebrent  le  iour  &fefte  des  Rois  qu’on  di& 
autrement  Epiphanie , diïàns  qu’à  ce  iour  ils  cé- 
lèbrent la  fpirituelle  natiuité  de  Iefus-Chrift,par 
lebaptcfme,  comme  fi  Iefus-Chrifteuft  eu  De- 
foin  de  régénération , luy  qui  donne  la  vie  aux 
autres,  & qui  n’a  rien  contracté  du  pechc  origi- 
nel du  premier  pere.  Leur  Carefme  iis  le  ieuf- 
ncntenmefmetcmpsquenousieufnons  le  no- 
ftre:&  le  ieufnent  plus  aufteremenr  que  nous  ne 
faifons  pas.  Car  non  feulement  ils  s’abftiennent 
de  chair,  de  fromage  & d’œufs  comme  nous, 
ains  ne  mangent  pas  feulanentdupoiflbn  ,ne 
boiuent  point  de  vin,  & n’vfent  d’huile  n’y  de 
gxaific,  fè  contentans  de  pain  & eau , & de  quel- 
ques herbes  ou  racines.  Les  preftres  en  leurs 
Méfiés  ne  méfient  point  l’eau  auec  le  vin  , non 
plus  que  les  Grecs.  Au  demeurant  ils  s’accor- 
dent fort  auec  nous  en  l’office  de  lafain&e  Mef- 
fej  Ils  ont  des  calices  & des  platines  en  noftre 
forme , ôc  la  confecration  fai&c,  ils  efleuent  la 
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fain&c  hoftie  qu'ils  mettent  fur  laplatine,  pu* 
ils  efleuent  le  calice  ainfi  que  nous  faifons.  Iii 
ontnufli  d'autres  coufiumes  ôc  ceremonies  qui 
reflentent  rien  celles  de  l’Eglife  Romain 
combien  qu’ils  fe  foielit  fous  mis  à icelle  d 
pieçà.  Mais  il  eft  bien  difficile  de  changer  des 
coufiumes  de  long  temps  receuës.  Toutes-fois 
depuis  voyageât  auec  certains  Arméniens  &vn 
religieux  de  l’ordre  de  faillit  Dominique  , que 
leur  grand  Catholique  auoit  enuoyé  à Rome 
pour  rendre  l’obeïfiance  deuë  au  Pape  (laquelle 
fe  fai&  de  fept  ans  en  fept  ans)finon  que  le  grand 
Catholique  feuft  mort,  &en  euft  elté  créé  vn 
autre  en  fa  place  , lequel  pour  foft  inueftiturc 
doit  vne  nouuelle  obeïfiànce.  Le  religieux  me 
dift  que  les  Arméniens  eftoient  prefque  du  tout 
reduitsà  nos  vfances  & ceremonies.  Ils  font  en 
afièz  bon  nombre  en  Hierufalem  , & ont  vn 
Euefque  qui  porte  vne  grande  perruque  four-  ( 
rhuë  qui luy  pend  iufques  fur  les  cfpaules.  Les 
preftres  comme  leur  Euefquc  portent  des  cou- 
ronnes larges  & rondes , & d’autres  entr  eux  ne 
rafent  aucunement  leurs  barbes,  ny  leurs  che- 
ueux.  Et  puis  dire  aticcques  vérité,  quei’ayveu 
par  expérience,  qu’en  leurs  façons  défaire,  vie, 
meurs  Sc  a&ions,  ils  fe  portent  plus  prudemmet 
& fagement , que  ne  font  ceux  des  autres  na- 
tiôs.  Ils  font  fort  deuots  & cérémonieux  en  leur 
Méfie  & prières , humbles,  & fort  fimplemenc 
habillez.  Au  demeurant  ils  portent  grand  hon- 
neur &refpe&  aux  preftres  Latins.  &rcüerent 

1 Eglifc  Lari- 
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ae& Romaine: Ils  ont  (comme  i’ay  ditcy  de£ 
fus)  l’Eglife  où  fainéb  Iacques  fut  décapité,  & cel- 
le de  la  maifon  de  Caïphe , où  eft  la  grolîe  pier- 
re de  Feruree  du  monument  de  noftre  Seigneur 
Icfus-Chrift,  8c  outre  ont  quelque  chappclle  en 
l'Eglifedu  faind  Sepulchre  : Ils  fçauent  parler 
diuers  langages  : mais  au  feruice  diuin  de  la  Mef- 
fe,  prières  8c  ceremonies,  ils  vfent  de  leur  lan- 
gage Arménien,  qui  eft  entendu  des  hommes  3c 
des  femmes  de  leur  pais.  Outre  plus  y aauffi  des  opinions  $/ 
Géorgiens  habitans'en  Hierufalem.  Cefte  forte  coujlnmrs  det 
de  gens  eftd’vn  pais  qui  confine  d’vn  cofté  à la 
Medie  8c  aux  montaignesCafpiennes*  &d’au-  ‘ 
tre  codé  à Colches  ou  la  Mengredie,  & les  palus 
Meotides  8c  Circallie.  Leur  pais  fe  nommoic 
anciennement  Iberie,  (comme  i’ay  defii  dit  cy 
deuant)  maintenant  on  fappelle  la  Gcorgianie, 

& eux  font  dids  Géorgiens  du  nom  de  faind 
George,  qu’ils inuoquent  pour  patron,  &ont 
en  principal  honneur  & rcuercncc:  Ils  font  fort 
belliqueux  8c  heu  reux  en  guerçe,  ont  bon  nom- 
bre de  foldats,&  font  redoutez  des  peuples  cir- 
conuoifins,  qui  les  attaquent  le  moins  qu’ils 
peuuent.  Toures-fois  Alambey  ou  Vfuncafian 
Roy  de  Perle  8c  de  Tam  is , leur  feift  la  guerre  * 
allez  cruelle,  8c  tira  & exigea  tribut  d’eux,  mais 
fi  ne  les  peut  il  dompter.  Le  Turc  Muray,  de 
noftre  temps  leur  a donné  force  affaires,  8c  croy 
qu'il  les  euft  fubiuguez,  fansle  Zagathay  qui  s’al- 
lia auecquesCodahandé  Roy  de  Perfe,  & Pan- 
crace Roy  de  la  Gcorgianie , pour  fe  deffendre 

contre  leur  commun  enaemy.  Et  cela  foie  dit  c» 

* ■ 
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paffant,  il  y a beaucoup  deGeorgicns  demeurans 
«nHierufalem,qui  occupent  diuers  lieux  fainds, 
fpedalement  le  mont  de  Galuaire,  8c  la  chappcl- 
le  du  permis,  où  la  croix  de  Iefus-Chrift  fut  mile, 
auquel  lieu  ils  ont  vn  Autel,  où  communément 
vn  d’entf  eux  eft  enfermé  pour  le  garder  : Ils  ont 
auflî  pour  lcurvfage  1'Eeîife  des  fainds  Anges, 
qui  eftoit  au  temps  pafféîa  màilon  d'Anne  Pon- 
tife, dont  auon s parlé  cy  defTus.  Ces  Géorgiens 
obferuent  en  tout  & par  tout  les  ceremonies  & 
erreurs  des  Grecs  en  leurs  Sacrements , 8c  font 
aulli  bien  Schifmatiques  qu  eux.  Leurs  Preftres 
portent  des  coronnfcs  rondes,  8c  les  làiz  des  car- 
rées^ toutes  les  fois  qu’ils  viennent  de  leur  pais 
cnHierufalem,pour  vifiter  les  lieux  fainds  , ils 
entrent  en  la  fainde  Cité  l’enfcigne  dcfployec, 
& fans  payer  aucun  tribut  : Car  les  T Urcs  & Sar- 
razinsne  les  oient  aucunement  molefter,  crai- 
gnans  qu'eux  eftans  de  retour  chez  eux  , ils  ne 
Voufiflertt  rendre  la  pareille  à leurs  voifins  qui 
fontMulïulmans,  8c  deloy  Sarrafine.  Les  fem- 
mes des  Géorgiens  pour  la  plus- part  relïemblent 
,àdes  Amazones,  pour  bien  tirer  de  Tare,  8c  aller 
à la  guerre,  8c  leur  ^vifàge  8c  façon  de  faire, mon- 
ftre  alfez  clairement  quelles  ont  le  courage  viril 
8c  robufte.  Les  hommes  nourtifïèrit  leurs  che- 
ucux&  barbes  longues,  8c  vfent  de  bonnets  en 
leurs  telles  de  diuerfes  couleurs  :Ils  parlent  auflt 
la  langue  Arrabique,Caldaïque  & Perfique,  8c 
leurs  Preftres  en  leur  Liturgie  8t  feruicc  diuin 
vfent  de  la  langue  Grecque. 

De 

* 

\ * <* 


Digitized  by  Google 


DeViïïamont.  Littré  II. 

* » 

J?«  yîtyftns , Matonites , CT  Coffitts  eu  Coptites 
Schifmanques , qui  font  en  Hierujdemy  cr  au Jaitiùl 
Sepulchre. 

c.ri  Ai».  XXIIII.  . 

ÏLy  àencores  d’aütrcs  Schilmatiques  que  les  Opimati  & 
precedens  qui  occupent  le  fainâ:  Sepulchre,  b* 
comme  les  Abyflîn  s,  Maroni  tes,  Goffites  ou  Co-  ** 

ptiteSjdcTquelsie  parleray  de  rang.  LesAbyflins  J?/01*** 
ou  Abyiïins  font  d’Ethiopie,  autrement  di&e 
Abaflia,  & des  anciens  Chujj,  ainfi  que  ditfainéfc 
Hierofine:  C’eft  vne  partie  de  l’Afirique,  qui  fait 
la  plus  grande  part  d’icelle , à caufc  de  là  longue 
eftenduë.  Leur  Roy  s’appelle  Negus  par  eux,& 
en  langue  Perliqüe,  le  nomme  Prcse-Ian,  ou 
Catholique  , lequel  Prcte-Ian  a donné  autres- 
fois  en  la  Tartarie  , iüfques  à ce  qu’il  en  fut 
chaffë  parCingis,Catt,  & autres  RoisTartares, 
comme  vous  voyez  dans  Nicolas  Vénitien.  Il  eft 
encores  heantrfioins  auiourd’hiiy  Fvn  des  grands 
Rois  de  l’Orient,  & des  plus  puilfans  de  l’Affri-  ' 
que,  6c  s’eftend  Ion  Royaume  depuis  la  fin  d’Æ- 
gypte,  iulques  aux  Indes:  Et  tient  ce  Roy  plus  de 
quarante  Royaumes  fouz  luy.  Du  temps  de  Cle- 
inetit  feptiefme,  le  Roy  des  Abyiïins  qui  fc  nomn 
moit  Dauid , fe  rendit  fujet  au  fainâ:  fiege  Apo-  v 
ftolique,  Sc  depuis  il  euftvnfuccélîèur  nomm<f  - 
Claude,  qui  feift quelque  temps  dù  cheiial  ef- 
chappé,  & du  rétif,  ne  fçaehant  qu,el  party  tenir^ 

& toutes  fois  craignant  les  Portugais  : Mais  Uu 

Mm 
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■genuëmcnt  qu’ils  huilent,  & qu’il  n’y  a que  l’E- 
glilc  Romaine  véritable , & défirent  que  lacir- 
concifion  foit  mis  à bas,  & le  baptefine  reçeu 
par  tout  leur  pays,  comme  il  cft  parmy  les  La- 
tins. D’auantageles  Preftrcs  Abyffins  confacret 
auecpainleuéalam-odedes  Grecs,  tk  commu- 
nient leur  .1 Cwia» , ou  Sacrement,  loubs  les  deux 
elpeces,&  iô  reçoiuét  tât  les  petits  que  les  grâds. 

Les  enfans prennent  le  Sacrement  de  confirma- 
tion , non  par  la  main  des  Euefqucs,  ainspar  la 
mairt  des  fimples  Preftrcs.  Ç’elt  vne  belle  thofic 
que  de  voir  MaMcfle  les  Abyffins,  le  ioùr&lô- 
lemnité  de  quelque  grande  feftc  : Car  vous  le.s 
. verrez  tqusenfembles’efiouyr,&:  chanter  à gor- 
ge defployee  * fautarls  en  l’air  , & Irappmsdes 
mains,  fetoqrnans  en  rond,  qui  fept  ou  huicfc, 
deçà,  qqinçuLoudixdedà,Faifans  fi  grand  bruit 
qu’on  n’ovroit  pas  Dieu  tonner.  Ils  chanteront 
q ueIques£ois,da  nieront  &:  sefiouirontvne  nuid 
entière  en  celle  façon , melmes  la  nuid  de  Paf-  • • 

ques,  ou  refurredion  de  noftre  Seigneur , où  iljç  * J . * 

n e ceflent  de  chanter,  iufques  à ce  qu’il  f ait  iourî  V 
&s’en  trouuc  entreux  de  fi  adifis  à ce  chant , & 
danfcnpdurnc,  que  le  lendemain  matin,  ils  en 
font  tous  recreus  & las,  & aucuns  d’eux  en  tom- 
bent malades;  Les  Abyffins  entendent  bien  la 
langue  Arrabiqtie  & Sarrazinc  &c  la  Turque, 
mais  au leruice  diuin Liturgie  & prières  , ils  v- 
fentde  la  langue  Abyfime  ou  Ethiopienne  qui  ' 
approche dcl’Arrabiq ne  & Hcb’rniquc.  ils  elcri- 
uent comme  nous,  allant  de  la  partie icncitreà 
la  dextre,  non  cor&me  les  Hebrieux Ariabes, 
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’*  Syriens  & Chaldeens,  allant  de  la  dextte  à la  fe- 
neftre.  Les  AbjSiffins  reçeurent  la  foy Catholi- 
que , parle  moyen  de  l’Eunuque  de  là  Royne 
Candace , baptiie  par  faintfc  Philippès  : & là 
' ville  de  Chaxumo  en  Ethiopie , futla  première 

qui  reçeutle  baptefme,  & où  la  Royne  Gandace 
fur  baptifee.  C’eft  vne  tradition  qu’ils  ont  par 
efcritentr’eux,ainfi  que  rapporte  Ffaotefco  Al- 
uarez.  Leur  Chef  & premier  Eùerqüe  auquel  ils 
portent obeyflance  comme  au  Pape.,  s’appelle 
Abuna,  comme  qui  diroit  en  noftre  langue , no- 
ftreperè.  Au  furplus  le  Prete-Ian  faicPt  vn  vray 
, , àde'  de  Chreliien  cirf  difficilement  ffiiâ:  il  la 

guerre  cotre  les  autres'Rois  ChrèftieriS  fes  voi- 
^ lin  s,  mais  ordinairerrtét  un  le  trOuuè  ert  câpagné 

1 contre  les  Rois  fes  v^fffiisquifofirdelâteli^iôn 
d e Mahomet,  aufquèls  il  rneine  dure  guêtre , SC 
poittle  continuel  éxèfcide  ^ue Tes  fdbÿe&s  fonr 
4ux!kritïcs,  ils fonr  repittez  les  plusbefliquetix 
dé  rAffiîqtie.  Aù  regard  des  Maronites  i'ainfrap2 
Maronites,  peliez 'de  Mar o ri  Heifèfîâifqüe  , c i eft  vhê  natioü 
Délftfa&éufe  & bién  àdroiiStë  aux  & à tiret 
v àèl'.tri^&harquebqtëcljspèauéritàpcH'ntnom- 
inc  fournir  de  dôùièmille  hàimriêstriffibàtattsi 
Leur  principale  demeure  eft  en  la  moiffagnêde 
Liban  ; en  la Prouirtce  dé  Phœnrccé/prts  delà 
. . Ville  de  Biblis , & de  T ripoly  de  Syrie?;  E t &ieh 
qii’ifs  foient  au  milieudes  T urcs  & Àrràbés  (î 
tffice  quils  rte  craignent  les  vnsde  Tes  autres  8c 
le  deffiendertt  vaillamment  de  leurs  aflatits.  Rs 
ont  efté  heretiques  fort  long  temps,  irrcOnllàns 
au  furplus  & légers  en  leur  croyance:  Gar'da 
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temps  du  Concile  de  Larran  célébré  à Rome, 
fous  Innocent  troifiefme , leur  Patriarche  iura 
obcïïlàncc  au  iainét  Siégé,  & afiîftaà  ce  Conci- 
le: mais  ils  durèrent  peu  à leur  iainéle  opinion, 
ains  ils  retournerér  àleur premier  vomifiement: 
de  forte  qu’ils  furent  condamnez  & leur  erreur 
au  Concile  de  Confiance.  Depuis  ils  rctourne- 
rét  pour  la  fécondé  fois  au  giron  de  l’Eglifç  Ro- 
maine, mais  il  n’y  durèrent  gueres,  ains  pevfc- 
uererentaffez longuement  en  leur  erreur,  iuf- 
ques  à noftre  temps,qu’abjuranspour  la  troifief- 
me fois  leur  erreur,  entre  les  mains  de  leur  Pa- 
triarche nommé  Emeris,  ils  fe  difent  auiour- 
d’huy  Catholiques  Romains*  De  tout  temps  ils  • 
vfoient  de  cloches  en  ,1e  ur?  Eglifes,  & leurs 
Euefques  portoient  comme  les  noftr.es  des  mi- 
- très , aneaux , & crofles , contre, la  couftume  de 
l’Eglife  Orientale,  comme  encore  ils  font  âpre-  > 
fent  qu’ils  font  reduiéls  à noftre  Eglife , vians  de 
Toutes  nos  cérémonies.  Çes  Maronites  ne  font 
d’ordinaire  leur  refidençc  en’Hierufalem  & au 
fainéfc  Sepulchre,,  ains  y vont  en  pèlerinage , le 
iour  & lohunnité  de  quelque  grande  fefte,  &; 
s’en  retournent  auflî  toft»:  Iis  vient  tantoil  de  la  I 

langue  Anabiquc , tantoft  delà  Syriaque , mais 
l’Arrabàque Laureft  plus  vulgaire , comme  ie  di- 
ray  dy  ap  tes  en  la  defeription  du  mqtit  Liban, 

Quand  ai»  feïuiaetlijjin  ,dpurScPrefti;çs  vfçnt.de 
laianguepure  Syriaque,  Aufliqu£  IcurLuangilg 
eft  en  Syriaquci,  & en  caraclescs  Syriaques.  Les  0pin^H}  & 
Gopmcs  ou  Confites  * c’eft  ynpéuple  dei'Ægy:;  hnefies  des 
pte,qmcft'cfpaqdupar  laNùmidi^,ôç  Af&iqu#  Geffitet. 
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& fuit  encore  la  vieille  herefie  d’Arius , & en  fei 
ceremàhies  s’accorde  en  quelque  chofe  auec- 
ques  les  Abylfin$&  Syriens, & autres  Chreftie ns 
Orientaux.  Celle  nation  de  gens eft allez  par- 
tiale, & eroy  qu’il  y a fort  peu  des  noftres  qui  co- 
gnoilfent  leüts  vs  & couftumes,  peur  ne  le  com- 
'fnûrtiquer  aux  Clireftiens  Occidentaux  le  moins 
’qu’ilâpeutient;  non  plus  que  les  Samar  itains, qui 
rious.ont  On  horreur,  defquelsà  peine  pouuez 
vous  tiret  chofe  quelconque,  côme  fi  leur  Icien- 
ce  eftoit  vne  Gaballe , qui  deuft  eftre  fccretteà 
toutes  nations*-  >L 


Simm  Aire  cr  defcripùdnje  tEgtifèdu  S.SepuIchredi 
rt offre  Seigneur  lefùs  C hrt$l< 

^ v -'Oh  A p.  XXV/  • 

f 7t.  Près  auoir  trai&é  des  nattons  eftranges,  & 
^ XjL  qui  feruent  le  temple , & f Eglife  du  faind 
s.  Sepulchre , ie  parleray  maintenant  de  l'arthire- 
<U  dure  8c  grandeur  de  ce  temple.  À l’entree  d’i- 
celuy,  vers  la  partie  feneftre , vous  voyez  vne 
grande  tour  carrée,  ôii  eftoient  anciennement 
les  cloches , quand  les  Chreftieps  eftoient)  les 
maiftresrCar  les  Turcsnendurent  aucunes  clo- 
ches toütcleurfeigne^  en  vn  fcul  lieu 
^é'iediràycy  âpres  Cefte  tout,  eft  sbaftic  de 
Mes  pierres,  aüccqtlés  trôisranes,iScordTes  de 
c fën'eft rages , depuis  le  milieu  de  la  tour;  iufques 
> ' aühaut.  Le  feftedeceftc  tQurdnekxrher  eft  td- 
° b^bubiena  efté'âbbatu  depuiipcudc  temps  cp 

’•**  J/1 
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cl,  comme  il  me  fut  rapporté.  Apres  vous  auez 
en  veu'évn  grand  dôme  couuert  de  plomb  , en- 
uironnant  le  faindfc  Sepulchre , qui  eft  fuiuy  d’vn 
autre  dôme,  moindre  en  grandeur,  & plus  petit, 
lequel  couure  le  chœur  de  l’Eglifcj&cft  Ton  toiéfc 
de  pierre,  & de  mefine  que  fa  maçonnerie.  Mais 
à l’entrec  de  ce  fécond  dame , vous  trouuez  vne 
belle  place,  pauee  de  larges  pierres  de  marbre, 
& des  deux  coftez  de  la  place,  plusieurs  beaux 
cdiffices,  & mefmes  à main  droite  de  l’#ntree 

2ui  va  au  lieu  où  Abraham  voulut  facrifier  fbn 
Is.  Montant  droiétaux portes  de  l’Eglife , vous 
voyez  d’vn  'codé  vnc  chappelle  ediifiec  fur  le 
mont  de  Caluaire,  qui  a quatre  colomnes,  qui 
la  fiipportent.  Ccftc  chappelle  eft  au  lieu  ou  la 
glorieufc  vierge  Marie,  &c  fainét  Ican  i’Euange- 
Ufte  eftoient , lors  que  noftre  Seigneur  eft  ou  ea 
croix.  L’on  y montoit  par  treize  ou  quatorze 
marches,  auant  que  les  Turcs  euflènt  faiél  mu- 
rer la  porte,  &:  auflî  y pouuoit-on  bien  entrer 
par  le  dedans  de  l’Eglife,  comme  on  feroit  enco- 
re àprefent,  files  Turcs  n’enuioient  ce  bien  au^ 
pèlerins  Joignant  ccfte  chappelle  font  les  depK 
portesde  rEgUfe,dontrvne  eftmuree,,&  l autre 
aouure  pour  y donner  entrée  aux  Pèlerins.  En 
cefte  porte  fe  voyent  certains  pertuis , par  lcf- 
quels,  l’on  baille  à boire  & à manger  aux  Reli- 
gieux qui  y font  enfermez, pour  faire  leieruice, 
diuin.  Le  frontifpicc  8c  deuantdc  l’Eglife  eftba- 
fty  & orné  magnifiquement  de;  colônes  de  mar- 
bre & de  porphyre , comme  plufieurs  Eglifcs  dé. 
Rome,&  eft  l’ediftice  en  forme  d’vne  croix, çquv 
* Mm  iiij 
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Defcriptio»  meauiïile  dedans,  à prendre  tout  l’ediffice  etw 
du fainft  Se - (emble,&:  non  par  les  parcelles.  Le  plus  beau  de 
fulcbre  de  celle  Eglife,  c ell  le  Sainét  Scpulchre  de  noftrç 
nofire  Sa-  qUi  eft  iuftement  au  milieu  d’vn  do- 

Chnfi.  J me,  auquel  n’entre  aucune  clarté,que  parle  haut* 
quieft'dUuert,  & rcfponddroidlement,  & des- 
cend aplomb  fur  le  lain£l -Sepulchre,  de  forte 
que  la  clarté  du  ioiiry  donne  continuellement, 
pluftoft  qu’en  autre  lieu  de  ce  dôme.  Quant  au 
lâinét  Sepulchre , ilcllreleuéfurle  pauéde  l’E- 
ghfe,  & entaillé  tant  par  le  dedans  que  par  le  de- 
nors,dansle  roch  : comme  aulîl  eflPantichappel- 
Je,  ou  chappelle  proche  le  Sepulchrc,  dontauôs 
parle  cy  ddTus.Étfvne  & fautre  font  enrichies 
dé  marbre  blanc,  dedans  Ôc  dehors.  Mais  il  y a 
d’auantage  au  fainél  Sepulchre , qu’autour  d’ice- 
hiy  fe  voyent pour  fa  décoration,  dix  colomnes 
de  marbre,  lur  leïquelles  ell  vne  plate-forme, 
qui  fouftiçntvnbeau  tabernacle,  qui  a autour 
douze  colomnes , fupportans  les  corniches  d’vn 
petit  dôme,  couuert  deplomb  qui  reçoit  toute 
îi.iü  qui  tombe  par  rouuerture  du  principal 
dBrùe,  eh  des  canaux  & conduits  à ce  préparez. 
Dçuant  qu’entrer  au  fainél  Sepulchre;vous  paA 
fez  entre  deux  relais  ou  entablements  de  marbre 
blanc,  dû  y a fieges  propres  pour  s’affeoir,  au 
bout  defquels  ell  la  porte  par  laquelle  on  en- 
tre ert  la  chappelle  ou  aprichappeHie  , ou  i’ Ange 
apparut  aux  femrnçs,  & s’y  vold  la  pierre  carrée,' 
où  l’Ange  s’ailîft,  laquelle  ell  droiélement  à l’af- 
pe&du  petit  huisjoubqillètdufacré  monumet. 
Enrrans  par  cell  hqiflet,  qui  n’a  qu,e  trois  pieds 
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4c  haut,  & près  de  deux  de  large,  vous  voyez  le 
lieu  où  Iefus-Chrift  fut  mis  apres  fà  mort  par  fâ 
mere,  accompagnée  des  bonnes  Dames  , & par 
Iofcph  & Nicodeme,IVnGentildiomme,&  Tau-  -> 
treDodeurde  laloy.Et  ce  faindlieu  ou  Sepul- 
chre  contient  prefque  fept  pieds  de  longueur,  zQae9eur& 
Ôc  enuiron  de  fix  de  largeur,  & fept  de  hauteur.  r in  £. 

il  eft  entièrement  couuert  de  marbre , fubtile-  Stfdçbre.  ' 
ment  enchafle,  oùilyaquelquesioinrures,  par 
leiquellcs  l’on  le  peut  veoir&  toucher.  Autour 
de  îa  voûte  d’iccluy  font  cinquante  lampes  ar- 
dentes : Et  tout  ioignant  y a vn  endroit  relcué  de 
deux  pieds  de  terre , fur  lequel  les  Religieux  &C 
Preftres  Catholiques  Romains,  celebrent  la  „ \ ‘ 

Méfié,  fans  qu’il  Toit  permis  à d’autres  Chrc- 
ftiens,  à peine  de  cinq  cens  fequins  d’or. 

Ceft  endroid  faid  les  deux  tiers  du  faind  Se-» 
pulchre,  & laiflè  vne  petite  voye  de  largeur 
de  Ton  entrée,  en  laquelle  peuuent  demeurer 
cinq  pèlerins  enfemble,  mais  ils  n’y  petiuent  . . . 
entrer  que  Tvn  apres  l’autre.  Quant  au  dôme  dément 
qui  encloft  & enuironnc  le  faind  Sepulchre,  â le  ttmronnele 
contempler  par  le  dehors,  & en  Ion  extérieur , ij  S.Sefulthre. 
eft  de  forme  ronde,  & fpherique  comme  la  Ro- 
tonde de  Rome , & a autour  grand  nombre  de 
colomnes  & pilliers  de  marbre,  fou ftenüs  les  vns 
dcsflhitres  à double  rang,  ôc  fupportans  deux  an- 
tres rangs  de  colômnes  moindres  que  les  pre- 
miers en  grandeur  & grofleur , au  dernier  def- 
quels  fe  voyent  les  effigies  de  fainde  Heleine  & 
fon'fîls  Conftanrinemreceiles  de  phifieurs  PrO-  - 
phe|êÿ.  Aii  regard  de  la  voûte,  elle  eft  toute  en- 
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chacun  fur  vn  afncpoue  aller  en  Bethlehem, 
ayas  ennoftre  compagnie  deux  peres  Religieux 
du  conuent,  8c  fortans  parla  porte  de  Iaffà,  laifi 
famés  à la  feneftre  la  cite , 8c  à la  dcxtre  coftoyaf- 
mes  la  fonteine  ou  Pifcine  de  Bcrfabee,  & paf- 
fames  fur  fachauftèe  : Et  puis  montafmcs  vnc  pe- 
tinecolinc  plantée  d’oliuicrs  & figuiers,  & y i- [htoùfmt te- 
* gnes,  entre  lefquelles  on  voitlecafal,  ou  aldee  mtltconftil 
de  f Euefque  Caïphe , où  le  confcil  des  Iuifs  lut  fot"  f*"' 
aflèmblé  pour  faire  mourir  Iefus-Chrift  , Caï-^”[I*^M’ 
phe  y prefidant,  lequel  dift  qu’il  eftoit  necef-  i 

faire  qu’vn  homme  mouruft  pour  tout  le  peu- 
ple ; Ce  village  eft  cfloigné  deHierufalem  qvû 
v quart  de  lieu'é  : comme  des  autres  villages  cir-  - ^ r 
. conuoifins  , retraite  afïèz  propre  8c  lecretrq  ' • >' 
pour  y defligner  vn  fi  pernicieux  confed.  Il  rieft 
refté  des  ruynes  de  ce  cazal  ou  village  , qu’vne  . , ^ 
tour  carree , 8c  certaines  maifons  qui  l’enuiron-  , * i 

nept,  ou  demeurent  à prefent  quelques  labou-  ■ > 

reur^contadins  & vigncrons.Entre Hierufalem  55 ** 

&c  Bethlehcm,  nous  trouuafmes  l’arbre  de  The-  LeThmb» 
rebinte à main  gauche  du  grand  chemin,  fous  tbeitUVitf 
lequel  l’on  di<ft  que  la  Vierge  Marie  fê  repofoitg*^4*** 
allant  & venant  de  Bethlehcm  en  Hierufalem.' 

Aufli  que  dansle  chemin  ny  a autre  arbre  pro- 
pre pour  fc  repofer  defïous  que  ceftuy-cy,lequel 
eft  verd  en  tout  temps , 8c  eft  demeuré  iufques 
auiourd’huy  en fon cffence, comme Iofephe  di&  s'> 
que  le  T erebinthe  d’Abraham,dont  eft  fait  meu-  £ 

lion  au  Çenefe , feroit  demeuré  iufques  à fôn 
temps.  Ceux  d’alentour  tiennent  ceft  arbre  eu  ' " v 

grande  repéré  nçe,  comme  les  Turcs  8c  Mores  » 


-T 


/? 


eur. 


qui  iiou*  conduiloient,  npus  aprindrenr.DcIl 
fur  vne  colinc  plantée  de  vignes  , & d’arbres 
frui&iers , vous  voyez  la  tour  du  chafteau  de  S. 
T tarde  s Si.  Simeon  k mfte  » laquelle  ie  ne  fçaurois  mieux 
mttnle  iufte.  comparer, qu  a la  tout  dest^omriz  de  Rome.Ce 
«v*  * queiedisàceux  quionteftéàRome,&  veu  les 

» anciennes  ruynes  d’icellç.  Allant  vn  quart  de 
J • lieue  plus  auant,  trouuafmes  au  milieu  du  che- 
min vne  grande  cifterne  baftie  en  forme  ronde, 
des  qUe  j’on  appCHe  Ja  fonteine  des  trois  Rois, 
* ****  . < pour  ce  qu  au  mehne  lieu  feftoille  qu’ils  atioiéc 

perdue  entrât  en  la  maifon  d’Herode , s’apparut 
de  rechef  à eux.  Non  loin  de  là,  fur  le  pendant 
T repbett  a ^'Vîie  petite  môtagne,  lur  les  ruynesdela  mai- 
létue.  Ion  du  Prophète  Abacuc.  Et  cheminant  deray 
quart  de  lieitë  plus  outre  ,fon  trouue  furie  che- 
Tontemeiu  min  la  fonteine  duProphetc  Elie,leau  de  laquel- 
frofheteslie  le  n’eftgueres  bonne  à boire  , mais  elle  eu -ré- 
f ueree  à caufe  que  le  Prophète  fe  rcpofaaupres 

cola  pierre  *ur  vne  pierre,  qui  s y void  encore  a preienr,  otf 
‘ ~ cft  fi  bien  grauee  l’imprelEo  nd’ vn  corps  ,qu’on  y 
«cognoift  le  heu  de  la  tefte.,  efpaulles  & autres 
parties  du  corps.  Ioignanr  cefte  fonteine  eft  vn 
monaftere  bien  fermé  de  murailles,  & alfèzforc 
pour  refifter  aux  courfes  & violences  des  A r ta- 
bes îContinuans  noftre  chemin  veifhies  les  ruy- 
nes  & la  tour  de  la  maifon  da  Patriarche  Iaeob. 
Et  à vn  r raidi  d*arc  plus  aüàttt  VeifiUès  ausffi  vl* 
champ  ftèriîë  , oùlètrouuerit dès  pieirréspfèmp 
champ  des  blafelcs  à des  poix , fans  quiî  piihîè  produitc  au- 
ftix  convertis  tre  chofe,  i caufe  de  la  malédiction  que  luy  dôrv- 
«npitm^  na la  Viçrgc Marie, ainfi'qttëKon-tiéQt.  Appro# 
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chansdeBcthlehem,  nous  payâmes  auprès  du 
Sepukhre  que  le  Patriarche  Iacob  fift  faire  à Ra- 
chel  fa  femme , qui  mourut  en  ce  lieu,  accou- 
chant de  Benjamin  ion  dernier  fils.  Le  fcpulchre  p > . g ^ 
eftlur  le  grand  chemin,  & eft  encore  tout  en  fon  luwttnfipid- 
entier,  finon  qu’ilacftéblanchyparles  Turcs  & chr*denachtl 
Arrabesquis’enferuentdeMofquee.  La  forme  fcmmt  de  ia- 
de  fon  baftiment  eft  carrce , &:  à chafque  angle coJt' 
de  là  quadrature  a vn  pillier  de  pierre  qui  tous 
quatre  enfemble  fouftiennent  vn  petit  dôme, 
loubslcquel  eft  vne  tombe  faicte  de  pierres  ci- 
mentées à chaux  & à fable,  longue,  mais  eftroite 
àl’aduenant,&haute  de  quatre  pieds.  Auxco- 
ftezdecefepulchreyadeux  autres  petits  fepul- 
ehresqui  n’approchent  en  rien  de  la  beauté  du 
précèdent.  Etfonttousce*  trois  fepnlçljres  en-* 
uiconnez  d’vn  petit  mur  carré.  De  lànousveif  DtfcriptïZi* 
mes  à clair  la  cité  de  Bethlehem  , laquelle  nous  UvüUd* 
coftôyafmes  aflèz  longuement.  Elle  eft  Icituee  bethlehem. 
fiir Vne  longue  colinc  aflez  plailànte.  Quand  _ 
auxraaifons  de  la  ville , elles  ne  foht  autrement 
bienba!Bes  ,:& tt’yàrien  defîngulier  en-  icelle,  gtjï&Bftb- 
que  l’Eghfe  tic  la  N anuité  de  noftre  Seigneur,  Uhem, 
laquelle  6z  de  loin,  ôr, de  près  femble  vneforre- 
refic.  Eftans  près  de TEglife,  la  première  chofe  ■ 
que  nous  veiftnes  y fut  vn  portail  ruiné , par  le- 
quel l’on  entre  en  vne  belle  court  nu  pfacitre, 
tout  paué  de  largespierres,où  y a vne  cifterne  de 
bonne  eau , & vn  grand-corps  de  logis , nù'  nos 
Moucarrs  ou  guides  logèrent  leurs  afnes , com- 
me font  d’ordinaire  tous  les  Mouéaris,  qui  y 
conduisent  les  peîcrins.  De  là  vous  allea  Al  Er 

» 

' t 

9 » ».  . 


\ 


Digitized  by  Google 


Voyages  du  Stignéur 

glife,à laquelle  auant  quy  parueniez,  il  vous 
r conuient  palier  par  vneeftroi&e  8c  baffe  potte, 
ou  guichet , qui  eft  faidt  exprès  , afin  dëmpefi* 
:,;>v  : T cher  lëntrec  des  Turcs  & Arrabes  qui  autre- 
ment y.  entreroieftt,  & molcfteroient  les  reli- 
gieux de  leans.  Apres  auoir  palïe  ce  petit  gui- 
’ * cher , l’on  entre  au  deuant  de  la  grande  porte  de 
TEglife,  en  vn  porché  qui  y eft, 8c  de  là,  en  l’Egli- 
« fe&enlanef,  en  laquelle  vous  voyez  de  pre- 

mière abordee  , quatre  rangs  & ordres  de  co- 
lonnes de;  marbre  , ou  pluftoft  porphyre,  mar- 
queté de  rouge  & de  blanc , & autres  couleurs, 
fai&es  toutes  d’vne  pièce  îchafque  rang  contient 
Vnze cdîones , diftan  tes  l’vne de  1 autre , d’enui- 
ron  fept  à hùiâ:  pieds  • Ces  colonnes  fupportent 
la  nef  de  l’Eglifc,  laquelle  au  furplus  eft  enrichie 
’Ju  Ci  de  force  peintures  à la  Mofaique,  & de  pluficurs 

belles  images.  Le  paué  d’icelle  eft  tout  de  mar- 
bre, porphyre  & ia/pe  , mêliez  enfemble  de  tel 
...  . . _ . , . artifice;  que  c’eft  vne  choie  fort  plaifante  à l’oeil. 
^2.  , La  vouftedèlâ  nef  eft  dorce  & azuree,  repre- 

Tentant  toutes  les  hiftoiresdu  Vieil  & Nouueau 
; T cftament.  De  là  encrant  plus  auant, commence 

lé  premier  chœur  & croifecdel’Eglife  que  l’on 
diroit  proprement  eftre  trois  chœurs  d’Eglilc , à 
caufe  quës  trois  extremitez  du  chœur , y a à cha- 
cun trois  autels,  qui  font  en  fomme  neuf  autels, 
^ 8c  trois  portes  à chaque  extrémité  de  ce  chœur, 
par  lefquelles  l’on  entre  en  ces  autels.  De  ce 
chœur  l’on  monte  au  grand  chœur  principal, 

' fous  lequel  eft  le  lieu  où»  noftrc  Seigneur  naf- 
quit  entre  le  bœuf  & l’aine.  Etpourparucaiià 
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celieu,  faut  dcfcendre  par  deux  efcaliers  qui  cd- 
denncnt  chacurf  dix  degrez  de  porphyre , 8c 
puis  l’on  trouue  deux  portes  de  fer,  fai&es  à cq- 
partimens  ouuercs,  par  lefquelles  on  entre  en  ce 
lâind  lieu  de  la  natiuité , apres  auoir  encore  def- 
cendufix  degrez  de  marbre.  Mais  àuiourd’huy 
les  Chreftiens  n’entrent  par  ces  portes  de  fer, 
parce  que  les  Turcs  sert  l'ont  relcrucz l’entree, 
comme  aulîi  fe  font- ils  teferuez  la  grande  Eglilc 
pour  y loger,  quand  ils  viennent  taire  leur  de- 
uotion , car  ils  portent  grande  reycrençe  à celle 
Eglilc,  8caulieuoùnalquit  noftre  Seigneur.  Et 
cil  chofe  certaine  que  les  Mores , Turcs  & Arra- 
bcs,celebrentenaulE  grande  deuotion  la  nati- 
uité de  noftre  Seigneur  r qu’ils  nomment  Almt- 
lia,  que feroicntïcs:  Chreftiens,  ainli  que  rap- 
porte IcanBaptifteMorc,  qui  auoic  cfté  autres- 
Fois  Prcftre  AlfaquLcntre  les  Mores.  Lors  que- 
ftions  en  l'Eglife  de  Bethlehem,  lc  CadydeHie-  Le  c*Jy  ds 
rufalcm  y vint  auccfa femme,  encans  &c  famille  Hiermfaiem 
vificer  le  lieu  de  lanatiuité  : parce  qu’il  n’y.  auoit  vene™ 
encores  efté  depuis  qu’il  auoit  entré  cfl.  char--^  àhlem! 
ec , qui  n’eftoit  que  depuis  vn  mois  £c  derny  feu- 
lement. Et  telle  cft  la  couftume,  que  quand  vn, 

Cady  & là  famille  viennent  en  ce  iaiq<5l  lieu,  les 
Religieux  font  tcqnstlf.lçs  nourrir  le  premier 
loir,  8c  s’ils  y veinent:  feiourner  dauantage,  r ,, 
ceux  de  la  ville  4e  Bethlehem  fqn£  tenus  leur  *.**•'/ 
fournir  & adminiftrer  vîmes.  Ce  Gady  «Sc  fatuité 
entrans  au  Conuent,  allèrent  aux  iwlins  des  re-  -"V 

ligieux,  oùils  ne  feirent  langue  dcmeuçc,quc  de 
làals  ac  viniTcnt  enl’Eglÿ?.  Eje  faifoic  bon  veoii; 

^lAcri  1 
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les  femmes  marcher,  couuertes  tant  le  vifage* 
que  les  mains,  comme  ceft  aufli  la  couftume  eri 
toute  la  Turquie*  ainfique  nons  dirons  en  fon 
lieu  cy  âpres. 


Defcriptitn  Ah  lieu  de  U Net  mité de  lefus-Chrift , de 
. « ccluy  de  fd  atconctjton,  Çf  adt  ration  des  trou  Xoùi 
Dt  U chambre  defonft  Ffterofme  >deft  fonte,  €T 
de  fin  fipulchre . E nfemblt  le  lieu  où  l'Ange  dit 
eu  PdftettreaxXy  Gloriain  exeellîs  Déo,  CT  de 
U grotte  où  U viergéMdrie fe  cache. 

• ‘«Ch  ap.  XXVII. 


t 


y'XVaïtd  nous  feufmes  entré  notis  pelerfnsau 
^^Mortaftéfe  de  Bethleem,  nousabordalmés 
lé  Gatdieh , qui  ftou$  feift  hônnefte  accueil  > & 
fiit  queftion  apres  d'aller  én  ptoceffion,  où  nous 
tV  •<  affiftafmés,  Sc  d5nâ  le  Gârdién  à chacun  de  nous 
il. pfcktfos  virrictge  ardent*  cdftvm'c  ceft4a  cou- 
^ 1 5 .V  . ftume.  Et  commence  la  procelîîon  entrant  en 
.àn-: . i l’Eglifé  dé'fkm&e  Catherine  * ( dont  parlerons 
tahtoftpItis4  pîâtn)  où  Fonrfarrcfte  gucces,  & 
delAFon  defcénd  vingt  &deux  marches,  par  vn 
elcalier  obfcur,pâiïknt  par  là  êhàppelle  des  Irino- 
cens , Si  puis  Fou  paruiént  âla  porte  delà  chap- 
Dtfcriptkn  pelle  delà  Natiuité de rioftrè Sauueur.  Ce  lieu, 
d»  lieu  où  félon  ma  conicéhtre , eftoit  deftiné  ancienne- 
■ nafymtUfiu-  mentàfermrtfeftabîe,  poitry  mettre  le  beftail, 
Chrift.  & a enuûroft  fcize  pas  de  longueur  * cinq  pas  de 

largeur , Sc  autant  de  hauteur,  voûte  5e 'entaillé 
dans  le  roc,  (ans  qu’il  foit  cfdairc  d’autre  lu- 
mière. 
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miere,  que  de  certaines  lampes  qui  ardent  nuict 
iour.  Et  cft  fon  paué  de  marbre  blanc , &:  la 
voûte  enrichie  de  peintures  Mblaïqucs,  que  la 
fiimee  des  lampes  a beaucoup  endommagée!* 

Entrant  en  ccfte  chappelle  , (eyoidà  Foppofitc 
vn  autel  faiâ:  en  forme  d’hemifphere,ou  liemir 
cideoudemy  rond.  Sur  ceft  autel  n’eft  permis 
de  dire  & célébrer  la  Melle  qu’aux  Catholiques 
Romains  feulement,  & non  à d’autres  Chreftiés, 
de  quelque  nation  & forte  de  gens  qu’ils  {oient. 

Au  de  (Tous  de  Fautel  cft  vne  ronde  pierre  fer- 
penrine,  foncée  deux  ou  trois  doigts  plus  bas 
que  le  marbre  blanc  qui  femiironne  , qui  y a 
efté  mife  exprès  pour  feruir  de  marque,  que  ceft 
le  propre  lieu  ou  la  vierge  Marie  enfanta  fans 
douleur,  fem  fils  Iefus-Chrift.  En  ce  lieu  le  Gar- 
dien nous  feift  vne  petite  exhortation , laquelle  • ' > 
finie , & apres  que  nous  for  rrtonftree  l’hiftoire  1 . ’ 
de  la  fairnâc  nariuité  depein&e  en  vn  tableau, 
nous  totirnalmes  trois  pas  en  arriéré,  & delccnf 
dans  trois degrez  de  marbre,  entrâmes  dans  la 
crefchcoulân-prefbpio,  où  fur  mis  noftrc  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  apres  là  natiui  té.  Ce  lieu  eft 
pareillement  petit  & eftroit,  & hafty..  dans  le 
roch,  où  le  prefentc  à vosyctotlafoime  &la  h-  delacrefibe 
guredVn  berceau  femblable  àccutoùfon  cou-  o 'nfutmU.no* 
ohe  les  petits  ertfans.  Le  heu  de  la  çrefche , ou  ftr*Stigntnr. 
Prefepio,  eftreleué  d’vn  pane  ou  ehrablcment 
d’vn  pied  de  hauteur,  & faiéhd  vne  forme  plu- 
ftoft  carrée  queronde  > & a au  dedans  enuiron 
de  demy  pied  de  profondeur,  i mais  on  dirait 
proprement  que  la  nature  y auoit  vflulu.fe  mef- 

Nn  * . 
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fer  auccqucs  l'artifice, tant  le  roc  fc  trouua  i pro- 

{)os,  qui  l’ert  de  couuerture,&  lequel  fain&c  He- 
einc,  ou  bien  Placidia  & Eudoxia,fœur  & fem- 
me de Theodofc le  ieunc,  (car  ces  deux  dames 
ont  aufli  fait  baftir  plufieurs  lieux  de  la  fain&e 
terre)  ohtfai&couurirde  marbre  blanc.  Etdi- 
ray  cecy  en  palïànt,  en  l’honneur  de  ces  làin&es 
& religieules  Princcfles,  que  ce  qu’il  y a de 
beaux  cdiffices  en  Hierufalem,  & autres  lieux 
deuotieux  d’alentour,  on  le  doit  referer  à elles: 
Mais  parce  que  fain&e  Heîeine  eft  celle  qui  la 
première  trouuala  croix,  & baftit  le  faindfc  Se- 
pulchrc,Fon  rapporte  à celle' dame  tous  les 
faindts  edifficesde  Hierufalem,  de  Bethleem  &c 
ailleurs,  combien  que  les  autres  dame*  y ayent 
bonne  part,  comme  on  peut  apprendre  de  Zo- 
nare,  Nicephorc  & autres.  Elans  en  ce  Prefepio 
ouetefehe,  fi  vous  tournez  voftrc  rcué  à main 
dextre,  vous  verrez  chdfp  dont  ferez  cfmcrueii- 
lé,  qui  eft  vn  marbre  qui  reprefente  naturcllc- 
ment  fans  aucun  artimee  Femgiede  faindt  Hie- 
rofme,  tel  qu’on  le  peint  ordinairement,  auec- 
ques  fa  robbe  longue, &:  en  penitcttt.Ie  confide- 
lay  de  fortprcsceftc  effigie,  maisplus  ic  la  con- 
templây,moins  me  penfe-ie  perfuader  que  ce  ne 
feuft  artifice,  comme  ie  m’afieurc  que  ceux  qui  ia 
verront,  feront  de  mefme  opinion.  Du  mefmç 
cofté  du  San-Prcfepio , vn  peu  plus  haut  vers  la 
porte  de  fer,  qui  conduit  à ivn  des  choeurs  de  1a 

frandc  Eglife,  font  deux  jpewescoloncs  de  mar- 
re,qüifouftiennéc  1a  voûte  duiocher,  ioignant 
lefquellesnoftrcSeigaeut  commença  à rcfpan- 
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dre  fottfàng  pour  nous , lors  qu’il  fut  eirconas* 
Albppofitceft  vnc  autre  porté  de  fer  qui  con-  Ro 
duitau  fécond  & principal  chœur  de  l’Eglifc,  6c 
au  bas  de  ceftc  porte  » eu  vn  autel  efleué  au  mef-£«*r. 
me  endroit  où  les  trois  Rois  àdorereot  noftrc 
Seigneur,  luy  offrans  or,  myrrhe  & enccns.Sor-  Q* VtftoHU 
rans  par  la  porte  par  laquelle  nous  suions  en*  fr#,J  Rott 
tré  y nous  fut  monftré  àla'  main  dcxrre  vn  per-  * <.”rw7* 
mis,  où  l’on  rie  ne  que  leftoille  qui  audit  conduit  ...  . ; , 

les  trois  Rois,  cheut  &,s’ahyfi»a  entçrte»  Delà  ' 
fuyuans  rotifiours  noftrcprpcellîon  , noùs  rq-  v 
pallàfmes&  cntrafmes  en  la  ehappelle  des  In  no-  L*  t**û  où  ht 
cens  t en  laquelle  font  les  reliques.  de^Jmiocens  ttmecemfii- 
quefeift  tuër  Herodes , tant  foubs  l’autel 
y eft , qu  es  autres  endroiéb  de  la  ehappelle.  Au 
milieu  de  ceftc  chappêlle,eft  y n gros  puict , qui 
iôuftf  ent  la  vou  fte  Faite  & baftie  dans  le  *<ÿcher* 

•Là  fe  foift  vne  exhortation  & quelque  briefuc 
oiailÔRi'&cela  fai&paflàfineî  à mamfpncftrc, 
par  vne  petite  porte,  qui  nous  conduire  àyn  au- 
tel coiiuert  de  marbre,  fous  lequel  eft  enterré  S. 

E ufebe,  difciple  de  fainft  Hiet-ofme.  Chemi  nanr  Stpiicyt 
plus  auànt,  lbn  entre  en.  vtv?  grotte,  où  font  s.  fouit 
t deux  autels  auffi  couuerts  4ç  màrbre , £c  çeluy  Euftochim». 
quieft  àmain  gauche  en  entrant  eft  le  fcpulchre  » 
;defaiü<fte  Paule  nobkRomMo^ïdc  Çuftochium 
fa  fille.  Cèftcfainde  Paule; eft  celle  qui  feift.fr*: 
llir  le  monaftcrc  ou  le*  religieux  fe.  tiennent  4 2 

frefent,  fiéles  chambres  pâles  pelerfc?  logent:  - : 
autre  autel  quieftàla^àindextre^^^^i^^  :<fr 
trant,éft  le  fepulcht  e de  fiun^fc  Hierofme,duqu<d  s.  Himfflj- 
Ics.pftcnaents  furent  jtr^porAez.i|ÿuift 
v..?'  • i Nn  ij 


.c-;(  » 
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, mepiirciîlemcinrfiiptrârptircc  le  façnfherçeau, 
c . cA  qtfitemorïftfele  iourdtiNiocl  enREgiife  $an&a 
-«?.  »> ,\  Ma^^fkîoT<teR'<ifi>e^Âa);Qns  toatesfoisven- 
- .lèWtklke  «uc  tous  les  dfiements  de  faindl  Hic^ 
roîme  ftefom  à Rome  ; Sc  qu’il  y en  a encore 
»Ti  r » : dà*«  vh  petit  relais  de  marbre,  quieft  fiir 

’ ; raaftftôüfcpulchredoccSaind^Delàtlousdef- 
La  chAmire  tendjfmes  en  lachïbre  obfcure  ou  fainâ  Hic- 
o îtS.Hierof-  rofinefoiftparieipice d e trinquante  ans  vue  16- 
mt  demeura  penrteïiîeé,  6c  y tradaiik  b Bible 

lîjjïm,  * rfHèbfifcu  en  Latin , $£y  fit  force  belles  ceuures 
» :o«.'  ^uifont  enfomiet'e.- Erpuis  apres  nous  temon- 
\ ^ tâlfeefrpdrles  vingt  6c  deux  degre#  &■  efcaliers» 
ipj’adidttS  aup&rauaiit  descendus,  &>reuilmes en 
l^gUftçfiûp&e  Catherine,  où  l’on  dit  que  rvoftre 
S^igfieWgppatfW?  À^ley  iVd«^rtiflàiir  de  fort 
préchaS  ftf  martyre  foak&  tyran  Maxenctr.  Ee  rc- 
tt&rèiîkl  éefé  Gardïeriyen'fon  exhortation , rap- 
portà-tpl’én  cefte  EgliifefctVoient  les  rftfcûtTe^  par- 
dtfcfî&  îhckilgènrés  qu'au  mont  Synay*  oùle 


-u  jet  i /.r.\ 


V \ . y.  ftccau  i dont  vfcnrtesiRc4}gieuxdt  ôethlehem. 

•V":  Lapro^eflioh  finie  ; Woiïî  ‘feufinte  cobdui&s  eu 
nos  ehâmbrèisy&?ez  iardins  attendante  foopesr. 
Etc^t^irous  pTittfoiés  h oftré  yéfe&nift , Sc 
ndhârepoGtfines  qdelqüe  peu.Le  lendemain  qtti 
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ÿr  Méfié  ,7  4c  mwtoitîtfrçat pe'dfc 

aSSSffi  «^eSergncur  Iêfo^Cfirift  JB  tapît  siceb,  deux 
Dec.  >Ke%i&fct  non*  menèreftt  enia  piaiw 
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pagne  > où  l'Ange  annonça  aux  bergers  vcillaas 
lîir  leur  troupeau , la  fai n de  Natiuiré  de  Icfusr 
Chriil  : Ccfte  plaine  eit  diftante  d’vne  bonne 
lieue  Frâçoife  de  Bethlchem.  Et  en  chemin,vpus 
voyez  force  beaux  olîuicrs , qudndityauoic 
cfté  plantez  & affiez  du  temps  des  Romains,  ,Sc 
pour  celle  caufe  le  grand  Turc  n’en.kue'cpie  la 
moitié  du  tribut,  qu’ila  de  couftume  de  pren- 
dre f«r  lçs  autres  arbres.  Et  tout  ccft  endcoid; 
de  pays,, depuis  Bethlchea^eft  fertile,  ôi-piîez 
plaifant  y mais  il  eft  habite  des  plus  ruftiques, 

Turcs  & Arrabes  , qui  jfoiem  en  tous  le  eniu- 
ronsy  qui  vérifié  le  prouerbe,  Bonne  terre  m^Uj 
tiaifes  gens.  Et  de  fai&  qïiand  nous  approchai- 
mes  de  la  plaine,&  lieu  dciApparition  tte.ÇApr 
ce^çlle  forte  de  gens, xotnnvença  à felèpacer  eq 
bandes. , de  çà  & delà , ez  e ndrodéls p^rieîqpels 
ilspçnfoient  que  detdfions  «dler  , &lpr£e  nous 
fut,  quelque  rçfiftance  quenosarchers  quvppus 
euidoiéty  voufilTenrappQrter,de  tirer  àlabour- 
fe,5C  leur  donner  de  nos  maidins  ,autretncouIs 
nous^ulîenç  outragé  & TuApis.,  Au  lieu  dç  ia^r 
pacitioa  dci’Ange  auxjpaftauts,  y aimât  ancien- 
nement vncrgrandie  Eglife,  delaqueUç  jne.reftç 
en  fon  enner  que  U voûte  d’vne  baiïe  chappel- 
le,oùnousdefccndifmes  pour  y faire  nos  deuo- 
tionsôc  prier  es.  Là  dedans  fur  des  rekisde  pier- 
re qui  y font»  y %forcepqts,4«l^rTe rqmpus , & ^ 

du  charbjand^da a*,  dçJrtî Ees , vl  en  t,  pour 
encctdêr&patb«AeiceIieu-s  efiajxs  les, Mores  reat  les  faims 
ou  MaluimetainslesptiasgrandsencenlcQis  du  lûux  <Us 
moûde,ce  qujda.opieupar  tiadiriondesancien^  Çhrtfluns. 

Nn  iij 


? ; , Voyages clu  Seigneur  ' '••’* 
Ambe$ r5c  AfEriébs^défquels  mefmement  en 
leurs'  maifons  vfoic^jdVncen/ctttcns  =&?  liifFu- 
migations:  £c  quand  cft  des  Affiriens , Hérodote 
en  tfttefrrjoin.  OHes Mores  Sc  Àrrabes,  habi- 
tas autour  de  la  piàine  de'  1 apparition  de  l’Ange, 
horîorent  grandement  ceftcchappelle  , Sccrai- 


hoiîoreht  grandement  çeftccnappelle  , & crai- 
gnent dé  la  profaner  , & tollir  quelque  chofc 
v qui  foit  en  icelle  , non  tant  pour  la  reuerencd 

qu’ils  portent  à noftré  Seigneur,  & à fa  merci 
iJiJloiretflri-  quenlcigncz  parl’éiiernple  & punitionmiracu-* 
g*  aduenueà  Ieufè  d’aütrny  i Car  il  âduiot  enuiron  deux  ans 
vn  More  aupatauirit  noftre  arriueëen  ce  lieu , qu  vn  Mo  * 
*îaull2  rc  dü  Attabe  feigneurd'Vnc  tertre  proche  de  cc- 

m-  fterbbappélle  ou  Eglifé  de  ^apparition  dé  l’Au- 


ge, Voulut  prendre  & enlëuer  quelques  pierres 
de  tèftçEglife,pour  cîorrè  Si  fermer  fon  c-hamp 
démàtailiës  :Mais  à pètoe  euft-îî  faidt  cela , qu’il 

i Uiv:*  r«*  •«, r— . 


ïhBÜrùt  tout  lo  premier , puis  fèsenfans , & fes 
Féihmes,  apres  Te  beftial,  &?en  fin  la  muraille  tô- 
baiSf’cncore  la  mai  fon  du  Nlore  qui  accabla  ce 
qui'efÇdü^é  r e ft ei ufques  au'  c han  Gé  qu’eftanr 
Venu  à la  cognotfîàhcédes  autres  More»  6e  * A r- 


râbeSjtls  en  ont  eu  grande  frayetir,  5c  n’ofttëeflé 
depuis  d’Honorer  5ç  reuéteir  f EgUfe  ôc  fa  ehap- 
pclle.  Et  de  cefte  frayeur,  ùsfottt  tombez' en  Vnc 
telle  fqperftition  , qu’ils  h’dfefoieot  prendré 
d’vri  genet , qui  eftla  aüpres,  parce  qu’ils  diiènt 
qu’à  l’ombre  d’icékiy ,’  la  ' Vierge  Marie  repofoit 
. quclauesfois , Se  s’il  aduetiott  qu’ils  en  veillent 
prendre  à nous  autres , ils  nous  blafmoient  & 
s’en  fcandalifoieut,  defofte  que  prenant  quel- 
que biende  cefl  arbre  > fcôtts  cftions;contrain&s 
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de  le  cacher  Tous  nos  robbes.  Laiflans  celle  Egli- 
fc,nous  tournafmes  vjfage  pour  nous  en  retour- 
ner en  Bethlccm , mais  ce  fut  par  vn  autre  che- 
min , & arriuafmes  à vn  pauura  village, à Fen  treç 
duquel  eft  vn  puits  qui  nous  fut  monftré , où  la  . j 
vierge  Marie  voulut  vne  fois  boire  en  partant,  /•  /Judup ûits 
mais  les  païfans  & vilains  de  ce  village,  ne  Iuy  h u vitrât 
en  voulurent  tirer,  & elle  pria  Dieu,  à vn  mo-  Mme. 
pientFeaucrcutiufques  au  bord  du  puits,  &la 
vierge  beut  de  Feau  à fa  furtifaneç.  Ceux  de  ce 
village  quand  y arriuafmes  nous  furent  vn  peu 
plus  courtois  : car  cédait  à qui  nous  en  tircroiç 
auccques  vn  feau  de  cuir,  & à qui  nous  inuite- 
roit  à boire  : mais  c eftoit,  ce  crois-  ie,  afin  d’auoir 
quelques  maidins  4c  nos  bourfes.  Cheminans  chofemt*- 

flus  outrç,no.us  furent  mondrez  fur  le  chemin  ble  ponte  au 
main  gauche,  vnze  oliuiers  , lefquels  furent  tepament  , 
donnez  en  tedament  par  vn  More  aux  Religieux 
de  Bethlehcm,  ù'findeprierDieupourfoname 
apres  là  mort.  Et  porroit  le  tedament  par  exprès 
qu’il  vouloir  & entendoit,  quencores  que  les  ». 
Religieux  ne  voulurent  iouir  &;  exploiter  len- 
dits oliuiers,  çe  neantmoins  quils  en  difpofaf- 
fent,  & les  dpnnaflent  à qui  oon  leujL  femble- 
roit  : mais  les  Religieux  acceptèrent  le  legs , & 
iouïrtcut  paiiîblement  autour  d’huy  de  ces  oli- 
uiers : Ce  que  ie  dis  en  partant,  pour  mondrer 
que  noftre  Religion  Chrediennced  en  reucren- 
ce , n^efmes  entre  les  Mores.  T ournans  à.dextre 
nous  veifmes les.ruïnesdc  la  maifon.  4c  Iofeph  Maifon.it 
cfpoux  4e  la  vierge , où  eft  vne  chappelle  pref-  iofeph. 
que  toute  mife  parterre.  En  cede  maifon  F An- 
" Nîi.iiij 
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ge  apparut  de  nui#  à Iofeph  ,&:luy  commanda 
de  mener  en  Egypte  la  Vierge  6c  fon  enfant, 
pour  myr  la  fureur  d’Herodc.  Approchant  à vn 
- bon  traictd’arbaicftrepresdc  Bçtnlehem,  nous 
; rencontrafmcs  pjufieurs  Mores  '9c  Arrabes  à 
i fcntreed’vne  grotte,  où  l’on  dit  que  la  Vierge 
~ - & fon  enfant  entrèrent,  auparavant  que  d’aller 
en  Egypte  : Ces  Mores  6c  Arrabes  nous  feirent 
ligne  d’y  entrer,  & qu’ils  garderoient  l’entree, 
pendant  que  nous  y ferions,  de  peur  qu’autres 
Arrabes  y furuinflènt,  & nous  feiflent  del’en- 
nuy:  Car  les  montagnes  de  l’Arrabie  font  fort 
U^ttedela  Peu disantes  de  Btthlèhem,  Doncques  faifans 
\ter<re  M.*-  allumer  des  flambeaux,  nous  defcendifrUes  dans 
rie. , la  grotte , par  neuf  degrez  fort  obfcurs,  au  bout 

defqucls,  oc  prcfque  au  milieu  de  k grotte  eft  vn 
âilteî  qui  ne  fert  maintenant  qu’à  rcctuoir  grand 
•>*..  nômbi  e de  pots  de  terre  caflez , que  les  Mores 
Vertu  de  la  J apportent  àuecques  du  feu  &defencenspour 
terre  de  U parfumer  & cncerifer  l’autel  : 0s  prennent  de  la 
porte  de  la  ter)-e  }a  grotte  , qu’ils  meflent  àuecques  dte 
'ltrZe'  ' J’eau , 6c  en  dônent  à boire  à leurs  femmes  6c  be- 
ftfaux  pour  leur  Paire  venir  du  laide.  Cefte  terre 
eftgrile-pafte  , 6c  rire  6c  approche  fur  le  blanc, 
mais  quand  elle  eft  detrempee,  élle  reflemble  X 
l’amidon,  tant  elle  eft  blànche.  Près  de  cefte 
grotte  y en  à encore  vn  autre , dont  la  terre  a pa- 
reille force  ' Si  vertu  que  là  première  : &tüéb 
on  que  dans  les  deux  grottes  tomba  du  lascb  de 
la  Vierge  en  terré  ,qui  adonné  fa  force&  ver- 
' rilà  cefte  terte  de  faire  verrir  du  lài& , tant 
aux  femmes  qu’es  animaux  rticfmes.  Chacun 
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d'entre  nous  pclerins  feit  bone  preuilîon  de  ce-» 
fie  terre,  pour  en  faire  part  à fes  amis.  Et  fortans 
de  la  grotte,  donnafmes  quelques  maidins  aux 
Arrabes  qui  auoient  gardé  Pcntree.  Et  de  ce  pas, 
rctournalmes  difncr  au  Monaftere  de  Bethleem, 
où  de  rechef  apres  difner  vifitalmes  les  lieux 
qu auons  cy  dcfîiis  déchiffrez  par  le  menu  : Mais 
nos  Moucaris  ne  permirent  qu’y  demcurailîons 
plus.longuemét,  nous  menaçans  de  baftônades, 
(qui  font  fort  familière  s à tels  galans  fur  lçsChro» 
flicns)  fi  faillionsde  retourner  auccques  eux  en 
Hicrufâlem.  Acefte  caufe  nous  prifmes  conge  du 
Gardien  du  conuent,  que  nous  contcntafmes  de 
ladefpenfc  qu  auions  fai&e  Jeans,  & de  fa  bonne 
chere,  & retournafmes  auecqucs  nos  Moucharis 
coucher  en  Hicrufâlem. 

'il 

Voyage  de  U mont  digne  de  ludce^dutc  U deferiptU»  du 
lieu  oit  famftledn  Bapfttte  fut  nay , dtt  lim  tu  lé 
vierge  Marie  vijftd  ElCÇabet,  du  defert  de  fainB 
lean.  Du  lieu  oit  fdinfl  Philippe  baptifé  l’Euefque, 
de  l’origine  dufiewae  de  hurdatn,  çr  que  cejl  que- 
Umermortc. 

Ch  a p.  XXVIII. 

- • * ‘ * *i 

• r , » • ' ■ ’ * 

PEndant  les  Dimanche  & Lundy,  que  ic  feu* 
aflàilly  de  heure  en  Hicrufâlem , comme 
fay  dit  cy  deflus,  mes compai gnons  efboient  al- 
lez veoir  la  montaigne  ou  Ueux  monmeux  de  lu*- 
dee, que i’Euangilc appelle, Mmundludc*,  Çc  le 
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defert  de  fainft  Iean  Baptifte , & les  lieux  que  ie 
diray  tantoft.  Et  quand  nousfeufmes  de  retour 
de BethlcemenHierufalem, aucuns  de  mes  com- 
paignons  me  vouloiét  iou'ér  vn  tour  de  mauuai- 
ie  compaignie,mefmes  ceux  de  ma  nation,&  s’en 
vouloient  le  lendemain  aller  à Iaffa,  fans  me 
vouloir  donner  le  loifir  de  vifiter  comme  eux 
Ce  que  ma  maladie  m auoit  empelché  de  faire: 
mais  les  Italiens  fc  monftrcrent  plus  courtois  & 
honneftes  en  ceft  endroid,  qui  pcrfuadcrenc 
, ceux  qui  eftoient  les  plus  retifs  de  m’attendre 
encores  deux  iours , pendant  lefquels  ie  four-. 

. nirois  mon  voyage , & au  bout  d’iceux  me  ren- 
droisen  Hierufalem.  Alors  ie  priay  vn  Religieux 
de  noftre  logis  de  venir  auecques  moy , &c  fêis 
c amener  trois  Afnes,  Fvn  pour  luy  , Fautre  pour 

noftre  truchement,  &le  troifielme  pour  moy, 
& auions  vn  Mouchât»  ou  archer  pour  noftre 
, conduittc.  Ainfile lendemain  Samedy  quatrief 
mc  dclmn,  nousfomfmes  nous  quatre  de  la  ci- 
té, & prinfmes  noftre  chemin  ioignant  les  Se- 
putchres  des  Turcs,  & les  ruines  de  la  tour  de 
T tarde  Gif.  Gion , pafiànt  par  les  chemins  afpres  & rudes, 
eftantau  demeurant  la  terre  àftèx.  fertile,  lèmee 
en  bleds, & platee  de  vignes,  oliuiers  & figuiers. 
Montagne  de  Et  de  là  nous  arriuafmes  à lamontaigne  de  Iu- 
B ^cc  9 ^ vnc  co^nc  fcl'dlc , enuironnee  d’af 

* ^cz  hautes  montaigne-  de  tous  coftez.  Sur  te  mi- 
lieu de  ceftecoüneeftbaftie  vnc  belle  Eglifç,  au 
lieu  mefme  où  eftoic  la  maifon  du  Prophète  Za- 
charie , perc  de  faind  Ican  Baptifte,  lequel  naf- 
qui:  en  vncchappelle,  qui  cft  àUnwn  dcoiClft 
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du  grand  autel  d’icelle,  Sc  qui  autresfois  eftotc 
vne  chambre  ballie  en  la  roche.  En  celle  çham-  % 
bre  014.  chappelle  Zacharie  rccouura  la  parole, 

& plein  du  lainél  Efprit , chanta  ce  beau  canti- fâiH.  *”* 
que , ienediftm  Dommus  Dtus  ifîdel , CTc.  De  l’au- 
tre collé  de  l’Eglife  cil  vnc  petite  place  où  l'pn 
dit  que  fainéllean  fut  longuement  caché  par  fa 
mere , lors  qu  Herodes  fauoit  mourir  les  Inno- 
cens.  L’Eglitc  a autresfois  cfté  belle , comme  il  Ce 
• peut  iuger  par  les  reliques  & ruines  de  l’edifice, 

& par  les  peintures  qui  y font  : Mais  à prefent  el- 
le ne  fert  qu  a loger  le  beftial  du  village  pro- 
chain. Allait  vn  peu  plus  bas  vous  voyez  la  fon-  Foutant  de 
teine  de  la  Vierge  Marie, dont  l’eau  cil  bonne  à bv**#* 
boire,  & diâon  que  la  Vierge  Marie  en  beut, 
lors  quelle  alla  vifiter  fa  couune  Elifabeth  fem- 
me de  Zacharie  en  vne  autre  maifon  que  la  pre- 
mière, mais  qui  en  ell  peu  elloignee,  &riya 
point  d’euxrraiâs  d’arbalellc  de  alliance  de  l’v- 
ne  à l’autre.  Et  en  celle  dernière  mailon  de  Za- 
charie , la  Vierge  falua  fa  coufine  Elifabeth,  & y 
prononça  le  cantique,  anima  medPt - o Lia  vitrât 

minum,  crf. &y  demeura  l’efpace  de  trois  mois.  fnfi  l' Mi- 
licien c mere  de  Conftantin , ou  bien  Placidia&£”,l,c*‘ 
Eudoxia  y.  dirent  ballii;  vne  Eglife  i deux  ella- 
gfcs,dQritnc{l  rien  relié  en  fon  entier  que  partie 
du  chœur,  ou  fe  voyét  le* douze  Apoftres  peints 
àlcntounOuad  nous  y arriuafmes , nous  y trou- 
uafmcs  des  femmes  qui  nous  feirent  vilage  de  ^ •'* 
bois & ne  nous  vouloicnt  permettre  y entrer, 
fans  que  ie  nVaduilày  de  leur  donner  vn  mai- 
din , au  moyeu  dcquqy  nous  eulmes  l’entree  li-  ^ 
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bre.  Apres  auoir  veu  l'Egide , comme  ic  voulus 
pa/Ter  outre  pour  aller  au  dclert  de  fainâ:  Ican 
Baptiftè , noftre  Muôharo  ou  archer  ne  s y vou- 
lut confentir , quelque  prière  que  luy  ou  feift  le 
Religieux  que  i’auois  me rc  auecques  moy , iuf. 
quesà  entrer  en  conreftation  auecques  le  Mou- 
• / eharq,  qui  cuidafraper  le  Religieux  :&  d’viêr  de 
reuache  contre  ees  barbares  Mahuroerans , & fc 
defrapper,  il  y fai  61  dangereux,  telle  roentqnon 
eft  contraint  de  tendre  l'efpaule- à leurs  bafton- 
nades:AIafin  ie  payay  vnecourtoÜîcciceMou- 
charo  qui  à ce  moyen  nous  laiffa  les  trois  Afnes: 
Mais  céftoie  de  fine  malice,  penfam  en  luy  mef- 
me  que  ne  ferions  fi  hardis  de  palier  outre  fans 
guide &archer.  Toutesfoisà  trompeur,  trom- 
peur 8c  demy,  eomedi^lé  Prouerbe  : Le  troehe- 
met  qu’aurons  mené  àuècqûfcs  nous  aduifâ  deux 
Arrabés  hideux  & cïpouuantâbles  cachez  entre 
deux  pierres  pour  euiter  la  châle  ot;  du  Soleil, 
leftjuçls  il  appel  la  Aî:friarehanda  auecques  eux 
de  nous  conduire  è«  Ce  dfrlèrt  : Qàiand noftre 
*v  Moucharofc  veiddèçtïtde{bnatiétc,lbreeluy 
fut  de  venir  auflî  auecquesnous  : 8c  cheminans 
par  montagnes  & v ale  es  rbeheufes,  alpres  8c  ra* 
boteufes,  rrouuafriies  Ÿne  greffe  pierre  dur  le 
chemin  faiéle  à la  fornved/vn  liège,  fur  laquelle 
TierŸtfur  1*-  nous  fut  di<3r  que  S.  lean  fe  repofoic  lors  qu’il 
l7/TeJ'ltan  U®*  nous  jtrritjafmes  à vn  defert  où 
n’y  a aucune  habitation1  d’hommes  linon  de 
Dtferiptio  du  quelques  Arrabes  qui  y meinent  aucuoesfois 
defnt  de  s.  leurs  chè  ures  paiftre  ! Gts  cheures  font  pour  la 
ItatiB/tptijie.  plus  part  noires  , & portent  leurs  oreilles  pen- 
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danres  & longues  plus  qu’aucun  chien  de  ehaflc 
qui  fe  puilfotrouucr.  .Etàvoir  leurs  thèmeaux  , 

de  loin  courir  par  k campagne  » l’on  dit  oie  pro- 
prement que  ceft  vne  meute  de  chiens  cou- 
rans  apres  le  cerf:  &:  en  toute  la  terre  Sain&c  y 
a grand  nombre  de  tel  beltail.  Or  en  ce  delèrt  & S*rq**y 
habitation  decheures,  vous  trouuez  vnegeotte  T*  lu* 
cauee  dans  le  rocher,  qui  à l’vn  de  ces  bouts  a va  c* 

relief  ouliftiâid  de lamelmerochc»  oùrepo-  '»  •'»* 
foit  $C  dormoit  faind  lean  : Et  quand  il  vouloir 
boire  il  dtfcendoit  plus  bas  à vne  fonteine  qui  y 
cft,  dont  l’eau  cil  bonne  &fauoureufe , & mon- 
tant plus  haut  on  trouuc  encore  vne  autre  fon- 
teine  , dont  l’eau  fécondé  de  fort  près  la  pre- 
mière en  bonté.  Sur  celle  grotte  auoit  elle  iadis 
baftic  vuc  Eghlê,  laquelle  eû  à prefent  prcfque 
toute  ruynee,&  y a peu  de  choie  fus-bout  d’icel- 
le. Ceftoitmon  intention  de  difncr  auprès  de 
l’vne  de  cesfontcines:mais  i’en  fos  empefehé  à 
caufc  d’vn  bon  nôbre  d’Arcabcs  qui  fe  trouue- 
rent  en  ce  lieu.  Et  me  fot  dit  que  lî  nous  nous 
mctriohsldifnercnleur  pfefencc,  que  ferions 
en  hnfard  de  difner  par  cœur  , & de  perdre  nos 
prouhrons  : car  les  Arrabes  pour  ne  voir  &vfcr 
quefoit  rarement  du  pain  par  entr’eux  , s’ils  en 
voyetit , ils  tf  auronrgaf  de  de  faillir  de  le  ietter 
dédias  ,&le  rauir  de  vos  mains.  A celle  caufe  ie 
me  conrenray  comme  auffi  feirent  mes  guides, 
de  boite  dei’éau  de  kfemteine,  & continuafm(5r 
nollre  chemin  parles  dcfects,  iufqnts  âce  que 
nous  paruinfmerî  à vne  montagne,  du  haut  de  la- 
quelle nos  Arrhes  qu’auions  prins  lar  lu  cht- 
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tnîn,  nous  monftrcrcnt  au  bas  de  la  plaine  le 
Sedomtçp  fleuuc  du  Jourdain,  où  S.  Iean  prefchoit  le  ba- 
Gtnwrri ,g/  ptefme  & la  penitéce,& plus  outre  la  mer  mor- 
q»*  ctjt.  te,  ou  goulfc  de  Sodomc  & GomorrheJ’cau  du- 

quel elt  fi  puante,  que  rien  n’y  peut  viurc  dedâs* 
& fi  plaine  de  bitume , & fi  ejpoife , quelle  fup- 
porte  tout  ce  qui  cft  ietté  dcflus , fans  qu’il  puif- 
Cbefe  efiragt  le  allerau  fonds.  Auprès  & ez  cnuiroos  de  celle 
Jtvnfnùt  qui  mer  morte,croift  vn  firuift  qui  rcllcmble  à des 
'goM  k P°mcs  foüges,  & cft  afifez  beau  à voftre  afpeû* 
Stdtt*.  mais  quâd  vous  mordez  dedans , il  vousfcrable 

que  votis  mangez  de  iacendrc.Ie  priay  mon  tru- 
chement de  me  faire  auoir  à quelque  pris  que 
, ce  feuft,  de  l’eau  du  flcüue  du  Iourdain  > ce  qu’il 
feift,  & m’en  feift  auoir  vne  fiolle  toute  plaine* 
par  le  moyen  d’vn  Maronite  qui  luyen  donna. 
Cela  me  fut  agréable  autant  que  choie  que  l’on 
m’euft  donnée , pour  ce  que  de  long  temps  i’a- 
uois  déliré  auoir  de  ceft’eau  ;Et  ne  feus  ingrat 
vers  le  truchemét , le  recognoillàntd’vnecour- 
toific  que  ïe  luy  feis , outre  celle  que  ieluy  auois 
' promue  partant  deHierufalèm  : Et  pour  dire  la 
vérité,  i’eilimois  &priibisceftcauaupoisd’or, 
VtMtiufieu-  pOUf  ie  flcuuc  Iourdain  le  premier  du 

_ monde  pour  les  miracles  quiy  ont  eue  fai  6b , & 
fitümatu  pour  y auoir  efté  noftrc  Seigneur  bapdfé  par  S. 

Ican,  que  pour  ce  que  l’eau  ne  fc  corrompt  ia- 
inais,Toire  par  tout  le  môde.Ce  que  i’ay  elprou- 
J3gepour  en  auoir  porté*  depilis  Hierufalem  iu^- 
ques  à Venife,diftants  plusde  dixfcpc  çéts  lieues 
Tvn  de  l’autre , félon  les  chemins  quç  i’ay  fajets, 
fins  neantmoins  que  leau  fuftgallec  & corrom- 
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jme.Lefleuue  dulouidain  fore  de  deux  fontei- 
nés  qui  font  au  pied  du  mont  Liban,  & a y veu  J^£T*** 
l’vnede  ces  fonteines  allant  de  Tripoly  en  Da- 
mas , allez  belle  & claire,  Ce  eftime  que  c cft  celle 
qui  s’appelle  Dan , perfuadé  par  les  tables  de 
Ptolomee  : Maiscefte  fonteine  fc  mefle  incon- 
tinent à vne  autre  qui  defeend  de  ce  mont  qui  la 
rend  trouble,  &c  puis  toutes  deux  cnfemble  Te 
ioignentaueela  fonteine  que  ie  croy  eftrc  cel- 
le de  Ior,  8c  de  Ior  & de  Dan  lefleuuc  a pris 
furnom  de  Iourdafn,  lequel  auec  vn  cours  aiïèz 
lent  vaiufques  au  lac  de  Genezarcth , ou  mer  de 
Galilce,  autrementTiberiade,  & de  là  entre  en 
le  mer  morte,  qui  cft  fi  falee,  que  prenant  en 
fa  main  de  fon  eau,  vous  la  verrez  aufli  toft 
conuertieenfel.  Aufli  non  fans  caufe  par  Moi* 

Ce  elle  a cfté  appellec  la  mer  falee  , ou  du  fcL 
C’eft  grâd  cas  que  ce  flcuue  du  Iourdain  ne  s’en-  stwgottlfé 
goulfe  point  en  la  mer  comme  les  autres  flcuues  tnUtm. 
£Criuieres,  8c  nefçait-on  qu’il  deuient  apresa- 
uoirpafleparles  lacs  cy  defltis  nommez  : Mais  '*• 

retournant  à cefte  mer  morte,  ie  m’efmerücillc  u mZ.  f 
de  l'on  obfcurité&  côme  toufiours  elle  cft  pleine 
de  vapeurs  piiantes  qui  infc&ent  Ce  eaftent  le  ” 
pais  qui  eftés  enuironsiufquesà  cinq  lieues  à la 
rond« , fors  auprès  de  Iericho,où  il  y a quelques 
iardins  arroufez  d’vnc  certaine  fonteine,  qu’on 
diteftre  celle  du  Prophète  Elizee.  Ce  n’eftpas 
cncorerour,  les  habitans  du  pais  me  dirent,  que 
la  fumee  & exhalations  qui  fortoient  de  ce  lac, 
ou  mer  morte,  eftoient  fi  bruflantes  quelles  de» 
lëchdlent , & rendoient  fterilcs  les  montagnes 
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où  le  vent  portoit  cefte  puante  exalation 
difoicnt  encorès  plusque  de  leurs  vies  n’ont 
les  vents  auoir  puiflànce  d’agiter  cefte  mer . 
laquelle  chofe  viuante  ne  peut  fubfifter>ne  prfc 


dre  nourriture.  Auiîi,  quelque  chofe  que  ce  loir 
qui  aye  vie  n’y  peut  nullement  mourir,  ie 
quand  on  fc  precipiteroit  dedans  fans  fçauipr 
nager  : Cela  s’eft  tant  experimêté  qu’il  ne  le  faut 
feuoquer  en  doubte.  Au  contraire,toutes  chofes 
qui  font  iettees  dedans  (n’ayant  point  vie)  rofgt 
aoflï toft s’en  vont  à fond  : Cas  cftrange,  6c  en- 
cores  dauantage,y  mettant  vnc  chandellcardcn- 
te,  elle  nes’efteindra  nullement  quelque  effort 
que  facicz  de  la  plonger  dedans,  mais  eftant 
cftein&e,{ubitement  elle  s’abifme  au  profond  de 
ce  goul&  Sodomite,  autour  duquel,  (comme  cy- 
deuanti’ay  quelque  peu  parlé,)  il  y a des  arbrès 
fruitiers  qui  font  beaux,  &femblent  eftrebons 
à manger,  mais,  heks  lies  touchant  pouriouïr 
de  leur  gouft,  on  ne  trouue  que  de  la  cendre  de- 
dans, fentatttencores  le  feu  de  l’ire  de  Dieu  qu’il 
défployafur  ces  milerablts  Sodomites, leur  fài- 
fant  fentir  de  ce  monde  le  commencement  des 
peines  infetrîalles  qu’ils  endurent  maintenant 
thnt  ce  péché  deteftable  eft  defplaifant  à Dieu: 
Or  cefte  mer,  que  quclques-vns  appellent  lacAf 
phafcite,  contient  en  foneftenduë  enuiron  qua- 
rante lieues  de  circuit,  ainfi  que  chacun  eft i me, 
Ac  eaiceluy,  Cfoiftle  vray  bitume,  qui  eft  (com- 
me chacun  fçait)  propre  pour  calfeutrer  les  vaif- 
éeaux  qui  vont  fur  mer.  Ce  bitume  eft  fort  noir, 
quinte  fai&  croire  que  ceux  qui  mouroient  jadis 
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en  Egypte,  & qu’on  voidencores  en  leur  entier! 
en  des  grottes  qui  font  és  deferts  areneux, 
c (Voient  embaumez  de  cefte  manière  de  poix: 

Cela  (è  peut  iugeràl’œil  le  lieu  là  où  ils  font 

s’appelle  les  Mommies,  desquelles  ie  parleray  au 
îroifiefme  liure  fuiuant.  Ayant  contemplé  lon- 
guement le  IourdainSc  la  mer  morte,  nous  re- 
prinfmesnoftre  chemin  pour  nous  en  aller  en 
Hierufalcm,  & nous  laifierent  nos  deux  Arrabcs, 
auxquels  ic  donnay  à chacun  dix  maidins  pour 
leur  peine  de  ra’auoir  conduit.  Et  prenant  con-  Lafinttint 
gé d’eux,  ie  tiray  auecques  mon  Religieux, 
cheman  & archer,  vers  la  fonteine  de  S.  Philip-  * £ * 

pe,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Bethlehem,  en  Ia-”,,■i*,* 
quelle  làinéfc  Philippe  baptifa  l’Eunuque  de  la 
Royne  Candace  d'Ethiopie.  Cefte  fonteine  fe 
voidencoresàprefent,  mais  le  Monafterebafty 
auprès,  eft  quafi  tout  ruiné,  & ne  s’en  void  que 
les  veftiges.  T out  ioignant  eft  le  torrent  nommé 
Botrys,  duràifin  que  les  efpions  de  Moïlê  ap- 
portèrent de  là  terre  de  promiflîon.  De  là  chemi-. 
nâs  entre  deux- môtaignes,nouspalïafmes  par  vn  . . . 
pais  allez  beau  & fertile,  & arriuafmes  en  l’Ab 
baye  de  faimfte  Croix , poftedee  par  vn  Euefque  s.Crotx  pm 
& Religieux  Géorgiens,  qui  nous  receurent  & HitrttfUtm. 
accueillirent  allez  ciuilement.  L’entree  de  ce 
monaftere  ou  Abbaye  eft  par  vne  petite  porte 
de  fer,  &r  de  là  on  entre  en  vnc  belle  Eglife  qui 
a fon  paué  à laMofaique,  & le  haut  & la  muraille 
peints  de  figures  & de  plufieurs  Patriarches, 

Prophètes  & Apoftres*  Dellous  le  grand  autel 
de  TEgüfe  eft  vn  permis  où  Ton  dit  que  fut  tail« 

Oo  . _ ' 
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ou  le  vent  portoit  celle  puante  exalation  : Md 
difoicnt  encores  plusque  de  leurs  vies  n’ont  veu 
les  vents  anoir  puiffancc  d’agiter  celle  mer , en 
laquelle  chofe  viuante  ne  peut  fubfifler,ne  pren- 
dre nourriture*  Aulîi,  quelque  chofe  que  ce  foit 
qui  aye vie  n’y  peut  nullement  mourir,  ie  dis, 
quand  on  fe  precipiteroit  dedans  fans  fçauoir 
nager  : Cela  s’eft  tanr  experimêté  qu’il  ne  le  faut 
reuoquer  en  doubte.  Au  conrrairc,touteschofcs 
qui  font  iettees  dedans  (n’ayant  point  vie)  tout 
aulîi  tofts’eit  vontà  fond  ; Cas  cftrange,  & en- 
cores dauantàge,y  mettant  vne  chandelle  arden- 
te, elle  nes’efteindra  nullement  quelque  effort 
que  faciez  de  la  plonger  dedans , mais  eftant 
efteinéle,{ubitenient  elle  s’abifme  au  profond  de 
cegoulfe  Sodomite,  autout  duquel,  (comme  cy- 
deuanti’ay  quelque  peu  parlé,)  il  y a des  arbrés 
_ ftuiétiers  qui  font  beaux,  & femblent  ellre  bons 

— > à manger,  mais,  helas  lies  ton  chant  pouriouir 
de  leur  gouft,  on  ne  trouue  que  de  la  cendre  de- 
dans,  fentant  encores  le  feu  de  l’ire  de  Dieu  qu’il 
' " defployafur  ces  mifcrables  Sodomites, leur  fai- 

faut  fenrir  de  ce  monde  le  commencement  des 

< * 

peines  inferrtalles  qu’ils  endurent  maintenant, 
tànt  ce  péché  deteftable  cft  defplaifant  à Dieu: 
O t cefte  mer,  que  quelques- vas  appellent  lacAf- 
phafcite, contient  en  foneftenduë  enuiron  qua- 
rante lieues  de  circuit,  ainfi  que  chacun  eftimc, 
Ac  eniceluy,  ctoiftle  vray  birume,  qui  cft  (com- 
me chacun  fçait)  propre  pour  calfeutrer  les  vaif- 
-feaux  qui  vont  fur  mer.  Ce  bitume  eft  for£  noir, 
qui  me  faiét  croire  que  ceux  qui  mouroient  iadis 

ce 
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en  Egypte,  & qu’on  voit!  encores  en  leurenrieii 
en  des  grottes  qui  font  és  deferrs  areneux, 
clloient  embaumez  de  celle  manière  de  poix: 

Cela  ie  peut  iuger  à l’œil  :8c  le  lieu  là  où  ils  font 
s’appelle  les  Mommies,  dcfqucllesic  parleray  au 
troifiefme  liure  fuiuant.  Ayant  contemplé  lon- 
guement le  Iourdain&  la  mer  morte,  nous  re- 
prinfmesnoftre  chemin  pour  nous  en  aller  en 
Hierulàlem,  & nous  lailTèrent  nos  deux  Arrabcs, 
aufqueîs  ie  donnay  à chacun  fix  maidins  pour 
leur  peine  de  m’auoir  conduit.  Er  prenant  con-  lafintrint 
gé d’eux, ie  tiray  auecques  mon  Religieux,  tru .°»s. Philippe 
chernan  & archer,  vers  la  fonteine  de  S.  Philip-  1 £ * 
pe,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Bethlehem,  en 
quelle  làinél  Philippe  baptifa  l’Eunuque  de  la 
Royne  Candace  d’Ethiopie.  Celle  fonteine  fe  . 

voidencoresàprelènt,  mais  le  Monaftercbafty 
auprès,  eft  quafi  tout  ruiné,  & ne  s’en  void  que 
les  veftiges.  T out  ioignant  eft  le  torrent  nommé 
Botrys,  duràifin  que  les  efpions  de  Mode  ap- 
portèrent de  là  terre  de  promiflion.  De  là  chemi- 
nas entre  deux  môtaignes, nous  paftafmes  par  vn  r . 
pais  allez  beau  & fertile,  & arriuafmes  en  l’Ab 
baye  de  fainéle  Croix , poftedee  par  vn  Euefque  s.Crotx  prtt 
& Religieux  Géorgiens,  qui  nous  receurent  & üitrufdm. 
accueillirent  allez  ciuilement.  L’entree  de  ce 
monaftere  ou  Abbaye  eft  par  vne  petite  porte 
de  fer,  & de  là  on  entre  en  vne  belle  Eglife  qui 
a fon  paué  à laMofaique,  & le  haut  & la  muraille 
peints  de  figures  & de  plufieurs  Patriarches, 

Prophètes  & Apoftres.  Delïbus  le  grand  autel 

de  l'Eglife  eft  vn  p ertuis  o ù l’on  dit  que  fut  tail-  j 
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lcc  la  paltnc  pour  feruir  de  pied  à la  croix  de 
croixfâiûe  no^re  Seigneur  : car  Ton  tient  communément 
dc’q'uatrc  CJUC  la  Tain  de  croix  eftoit  fai  de  de  quatre  fortes 
fin»  de  bai*,  a arbres,  le  pied  de  palme,  le  corps  decedrc,  le 
trauers  de  cyprès,  6c  le  tiltre  d’oliuier.  Ce  Mona- 
fterc  ou  Abbaye  cftbafty  en  forme  carrce,  6c  fon 
ailretteeft  telle,  qu’il  fcroitfulfifant  d’attendre  le 
canon,  fans  deux  mô  taignes  qui  luy  cômandcnt: 
binais  fans  canon,  il  eft  afléz  fort  pour  refiler  aux 
courlèsdesTurcs&Arrabcs:&  croy  quclcsGeor- 
'gicnsne  Fontbafty  & fortifié  quapeft  effed.  De 
^ ccMonaftere  nous  vinfmes  en  Hicrul'alé:&  nous 

Les’Twcs  aduint  que  paflant  par  deuant  les  Sepulchrcs  des 
veulent  qu’on  T urcs,nous  ne  defccndifmes  point  de  deffus  nos 
ventre  leurs  afnes  : mais  nous  feufines  esbahys  que  plufieurs 
fepulthrts,  t urcs  qUj  fe  lauoient  à vn  grâd  lauatoire  ioignât 
noftrc  chemin,  nous  ietterent  force  pierres,  6c 
nous  contraignirent  mettre  pied  à terre.Ie  m’en- 
quis  au  truchement  de  l’occafion  de  cela,  qui  me 
dit  que  c’eftoit  que  lesTurcs  auoient  cnreueren- 
ce  les  fepulchrcs  de  leurs  morts , 6c  vouloiet  que 
chacun  les  refpedaft  de  mefme.  Et  puis  qiicie 
I fuis  fur  lepropos  de  leurs  fepulturcs,  il  me  plaift 

, bien  par  forme  de  difgrcfiidn  d’en  traider  quel- 

que chofc  maintenant,  6c  de  la  maniéré  qu’ils 
enfcuelidcnt  leurs  morts,  Fopinion  qu’ils  ont 
de  la  refurredion , & de  la  gloire  des  bons,  6c 
1 peine  des  mauuais,5c  quel  eftleur  Paradis  & leur 
enfer,...  . . 


' 
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Difcours  des  ceremonies  de*  enterrement  des  Turcs , CT* 
des  opinions  qu'ils  ont  de  lu  reJùrreHion  des  mort  s, du 
ieur  du  mgement , CT  de  ceux  qui  iront  en  Pdrtdts 
CT  en  Enfer. 

f Chap.  XXIX. 

QVandvn  T tue  Ce  fen  t malade  à la  mort , 6c  Cr  tance  do 
qu’il  fent  fa  confcience  chargée  du  bien 
d’autruy , il  fera  en  forte  qu’il  aura  quittance  de  tjsfattwt, 
ceiuy  à qui  il  deura  de  l’argent, & la  mettra  foubs 
lecheuet  de  fon  liâ::laraifoneft,quelesTurcs 
croient  qu’en  ce  mode  ou  en  l’autre  il  faut  payer 
fesdebtes,  &c  que  mourant,  ayant  la  quittance 
foubs  fa  telle  ( combien  qu’ils  n’aycnt  rien  payé) 

Dieu  ne  leur  imputera  celte  faute  : Mais  s’ils  ne 
Içauent  à qui  reftituér  ce  qu’ils  auront  prins  8c 
defrobé,  ils  fe  dônët  aux  hofpitaux  pour  nOurrif 
îcspauuresjouordôncteftrc  fait  quelques  laua- 
toires,  ou  bien  pour  rentretenement  des  lampes 
de  leurs  Mofquees,&  de  leurs  Prcftres,à  la  char- 
ge de  prier  pour  leur  ame,  car  ils  tiennent  que  là 
priere  fert  beaucoup  pour  les  morts.  Voyez  (ie 
Vous  prie)  comme  ces  pauüres  gens  donnent  or- 
dre à rendre  leur  ame  nette  auant  mourir, lequel 
hélas  ! fie  leur  fert  de  rien,pui$  qu’ils  ne  croiét  ce 
qu’il  faut  croire,pour  eftre  fauueztPour  le  moins 
iîsnousmonftrentle  cliemin  que  plufieùrs  de 
nous  autres  Chreftiens  ne  faifons  eftat  de  tenir: 

Audi  s’efleueront  ils  contre  nous  au  iour  du  iu- 
gementpour  iuger  nos  ingratitudesicar  s’ils  eul-  ..  - 
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fent  elle  efclairez  de  la  lumière  de  la  grâce  diuî- 
ne,  atnfi  que  nous  fommes,  ils  s’en  fulient  mieux 
CesTnJires  femjSqUe  nc  faifons.Ce  n’eft  pas  tout.  il  faut  que 

^eiitles'tefta'  ^ Sain  ton  ou  Talafunan  (quieftleurPreftreou 
Curé  ) vienne  pour  confoler  le  malade, & luy  re- 
prefenter  l’eftat  de  fonfâlut,  & i’ofdre  qu’il  doit 
tenir  aux  affaires  de  fa  maifon  : car  en  cela  il  fai& 
l’office  du  temporel  & fpirituel , & faut  qu’il  e£ 
criue&face  rapport  duteftament,  & derniere 
volonté  du  malade  : lequel  s’il  n’a  point  d’enfans 
donnera  la  plus  part  de  fon  bien  aux  pauures  & 
aux  Mofquees,  & en  la  defpencc  de  fa  fepulture, 
laquelle  if  veut  quelle  foit  honorable,  & eftre 
mis  au  lieu  qu’il  aura  choify  de  fon  viuant  :S’il  a 
des  enfansjes  malles  fucccderont , mais  aupara- 
uant  que  de  toucher  à la  fucceffion  dt  leur  pere, 
il  faut  que  premièrement  le  douaire  de  la  merc 
(bit  leué  fur  le  grand  du  bjen , tous  les  créditeurs 
payez,  comme  auffi  le  falahc  des  feruitcurs  &c 
efclaues  affranchis  : lereftcs’il  y en  a,  les  heri- 
tiers en  iouyront , s’il  plaift  au  grand  Seigneur, 
' pour  le  moins  il  faudra  qu’il  en  paye  rachapt, 
toutainfi  qu’on  fait  en  pluficurs  prouinces  delà 
France  à mutation  de  poflefTeur  : T entés  dire  ce- 
la (fanscomparaifon  ) car  les  vns  font  proprie- 
taires,& libres,  & les  autres  ne  le  font  qu’à  la  vo- 
lonté de  leur  Prince.  Apres  que  le  Talafunan  ou 
Sainton  luy  adonné  aduis  de  faire  pénitence  de 
l'aviepalïèe,  &quila  did  certaines  prières  fur 
le  malade,  s’il  voit  que  le  patient  ne  meure,  il 
fai&  apporter  le  Caraam , ou  Alcoram  , & lit 
par  fept  fois  fur  le  malade  „ le  chapitre  ou  A- 
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zonra,  qui  s’intitule  Chabcreth  Elozy,  c’cll  à 
dire  , compofition  ou  traidé  de  Iefus-Chrilt. 

Quand  le  Turc  eft  mort,  iis  le  mettent  au  mi- 
lieu de  la  place  fur  vn  rapy  pour  renfeuelir  à 
leur  mode,  & enuironnent  le  corps  de  foi  ce 

Îiatenoftres  faites  de  bois  d’alocs  , auccqucs 
efquelles  ils  prient  comme  nous,  de  maniant 
chacune  d’icelle  , dilànt,  Sub  ana-alla,  Abon 
ou  Anon,  Alla,  qui  vaut  autant  à dire,  6 Dieu 
mifericordc , de  6 pere  Dieu , ce  qu’ils  repèrent 
par  plufieurs  fois.  Et  puis  ils  remuent  le  corps 
decelieu  ,&lemettentlurvnctable,  de  le  def-  cyp 
pouillent  de  fes  veftemens,  de  luy  lauenrpre-  cymcnert. 
mierement  fes  parties  liontcules  auec  de  f’eau 
chaude  & du  lauon , de  puis  tout  fon  corps,  l’ef- 
..fuyant  par  apres  auec  de  beaux  linges  blancs , & 
cela  faid  l’arroufcnt  d’eau  rofe,  d’eau  de  Na- 
phe,d’  oignemens  de  odeurs  precieules,afin  que 
rien  ne  fente  que  bon  autour  de  luy.  Et  rhabil- 
lent de  fes  plus  beaux  habits,  de  luy  mettent  le 
turban  en  telle  orné  de  diueries  fortes  de  Heurs. 

Ayant  efté  quelque  temps  fur  celle  table  en  la 
forte , on  le  porte  fur  des  brancarts  la  telle  def 
couuerte  iufque.s  à Lomefchit  ( qui  eft  vn  lieu 
hors  la  ville  dédié  pour  enterrer  les  Turcs  ou 
Mores.)  Et  autrement  n’enfeuclillent  ils  les 
morts  auecqucs  draps  de  linceux , comme  nous 
-failonsentre  nous  Chreftiens.  Les  femmes  de 
filles  du  trelpalfé  riaftiilent  point  à fes  funérail- 
les , ains  demeurent  à lamaifon  , & appreflent 
cependant  à manger  aux  Sainton  & Preftres 
de  leur  loy,  qui  auront  conduid  le  mort  au 
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tombeau.  Et  comme  le  corps eft  porte  en  ter- 
re , ces  Saintons  ne  cefleront  de  chanter  par  les 


re , ces  Saintons  ne  céderont  de  chanter  par  les 
chcmirçs  incefïàmment  en  leur  langue  , Alla, 
alla  Mehemmet  Rezul  alla , Dieu  eft  Dieii , Ma- 
homet mefïàger  ou  enuoyé  de  Dieu  : Et  venus 
au  lieu  où  doit  eftre  enterré  le  corps,  ils  le  font 
mettre  bas  , & fans  longue  demeure  l'enter- 
rent :&  quand  le  corps  eft  enterre,  fes  proches 
parens  & amis  font  en  mémoire  eriger  vn  fc- 


pulchre,  félon  la  qualité  du  décédé,  & le  plus 
fouuent  au  bout  du  fepulchre  y a vne  oualle,  ou 


fouuent  au  bout  du  fepulchre  y a vne  oualle,  ou 
bien  vne  pyramide,  en  laquelle  ils  grauent  vn 
epitaphe  à la  louange  du  trefpaflfc,  Sc  enuiron- 
hént  lç fepulchre  des  plus  belles  fleurs  quils 
peuuenttrouuer.  Et  pour  rcuenirà  nos  Sain- 
tons apres  que  les  ceremonies  des  obfeques  & 
funérailles  font  parfaiâres,  ils  retournent  en  la 
maifon  du  décédé  , non  tant  pour  y faire  l’orai- 


fon , félon  la  couftume  ancienne , que  pour  faire 
bonne  chcre  , & receuoir  cinq  afnres  ou  mai- 


bonne  chcre  , & receuoir  cinq  alpres  ou  mai- 
lés  ramdinspourleurfalaireordinaire.  U y a plufieurs 
fùent  pour  Turcs  qui  font  baftir  près  leur  iepulture  quel- 
latrefjutjfc  q^^  petire  Mofquee  , afin  que  ceux  qui  entre- 
ront dedans  prient  pour  eux,  il  y en  a d’autres 
qui  donnent  des  rentes  à ces  petites  Mofquecs 


pour  nourrir  les  pauures  qui  paflerooc  par  là, 
&:  qui  prieront  Dieu  peur  le  falut  de  leur 


ôc  qui  prieront  Dieu  peur  le  falut  de  leur 
amc  : & n’y  a fepulchre  de  Turc  ou  Mahotnc- 
tan,  quinefoit  enrichy  de  quelque  belle  tom- 
be for  laquelle  eft  eferit  les  faitfts  du  trelpaf- 
fc.  Lès  moindres  font  honorez  d’vnc  longue 
piertç  de  quatre  pieds  de  haut,  cnuironoec 
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WSfliiÿcrfcs  fortes  de  fleurs,  à fin  que  les  paf- 
«i  prenant , 8c  1rs  trouuans  p lai  Cm  te  s à l’o- 
;dcur,j>ricnt  pour  lame  de  ceux, fur  le  corps 
defqijfjfls  ont  cfté  plantez  de  fl  belles  fleurs.  le 
!yousairayplus,que  pendant queles  Turcs  fonc 
tiiguerre,  il  ne  le  faict  aflemblee  ny  prière  ou 
ls  ne  prient  deuotement  pour  ceux  qui  fonc 
torts  en  bataille  pourl’cftat  8c  aggrandilTcméc 
fleur  Empire,  les  eftimans  plus  heureux  (d’a- 
toir  finy  leurs  iours  en  lieu  fl  honnorablc,  8c  au. 
m des  canons  & harquebufades  ) que  ceux  qui 
îeurent  en  leurs  maifons,  qui  ne  fonc  pleurez 
Jije de  leurs  femmes.  Or  les  Turcs,  8c  généra-  . 

:ment  tous  Arrabes  infe&ez  de  l'erreur  de  Ma-  crjj^l  Ju 
tomet,  croient  que  quand  le  corps  d'vn  hom-  Turcs  fui  la 
îcunortaefté  demie  heure  au  fepulchre,  que  wrts. 

>n  amc  rentre  en fon corps,  &c  que  Dieu  luy 
îuoye  premièrement  deux  Anges  noirs,  appcl- 
îzcn  Arrabic,  Munghir  &:  Neghir,  quiluyde- 
aandent  s’il  a obferué  exactement  la  loy  Ma- 
mmetainc,  s'il  a faic  de  bonnes  œuures,  s'il  a 
ieufné  le  Ramadan  ou  ieufne  des  Turcs,  s’il  a 
faidfc  fouuent  la  zala  ou  priere . 8c  h le  ddfunct 
j,  rend  bon  compte  de  foy,  à l’heure  les  Anges 
^ftoirs  le  laiiïcront,  8c  Viendront  deux  Anges 
[•blancs. çomme  neige,  8c  l’vn  mettra  fes  bras 
iaupres  de  la  telle,  l’autre  auprès  des  pieds  du 
^4<flfun&,  8c  puis  en  celle  force  feront  compai- 
Ignie  au  deflunfl  iufqucs  au  iour  du  iugemenr. 
iEt  fi  Je  deffuncl  ne  peut  rendre  que  mauuais 
compte  de  fa  vie  paflee  , à lors  vn  des  Anges 
inojrs,  qui  aura  vne  malTuë  en  main  , luy  efc 
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donnera  vn  fi  grand  coup , qu'il  îé  fera  entrer 
fept  brades  (oubs  Ià'terre,  8c  neceflera  aucc- 
ques  fon  compaigripn-dejc  tiref  .tûecquc  ha- 
tiets,  8e  puis  aüécqüeVla  m^flue  -»repouflera  en 
Opinion  ics^âc,  iufques  au  iôur  du  iugéraéht  : Et  quand 
(liant  le w~  * aa  i°ur  ^u  dernier  iugement , Ici  Turcs  croient 
gpnent,  gt/  cju'il  eft  proche,  & à Taduentiire-c’cft  le  leur 
*}H*nicefera  particulier  , comme  ie  cognons  pluftoft  , car 
iay  apprins  d’eux  qûè  leur  loy  ncpouuoit  plus 
gueres  durer  que  dix  où  douze  ans  > parce 
(difoient-ils)'qn’îl  fe  trquuc  vm?  Prophétie  de 
leur  Mahomet  , qùi  porté  par  éXpres  que  leur 
v loy  nè  dureroit  que  mille  ans.  Et  s’eri  huit  peu 

* que  les  mille  ans  de  l'Hegirc  de 'Mahomet  ne 
foient  accomplis,  cbidmelésplüs  Ctirîêux  pour- 
ront facilement  cdgnoiftrc,  1 liant  les  do&es 
labeurs  de  ce  grand  Tqfeplie  de  fEfoalle , di- 
gne fils  de  Iules  de  PEfoallé.  Ce  font  les  mil- 
le, ans  de  rÀpocaJvplè,  cfquels  Çdg  & Ma- 
gog,  c’eft  à dire  les  Arrabes  84  Tartares,  & 
Turcs  mefiez  enlèmble  deuoïcrtc  duref.  Et  a 
peu  le  diable  apprendre  à Mahomet  fon  dis- 
ciple la  ruine  ae  fil  fc<5te , Payiirît  prémicre- 
ment  apprife  des.efcrits  des  fainébs  Prophètes. 
Comme  fif*-  Qr  la  façon  du  iugement  general  & dernier,  il 
raie  tugemet  éiftbon  de  rapporter  comme  ils  IccrÔtoient  en- 
ftion  les  treux,  & en  quelle  forte  ils  diTent  qu'il  fe  fera. 

Ils  tiennent  qu’il  y a vn  Ange  au  citl,  quia  vnc 
trompette  toute  prelVe  à Tonner  lufin  au  mon- 
de , & qu’au  fon  déjà  rrorapettefes  hommes  8c 
Anges  mourront,  Se 'fera  vh  tremblement  de 
terre  fi  cfpouuçùtable’,  méfie  auee  du  feu  du 
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ciel  que  la  terre  & les  monraignes  feront  con* 
uercies  en  cendres.  Et  en  fin  l’Ange  qui  aura  fait 
mourir  hommes  fie  Anges  auccqucs  la  trom- 

{>ette,  Iuv-mefme  mourra,  s’eftoufïànt  de  fes  air 
es.  Et  puis  apres  Dieu  enuoycra  fur  la  rerre  par 
l’efpace  de  quarante  iours  vne  douce  pluye,  que 
lesTurcs  8c  Arrabes  appellent  Suy-rechcjncnt, 
ou  pluye  de  mifericorde , qui  fera  reflufciccr  les 
âmes  fie  les  Anges  : Et  alors  l’Ange  aucc  fa  trom- 
pette, Tonnera  le  dernier  coup,  & tous  les  morts 
reflùlciteroot  en  corps.  Quand  la  refiirrection  Opimom 
fera,cntre  les  hommes  y aura  grande  diuerlîté  de  q»ont  In 
vifages,  les  vos  l’ayant  rcfplendjidaht  comme  le 
Solciîiceaxycy  comme  la  Lune,&  les  autres  com- 
me  les  Eftoilles.  Au  contraire  s'en  prefenterom  à 1 
la  yeùecf autres  noirs,  hideux  fie  horribles  de  yi- 
fage,  les  vns  ayans les  langues  grollcs,  efpoifles* 

& tirées  hors  de  tarbouche,  &.  crians  fans  cdTe,_  ...  *.  . ; 
Meify,  Meflÿ,  rage,  rage,  qui  font  les blafphema-  , , \\ 

leurs , les  autresTalés  ôc  mal-otruz , qui  font  les  w-  «\.r. 

-vfuriers , fie  les  autres  ayans  les  pieds  partez  par  v*  t 

furledos,  quifont  les  fuperbes  î Mais  ils  sem-  ' 

pefehent  bien  de  mettre  au  rang  des  damnez  fi£ 
des  noirs  les  lodomites , parce  qu’ils  font  fort 
fubie&s  à ce  vice  : Ils  difenr  dauantage,  que  les 
Anges  monftreront  vifage  rcfplendirtànt  & 
ioyeux  à ceux  qui  auront  obfcrue  les  comman- 
demensde  Dieu,  fie  que  Dieu  principalement  fe 
courroucera  fort  contre  les  Roy  s.  Empereurs, 

Priftccs&  Monarques  qui  auront  vfurpé  le  bien 
d autruy , (ce  qui  (erra  leur  condemnarion  ) 5c 
contre  ceux  qui  auront  mefehamment,  vefeu. 


' Que  Dieu  commandera  queles  hommes  refluf- 
cicczfoientcouppez&  diuifez  en  fcptantc  par- 
ties, 8c  interrogez  du  bien  Si  du  mal  qu’ils  aurôc 
faiêfc.  Si  filateftc  8c  le  cœur  ne  veulent  confefïêr 
librement  leurs  fautes,  alors  les  autres  membres 
les  conféreront  publicquementdeuant  tout  le 
monde.  Apres  fainft  Michel  pezenr  les  corps^ 
l’vn  apres  l’autre  en  fa  balance,  8c  les  Anges  Fe- 
ront plu  (leurs  efçadrons,  8c  les  Chérubins  &c  Sé- 
raphins feront,  les  vnsd’vn  codé,  les  autres  de 
l’autre,  chantans  Si  fonnans  melodieufemenr  de 
r*  • diuets  inftrumehts , condùifans  en  Paradis  les 
3 . ....  Turcs,  Mères,  Arrabcs,  Barbares,  Chreftiens, 
Iuifs  Si  Mahuraetains.Car  aucuns  d’eur  ont  bien 
cefte  opinion, quon  peut  cftre  fauuë  en  routes 
Rèligions.Ec  ne  fçaüriez  croire  la  diuerfitè  d’opi- 
nions qu’il  y a entrent,  aufli  bien  qu'entre  les 
E ftrangti  yê-AUemans,  & peuples  Septentrionaux,  François, 
(la  ta  r«r.&Ang!ois.carlesvivs  croient  que  la  feule  grâce 
qmt  aufiibie  de  Dieu  fuffir  pour  fauuerfhôme,  fans  qu'il  fort 
Jhtmftotï-  befoin delaloy , ny  des  œuures.  Lesaunestien- 
€haat  la  laj.  nentque  tout  homme  eft  perdu  s’il  n obfcrue  la 
loyde  Mahomet.  Il  s’en  trouué  d’autres  qui  fe 
mocqucnt  de  tour  cela,  & difent  que  les  feules 
ccuures  fauuentla  perfonne,(anslaloy  ne  la  grâ- 
ce diuinc.  Les  plus  galands  & maudits  de  ccs  dc- 
tcftablcs  fe&es,  font  ceux  qui  croyent  qu’en  cel- 
le religion  ou  loy  qu’on  vueille  fuiure.onfe  peut 
fauuer  , les  eftimanr  toutes  bonnes  en  generaL 
C’eftpourquoy  ccux-cy  plus  que  les  autres  font 
reputez  abominables  entre  les  Turcs  8c  Maho*- 
metans  : lefquels  pour  retourner  à noftrc  propos 
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croyent  qu’il  y aura  trois  bannières  au  iourdu  iu-  Trois  j4OT^. 
gement,r  vne  de  Moylê/oubs  laquelle  ferôt  les  ft}  am 
Iuifs  Sc  les  enfans  dlfraeî,  l’autre  de  IeTus-Chrift  iom  du  iuge- 
fous  laquelle  feront  les  Chrcftiens,  Sc  la  troifief-  tntmfdanUt 
me  de  Mahomet,  foubs  laquelle  fer  6 c les  Arra-  TwTm,‘  & 
bes.  Turcs,  Mores  &Mu{Tuhnans,  tous  lcfqucls,  ° 
s'ils  ont  bien  vefeu  feront  efgallement  làiiuez: 

Que  les bien-heureux  & deftinez  pour  aller  en 
Paradis , feront  efgaux  en  beauté  & fplendeur,  „ 
fans  qu’on  puiiïe  remarquer  aucune  différence 

1>arentfeux  , pour  les  difeemer  les  vns  d’aucc  ^ 
es  autres:  Et  que  les  damnez  Sc  pécheurs  (cre-  jüilnTmu . 
cognoiftront  & feront  difeernez  par  entr’eux: 

Que  Dieu  donne  ta  aux  efleus  à chacun  fon  lieu 
auquel  il  demeurera  perpétuellement,  Sc  ne  fe- 
ront les  chambres  fai&es  d’autre  chofe  que  de 
clarté:  Qu’au  ciel  il  y a fept  Paradis , faids  & ba- 
ltes d’or  Sc  d’argent , perles  & pierres.prccicufes, 

Sc  garnis  de  failcs , chambres  Sc  iardins,  où  font 
arbres  de  diucrfès  fortes  de  friuds  , & oultre 
ptuAeurs beaux  Sc fuperbes  palais , fous lefquels 
Courent  des  fonteincs  Sc  fleuues  de  miel,  laid  Sc 
vin  exquis.Que  le  premier  Paradis  s’appelle  Ge- 
nete  Al-holde,lc  fécond  Alfirduzy,  le  troiftcfme 
Anchiny,  le  cmatriefme  Reduan , le  cinquicfrac 
Azelcm,  le  fixiefmc  Alcodus,  c’eft  à direfaind, 
ôc  le  fepciefme  par  excellence  du  nom  Grec,  dot 
les  ArrabesfcfeructquelquesfoiSjAlmega,  c'fcfl  ^ ' » 
a dirc,lê  grad  : Qif  au  milieu  de  ce  Paradis  eft  vn  ^ £tte  «m 
,arbre  auüi  grand  que  tout  le  Paradis,  les  fueiÜcs  eftduBawüt 
.duquel  font  partie  d’argent,  partie  d’or,&  les  ra-  du  Turcs, 
meaux  s’eftendéc  Air  les  murs  de  Paradis , Sc  s’ap- 
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£clle  l’arbre  T uba  :Qif  en  chacune  fucille  de  ce  fi: 
arbreeftefcritlenornde  Mahomet,  auprès  du 
nô  de  Dieu,  en  ces  mots.  Alla,  Ille,  he»  alIah,Mâ> 
JhometRezul  ,allah.  Lcfquels  mots (ont  en  telle 
reuerence  entre  les  Titres , que  fi  vn  Chrcftic  les 
auoit  prononcez  parinaduertance , ou  en  quel* 
que  façon  que  ce  fok>  il  luy  faudroit  fouffrir  v- 
ne  mort  cruelle,  ou  abiurec  fa  fc!igion,&  fc  faire 
Comme  /j^/Turc.  D’auantage  les  T urcs  croient  que  ceux  de 
mhx  <p#iro»t  Paradis  feront  rians,  ioycüx  & alegres,  (ans  (ouf- 
*»F * r*d».  frir aucune  triftefie,  ny  cnnuy , 6c  feront  alfis  for 
• beaux  6c  riches  tapis.  Que  leurs  H&s  efqucls  ils 
feront  couchez , feront  d’efcarlatte,  les  rideaux 
6c  courtines  demefine,  & lislinceux  de  beau  fa* 
tin  fin  & défié.  Que  leurs  cheuâux(èront  phale- 
rez  8c  enharnachez  de  (elles  8c  autres  pare  mens, 
tous  femez  & bordez  de  pierres  prccieufes.  Et 
que  chacun  aur^fbn  ch eull  fetnblable  à vn  So- 
leil , fur  lequel  il  montera  8c  ira  par  le  ciel  vifiter 
fes  bons  amisi&  boire  auecqueseux  d’autant,  6c 
manger  des  fruits  dëlicîittx.-  Ils  croyentaufil 
qu’ils  auront  chacun  fa  femme,  qui  ne  pallèra 

{>oint  ràagc  de  quinze  ans , & (train  perpctuel- 
e virginité,  tant  foitelle  deflotee.  Etemantqüc 
rouchc  l’enfer , & les  pein es  des damnez , ils di- 
menfer.  fent  premièrement  que  les  defttuez  au  fuppÜcc 

d enfer  feroht  cogneus  par  leur  propre  nom , Sc 
dmetflC tp-  chacun  le  portera  par  eterit  Air  (on  front , 8c  fera 
fn félon  Lft  chargé  du  pcfanr  fardeau  de  fes  pechez,mené  en 
Tme.  , ccflew façQn  par  crucls  8c  horribles  cfprits, 
y ‘ entre  deux  montagnes, au  bas  de(quelles  eft  reiv- 
fer,àla  bouche  duquel  y a plufieurs  dragons, qui 
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i£trentfcu&  flamme  en  grande  abondance  de 
leurs  gucullcs.  Et  y adiftanccdcrvocàl  autre 
moncaigne , de  dix  Ucuësde  chemin  , qu’il  faut 
que  lepccheur  face  chargé  de  fes  pcchez,  iuf- 
ques  à ce  qu’il  a rriuc  fur  vn  pont  fort  cftroic,qui 
tranche  comme  vn  rafoir , appelle  Scrat  ou  Shc- 
ratCupliflî , planche  pointue  8c  aguë,.&  tombe 
du  hauir  en  bas  du  pont  : mais  que  ceux  qui  ont 
moins  péché, ne  tombent  pas  du  tout  iufqucs  en 
enfer  : Et  que  ceux  qui  auront  plus  pcchc,  tom- 
bent au  profond  d’enfer , où  ils  brullent  en  vn 
grand  feu  ardant,  duquel  ils  s’oftent  quclques- 
fois , 8c  fe  icctcnt  pour  fe  rafraikhir  en  vn 
bourbier  d’eau  puante,  &infeéle:  Et  pour  plus 
grande  punition  des  damnez , difent  que  Dieu  a 
créé  au  milieu  d enfer  vn  Arbre  auffi  gtandque 
toutrenfer,appelléSaiarata,Azacon  ou  Roozo 
Saytanin,  telle  de  Diable, par  ce  que  l’arbre  por- 
te Ibnfrui&femblablc  a v ne  telle  de  Diable,  8c 
de  ce  fruicl,  les  damnez  mangeront,  8c  l’ayans 
en  la  bouche,  il  leur  fcmblcra  qu’ils  auront  du 
plomb  fondu  en  la  gorge.  A celle  caufe  Maho- 
met en  rvndefcschappitrcs  de  l’Akoran  , ap-  Ut  Titra 
pelle  cell  atbre,  l'arbre  plein  de  malcdi&ion.  *r*int  q»tlcs 
Ils  ont  celle  opinion  que  les  damnez  peuuenr4**”"^  Ptu" 
vn  iour  ellre  fumez  ,J  moyennant  qu’ils  fuppor- 
tent  patiemment  les  douleurs  d’enter , 8c  qu’au  J v 
contraire  les  impatiens  ne  feront  jamais  lâu- 
uez.  Voilà  ce  que  i’ay  bien  voulu  eferire  des 
Turcs  & de  leurs  opinions,  touchant  le  Para- 
dis , 8c  l’enfer,  du  jugement , & de  leursjfc- 
pulchrcs,  qu'ils  veulent  que  les  Çhrclliens  ho- 
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norent , en  defeendant  de  chcual  s’ils  pyfiânt  pat 
< auprès. 

Qoomment  les  Turcs  nourrirent  leurs  petits  enfant 
plus  nettement  que  nefaifons  Us  nojlres , cr  la  ver- 
tu d’vne  herbe  nommte  Opi»mi  et*  d'vne  drogue 
dtftc  pufma  , cr  pourquoi  Us  Turcs  en  vfent Jou- 
f uent . 

Chap.  XXX. 

EStans  de  retour  en  Hicrufalcm  , i’y  feiout- 
nay  quelques  iours  aUecques  mes  compa- 
gnons, allant  & me  pourmehaht  par  la  ville,  où 
ie  prins  effed  , &c  remarquay  vne  fingularité  '* 

3u’ont  les  Turcs  à nourrir  leurs  petits  enfans, 
ont  ne  fera  hors  de  propos  d’en  toucher  icy 
quelque  chofc , comme  ie  feray  d’autres  chofes, 
que  i’apprins  pendant  que  ie  feus  en  Hicrufa- 
r Comme  Jts  km, hantant  & me  troüuantparmy  les  Turcs.  La 
Twru'nour-  nourriture  des  enfans  cftafTez  cfloigncc  de  cel- 
ri/fent  ltm%  Ie  de  France , &*  autres  endroits  où  fay  efté*.Car 
enfans.  bien  que  comme  nous,  & autres  nations  voifi- 
nes  à fa  noflre , ils  emmaillottent  leurs  enfans,& 
les  lier  depuis  le  coi  iufqucs  aux  pieds , ce  neant- 
f moins  ils  luy  laifiènt  le  derrière  tout  defcouuert 

. afin  que  l’enfant  iette  dehors  plus  commode-  - 
* mentfesexeremens,  &fe  nettoye  de  foy-mefi 

mc/ans  qu’on  foit  contraint  de  lauer  tant  de  fois 
leurs  langes  & drapeaux.  Auflî  lesTurcs  ont  di- 
fette  de  linge,  & s’il  failloittantde  fois  lauer  les 
drappeaux,  ils  en  vferoient beaucoup, ce  qu’ils 
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cuitenr.  Ht  quant  aux  bcrçeaux  des  enfans,  ils 
font  enfoncez  de  cuir  bien  tendu,  où  y avnjper- 
ruisrond , fut  lequel  font  mifes  à nud  les  felTcs 
de  Fenfant.  Deflbus  le  permis  du  berceau,  y a vn 
pot  large  par  le  haut,  dans  lequel  les  excremens 
de  Fenfant  tombent,  & parce  qu’il  y auroit  aulfi 
danger  qiïc  les  linges  ne  s’vfaïïçnt  à la  longue 
par  T’vrine  de  Fenfant,  les  Turcs  y ont  donné  or- 
dre, appofans  au  membre  des  enfans  de  petites 
canellcs  de  buys  faites  exprès , Sc  qu’on  trouue 
là  chez  les  merciers:  Ces  candies  font  fort  creu- 
fes,  & croches  par  l’vn  des  bouts,&  font  de  grof- 
feur  d'vn doigt,  & fix  de  largeur,  Le  bout  croche 
fert  pour  mettre  le  membre  de  l’enfant:  & y en 
a de  deux  fortes,  les  vnspour  les  malles,  & les 
autres  pour  les  femelles  : Celuy  des  malles  eft 
rond,  & celuy  des  femelles  long,  ôc  qui  ft’auroit 
Yeu  la  façon  comme  ils  appliquent  celte  cand- 
ie , il  le  trouueroit  difficile  à faire,  mais  il  n’y  a 
rien  qui  ne  foit  aifé.  Car  par  exemple , quand  ils 
font  feruir  la  candie  peur  les  malles  , ils  luy 
mettent  le  bout  de  fon  membre  dans  la  candie, 
& font  palier  l'autre  bour  entre  les  iambes,  do 
maniéré  que  Fyn  des  bouts  de  la  canelle  refpond 
infirment  au  permis  du  berceau,  &c  lvrine  & les 
excremens  tombent  cnfemblc  dans  le  pot  qui 
cfifous  le  berceau  :1e  mcfme  s’obferuern  la  fe- 
mclle.Lcs  nourrillcsdesTurcs  ne  donnent  point 
debouiliieà  leurs  enfans,  fc  contcntans  de  les 
nourrir  du  laid:  de  la  mammelle,  iufqucs  à ce 
que  les  enfans  ayent  vn  an  pâlie,  apres  lequel  les 
«ourrifies  donnent  à leurs  enfans  du  pain  & de. 
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la  viande,  quelles  marchent  auparauantquede 
les  leur  bailler,  & entre  autres  viandes  les  nour- 
rirent de  noix  auccques  du  pain.  Quand  ils  font 
plusgrands,  8c  qu'ifs pcuuénc  marcher,  ôn  leur 
donne  des-viandes  plus  fortes  & folidcs,  ôc  fur 
tout  ils  les  nourriflent  d’oignons  à l’Egyptien- 
nc  du  temps  de  Moiïc , & à la  mode  de  nos  Gas- 
cons, qui  iè  remplirent  icunes&  vieux  de  telle 
viande.  Mais  fi  cfiray-ie  bien  que  celle  viande 
grofliere  8c  moins  délicate,  rendauffi  les  Turcs 
plus  forts  8c  vigoureux,  & moins  délicats  & 
douillets  que  nos  François , qui  en  leur  enfance 
lbnt  tellement  dorlottez,  qu’en  leur  ieuncirc  8c 
adolefcencc,  vous  ne  voyez  que  des  mugucts,ef- 
pcrluquats,  fringansdafcifs  de  geftes , de  paroles 
ôc  d’ene&s, perdus  & -orrôpusdc  mœurs,  cher- 
chans  vn  hpmrac,  effeminez,  prodigues,  berlan- 
diers,  tauerniers,&  au  bout  de  tout  cela  gouteux 
cnleurvieillelîe,  miferables&  chagrins.  De  tel- 
les mœurs,  rirez  fi  vous  voulez  vnc  quinteflen- 
oe  de  /éditions,  capricieux,  mutins  8c  ambitieux, 
qui  ne  retiennent  celt  humeur  que  de  l aize 
ôc  des  délices  où  ils  font  plongez.  De  ceux  là 
comme  par  vn  alambic,  vous  verrez  couler  les 
procez,  les  diflènrions,  les  guerres  ciuiles  & in- 
teftines,  les  meurtres,  les  voleries,  les  rançonne- 
mens,  pour  le  remplumer  de  ce  qu’ils  auront 
prodigué  & defpenlé  en  leurs  voluptez  defmc- 
îiirees,  & briefvn  cahos  & abyfme  de  mal  heurs 
& vnc  Iliade  de  maux  : Que  fi  la  France  neft  de-  * 
peftrcede  telles  perfonnes,  ôc  fi  les  François  ne 
reprennent  la  malle  vertu,  la  rufticitc  & vie  ro- 
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bulle  de  leurs  anccllrcs,  i’ay  belle  peur  que  tout 
jfe  pcrdra,&  1 ra  lan  de  (Tus  de  ITo  us  :mais  ic  nvc  fuis 


le  perdra,oe  iraian -deitus  deuous:maisic nie  lujs 
allez  efgaré  fans  y penfer  en  ce  difeours , pour- 
•Yuiuons  le  propos  cncommcncé  de  nos  Turcs, 
tfay  auflî  veu  en  Hierufalem,&  remarqué  que  les 


Turcs  vfent  {buucnt  d’vnc  herbe  qu’ils  nom-  ^ 

* 1 • * C*  • VwT$9» 

mentAmphian,  autrement  Opium, pour  ropi- 
toion  qu’ils  ont,  quelle  les  rend  plus  courageux 
à la  guerre.  Celle  herbe  fc  trouue  principale- 
ment en  Achara,Spartadc  & autres  villes  çircon- 
uoilînes  de  Celicie , Capadoce,  Se  Paphlagonie. 

Auec l’Opium  ou  Amphian,  IcsTurcs  enfemen- 
cent  leurs  terres  de  pauot  blanc,  comme  nous 
lemons  nos  ferres  de  blcdi&ç  chacun  en  feme  au- 
tant comme  il  penferaauoir  de  gens  pour  le  re- 
cueillir.  Et  ell  l’Opium  eu  hgrand  prix  entre  les  mtr» 

Turcs, qu’il n’ya h pauureÜpiinen  achcptc,  ScltiT»reu 
ncuft-dquvnafprc  vaillant,  parce  que  chacun 
le  porte  auecques  foy,  tant  en  paix  qu’en  guerre. 

I’ay  ouy  dire  à quelques  marchands  Iuifs  & 

Turcs,  qu’il  n’y. a année  qu’il  n’en  Toit  enleué 
des  païs  de  Galatie,  Paphlagonie  & Cilide , la 
- charge  de  cinq  mille  cheuaux  pour  cranfporter 
en  Perfe,  Indie  & Europe,  & par  tout  le  pars  oà 
le  grand  Seigneur  commande.  Lors  que  le  grâd 
Seigneur  dreflèvne  armée,  fe  faiél  vn  tel  degaft 
de  celle  herbe,  que  le  pais  en  cil  prefque  tout 
defgarny  : & ont  les  T urcs  ente  eux  vn  prouerbe 
pour  dire  qu’vn  autre  cil  yure,  vous  allez  mangé 
de  l’Opium.  La  propriété  de  l’Amphianou  O- 
pium,  cil  d’eichauflcr  la  poi&rine , refiouïr  la 
perforine , & troublée  quelque  peu  le  cerneau* 
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Le  trop  grand  vfage  de  l’herbe  eft  mortel.  Cefe- 
roitàraducnrureleNepenthes d’Heleine  quel- 
le donna  àTalamache , fils  d’Vlyflcs , qui  eftok 
. . . venu  vcoir  fon  mary  Menclaus.  Le  meilleur  0- 
dtCopwm.  pium  f°rt  amer,  chaud  fur  la  langue,  tant  qu’il 

enflamme  la  bouche,  de  couleur  iaune,  &:  tirant 
fur  le  fauue  & poil  deLyon,&  prefle  en  vnc  ma£ 
fe,  & comme  en  vn  monceau  de  petits  grains  de 
‘ diuerfes  couleurs  :&brief  les  graifts  de  l’Opium 
font  comme  ceux  du  pauoc,ramaflcz  en  leur  vm- 
bclle,  coque  ou  bogue,  & s’entretenans  comme 
lesraifins  en  leur  grappe  tout  à l’entour:  5c  quel- 
ques-vns  pour  la  femolance  de  l’ Amphian  T urc, 
auecques  le  paaot,  ont  appelle  l’Amphian  pa- 
uot  blanc, comme  remarque  Iules  Scaligcr.  Mais 
oubliray-ie  vn  minerai,  qui  eft  en  vfage  entre  les 
* Turcs,  & principalement  entre  les  fcmmcs,pour 
leur  feruir  de  dépilatoire,  à fin  de  faire  tomber 
le  poil  de  quelque  partie  du  corps  que  l’on  vou- 
dra , fans  aucune  dôuleur  : Ce  minerai  s’appelle 
Rufma,  & vient  dcla  Galatie,  appellec  atiiour- 
jr  mu.  cogère  du  nom  d’Angourc  ou  Ancyra, 
ville  capitale  de  la  Galatie,  & eft  en  telle  re- 
commendation entre  les  Turcs,  que  le  grand 
Seigneurprendtouslesans  de  tribut  &T  gabelle 
pour  ce  fcul  minerai  dixhuiâ  mille  ducats  par 
an,  ôc  autant  Iuy  en  paye  le  fermier  general,  qui 
a pris  à ferme  le  xeuenu  de  cefte  lortc  de  gar 
belle.  Ce  qui  ne  fera  difficile  à croire  à ceux  qui 
auront  cfte  en  Turquie , & qui  verront  quil  n’y 
aperfonne,  voires  tuiques  au  plus  vi!  & faquin 
qui  n’vfc  de  ce  minerai,  qui  eft  caufe  que  fon 
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pris  s’augmente  de  iour  à autre  : & la  veine  donc 
il  eft  tire,  vaut  mieux  qu’vne  bonne  mine  d’ar- 
gent. Ce  Rufma  reflemblc  à l’excrcment  de  fer, 
linon  qu’il  eft  vn  peu  plus  îeger,  mais  au  demeu- 
rant il  eft  noir , & de  couleur  bruflec  & adulte: 
Les  femmes  Turques  qui  en  vfent  plus  que  les 
hommes,  compoient  ce  Rufma  en  onguent  en 
cefte  façon.  Elles  le  battent  premièrement  &C 
le  puluerifent  en  poudre  fort  fubtille  * & ce 
Êii<5t , elles  y méfient  autant  de  chaux  viue,  ÔC 
deftrempent  le  tout  auecques  de  l’eau  en  vrt 
vaiftèau  ou  mortier  , & apres  auoir  incorporé 
fvn&  l’autre,  eh  font  vn  onguent  quelles  gar- 
dent : Et  quan  déliés  entrent  aübaihg,  elles  en 
oignent, les  parties  quelles  veulent  cftrc  fans 
poil , & laiücnt  l’onguent  faire  fon  operarion, 
autant  de  temps  qü’on  pourroir  mettre  à faire 
ctiire  vn  œuf  : Et  puis  font  l’efpreuucfilepoil 
tombera , ce  qui  arriue  lors  que  lafu'cur  commé- 
ce  à penetfer  la  peau , car  le  poil  commence  à né , 
tenir  plus  à la  racine,  ôc  de  luymefme  tombe 
en  fe  fauant  d’eau  chaude.  Ceft  onguent  a cela 
defîngulier,  qu’il  ne  brufle  point , & qu’illaifïè 
la  partie  polie,  & fans  marques  de  poil  , qui  au- 
trement abbatu  par  le  raeoucr  demeure  rude; 
En  l’Europe  quelques  vns  ont  cflàyé  de  faire 
des  dépilatoires  auecques  de  la  chaux  & Orpi- 
ment , mais  cela  n’approche  point  de  noftre 
Rufma,  qui  eft  en  vfage  en  Tutquie,&  n’a  point . 
encore  pafle  la  nier  pour  venir  en  noftre  Fraa** 
ce , & m’afTeufe  que  fi  ce  minéral  eftoit  parmjt 
nous  j il  île  fer  oit  ciÿ  moindtc  pris  & rccommjufc- 
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dation  de  nos  dames  & damoiielles,  qu'il  cft  des 
Egyptiehs,  Arrabes, Turcs, Syriens  & Grecs, en- 
tre lefquels  il  a defià  pris  bonne  place.le  fçay  que 
îuleS  Cæfar  de  l’Efealle  afaidl  mention  de  ce  ini- 
tierai en  ces  dodes  labeurs  cotre  Cardan,  mais  il 
en  parle  comme  d'vnc  chofenouucile,  & àluy 
fort  peu  cogncuê.  Mais  ie  puis  dire  auoi^lcute 
minerai, & apris  l’vfage  par  la  fréquentation  que 
i'ay  faicte  auecques  les  T urcs , I u ifs , & Arrabes, 
de  forte  que  ie  n en  parle  point  à veuê  de  pays, 
comme  l'on  dit , ains  en  e liant  bien  informé  & 
acertené. 


Depriftton  des  édmrâbles Jifulturts  des  fois  de  Hte- 
rujélem , (y  de  U vélcur  des  mennsyes  dudit  foy 
dame.  , 

Chap.  XXXI.  -, 

LE  Dimanche  douziefmede  luin , noftre  tru- 
wi,  chement  nous  conduifit  aux  fcpulcbresSc 
Sépultures  des  montimens  des  Rois  de  Hierufalem  , disant» 
Rois  de Hie- de  la  ville  d’enuiron  demie  lieue,  où  eftans 6c 
rujdm.  voulans  monter  y ne  petite  muraille  pour  lais-  l 
ter  vne  pièce  de  terre  voifinc  &adiaccnte  la  mu- 
raille , le  truchement  nous  feift  demeurer  pour 
defcùuurir  s'il  verroit  auprès  & es  enuirons , au* 
cun s T urcs,Mor es  & Arrabes,  qui  nous  peuvent 
donner  quelque  deftourbier  & cmpddbemcnt. 

Et  retournant  à nous,  dit qu’ily faifoit  leur , 6c 
nousfciftpaflcrhleàfile,  & monter  la  murail^ 
fie  dcfccndrc  lu  picce  de  terre.  * Entrant  en  ce]  , 
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fte  piece,  nous  vinfmes  vnc  grande  arcade , qui 
feruoit  anciennement  de  porte  pour  cntrci  en 
vne  belle  grande  court  carree  , & (ont  les  mu- 
railles de  cefte  court  toutes  dVnc  feulle  pierre, 
efpoifTe  de  fut  à fept  pieds , qui  eft  vnc  choie  auiîi 
remarquable  qui  le  puifle  voir  en  la  terre  Sain- 
te : A l'entour  de  la  court  & du  coftc  fencftrc,fe 
void  vn  porche,fous  lequel  y a vnc  fente  ou  per- 
mis, toutprcfquc  remplyde  grofTcs  pierres,  5c 
par  où  vne  perionne  feule  peut  defeendre  à re- 
culons s’appuyant  de  l’vne  de  fes  mains , & tenat 
fa  chandelle  allumée  dans  l’autre , comme  nous 
feifmes.  Et  eftans  entrer  en  vn  lieu  obfcur,ayde2î 
& conduits  de  nos  lumières,  nous  parutnfmes 
(apres auoir  chemine  deux  ou  trois  pas)  en  vne' 
chambre  carree  & taillee  dans  le  roc,  en  laquelle 
y a trois  portes,  deux  defquclles  font  proches 
l’vne  de  l'autre,  & les  void-on  en  entrantauxex- 
tremitez  des  deux  angles  prochains- , & l'autre 
eft  à la  main  dextre’.Dc  lànouscntrafmesén  vne 
autre  chambre  qui  eft  de  mefrfte  forme , & pref- 
que  de  pareille  grandeur  que  la  premier^  JBn  ce- 
lte chambre  font  douze  fepultures  de  Rôis,  & 
y a de  l’cfpacevuide  en  icelle,  où  n’y  a aucune 
chofc.  Ayant  efté  là  allez  longuement,  nousre^ 
touniafmes  éh  la  première  chambre  & pâflàfmes 
par  la  fécondé  porte  , qui  eft  encore  en  fon 
entier  , fai&e  toute  dVné  piece  du  mefmc. 
rocher,&ef^oiiïcdep!usd’vndemy  piéd,  fans 
aucun  verroml,  fer  ny  autre  chofe  pour  la  fer- 
mer,& toute  sfois  elle  fè  ferme  aufti  bien  qu’vne 
porté  qui fêtoit  bien  ferree.  Et  de  là  aüafmesen 
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la  troificfme  chambre  qui  clt  pareillement  caf- 
jee,&aalouzefepulturesdeRoi$,  comme  lalê- 
conde.Et  par  l’vn  des  coftez  d'iccilc  à main  droi- 
te l’on  entre  par  vne  porte  de  pierre  on  vne  peti- 
te chambre,  où  y a trois  ou  quatre  fepulchres, 
& tournant  derrière  par  vne  cftroi&c  porte  ou 
guichet,  l’on  dcfcendparfixou  fept degrezen 
vne  belle  petite  châhre  carrée , où  font  fix  beaux 
fepulchres,  l’vn  auprès  de  l’autre,  dans  lelquel* 
font  encore  les  cendres  , & partie  des  os  des 
Rois  qui  y ont  cité  mis  ;Et  les  vafes  oùeftoient 
leurs  oflemens  & reliques,  font  fai ds  tous  d’vne 
pierre,  fibicn  & parfaitement  ouurcz,  & ela. 
pourez  auecques  leurs couuercles  , que  l’on  di- 
xoit  que  l’ouuragc  feroir  encore  tout  récent 
& ne  leroit  fi  ancien  î comme  auflî  la  porte  de 
la  chambre,  qu’on  ne  peut  regarder  fans  l'ad- 
mirer grandement:  & remontant  par  les  mef- 
mes  degrez  , l’on  entre  encore  en  la  première 
chambre  : & par  la  troifieime  porte  qui  cft  tom- 
bée par  terre, l’on  entre  en  la  hxiefmc  chambre, 
quiêil  auffi  carrée,  où  il  y a plufieurs  fcpulrures, 
& tout  auprès  vn  cabinet,  où  il  y en  a trois.  Ec 
^oui  nanti  la  main  dcxtrc,  l’on  £c  baiflè  vnpcu 
pour  entrer  en  la  feptiefmc,  où  fe  voyent  cinq 
ou  Ex  fepulchres  pareils  à ceux  qui  font  en  la. 
chambre  en  laquelle  qn  defeend  par  les  Ex  de- 
grez : Mais  il  me  ferablç,  que  ces  derniers  fepul- 
çlircs  auecqqçs  leurs  yafes  font  encore  mieux 
£ud$  Sç  claboure? , bien  que  les  autres  foient 
faid^dedepiblable pierre,  &quel’auuragc  des 
vns&Jdes  atnres  fc4  rcEcmble  fort  bien,  Ccr- 
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tainement  tous  ces  fepulchres  font  autat  de  mer- 
ueilles,  & plus  on  les  contemple,  plus  on  les  ad- 
mire : EcycufTeeftéplus  longuement  fans  que 
nous  feufinesaduertis  par  noftre  truchement  de 
fortir,&  nous  retirer  en  Hierufalem,ce  que  nous 
reifmes.  Mais  iç  ne  veux  oublier  de  dire  quelles 
fortes  de  monnoyes  fc  mettent  en  Hierufalem. 

Ic  diray  doneques  que  lés  fequins  d’or  de  lamar^  ^ “ 

que  de  Venife  y tiennent  les  premiers  rangs , * 

il  •»  n . il  . ° .^mmtiwj*****- 

quels,  lors  que  i y eltots , valoicnt  quatre- vi  ngts 
&c  dix  maidins;  Et  font  les  Turcs  fi  amoureux  ou 
fcquin,  qu  ils  Tayment  mieux  que  lefultanindc 
leur  grad  Seigneur,qui  efl  d’or,  & de  pareille  va- 
leur que  le  fcquin  de  Venife.  Et  s’y  mettent  auflî 
les  reaile^d’Elpagnc  de  huid  8c  de  quatre,  quik 
nomment  piaftres&  demies  piaftres,  failans  va- 
loir la  piaille,  les  deux  tiers  dufequin,  qui  font 
foixanromaidins , qui  efl  y gaigner  appertemenc 
huid  (ois  & demy  ae France  par  chaçüne.Quant 
à leurs  autres  monnoyes,  ce  font  feya  qui  valent 
cinq  maidins,  & le  maidin  dix  deniers  de  France, 

& quelqucs-fois  plus  ou  moins.  Et  ne  fç  trouue 
tant  de  faux  mônayeurs  en  la  terre  fainclc , com- 
me en  la  Sirie,Damas,Phenicle,Egypte,  T ripoly,, 
Çhipre,&  autres  lieux  de  l’Orient,  où  à peine  fe 
peut  trouuer  vn  fèul  maidin  quifoit  d’argét.  L es, 
efeus  de  France  2c  piûolets  d’Efpaigne  s’y  met- 
tent, maison  y pera  beaucoup,  tellement  que  le, 
meilleur  efl  d’y  porter  des  fequins  de  V enile , 8c 
des  reallcs  d,Efpaigne,  ou  ducats  d’Italie. 
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V oyzgcs  du  Seigneur 

Del a fit  h Alton  de  la  Jaïnftt  uti  de  Hierufalem , portes 
' ‘ d'icelle,cr  de fis  baf/ttans^cr  des  villes  font  ait- 

tour,  cr  éutres Jingtlarite'^ 

Ch  ap.  XXXII. 

Eefcriptûn  A Yant  particulièrement  & par  le  menu  def- 
d/la  fainflt  t^Vcrit  les  faincts  lieux  de  Hierulalcm  , tant 
tiit  de  H ie-  ce^x  de  dedans  que  dehors  la  ville,  ie  penfe 
ra/alm.  qu’il  ne  fera  point  mauuais  de  rapporter  quel- 
que chofe  par  forme  de  récapitulation,  de  lafi- 
tuationdelaviIIe,defon  eftendu'é,  de  les  mon- 
taignes,  de  lès  portes,  des  villes  qui  Fenuiron- 
flent,&  d'autres  chofes,  où  le  fil  de  tnon  difeours 
pourra  s’eftendre  fur  le  propos  de  la  faindte  ci- 
te .‘laquelle  (comme  i’ay  ditcy  deflus)  les  Iebu- 
feans  habitèrent  premièrement,  Sc  puisle  Roy 
Dauid  la  conquelh  fur  cux,&  en  feit  Ton  Royau- 
me. Cefte  cite  ou  ville  eft  fituce  en  lieu  Fort 
haut  & eminent,  Sc  au  mefme  lieu  & endroit 
. où  elle  eftoit  du  temps  de  noftre  Seigneur  le- 
fus-Chrift,finon  que  le  mont  de  Sion  eftoit  pref- 
qüe  tout  enfermé  dans  la  ville,  & le  mont  de 
Caluairc , ou  Golgotha  en  eftoit  du  tout  hors. 
- -le  fçay  que  quelques- vns  me  voudront  contre- 
dire en  ceft  endroit,  & diront  qu  apres  îadeftro- 
' <ftion  de  la  ville  par  Tire  Vefpahan,  la  face  deU 
ville  auroit  efté  toute  changée,  ayant  cfté  reba- 
ftie.par  Æhus  Adrianus,  qui  de  Ton  nom 
toit  appellce  Ælia  : Mais  ie  leur  diray  que  s’ils 
auoientveudcprez,  & contemplé  Hiccufalern* 


. BigitizeçJ  by  Google 


■ n 1— 

V 

deVtllamont . L'turell.  117 

comme  i’ay  faicl,  & confère  auecques  les  elcri- 
ptures  fainétes,  qu’ils  confelïèroient  auecques 
moy , que  horfmis  le  mont  de  Caluaire,qui  eft 
enclauc  dansla  ville,  & enceint  de  fortes  mu- 
railles, & le  mont  de  Sion  qui  a vn  petit  efté 
relaüTé  & efearté  de  murs  en  quelques  endroits.. 

La  ville  eft  telle  quelle  eftoit  du  temps  de  no- 
ftre  Seigneur,  & de  fes  Apoftres  : & à ce  propos 
ie diray  cequei’ay  appris  d’vn  Religieux  de  For- 
dre  fain& François,  qui  eftoit  fcalabrois  de  na- 
tion, & qui  auoit  demeuré  enHierufalemfcf- 
pace  de  vingt  ans , & auoit  remarqué  ce  qui 
eftoit  dé  Fancienne  & nouuelle  fituationde  la 
ville  : car  conférant  auecques  luy , il  me  difoit 
que  le  commencement  de  la  ville  Ce  prenoit  ja- 
dis à.  la  porte  des  eaux  ou  de  la  fonteinc  de  Si- 
• loë,  deuers  Orient,  faifant  vn  demy cercle  dù  **- 
cofté  de  Midy,  iufques  à la  partie  Occidenta- 
le, en  laquelle  eftoit  la  tour  de  Dauid  lîtuee  à la 
panted’vn  rocher  coupé,  & dvne  hauteur  allez 
etninenre  : & la  defeente , ou  pante  venoit  de  la 
partie  Meridionalle  du  mont  de  Sion , & eftoit 
courbce  comme  vn  arc , fe  panchant  du  cofté 
d’Occhlent  vers  Orient,  & en  celle  façon  y en- 
vironnant la  tour  de  Dauid.  Celle  pante  ou  def- 
cente  auoit  deux  profondes  valees , dont  fvne 
eftoit  vers  Aquilon  ou  Septentrion , l’autre  de- 
uers Orient,  qui  faifoientvn  coin  ou  angle  op- 
polïre  l’vn  à l’autre , lequel  recardoit  la  tour  de 
Dauid  : Et  ce  coin  eftoit  la  baffe  ville  ; Si  fe  con- 
tinuoit  la  valee  ou  pante  procédant  du  mont 
de  Sion  par  la  partie  Septentrionalle,  iufquçsd 
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ce  mont  Moria,  fur  lequel  eftoitbafty  le  teinple 
de  Salomon,  & feparant  le  mont  Moria  & toute 
la  baflè  ville  d'aiiecques  le  mont  de  S ion*  Et  ce- 
lle valee  defçendoit  outre  iufques  au  torrent  de 
Çedron»  par  le  lieu  où  eft  la  porte  des  eau'és  â 

{>refenr, entre  le  mont  de  Sion,  & le  Palais  de  Sa- 
omon  ediffic  en  la  partie  auftralc  du  mont  Mo- 
ria.Ceftc  valee  s’appelloir  ancicnnemcntEnnon, 

& enuironnoit  tout  le  mont  de  Sion,  mais  main- 
tenant partie  d’icelle  eft  comblée  des  ruines  de 
l’ancienne  ville,  defqucllesles  veftiges  cncores 
apparoiftent.  Il  y auoit  ençores  vne  autre  valee 
diâre  Gehennon,  qui  eftoic  au  dclîous  de  la  tour 
dcDauid,&  continuoit  vers  Aquilon,  & faifoit 
le  folle  dç  la  cité  du  codé  d’Occiaent.  Au  de  dus 
4e  ceftc  valee , eft  vne  roche  que  Iofcphe  appel- 
le, Ater,  ou  Atra,du  nom  Hcbrieu.fur  laquelle  le  . 
mur  de  la  ville  cftoit,qui  fe  courboit  vers  Orient, 
iufques  à la  porte  du  coin.  Et  fur  celle  roc  hé 
elloit  cncores  anciennement  ediffiee  la  tour  nc- 
huleufe,  de  laquelle  apparoiftent  cncores  les  ruï- 
nes  & veftiges.  De  celle  tour  fe  pouuoic  veoir 
partiederArrabie,lefleuueduIourdain,  U mer 
morte,  & autres  lieux  cftoignczdela  ville.  A la 

I partie  Occidentallc  de  la  tour,  fe  comprenoic 
a largeur  de  la  ville,  laquelle  sinclinoit  & ab- 
baifloitpeuàpeuiufquesaumur  qui  elloit  vers 
la  valee  de  lofaphat  ; Et  elloit  cell  endroi&  de 
ville  plus  bas  que  les  autres.  Voilà  ce  que  me  di- 
f<?it  ce  bon  Religieux  Caîabrois  de  la  lîtuadpn 
ancienne  de  la  vijie,  laquelle  encore  à prdfcnt  eû: 
fttuee  & aiîifç  entre  des  montaignes  & au  peu*. 
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«tant  d’icc!les,comme  elle  eftoit  anciennement, 
çxceptc feulement,  comme  i’ay  dit,  le  mont dç 
Caluaire.  Quand  au  mont  Moria,  & partie  du 
mont  de  Sion , ils  font  encore  endos  en  la  ville. 

Les  montagnes  de  Gion,&  de  l’Oftenfîon  font 
hors  la  ville  du  cofté  du  midy,&  Occident, & ce- 
luy  d’Oliuec  du  cofté  d’Qrienr,  fcparç  de  Hieru- 
falem  feulement  de  la  valce  de  Iofaphat.  Au  de- 
meurantparde  de  la  ville;  comme  elle  eftoit  ja- 
dis, efHituee  qui  fui  le  mont  de  Sion,  qui  en  fâ 
defeente  & pinte,  la  longueur  defçendant  de  co 
mont  vers  le  Septentrion  : de  forte  qu’il  faut  cô- 
çlurre  que  la  ville  rcbaftic  par  Adrian , qui  y ca- 
printlc  mont  de  Caluaire,  eftplusgrande&de 
plus  longue  eftcnduc  quelle  n’cftoit  ancienne- 
ment, Etquand  à la  grandeur  de  la  ville  de  Hie- 
rufaîem,  iadis  Sc  du  temps  de  Iofephe  elle  eftoit 
(fans  y çcmîpendreleraontde  Sion  ) de  tien  te 
& trois  ftades,  dont  les  hui<ft  font  demie  lieue. 

Et  y comprenant  le  monrde  Sion  , & rnefurant 
la  ville , par  la  ceinture  de  fes  mu  rs  ( qui  auoient 
neuf  tours  diftin&cs  les  vnes  des  autres  } clic 
eftoit  dp  trais  cents  coudées  : Et  auflï  appert  que 
le  tour  Sc  ceinture  de  la  ville  eftoit  dç  cinq  mil 
trois  ftades , Si  vin^tçjnq  pas , du  temps  qu’ellç 
fut  dcftiuidc  par  Titus  Vcfpafian,  au  temps  du- 
quel viuoit Iofephe,  Cefte  villeatftépar  plu-*,*r?**ff"'; 
«eurs fois prife  paries  ennemis  : Et  première- 
mcntpar  Nabuchodonofor,  puis  par  les  Grecs, 

& Alexandre  le  grand , & merücilleufemcnt  af- 
fligée par  Antiochus, l’vn  des  fucceftlurs  d’AIe- 
xândr<.  Depuis  elle  fut  prife  par  Pompee,  &fi- 
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naüemem  deftrui&e  par  Titus  Vcfpalîan  :lea» 
près  auoir  elle  rebaftie  par  Adrian  Empereundb 
le  fut  prile  par  Coldroes  Roy  des  Perles , & pois 
par  Homar  Califfe  6c  fuccclfeur  de  Mahomet,  & 
puisdesTdrcs,  & derechef  par  le  Caliphe  d'E- 
gypte apres  de  Godeffroy  de  Billon,  6c  en 
apresdeSaladinSoîdan  d’Egypte  6c  de  Damas, 
âui  lailïà  pour  fucceflèurs  les  Cumans  & Circaf- 
iicnsMammelus,  qui  latindrent  longuement, 
&en  fin  elle  leur  fut  rauic  des  poings  par  Selira 
; Empereur  des  Turcs,  pere  de  Soliman,  &bil- 

ayculduMuray  àprefentregnant.  Et  les  Turcs 
qui  en  font  maiflres  auiouronuy , l’ont  faiél  en- 
uironner  de  murailles  neufues  bien  fortes,  exce- 
pté le  long  de  la  porte,  & du  temple  de  Salomô, 
6c  de  la  prefentation  de  la  Vierge  Marie , où  el- 
les ne  font  que  parces,  mais  de  beaucoup  plus 
fortes  matières,  que  celles  des  murailles  neuf- 
ues. Et  me  fuis  fouuent  efmerucillé  de  l’admira- 
ble gradeur,grofièur,  & largeur  des  pierres,def 
quelles  les  anciennes  murailles  eftoient  bafties. 

Sût  f mes  en  Quand  aux  portes  il  y én  a fix  principalles,  qui 

Hurufdm.  font , ôu  la  plus  part  toutes  couuertes  de  grouès 
lames  ou  barres  de  fer,  quatre  defquelles  font  au 
mefmelieu  où  elles  eftoient  du  temps  de  noftre 
Sauueur,  Içauoir  la  porte  doree,  qui  eftmafïbn- 
nee  du  iourd’huy  & condamnec,&  puis  la  porte 
'du  Troupeau,  ainfidiéle  à railon  des  troupeaux 
de  belles  qüc  l’on  amenoit  vendre  au  marché, 
pour  faire  iacrifice  au  teqiple,lefquelles  entroiér 
par  celle  porte:  Et  eft  maintenant  cefte  porte 
nommée  du  nom  de  S.  Eflknne , pat  ce  que  les 
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Iuifs  le  menèrent  hors  la  ville  par  ccft  cndroiCi 
pour  le  lapider.  D’auanragc  il  y a encore  la  por- 
te d’Ephrairn  àprcfcntlaportc  de  Damas  : parce 
qu’on  forr  par  icelle  pour  aller  en  Damas  : 8c 
puislaportedi&c  Srerquilina,  par  ce  que  fous 
icelleles  ordures  fie  immondices  de  la  ville  s’ef- 
couloient,  &s’alloient  rendre  au  torrent  de  Ce- 
dron.  Il  y a encore  deux  portes  fai&es  depuis  la 
fécondé  édification  de  la  ville  par  l’Empereur 
Adrian,  fçauoir  la  porte  de  Ia£fa,&  celle  de  Sion 
ou  de  Dauid,  qui  enferment  le  mont  de  Caluai  * 
re,&  partie  du  mont  de  Sion.  I’obmcts  quelques 
autres  petites  qui  ne  font  autrement  bien  fre- 

2uenees:maisfi  ne  puis-ie  oublier  qu’à  pas  vne 
es  portes,  vous  ne  voyez  aucun  pont  leuis,fino 
auenafteau,  qui  cft  au  dedans  de  la  ville,  gardé 
de  bon  nombre  de  Turcs  députez  pour  la  garde 
4'icfluy.  Et  à Fentrce  de  la  porte  du  chaftcau, 
vousvoyez  nombre  de  pièces  de  canon>les  vnes 
de  fontcjçs  autres  de  fcr,qui  font  braqueespour  . 
la  deffence  de  la  porte.  Le  chaftcau  eû  dallez 

grande  eftenduc,&  fans  aucunes  tours,fors  vne 
ien  haut  efieuee , jk  en  formede  donjon  , qui 
fert  pour  faire  la  fentmclle,  & les  murailles  en 
font  fortes,  & bonnes,  enuironnecs  de  larges 
foficzàfondsde  cuue,fors  du  collé  du  chemin, 
par  où  l’on  defcend  à la  fpntçine  dcBerfabee* 
où  la  valeç  fert  de  foficz.  L’on  tient  que  de  cer- 
tain ce  chaftcau  fut  édifié  par  fcçPi&ins , peuplq 
d’Italie  de  la  ville  de  Pize  qui  eft  entre  Rome; 
LuquesîEt  à dire  la  vérité  la  forme  du  baftiment 
de  ftruCtarc  du  çhafttau  rcilcmblc  fort  aux  chat 
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ftcaux  d’Italie.  Quand  à la  ville  de  Hierulalehl 
métropolitaine  de  la Iudee,  & du  temps  de  D*> 
nid  le  chefdes  villes  de  la  terre  Sainde,  elle  eft 
ceinte  & cnüironnee  de  bcaücbup  de  belles  vil-  ' 
, 7 les.  Ducofté  de  Septentrion,  elle  a la  ville  de  Se- 

pùuhret  de  s ou  Samàrie,  qui  en  eft  diftante  de  feize 
lean  Baptijle  lieues.  En  cefte  ville  de  Samarie  (ont  les  fepub 
fidutretfro-  chtes  de  faind  lean  Baptifte,  Elilee  SeAbaiasi 
fbtta.  Prophètes.  C’cftoit  le  Throfne  & fiege  des  Rois 

d’ifraél  y cftably  p ar  Hieroboam  , qui  s’eftoit 
rcuolté  des  RbiS  at  Iuda.  Et  près  de  Sartiarie  eft 
, Bcthel , où  erigea  & confacra  Hieroboam  feS 
Veaux  d’or,  & feift  preuariquer  les  enfans  d*If- 
raëldeuatlafacedu  Seigneur  : Eft  auflî  là  auprès 
Gabaon  ville  allez  commune  pour  la  lignalce 
vidoircdelofué  , qui  feift  arrefter  le  cours  du 
Soleil  iufques  à ce  quil  eut  rapporté  plaine  & 
entière  vidoire  de  les  ennemis.  De  ce  coftc  eft 
auflî  Silo,  où  la  fàinde  Arche  de  l’alliance  de- 
meura quelque  temps  , & Sichat  où  eft  le  puits 
près  lequel  noftre  Sauüeur  parla  à la  Samaritai- 
ne , te  outre  Sichem  à prefent  dide  Neapoli,  ef- 
loignce  de  Hierulâlem  de  douie  lieues , comme 
Nazareth  de  vingt  fept  lieues.  Du  cofté  d’Occi- 
dent  la  ville  de  Hierüfalem  a la  ville  de  Iaffa, 
dont  auons  parlé , la  ville  de  Lida , dite  Piolpo- 
li , celle  de  Rama , le  chàfteau  d’Emaus,  nommé 
Nicopoli,  te  celuydeModin  où  font  enterrez 
lcsMachabeçs.  Du  cofté  de  Midy  elle  a la  cité  de 
Bethlèhçm, celle  d’Hebron  didc  autrement  C** 
riatharbé,  où  font  les  fepülchres  des  trois  Pa-S 
marches  Abraham,  Ilaac  & lacob , te  diftante 
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de  Hicrufalcm  dchuicl  lieues  feulement.  Et  du 
codé  d’Orient  elle  a la  ville  de  Hiericho,  le  fleu- 
ue  du  Iourdain,  Sc  à fept  lieues  ou  enuiron  le  de* 
fort  des  enfans  des  Prophètes,  la  valecfallce,ou 
du  fel , didc  autrement  la  met  morte,  ou  lac  AC- 
phaltiquc  & de  Bitume,  qui  cdoit  vn  paradis  ter- 
redre , Se  lieu  fort  fertile  auparauant  que  les  vil- 
les de  Sodorae  Sc  Gomorrc  feufTent  dc&rui&es. 
Etdirayen  padant,  que  toute  la  terre  Sain&e,  it 

en  laquelle  ed  comprife  Hicrufalcm  , ne  con* toutt  **  t<rf* 
rient  de  largeur  de  tous  codez,  que  dix-huid 
lieu'és  , Sc  commence  la  largeur  au  Heuue  du 
Iourdain  en  Orient,  Sc  fc  termine  à la  grande  ktemsli». 
mer,  vers  Occident,  en  déclinant  vn  peu  vers  tf*. 
Septentrion  : Mais  la  longueur,  qui  ed  de  Se- 
ptentrion à Midy , fçauoir  de  la  ville  de  Dan, 
maintenant  appcllec  Belenas,ou  Cefaree  de  Phi- 
lippe , iufques  à Berfabee,  qui  cd  à prefent  nom- 
me Giblim,  contient  quatre-vingts  & dix  lieu'cs, 
qui  ed  vn  trop  petit  païs*  Sc  de  petite  edcnduc 
pour  le  grand  peuple  qui  y habitoit,  meflé  auec- 
ques  les  enfans  d’Iiraêl.  En  cecy  ie  ne  com- 

{>rens  les  deux  lieu'és  & demie  qui  edoient  de-  * 
à le  fleuuc  du  Iourdain  vers  l’Arrabiç,  Les  ha- 
bicansdcHierufalem  du  iourd’huy  font  Turcs, 

Arrabcs , Sc  Chrediens  de  diuerfes  fortes  de  jtd^ 
nations  , donc  auons  parlé  allez  amplement.  Umtm  *n 
Et  tous  en  general  font  habillez  de  longues  forum  Hk» 
robbes  de  diuerfes  façons  : Mais  les  femmes 
y vont  couuertes  d’vn  grand  voile  de  toile  de 
cotton  déliée,  qui  leur  va  iufques  en  terre,  Sc 
leur  donne  fort  bonne  grâce  à caufe  de  fa  hlanr 
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cheur.  Leur  vifage  eft  couucrt  d’vn  crelpe  tfoir* 
ou  d’vnc  foi  te  d’eftamine  noire,,  claire  Se  tranf- 
parante,  au  rrauers  de  laquelle  elles  peuuét  veoir 
làns  dire  veucs  : Elles  portent  de  petites  botines 
ferrees  par  derrière  & par  deuan  vJte  au  demeu- 
rant fous  leur  grand  voile  blanc  de  cotton , elles 
font  proprement  habillées  comme  les  hommes, 
fors  autour  de  la  telle , où  elles  ont  des  maidins, 

& autres  pièces  & placques  d’argent , quelles 
mettent  fur  le  front,  & toutes  en  general  porter 
despendans  d'oreille  à la  Morefquc.  En  Hieru- 
CldHtvrei  i*  falemne  font  en  vfageles  clefs  & claueurcs  de 

nkfrtt'  ^cfcommc  nous  auons  en  laChreftientc,  & font 
v * les  clefs  toutes  failles  de  bois,  auecques  de  pe- 
C*  1*0»  titsclouds  de  fer  quon  met  au  bout.  Ce  que  les 

fertf  m iu-  pèlerins  rapportent  de  leur  voyage  de  Hierufa- 
wfdm.  Iem,&  que  les  Maronites,Grecs  & autres  nations 

leur  vendent,  c’ell  force  patenoilres  & couron- 
nes, Eudes  de  la  terre  blanche  & ardilleufe,  de 
laquelle  on  tient  que  Dieu  forma  noftre  pre- 
mier pere,  & d’autres  terres  tirces  des  fainds 
lieux  de  la  terre  fainde , & encores  d’autres  fai- 
des  du  bois  des oliuiers  du  mont  Oliuet,  8c  de 
Ihrbre  du  Thcrebinthe  de  la  vierge  Marie.  Et 
outre,  des  croix  de  bois  d’oliuier,  où  font  de*  re- 
liques de  quarante-quatre  endroids  de  la  terre 
fainde , qui  ont  leur  nom  elcript  au  dclïbubs  en 
langage  Latin.  Et  dauantage  force  Agnus  Dei, 
que  les  Religieux  font  pour  donner  aux  pèlerins 
qui  en  font  curieux.  Les  Chrcftiens  de  la  cein- 
ture y vendent  auffi'à  fort  bon  marché  des  picr- 
■ «es  qui  ont  grande  propriété:  Et  me  contenteray 

d’civ 


Digitized  by  Google 


I 


deVilLmont.LÀurc  IL1,  1 1 1 

'HdVn  nomma  deux,  dont  la  vertu  a cfté  cfprou-  Vtrtu  <UIj 
4iee  de  plufîcurs  en  leurs  maladies.  La  première  Ÿtevrt  »°m** 
•fe  nomme  la  pierre  désirais,  ou  futr* , ou  Ufft  tytAudii»* 
d$  itdeiy  laquelle  a b propriété  défaire  vnner  da' 
broyée  & mife  en  poudre,  & prinfe  auccqubsdu  ^ 


vin.  Et  la  féconde  eft  nommée  Aquilina,)  1 *-  pim*  dï(U 
quelle  Albert  le  grand , & de  noftrc  temps  Lu-  Aqmlm*, 
douico  Dolce,ont  tant  celebree  par  leurs  efcritft. 
v Ccftc  pierre  eft  de  couleur  tannee  obfcurc:  tou- 
tes-fois  il  s’cntrouuc  de  blanches  & de  iaunes, 
félonie  terroir  où  elles  ftadfeot.  Le  nom  de  la 
pierre  vient  de  f Aigle  qui  la  porte  én  fon  nid» 
pourcôferuerfcs  petits  des  animaux  vénéneux. 

Il  y en  a de  diuerfes  formes, ondces,longu  es,  cy-  ^ 

iindree$*petites  & grofTcs  : mais  toutes  en  gene- 
ral elles  ont  cefte^proprieté , que  de  preferuer 
du  venin, de  chafler  lesbefles  veneneufes,  d’ay- 
der  à l'enfantement  de  la  femme  liées  à fa  cuiflè 
fencflxc,  de  la  faire  dciiurcr  promptement  de 
fon  arrière  faix , d’empefeher  de  tomber  du  mai 
caduc,  où  fain&Iean,  la  portant  au  col  auec  la  i , . 
fcmence  & racine  de  lapiuoine,  & beuuant  de 
fa  terre  qui  eft  au  dedans  d’icelles  pierres , auec 
le  iusde  ccftc  herbe  : de  faire  venir  le  laid  à vne 
femme  qui  l’auroit  perdu , de  guarir  de  la  plure-  - 
iîc,  pourueu  qu’on  en  prenne  deux  dragmes  a-  - • 

uecques  de  l’eau,  quelque  temps  apres  qu’on  fc 
fendra  faifi  de  cefte  maladie,  &aü’on  ne  laifTc 
paflër  vingt  & quatre  heures,  de  chafler  la  fieb 
urc , de  reftraindre  le  flux  de  fang  en  vfànt  de  la 
terre,  & en  auallant  trois  ou  quatre  gorgées , de 
Élire  mourir  les  vers  & lumbriqucs  de  l’enfant, 
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en  ptjètiaritdc  h mefme  terre  à icun,  de  fairet*- 
tenir  le  fruid  d vn  arbre  en  liant  l'vne  de  ces 
tvjerfes  à la  cime  de,!  arbre , de  au  ton  traire  laide 


tomber  toutes  les  fleurs  de  l'arbre,  la  liant  au 
..  :{>iedf  de  l’arbre  :&  finallcmenr  elle  a beaucoup 
vii;  d'autres  proprictez & veniez , qu’il  n’eft  befoin 
K -de  reciter  à preienr,  me  contentant  dé  ce  que 
i en  ay  dit,  à fin;  de  mettre  fiai  ce  fecoftd  liurc. 1 


fIf/M 


Fini# fécond  Liure, 
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°ftre  ^Autheur  .depuis  le premier  tuf 
^ fiu*s  an  neuf cfme  chapitre . difourt 

Amplement  de  la  route y qu'il  a tenu  a- 
près  s e/hre  embarqué. t F enije.de  plu fieurs  vil- 
les de  U Daim atte . S dation ie  dr  Vallonné . des 
Ifles  qui  font  dans  le goulfe  de  Vcnife de  lu  Mo- 
rte,des  if  es  & monts  qui l' embellijient. du  Roy- 
aume de  Candie. delifles  de  Rhodes  .du  Royau- 
me de^  Chypre,  doit  (fins  aller  en  Tripoly  de  Sy - 
rie.  ou  ordinairement  vont  tous  les  Pèlerins  qui 
partent  tant  de  Vcnife.  que  de  Parfit  lie  ) il 
- s'embarqua  pour  aller  en  Iajfa , ou  il  arriua  à 
bon  port,  abbregeant  par  ce  moyen  le  chemin  de 
plus  de  cent  cinquante  mil , ce  qu’il  remarque 
fort  bien  au  7*  Chapitre  l dr  est  très -véritable que 
tout'  ceux  qui  vont  en  Tripoly  dr  qui  veulent  al-  . 
1er  a I affafônt  contraints  de  reuemr  repajjér  en  * 
eorprezj  de  Chipre  \ carie  chemin  deT rtpoly par 
terre  en  Alep  dr  d' Akp  en  lcnfaU  m . cflvn 
très-  dang  ereux  chemin, dr  peu  v/ité pour  les pè- 
lerins. toute s fois  le  plus  court . çtr  lequel  P on  ne 
peut  faire  fi  ce  n’efl  de  hazutrd  que  Ion  trottue  v- 
ne  Carauanne,  qui  aille  dudittT ripoly  en  Alep. 
C£.que  l’ontrouue  a(Jèz,feuuent.  Maüctc^élep 
en  lerufalem  ils' en  trouue peu.  Au  : 10.  n.  dr 
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12.  chapitres,  le  Pelenn  eft  aduerty  de  tout  té,» 
qu'il  doit faire  >& du  chemin  que  t on  tien  depuis 
lajfatufqucsen  Ierufaleml  Çrpourcequcnojhe 
Cdutheur  n’a point  remarqué  les  Indulgences 
que  l'on  gaigne  en  vifitantles  famcts  lieux  de 
la  terre  Saincle , confirmez,  par  tom  les  Papes  r 
& octroyez,  pour  tous  deuots  P eh  tins  , ( qui  (fi 
chofe  tres-necejjaire  de fiauoir)  te  Us  ay  adiou- 
Jlees  a cefie  derntere  Imprefiion . 

* * t -N 

Indulgences  que  le  Pape  Sylueftrcàlafupplica- 
tion  de  Conftantin l'Empereur  & de  fàinde 
Hclenc,  donna  & o&roya  à tous  deuots  Pèle- 
rins,qui  feront  le  S.  Voyage  du  S.  Sepulchre, 
lefquellcs  Indulgences  ont  efte  confirmées  & 
augmentées  par  tous  N.S.P.  les  Papes. 

' ' Depuis  laffâ  lufquts  en  Itrttfàltm. 

PRemiercmcnt , en  defeendant  & mettant 
pied  en  terre,  eftant  tous  Pèlerins  contrits  & 
confcz,ont  de  leurs  péchez  vraye  rcmiflîôn. 

A Iafia,où  S.  Pierre  refufeita  la  vcufucThabi- 
ta  eft  vnc  pierre  où  il  alloit  fouuent  prcfchcr,il  y 
afeptans  d’indulgences. 

A Lyda  près  de  Rama  il  y a vnc  belle  Hgliiè  de- 
dice  à S.  Georges  , au  lieu  mcfmes  oùilfutdeca- 
pité , fa  tcftc.y  eft  làin&ement  gardée  , par  des 
. Prcftres  Grecs,  fept  ans  d’indulgence. 

En  l’Eglifc  ou  furent  enfcuelislesfcptfrcrcs 
Machabees,  martyrifez  aucc  leur  merc  par  le  ty- 
ran Antiochus  qui  dominoit  en  la  ville  d'Antio- 
che, en  laquelle  Eglifc  on  voit  cncorcs  leurs  fe- 
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pulchres  efleuez,  fept  ans  d'indulgence. 

En  l'Eglife  du  Prophète  Icrcmic , fept  ans 
d’indulgence.  * • 

Indulgences  tBrtytts , en  dttterfes  EgUjès  O*  lient  de 
U Jèinfte  Cttê  de  ffiernpslem , dedéns  cr  dehors 
les  tnuts  (T icelle. 

LE  mefoart  des  Indulgences  qui  fe  gaignent 
en  la  fain&e  Cité  de  Hierufalem , dedans  & 
dehorsles  murs  d’icelle  , eft  fai  eft  félon  les  fept 
principauxlieuxmyfterieux  delapaflîondeno- 
ftre  Sauueur  lefus-Chrift,  ou  autres  pieufes  cir- 
conftaoccs.  Leslicuxfont  parties  dedans  Iemfa- 
lem,  les  autres  aux  enuirons.  Ceux  de  dedans 


(ont  en  nombres  de  if  ois,  fçauoir  eft  le  mont  de 
Sion,  qui  eft  la  plus  ancienne  8c  eminente  partie 
de  la  Cité,  honorée  de  la  demeure  8c  fèpulmres 


des  Roys  de  Iuda,  & encoresde  la  compofitiort 
des  P/caumes  par  Oauid.  En  ce  lieu  là  furent  les 
xnaifons  d’Anne,  8c  de  Caïphe  8c  le  lieu  où  Iefus- 
Chrift  fiftfa  demiere  Cene.  Le  fécond  lieu  eft  le 


mont  de  Caluaire  qui  maintenant  eft  dans  la  vil- 
le, quoy  qu'il  fuft  dehors  au  temps  de  la  Paftion. 
Le  troifiefmc  lieu  eft  le  corps  de  la  ville  où  font 


plusieurs  lieux  fâintts.Les  autres  quatre  qui  font 
nors  l'enclos,  font  le  Torrent  de  Ceciron  , la  va- 
lec  de  Siloe,  le  mont  des  Oliues, 8c  Bethanie  : eC~ 
quels  lieux  font  o&royecs  les  indulgences  qui 
cnfuyuent. 

indulgences  tontedets  âu  mont  de  sien. 

AV  Monaftere  dés  Religieux  de  FOrdre  S. 

François,  au  lieu  où  noftre  Rédempteur  fit 
Ci  dernier  e Ccac,  indulgence  plemerc. 
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Eh  la  chappellc  de&inâ:  Thomas  Apoftre  oà 
Iefus- Ghrift  luy  apparut,  indulgence  plçniere. 

En  la  chappellc  où  le  S.Efprit  defeendit  fut  fes 
Tiens  au  iour  de  Pentccofte^ndulgencc  plcniere, 

Au  lieu  honooré  du  çrefpas  de  la  Viergc,indul- 
gcncepleniere. 

Où  lain&  Mathias  fut  efleu  Apoftre,  fept  ans 
& fept  quarantaines  d’indulgence. 

Ou  fainâlacques  le  Mineur  fut  efleu  premier 
Eùefque  de  Hierufalem,  fept  ans  & fept  quaranr 
raines  d’indulgence  plcniere. 

En  lachappelle  oùfainft  Ieanl’Euangeliftece- 
lebroit  laMefle  de  noftreDame,  fept  ans  & au- 
tant de  quarantaines  d’indulgences. 

Où  les  Apoftres  furet  départis  pour  aller  pref- 
cherpartoutle  pionde,  fept  ans,  & autant  de 
quarantaines  d’indulgences. 

Au  lieu  oùfur  tranfporté  le  corps  de  S.  Eftien- 
nc,  premier  martyr,  fept  ans  & autant  de  quara- 
tames  d’indulgence  pleniere. 

En  la  chappelle  baftie  au  lieu  où  fut  rofty  I’Ai- 
gneau  Pafchal  de  la  dernicrc  Cenc  de  Iefus- 
Chrift,  fept  ans&  autant  de  quarantaines  d’in- 
dulgences. 

A l e ntree  de  la  mai<on  de  Caïphe,  où  la  portiè- 
re dit  à fainfb  Pierre  qu’il  eftoit  auec  Iefus  de  Na- 
zareth, fept  ans  Çc  autant  de  quarantaines  d’in- 
dulgences. 

Au  licu  oùfaio#  Pierre  renia  Ion  maiftre , fept 
ans  & fept  quarantaines  fd  indulgences. 

Au  lieuappellé  le  ch^ntdu  çoq,  y a pareille  in- 
dulgence que  dcflqs. 
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- Al’cmdroi&oùnaftrcSaüuear  demeura  dans 
lamaifon  de  Caïphc  depuis  qu’il  fut  pris  iufques T 
an  lendemain,  fept  ans  & autant  de  quarantaines 
d’indulgence. 

Auiieu  iufques  oùla  Vierge  Mairie  vint,  ayant 
feeu  la  punie  de  fon  fils,  pareilles  indulgéccs  que 
deifiis. 

En  la  maifon  d'Anne  oùfuîdoohc  le  foufflet  à 
noftre  Seigneur,  indulgenccplenjcre.  , n.  r 
Au  lieu  où  les  Iuifs  voulurent  piedtcle  corps, 
de  noftre  Dame, lors  qu’onle  portent  en  fepulçu- 
rcr»feptjios  & fept;q»Jaraniaûies  d’indulgence.  < ) 
Au  lieu  oufaincd lacqucs IcMaieur  fut  decolc, 
ujdulgctice pleniCTC.  ' „•<  . / 

Indulgent  t j ctnctdtes  éumenfdt  Célttnn*. 

P Res  du  lieu  où  la^i^xde  jtooftreSdgriewr 
fur:  pofee,&  luy  CTUctôé^Éidwlg&fc  plenierc/ 


Où Mekhjfedechqôoqi.p»^ m , fept  ans, 
& autant  de  quarantaines  d’indulgences.  .D„. , 

• Au  Iicu  qÙ  Abraham  voqldr  irhmoler  foh  fils 
Ifaac,  pareilles  iadulgenoeslque  deflùs.  y- 
Au  lieu  où  noftre  Seigneur  eftant  defeendu  de. 
la  Croix  fut  mis  au  giron  de,  la  Vierge  Marie  fa 
niere»  indulgence  plenierc.  j & « ’ x,. 

Aitlaind  lepulchrc  de  Ieius-Chrift,indulgeJV- 
ce  plenierc.  , ■ .zj. 

* En  vne  chappclle  baftic  au  lieu  où  noftre  Ré- 
dempteur fut,QfUciÔé^cAUc|UcHe»a  vne  cffcfrçlle 
pour  marque,  indulgence  plenierc. 

Sous  le  rocher  où  ooftt'e  Seigneur  futerucîhcs 
y a vne  chapelle  aujieujoù  fain&eHdeine .tfoïïl 
ualaCroijjind^IgeQfif^küietB^ouicj-  . ;jp  tqd 
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En  lachappelle  où  eft  h ctilcrmnc  fur  laquelle  1 
Ièfus-Chriftcftoit  aflis  lors  qu'il  fut  couronné  * 

refbtAes-lenrans  feiimiirAr 


— - - -T — : ’j’-  — vuvuwtimiii 

d efpi  Acs/ept  ans  âcautatttde  quarantaines  d'in-.‘ 
dulgences.  . 

En  la  chappeHè  baftieâh  lieu  tou  la  robhc  de 
noftre  Seigneur  faiionet,  pareilles  indulgences 
que  dcfltis. 

AucrcUx^àlefüjâitrnispetidam: qu’on  dref- 
foitfacroixyfept  4qs>&  mirant  de  quarantaines 
d'indulgcmies.  ’r*  ! vV1  ? .'J- 

Auiardinoiï  Iefus&arcefta  quand  Spires  Ça  rc- 
furredbon  il  apparue  à la  Masdaleine,  pareilles 
indulgences  que  detfus.  U;  : 

A l'endroid  du  iardin  où  detneora  la  Magda- 
le  i ne,  pareilles  indulgences  que  deflus. 

-Ai  endfoîâoè.  eft  vue  partie  de  la  colomne  1 
laquelle  Iefus-CHrrfcçfboirartaché,  lors  qu’il  fut 
flagelle,  fef*  alft;&£po*paraotaines  d'indul- 
gence. . J,',  . ...5 

Erfl’Autél  de  la  Appelle, où  foht  deui  eferi- 
teaux,  & vue  partie  de  I*  vfdyé  Croix,  pareilles 
indulgences  que  dcflùs»-  . . U 
£n  la  meftnechappelle,  au  lieu  où  vue  femme 

touchée  de  la  croix,  lors  qu  elle  fur  trouuec,  ref- 
furfèità 4 fept  ans  & fept  quarantaines  d’mdul- 


geneçs, 

- • i >'tdi  * 
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tU&lgttoiatutiètoims&iiïfiïdt  U ciré. 

- «i . . 

t N vfteeerraine  mâifddiiôè  la  commune  opi- 
^uion  eftijùela  V)erg#;iiafqüit,  fept  ans,  & 
lepe  quaratainesd’iudulgence^  11  fc  trouuc  tou- 
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rcsfois  ailleurs  quily  a indulgence  plcniere. 

Vf  En  la  Pifdnc  où  l’Ange  defeendoit  & moiu 

uotc  reau , fept  ans,  & autant  «le  quarantaines 
dxttdolgcnccs. 

- E6  k maifon  de  Pilare, où  noftre Seigneur  fuc 
iugé  à mort,  indulgence  pleniere.  - v . . 

Au  chemin  par  lequel  Iefus-Ghrift  pafla  quad 
on  falloir  crucifier,  appelle  le  chemin  d'amertu- 
me, fu r lequel  fe  rencontre  la  maifon  de  faindt 
Lazare  & ae  fes  feeurs,  & la  maifon  du  Phaiifién, 
en  laquelle  vint  la  Magdaleine,  fept  ans,  & au- 
tant de  quarantaines  d indulgences-  • 

Eh  la  maifon  de  la  V eronique,  pareilles  indul- 
genccs  que  delfus.  «•••« 

Au  Temple  de  Salomon  où  fut  prefentee  8c 
nourrie  U Vkrgcjindulgcncéplénicre. 

A Li  porte  dorée*  par  wquellé  Icfus-Chrift  fit 
fon  entrée  triomphante  dans  Hietufalcm  lcDi* 
manche  des  Palmes,  indulgence  plcniere.  • 

En  la  mailbn  où  nafquic  faindt  lean  l'Euangeli^ 
fie,  fept  ans,  de  autant  de  quarantaines  d’indtil- 
gence.  < i • .f  i ;j 

' - Au  lieu  où  Icfus  apparut  aux  trois  Maries  lesli- 
luant  apres  fa  refurrc&ion,  pareilles  ittdulgenccs  j 
qnè defiûs.  * 

Au  lieu  où  eft  remarqué  que  Iefus-Ghrift  tom- 
ba fous  la  Croix,  pareilles  indulgéces  que  deHiis. 
Les  indulgences  cy  defliis  font  cellesqui  fe  gai- 

ierula 


' g»» 
fui 


nent  dans  l’enclos  de  la  ville  de  Hieruulem,  les 


ùiuantes  fe  gaignent  dehors. 


n f . 


■.«•r 


Indulgences  uncedees  in  U vellte  Às  silte. 


•h 
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l*\  .AJion&ihnAul 1 .litfh des 

AVchaihpdepDcierquifùt  achepté 
gent  que  ludas  anoit  recev  pour  Jè 
hwrahifondp  noftrse*SeigneuT,  fcpt  ans 


quarantaines  d’indulgences.  .? 

Au  baing  de»Silo*é,  où  Icfus  enuoya  l’aueugle 
pour  s’y  lauer  à fin  de  recouurcr  la  veu'c , parai-  I 
les  indulgences  que  deffus.  • nj 

- Au  lieu  où  le  Prophète  lfaae  fiat  fciéd’v rie  Une  1 
de  bois,  pareilles  indulgences  que  delfus. . . 

Au  cachot,  où  fainâ:  PieiTcio  Imita,  pont  lar^ 
moyet  apres  qiiileut  renié  lefus-Chrhc»fept  ans  J 
&autantde  quarantaines  d'mduigcnres. 


r nU-'î-r-*’  *co:*p....)i3Yj.î-jh.*- . i • 2 : 

I ndulgentts  itnctites  mm  Urrent  de  Ctdrtn. 
iXî-îifiüG  r.rmokZ  5’  i'qr«v  u> 
A V Iardin  dé'jGerhfémanyoiiiefus-Chnft 
XX  laifla  hui<5k  dé  fesApc$œs,li  iiùi&  de  faPal- 
fion,  fcpt  ans  &lept  quarantaines  d’indulgence. 

A l’endroit  dù  lelus-ChriA  pria  crois  fois,  dans 
lomefrne  lardio,  indulgence  plenicreu  r. 

• tnlaCaucrncjoùfainétlacques  Alphee  Ce  re- 
tiraapres  la  prife  de  Iefus-Chrift,  promettant  de 
ne  manger  iuiques  à tant  quai  i’cu  ft  Vcu  reflù  là- 
té^  fcpt  ans  & fcpt  quarantaines  d’indulgence. 

Au  lieu  où  la  commune  opinion  eft  que  Za- 
charie perè  de  fairiâJcanBapnftc  nafquit,  pareil- 
lesindulgences  que  dcflùs. 

ladtilgcnccj  conccdets  enU  vMÜte 
dchfâphjr. 


35; 


PRochelefepulchrcdenoûrc  Dame,  indu!-, 
gence  plcnierc. 

Au  lieu  où  fut  lapidciàtn&Elbennejqui  eft  en- 
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trc  ledit!  Sepulchrc  & la  cite  de  Ierufalcm , fept 
ans  & fept  quarantaines  d’indulgcncas.  \ 

Indulgences  concédées  dit  mont  des  ohues. 

EN  ladefcentc  de  ce  mont,  à lcndroit  où  Icfus 
voyant  la  cité  de  Ierufalcm , le  mit  à pleurer, 
fept  ans  & fept  quarantaines  d’indulgences. 

En  ladite  montaigne  où  noftrc  Seigneur  cn- 
feignafes  Apoftrcs  àprier  & compofa  le  pdter » 
pareille  indulgence  que  defltis. 

Au  lieu  où  noftrc  Seigneur  prefeha  les  hui<?fc 
béatitudes, (ept  ans  Sc autant  de  qtiarâtaincs  d’in- 
dulgenccs. 

En  ceftemcfmc  montaigne  où  l’on  tient  que 
• l’Ange  annonça  à la  Vierge  fon  trcfpas;  luy  ap* 
portant  vne  palme,  pareilles  indulgences  que 
dcftùs. 

Au  lieu  d’où  Icfus-Chrift  monta  vilîblcmcnt 
au  Ciel,  indulgences  plenicres.  • • ,r 

Au  lieu  où  les  Apoftrcs  apres  la  defeente  du 
làinft  EfpritontcompofélcCiWo,  fept  ans  Sc 
fept  quarantaines  d’indulgence. 

Proche  le  lieu  d’où  noftrc  Seigneur  monta  au 
Ciel,  cft  le  lieu  appelle  Galilée  où  Icfus  promit 
d’apparoiftre  & apparut  à fes  Apoftrcs  apres  fa 
refurreétion, indulgences  plenicres. 

Au  lieu  où  cftoit  le  hguicr  qui  fut  maudiél  par 
ooftre  Seigneur,  lept  ans&  fept  quarantaines 
d’indulgences.  > 

Indulgences  de  Bethdme. 

EN  la  maifon  de  Marthe , hoftelTc  de  noftrc 
Rédempteur,  fept  ans  & autant  de  quaran- 
taines d’indulgences, 


^ Aàionftian  au  //.  Viurt  dèt  "TB 

- fetip 

r En  la  maifon  de  Marie  Magdelainc , pardi» 
indulgences  que  defïùs. 

Au  lieu  où  Marche  dift  à noftre  Sautïeur  , Sd* 
gneur  fi  vous  eufiicz  efté  icy  mo  ftere  ne  fuc  pas 
mort, pareilles  indulgences  que  defltis. 

Au  lieu  où  cftoit  enfepulruré  le  Lazare  lors 
que  Icfus-Chrift  le  rcfufcita , indulgence  plenie- 
re. 

En  la  maifonde  Sion  le  leprewxoùla  Magde- 
laine  oignit  le  chefdelefus-Chrift,  fept  ans  & 
fept  quarantaines  d’indulgences. 

sAmtcs  Indulgentes  qui  fe  fdtgneat  es 
lieux  fufîiftt. 

T Es  pèlerins  gaignent  I l’cntrec  de  la  Cite  de 
X-»IerufaIem,  quarante  ans  3c  autant  de  quaran- 
taines d’indulgences. 

En  lEglifc  du  fain& Sfcpulchre , indulgence  de 
la  deliurançe  de  lame  de  peine  3e  de  couip-e. 

En  la  maifon  dlderodes  où  lefiis-Chrift  fut 
mocqué,pleniere  indul^snçe. 

En  la  maifon  où  fouloic  habiter  la  Vierge  Ma» 
rie, indulgence  plenierc. 

Au  lieu  où  noftre  Seigneur  prefchoirconti- 
imellement  ,fept  ans  3c  fept  quarantaines  d’in- 
dulgences. 

En  rn  autre  lieu  où  noftre  Seigneur  rendit  la 
veneâraueugle  né,  pareilles  indulgences  que 
defius. 

En  la  maifon  dû  Prophète  S.  Simeon  fept  ans 
& autant  de  quarantaines  d’indulgence, 

Près  d’vne  pierreoù  Ton  di& que  tefus-Chrift 
guarit  plufieurs  malades, fept  ans  3c  fept  quanta- 
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laines  d’ Indulgence. 

Au  lieu  où  les  Iuifs  voulurent  arguer  noitre 
Seigneur  de  péché, pareilles  indulgcces  que  clef-  -.v- 

lus.  , . ' 

^ En  la  tour  de  Dauid  qu’on  tient  s cltre  inclinée 

au  Fils  de  Dieu,  pareilles  indulgences  que  detfus. 

Près  le  torrent  de  Ccdron  ou  eftoit  l’arbrç  du- 
quel U Croix  de  Icfus-Chrift  fut  faiûe,  fept  ans 
6c  fept  quarantaines  d’indulgences.  j 

Au  Cénacle  où  noftre  Rédempteur  laua  les 
pieds  de  fes  Apoftrcs , pareilles  indulgences  que 
defliis. 

Au  lieu  où  les  Iuifs  contraignirent  Simon  Sy- 
reneen  de  porter  la  Croix  de  Iclus-Chnft, pareil* 
les  indulgences  que  deflus.  ‘ ; 

• Au  lieu  où  (ont  deux  pierres  blanches , fur  Ic£ 
quelles  IefusChrift  s’aftift  cftanc  laflé  de  la  poin- 
teur de  la  Croix , fepe  ans  & fept  quarantaines  , 
d’indulgences.  _ • 

Au  lieu  où  noftre  Seigneur  apparut  à fa  mere 
apres  farcfurreûion,  fept  ans  & fept  quarantai-  i \ 
nés  d’indulgence. 

En  l’Eglilc  baftie  au  lieu  où  la  Vierge  faifoit  là 
refidcnce  apres  V Afcenûon  de  fou  Fds , pareilles 
indulgences  que  deflus.  ■ "• 

Enforatoircoùlatres-glorieufe  Vierge  fou- 
loir  faire  fes  Qraifons  & pneres  à Dieu , fept  an* 

& autant  de  quarantaines  d’indulgences. 


M 


• .• 
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\Adiontîion  au  II.  liurtdes 

AV  i?.  Chapitre  noftrc  Au  t heur  faitt  la  «Acfcri|>ti 
l'Eglifedu  î>.  bepulchrc,qui  eft  non  [culcmenttfv 
grande  & belle  fi  rupture  : mais  encore  de  pluücursrepx 
tentations  les  plus  fignalccs  dignes  & vénérables  qu'ci 
fçauroit  trouucr  en  toute  autre  part,  comme  le  lainû  m‘ 
deCaluaire,  fur  lequel  noftre  Seigneur  fouffrit  mort 
paflion  , le  fainft  Sepulchtc  dans  lequel  Ton  corps  demcu* 
ra  trois  iour£,  & duquel  il  refufeita  le  troifîcfme  tour,  aucc 
taut  de  gloire,  dont  cnvoicylc  portrait  ou  ligure. 
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Efies  autres  cfjôfes  les plus  remarquable^ 
dans  ladicle  Eglife  dudit faine  { 
v,-  $ej7ulchrc,fî»t):,- 

i La  pierre  del’Oncüon.  18  Chapelle  de  ta  colom- 
i Là  où  noftr.c  Seigneur  , . nedclimpropere. 

■I^apparuc  à UlVlagcfa-  .L’efchcllc po^r^nôrcr 
ur  leine.  ,,  y * au  montdeCaluairr* 
j Là  où  eftoïtla  Magjia-  Autel  du  mont^jCaV 
i >r  leine.  '*  „yj-  .M(J:  uaire.  » 

. La  chapelle  de  TA ppa-  >Le  lieu  où  Icfus  fu* 
rition.  ÿ.- . (,  cloué  à la  Cro U.  , 

j L’Autel  dclaflagçUa-  'jp,  LachapclledcMmioo- 

£ ,L  a2&°^c  la  $&&c  p JÛ^Tfe V^l'^ 
croix.  ' de  Mclchücdijç,  \ 

;7j0  Là  où  logent  les  frere#  ^4  La  creualfc  du  Rocher. 

, (;  deS.Françoi^.l,  15  La  chapelle  de l’ôntUô 
8 Lachapelle  des* Anges.  . Jk  du  Roy  Godefroy. 
Lapri/A  delcfusCluifl.  j,tf  La  fcpulturc  du  Ro» 

V «I  tl  t I !•  *»*  l ' * Mil*  * 1.  * 
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Vè'cabjtlaîré  ou  Recueil  à* aucuns  noms 
\ommms  du  langage  des  T urcs, 
tranjlate%  en  François. 


Hcf 

V>  Front  ' 
Chetteux  n 'J 
Qcil 


V ras  Ruftique 

oh*  • ■**  • ---  - 

!!•*;. 


f^hala  "Laboureur 
Sliar  Couturier" 
Ayn  Cordonnier 
^ eden  Foudre 
iW  jouffi  Tonnerre  . 
'afotn  Greflc  ' 


:t>  yeflah 
▼illah 
1 eflchetf 
fiijath 


IVJÙ 


Orefflè,ftUi 
Nés  ..  ’ . 

Bouché'1 u‘, . 

IcurV,'*  L-f'Jtl0. 3 fofFc  Nçigc 
Langue  T.'1,  * • lefâm  Glace 
D-nt  ' zccim  Pain  . cobift.eorban 

CM  . . ingt'CI.^  j5’-  W.™> 

r„r.iî-  ' - -1'  rrv, 


r.i 


batch 
rad 
barath 
telfr 
’ fiilith 


Chair 

Gofièr  " : mafiîa  Poiîon  .^  fpjnel 

i — „ iaib  2^  .|bj; 


.4  hili.umu 
' * 

Le  cœur  . . 

Eftomach  ‘ /bathan  Pôix 

Ventre  “ kfC fit  FeUCS 


.1 


Venue 
Bras 
Main 
Doigt 
Dos  * 
Cofté 
Cui  (Tes 
Genoux  _ 
ïambes 
Pied 
Pictt 
Ange 

SaincL 

Diable  a 

Roy 

Seigneur 

Dame 

Noble 


y ?:« 


zeude  Orge  ■ 
yd  Froment 
îabeth  Pomme 
dahér  Poire 

Figue  . 
Bouiie 

Oeuf 

kafibeel  Raifin 
refile  Vin 


Y y 


/,i  ;omb 
falk 
rocube 


Vc, 

t .H 


alla 

rnelack 
‘ caddis 
fagithan 
mdcck 
arab 
rabbe 
xnethcfun 


VaifTeau 

Font  7, 

Eauë 

Ciftcrne 

Fleuue 

Aigrç 

Cité 

Yille 


. ' (air 

chamech 

doffaha 

cuealli 

thync 

bathirh 

, bcrdc 

"ncp 
rebcid 
yproce 
M ayn 

*■-  mov 

k,r 

nabar 

aU 

oiedine 

dayan 

Chaftcau 
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■ - Chafteau 

cariic  Amer. 

moU 

EgWe  •:  ■ ’ 

■ . canaille  Beau 

cayefs 

T cmplc  • . 

i hankel  Blanc 

abiaal  * 

Mai  ion 

baiic  Noir 

r . efuct 

Cloiilrc 

h «fi  Mai  if  te 

maliens 

Tour 

barizo  Cuthnicr 

tobach 

Fcncftre  , 

tacba  Scruucur 

si''  abiit 

V Porte  f 

f ? ; hab  Prcftte 

nq  kchem 

Vo  ye 

taie  le  Femme 

».  amara 

i Afne 

hatnar  Fib:  .> 

*Î!t  ebrt 

Vache  ■ 

baccarl  Scrar 

3»4i  oeil» 

Veau  ’j  , r 

heftcl  Ciel  \ 

efiami 

G heure 

aufe*  Effrite: 

f ncfmé 

Brebit  •-> 

ganane.  Pluyc 

■mattro 

Oye 

, vofzhc  Niucf 

' j layl 

Gaye  ' » ■ * 

socka  Porte  r 

. kab* 

Coq  '>i 

dit  Enfrimcrie 

«ariftâü 

Gcline  '>• 

tefdtf  Rjobel 

tauf» 

Chien  'P& 

3:  kepb  Chailflb 

: cbnff 

Ivon 

eft,  tcbey  Froivsl 

XUt  kartU 

n ^),uS  * 

dubbd  Mont  ' 

etebcb 

Xieurc  ■■‘ài 

--arnepb  Jardin 

b eft  a» 

Loup 

d»ib*  Chenal 

■ fara* 

Chat 

kat<  Pethedr 

*:  tathij 

Sourit*  *•" 

< * fara  Vous 

i erfdoia 

Hors 

maut  âvyro 

iijVtljeil 

Mort  i-y  ' ta 

mem  Non 

* li 

Am  e-K^rs 

. neffyi  Dcmàin 

gadda 

Cl  me  ti  t^e.  *:  ■> 

mevba  Sien 

Malscit  *i-_» 

gehenbeni  Boit 

»*i*  vd  ' 

Sepulehre 

taper  Meùfnicr 

/ s daham. 

Calice  -w  * 

• y<rsfz  Boulanger 

hdüaâ, 

Liurc'f  ’i  iiu’ 

* ktteb  Demain 

. \Uii  kudeara 

Autel  I 

hukd  f eu-  1 

lumen 

Ducat 

ducat  Sacriftie 

kandclocht 

Deniet 

denar  Pere 

cbb 

Medin 

medin  Fille 

bentht 

Bien  ■ * 

fud  Amy  * 

meheb 

Mal 

farr  Chrefticû 

Uazcrana 

Doi)l 

heUu  Soleil 

fcismjs 

* 

» 
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km  or 

f;cat  S’enfuit  U ntmbrttnfçm  à >' 
arm  ' irÜÉÜr^^n^H 

cl  aime  -feJH 

foheb  Vn  \ voohdl 

madbach  Dent  etncy*1 

oienfel  Trois  ~?9[H 

co  b et  Quatre  arba 

ftabrim  Cinq-  camofir 

camifz  Six  mtm 

zeorur  Sept  - ùJ* 

fetbul  Huid  themani 

gofïàra  Neuf  cyfzza 

karc  Dix  eitchara 

S ard  Vnze  tvoheytufch 
vvodin  Douze  tcmentafch 

achlin  Treize  telatafch 

fegara  Quatorze  arbaufeh 
ürhokè  Quinze  campftafch 
fziimel  Seize  fiichtafch 

herami  Dixfcpt  fadatafeh 

hadaldk  Dixhuid  themanrafeh 
hafar  D ix  neuf  ' tiifztafch 
oÛopiFh  Vingt  afeharin 

rafol  xxi.  TYoheyttafcharm 
onum  xxii.  etneyntafeharin 
«chb  xziii.  tcbtctafcharin 
■ havtâ  zxiiii.  » ' arbatafcKarin 
nahar  xzt.  campfzwcharia 
hafi*  xni.  ’ ■;  fiitafeharin 
Cutit  xxvij.  fabatafeharia 

ena  xxviii.  tementafeharin 

yileora  xxix.  tcfzzatafchvia 

badid  xxx.  Taîaùn, 


lune 
Nuee 
Lumière 
T cnebres 
Air 

Cuifine 

Chambre 

Chaperon 

Chapeau 

Chemife 

Ceinture 

Soulier 

Manteau 

Chaleur 

Terre 

Valce 

Champ 

Arbre 

Efpinc 

Chameaux 

Larron 

Celuy 

Pierre 

Eucfque 

Homme 

Mere  , 

frere 

Vent 

lour 

Herbe 

Mauuais 

Moy  : 

Auioitsd'huy 

Jet 
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TROISIESME  LIVRE  DES 

VOYAGES  t>  V SEICNEVR  DE 

Vilîamont , Chcualicr  de  l’ordre  du 
S.Scpulchrcdc  Hierufalem,oùeûam* 
planent  traité  des  voyages  de  Da- 
. mas,  Suric.  Chiprc , Egypte , & de  fou 
.retour  en  France*  • 


Tdrrtment  de  ffitrufilem,  cri*  U defeription  de  C** 
Jdrcc  de  Philippe , CT  Mtr  es  lieux . ^ 

) Chamtu  L ••  ■ fi 

« . .*•  . >• . t»  „i.  • .»•* 

S O v t ainli  que  celuy  qui  voyage 
én  quelque  région  lointaine  ,èe£? 
force  par  tous  moyens  à iuypoflî? 
blés  de  patüenir  au  lieu  qu’il  s'eft 
propofé  : où  eftant  Heure ulcraeüt 
.abordé , apres  auoir  cndiué  irujle  langues  & trâ- 
üaux,  commence  à s’elgayer  &c  chanter  d’alle- 
grWe , pour  la  ioyc  qu’jl  refont  en  luy  mefrne 
d’auoir  veücequc  plusij  defiroit  : ayant  par  U 
diurne  prouideiKe  cuite  vne  infinité  de  preei* 

Sices  & dangers,  defquçlsde  tous  fcoûcz  ileâ 
oit  enuironne.  L’amour  toutesfpis  que  le  liei 

ÀAa  ij 
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de  fa  naiilancc  a naturellement  graué  au  (acte 
cabinet  de  ion  amc , l’cfpojnçonnc  tellement, 
qu’il  defucinceflàmmeDt  s'en  retourner,  enco- 
rcs  qu'il  fut  plus  chery  & carreflc  en  y n pays 
cftrange  quaûfien  propre.  Ainfi  nous  autresjic- 
lerins  apres  auoir  heureufement  parachcue  le 
•»  Voyage  de  la  terré  Sain£tc,oùlc  Sauucutdu  tào* 

, deaelpanchcfon  fang  pfecieux  pour  le  falut  de 

Ton  Egli(e,  Seayant  viüté les fain&slieux*&  re- 
marqué les  plus  rares  & fingulicrs  qui  y eftoienn 
ledeïïrtoutesfoisdercuoir  noftre  patrie,  fe  rc- 
- preferitant  tou  (louis  deuat  noftre  penfeé  , com- 

me vne  idee,  noüsfdlicitoit  de  hafter  le  pas  pbuc 
nous  en  retourner,  & en  retournant  éoir  la  Su-  r 
rie,  Egypte,  & autres  lieux  : qui  fut  occafion  que 
jioftre  Dragoman  A t cala,  eftant  venu  auec  les 
afnes  & moucàcis , pour  nous  remener  en  ïaffa, 
fuyuant  le  marché  qu  allions  accordé  auec  luy, 
chacun fc  p repari  de  partir  le  lendemain  qui£ 
eftoitleLundy  rreiziefrae  de  Iuin.  Prenansdcs 
le  foirprecededt  no»  patentes  du  faméé  Sepui- 
chte,  & conrétftans  les  peres  Religieux  de  ce 
que  chacun  leur  voulut  donner,  tant  polit  aii- 
mofne$,que  pour  la  defpencé  que  nous  y allions 
faietc  (car  edh  dcfpcnd  du  tout  de  la  vofcdttté 
TdUfmtntde  du 'pelerln.  ) Nous  pàftifmes  doncques  di  la» 
Hurufdob.  trcs-faitnfte  cité  de  Hrerufalem  4 le  iour  qiu^cf-' 
fos,upres  ûuoir  prirrs  congé  honneftemcfflRle 
fôusceUx  du  consent  : ainfi  que  fuguions  no» 
ft*e  chemin  y - hous  rencontrafmes  plufidiVs 
Golloiers  Gr«s  & Géorgiens,  quis:en  ail  oient 
4laft»raueclcfquels  nous  commuaüncs  noftre 


l*  *n.ii 
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r.a£Cjnuis  miand  nous  fcufmc$  armiez  ejj  Ja 
vaJrtdeTherebinrc,  nous  apperccufmcs  grand 
noqibre  de  Turcs,  qui  y manioienr  leurs  che- 
uaux,  de  manière  que  nul  ne  fc  voulue  aiurjccr 
depaiïcr  plus  auant,  iufqucs  à ce  que  fAttala 
cuit  efté  par  lcr  à eux,  ce  qu’ayant  fai&  ne  pou* 

«oit  au  commencement  obtenir  licence  du  pof- 
(âge , à caiife  du  grand  nombre  d’argent  que  luy 
demandoir  le  Sous-Bacha  de  Thcrebinte  qui 
eftoirlechefde  toute  la  compagnie,  & lequel 
voyant  que  Icdiy  Artalla,  ne  vouloir  rien  luy  acr 
corder, en  uoya  trois  hommes  à cheual  vers  nous 
pour  nous  mener  parler  à luy,  ou  n’y  ayant  pas 
prelTcà  qui  iroit  le  premier,  l’vn  d’eux  accom- 
modaleGécil- homme  Breiïicn  d’vn  petit  coup  . 
dema/Tuc  fur  les  chaules  pour  le  faire  chemi- 
ner auant:  Mais  en  ces  entrefaides , l’Açralla 
auoit  accordé  à quatre  fequins  d’or , par  lç 
moyen  dcfqucls  le  paflàgc  nous  fut  ouuert,  &: 
cefte  caffarrc  eftoit  extraordinaire,  d’autant  / 
qu’on  11’a  point  accouftumé  de  payer  aucune 
cnofe  paflanc  par  la  vallee  de  Thcberinre.  Vn  . 
quart  l?eué  auant  que  d’arriuer  à la  fonrei- 
ne  de  Hieremic , nous  trouuafmçs  cinq  ou  lue  , 
Aprabcs  à pied  armez  dp  leu ts  arcs,  & yeftus  des 
veftemens  que  nature  leur  auoit  donnez,  aux- 
quels il  fallut  payer  caffarrc , mais  dlanspar- 
tienusàlafonteinedcHiercmie , nous  cnren?  f 
contrafmes  vn  autre,  qui  nous  donna  bien  plus Stcenit 
de  peine  qu’aucuns  qu’euffions  cncores  trou--' 
uez  : car  le  Dragoman  ne  vouloit  rien  leur 
bailler , difànt  auoir  paye  aux  autres,  & quç 
j - AAa  iij 
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tous  enfemble  ne  dluoient  auoir  qu’vnc  i 
le  caffarre  , les  Arrabes  difoient  n’auoir  aft- 


feu‘ 


cune  aflociation  auec  les  autres  , de  forte  .que 
entrans  en  colerevoulurct  defcochçr  leurs  arcs  * 


versledittAttalla  &fes  Moucaris*mcttans!curs 
mains  à leurs  malcus*  en  ioignirent  deux  ou 
Troifiejmt  tf0*s  qu’ils  vouloient  efgorger.  Quant  à nous 


autres  ils  ne  nous  demandoient  rien , fmon  nous 
empelcherde  palTer,  parce  qu’ils  fçauoient  bien 
que  l’Artala  auoit  la  commimon  de  payer  pour 
‘ tous.  Finallemcnt  apres  auoir  longuement  dé- 
battu* ils  fe  contentèrent  de  la  moitié  de  l’ordi- 
naire , ce  que  feirent  pareillement  deux  autres 
compagnies  que  nous  rencontrafmes,  & eftans 
quart  hors  des  montagnes,  nous  veifmcs  venir 
Cjps  i‘Ar-  vers  nous  trois  caps  d’Arrabes  tres-bien  montez 
& armez  à leur  vfance,  lefquels  nous  tindrent 
compagnie  iufques.foubs  vn  carobier»où  ils  de- 
meurèrent pour  nous  conter  l’vn  apres  Fautrc, 
pendant  que  nous  partions  le  chemin , retenans 
pour  gage  noffre  Dragoman.  Nous  en  rencon- 
.^f^^trafraes  encore  trois  autres  foubs  les  oliuiers  du 
* chafteau  du  bon  larron  * qui  nous  taillèrent  part- 
fer  fans  aucun  empefehement,  mais  nous  feuf- 
mes  bienertonnez  quand  nous  les  appcrçcul- 
. mes  courir  apres  nous  à bride  abatue  pour  nous 
arrefter  : L’occafion  de  ce  fut  qu’ils  n’auoient 
peu  accorder  auec  lediâ  Attala , pour  la  caffarre» 
& penfans  eftre  efehappez  de  ces  Arrabes , com- 
^ mencions  à rire  de  nos  fortunes , •&  de  ceux  qui 

pour  s’eftre  trop  auancez  des  premiers  auoienc 
. rççeu  quelques  petites  bÿftônades*  quand  nous 
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^veifmes  de  rechef  palier  vn  icunc  Arrabe  à no- 
>ftre  flanc  quicouroit  à toute  bride,  pour  arre-  cIpSaxta 
fterceluy  qui marchoit le  premier,  lequel  eftoit  ha. 
encore  le  pauurc  gétil- homme  Brelficn,  quire- 
• ^ceut  vne  petite  baftonnade  dudidfc  Arrabe,  plus 
tort  que  de  l’auoir  apperçeu,  dont  de  {frayeur 
^ qu’il  en  eut  penfa  tomber  de  deflùs  fonofncà 
‘terre,  ce  qui  nous  donna  par  apres  grand  fubjeft 
de  rire:  Bref  ccft  Arrabe  Fut  fort  difficile  à con- 
tenrcr,&  nous  teint  arreftez  plus  d’vn  bon  quart 
d'heure  au  parauant  que  nous  laiffer  palier.  Ap- 
prochant oc  Rama,  fuxuint  ic  rte  fçay  quelle  dif- 
pute  entre  les  Italiens,  & les  Moucaris,  qui  fui  * 
caufe  que  les  Italiens  cheminerét  bien  vnc  bône 
lieue  à pied,  & les  Moucaris  fur  leursafnes,  mais 
ils'tuiterent  le  danger  que  nous  encourufmes 
■vndemy  quart  de  Ucu'ë  près  de  Rama, qui  fut 
que  napcrceuant  point  les  Sepulchres  des  * 
Turcs , conrinuans  toufiours  noflre  chemin  fans 
defeendre  à terre,  ce  que  voyans  les  Moucaris  & 
eftimansque  nous  le  faiiions  par  mefpris,  s’en 
vindrent  apres  nous  le  baflon  en  la  main  pour 
s’en  venger,  linon qu’en  cftans  aduerrispar va 
des  Grecs  de  la  compagnie,  nous  milmcs  incon- 
tinent le  pied  à terre , dont  par  ce  moyen  il* 
apposèrent  leur  fureur*  Eftans  arriuez  à Rama, 
logcafmes  au  lieu  accoutumé,  où  nous  fut  ap- 
porté, poulets,  perdris  & toutes  autres  choies 
neceffairesà  la  vie,  linon  du  vin.  Le  lendemain 
le  Sous-Bacha  diuok  venir  viliter  nos  hardes 
pour  nous  faire  payer  quelque  chofe , mais  nous 
dignes  à noftrc  Dragoman  Attala,  que  ce  n’c.- 

AAa  iu| 


Digitized  by  Google 

JH 


.'JfoyAgn 

^ _ ftoit  plaint  la  coufturne,  & qù’il  nè.p 

t püincvnenouue!leviàncc,&qiiii  feift  de 

v.  '.  ibrtc  que  le  Sous  Sacha  ny  vint  point.  A 
Arnatt  en  noftre  difner  allâmes  à Tafia , où  fans  ernp 
laiï4'  ment  anriuafmcs  ibr  le  foir,  auquel  lieu  rcc 
tocs  mille  irnportunitezpar  les  T arcs,  Mor 
Arrabes  qui  y eftoienr , éc  suffi  de  nos  Moucasgi 
qui  derâandoiemlacourtoifie,  & d’vnCady  qui 
vouloir  vifîter  nos  hardes  , ou' hien  que  luy  dan- 
naflions  chacun  iïx  maîdins^uqnel  accordafmes 
û demade  pour  auoiriicence  «entrer  en  naftre 
frégate,  Sc  nous  aller  le  foir  embarquer  vtoutes- 
✓ fois  nous ne  lai  liâmes  d’èftre  cucote  rerardez  par 
pluficurs  Mores,  qui-eftoient  entrez  en  la  fré- 
gate pluftoft  pour  defrober  quelque  chofc  que 
autrement,  l’vn  defquels  iura  de' n’en  forcir  u- 
mais  s’il  n’auoit  de  nous  chacun  vn  maidin:Dom 
pour  ne  le  rendre  panure  avmafmcs  mieux  fa- 
tisfaire  à là  demande  : mais  lors  que  nous  feuf- 
mes  dcfoncrczdu  bord.  Tint  encore  grand  nom- 
, fcre  de  Turcs  1 ê ietter  apres  nous  en  la  mer  pour 

nous  faire  retourner  en  terre , 5c  ainfi  que  nom 
voguions  pour  cc  faite  nous  crièrent  tourner 
la  prou'é  de  noftre  barque,  en  laquelle  eftaos 
entrez  enuiron  le  Soleil  couchancicifmcsîeucr 
» Jes  ancres,  &:  faire  voile  vers  Ttipoly.  Le  me»» 

credy  quatorzième  M luin  paflaraes  enuiron 
Deftriptio»  midy  ioignant  la  cité  de  Cefarec,qui  eft  fituce  en 
de  Ci  fa*  h i»  vnc  tres-bellc  plaine  ioignantlc  bord  de  la  mec. 
* T/"*  Elle  a cftc  autçssfois  trd-grâdc  & enrichie  de  fu~ 

Î serbes  bâftimens  desquels  ne  refte  que  veftiges 
omptueux,  &c  vne  haute  tour  çarree  qui  cil 
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rorc  en  Ton  entier.  Maintenir  elle  cft  à moitié 
• rumcei& habitée  de  Turcs,  Mores,  Arrabes,  Sc 
Iuifs,  au  lieu  qu’ancien  nement  tant  de  grands  ÔC 
fain&s  personnages  y ont  faid  leur  demeurc.Ce 
fut  en  icelle  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  re- 
fufeita  la  tille  du  Prince  Iaïrus,  & guarirpar  l’at- 
| rouchcmcnt  de  Si  robe  la  femme  qui  eftoit  tour- 
mécee  & trauaillcc  du  flux  de  fang  y auoit  dou- 
ze ans:  C’eflpourquoyleshabicansdu  pays(àce 
queditEufebeeulon  hiftoirc  Ecdcfiaftique,.  li- 
gure fcptiefmc  chapitre  14.)  firent  faire  vn  image 
d’airain  qui  eftoit  la  reprefetatiô  d’vn  hôme  tout 
debout,  qui  prefentoitla  main  à laftatu'ëdVnc 
femme  qui  eftoit  à genoux  deuant  Iny , & que 
.edi  homme  eftoit  habille  d'vne  longue  xobbe 
qui  auoit  de  la  frage  au  bas:  Or  fous  celte  image, 
&aux  enuirons  d icellc,  crailïbit  vnc  certaine 
herbe,  laquelle  eftant  montée  iufqucs  au  bord 
de  la  frange  de  la  robbe d’airain,  euariflbitdc- 
plufieurs  maladies. Ledit Eufebediuauoir veu'ë 
de  fon  temps.  Regardez  fi  o’cft  de  ce  temps  que 
l’vfagc  des  images  eft  en  cftre , puis  qu’en  la  prir 
mitiucEglifeilycn  auoit,  & qu’en  icelles  Efieu 
môftroit  auflibicn  les  merueilles,  qu’en  iarobbe 
d’Elilce>& mouchoirs  des  Apoftres.  Auflîfaind 
Pierre  y baprifa  Corneille  centenier  & toute  fa 
famille , le  faifant  par  apres  Eoefque  de  cefte 
cité.  S.  Paul  aulfi  y difputa  contre,  T ertullus  ora- 
tcut,  en  la  prcfcncc  du  gouuerneur  Fœlix:& 
Je  Prophète  Agabusluy  prédit  les  maux  qui  luy 
deuoient  arriuer  en  Hierulâlem.  Tirus  venant 
de  deftruire  Hierulâlem  y feift  fa  demeure  quel» 
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Sues  iours  pour  celebrer  le 
e Ton  pere,  en  laquelle 
phe  en  Ion  premier  liure,  feift 
Dre  de  Iuifs,  les  faifant  combatre 
ftes  feroces,furieufcs,fauuages,& 
iànt  les  autres  brufler  & confommer 
feu.  Sur  le  foir  dudit  iour 
* raines  montaignes  fur  le 
Fvnedcfqucllcsnous  fut  monftrc  vne  ville 
nee.qui  anciennement  cftoit  appcllec  Aflîir. 
mais  Herodes  la  faifant  reediffier,  la  nomma 
Antripatida,  en  laquelle  les  gens-d’armes  par  le 
commandement  de  Lyfias  Tribun  mcoerent  S. 
Paul  : la  mefme  noftre  Seigneur  y cftant  aucc 
fes  Difciples , entr  autres  cnofes  leur  demanda, 
Qum  dtcune  htmtnts  ejfe  Jilium  harmnis.  Jèntre  la 
. / nui£t  & le  iour  enfuiuant  feifmes  peu  de  che- 

Vtfcriptio»  £ raifon  que  le  temps  eftoit  trop  calme,tou- 

itttMms  tcs'^0*s  nous  pa^fmcs  auat  midy  le  chaftcau  des 
* **  ' pelerinsjquiefttoutenuironnédcmer^&quafi 

encore  en  fon  entier,  il  eft  bafty  en  forme  carree, 
ayant  à fes  angles  quatre  tours,*  defquelles  en  a 
refté  trois  debout  auec  leurs  pans* de  muraille, 
il  eft  maintenant  habité  de  Mores  & Arrabes 
qui  font  appelle  en  leur  langage  Tortorai  le 
territoire  d alentour  eft  tresbeau  &fertile,conv 
me  auffi  eft  tout  celuy  depuis  Iaffa  iufques  en 
Tripoly,  ne  me  rcflbuuenanc  auoir  iamais  veu 
eofte  de  marine  plus  belle  & plaifante.  Peu  (ü- 
ftant  du  chafteau  des  pèlerins  font  les  ruines  de 
rifc<hGif*kv^e<k^pkas>auPi:es  de  laquelle  s’cngoul- 
fhv.  fe  en  la  mer  le  torrent  de  Sizon,  l’on  void  aufft 
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facilement  en  laplanurc  vne  ville  qui  s'appelle 
Cephorus,oùfiit  nay  loachim  pere  de  la  Vierge 
Marie.  De  là  cotnmençafmes  à apperceuoir  le 
cap  du  mont  de  Carmel,  lequel  sauancc  fort  en  MhCémtl 
la  mer,  & a fur  fa  cyme  vneEglifc  dediec  àla 
ViergeMarie  qui  a la  forme  d’vn  chafteau.  L’on 
dit  que  fotfriicelle  font  certaines  grottes  où  le 
Prophetc^^kpria  Dieuenuoyer  la  tduye  fut 
la  terre,  aprRSioir  efté  trois  ans  & demy  fans 
pleuuoir  : fur  le  mefme  mont  le  mefme  Pro- 
phète, feift  faire  deux  Autels , fur  l’vn  defquels 
il  facrifia  à Dieu,  & fur  Tautt#  les  faux  Prophè- 
tes fâcrifierent  à Baal,  à leur  grande  confurton 
& perte  de  leur  vie,  leur  nombre  eftant  iufques 
à quatre  cents  cinquantc.il  fe  di& que  l'ordre  des 
Carmelitans  a prias  fon  origine  du  mont  d« 

Carmel. 

pefcnpnt»  des  c 'ttt\de  PflcmàUc , Thjr,  Sjdirtl  Ba-  „ ^ 

rut  h,  04  Autres  lieux.  « 
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Yant  pafle  le  cap  du  mont  de  Carmel  Ton  ntfcriptiHt 
voit  la  mer  fe  trouuer  fort  à main  droi&e  UcittdePtt - 


fâifant  vn  demy  rond  qu’on  appelle  le  goulfe  Umâidt. 
cTAcre,  pour  ce  que  la  cité  d’Acrte  anciennement 
dite  Ptolcmaidc  ou  Accon,eft  iîtuecfurlc  bord, 

& quart  enuironnee  de  mer,  qui  eft  caufe  quelle 
ayn  port  fort  commode  pour  toutes  fortes  de 
v4irteaux.  Cefte  cite  eft  plus  longue  que  large,  5c 
défort  grande  çftcndu'ê,  garnie  de  bonnes  mu-; 
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taille  »,  larges  foffez , & fortes  fours,  cf 
fur  toutes  celles  de  la  terre  Sainte,  & delà 
Aide  , la  plus  en  fou  entier.  Le  Roy  Baudot 
s'en  eftam  faid  Seigneur  l’an  mil  cent  quatre  [ 
lé  moyen  & l’aide  que  les  Vénitiens  &Geriéut 
luy  donnèrent, la  donna  par  apres  aux  Gei 
& Vénitiens,  en  retenant  fculemadÉL’obc 
ce,  mai^'an  enfuiuant les  Gcne^^Koul  ^ 
noir  le  monafterc,  & le  corps  de^nnûSaba  qui 
y eftoit,cha(Terent  & tuèrent  pariiedes  V enitiés, 
icfquels  fe  voulans  venger  de  ceft  outrage,  dref- 
ferent  vne  armec^iauallc,&  aflScgercnt  la  cité,  la 
prenant  d’aftaut,  mafTacrant  tous  les  Geneuois 
qui  eftoient  dedans,  fc  rendans  Scign  curs  d’icîl- 


le,  ÔC  auflfi  du  monaflere.  Quant  au  corps  fainéfc 
ils  le  portèrent  à Venifc , & foirent  édifier  vn» 
Eglile  en  fon  nom, où  le  corps  repofe , lequel  i’ay 
veu  cftar  à Venifc  deux  ou  trois  fois.Le  Vendrc- 
chil*  Thyr  dy  feiziefme  iour  pafiafines  a vne  heure  de  So« 
tr  f*  dtferi-  leil,  joignant  l’antique  cité  de  Thyr , appellee  a 
fti»n . prefcntSuro,  laquelle  fut  edifiee  par  Ty  rus  fils 

de  Iaphct , peu  de  temps  apres  le  déluge , com- 
me Iofephe  rerite  tres-oien,  elle  eftoit  ancienne- 
ment enuironnee  de  mer  & formée  de  tres  hau- 
• • tes  & fortes  murailles , fignamment  celles  qui 
eftoient  du  cofté  de  la  terre , lcfquelles  félon, 
que  difent  les  hiftoires,auoicnt  près  de  cent  cin- 
quante pieds  de  haut.  Tellement  qu’Alcxandre 
le  Grand , auant  que  i aftieger  l’eftimoit  quafz 
• imprenable , qui  fut  caufe  qu’il  demanda  fo- 
: v cours  au  Roy  de  Chiprc,  à ceux  de  Sydon  & au- 
tres circonuoifins,  qui  y vindrent  auec  toutes 
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leurs  forces  6c  puillànces,  finon  ceux  de  Hietulà- 
Icm,  qui  n’y  voulurent  point  venir , & combien 
qu’il  eu#  grande  armée  par  mer  8c  par  terre,  ne- 
anunoins  il  le  dcfefperoit  quafi  de  la  pouuoir 
prendre , iufqucs  à ce  qu’il  s aduifa  ( comme  dit 
Quinte  Curce  en  la  vie  dudiél  Alcxandre)de  fai- 
rç.dcs  engins  de  bois , pierres , fafeines,  8c  autrei 
matiercsà  cecommodes,qui  iroient  depuis  ter- 
re ferme , iufqucs  fur  la  haute  muraille  de  la  cité, 
par  le  moyen  dcfqucls  il  la  prift  , apres  auoir 
cfté  premièrement  ietréd’vn  coup  de  pierre  du 
haulc  en  bas  : du  depuis  la  mer  sellant  com- 
blée dé  toutes  fes  matières  la  ioin&c  auec  vnc 
trcs-bclle  planure.  Celle  cité  eftoit  le  lïcge 
Royal  du  Royaume  de  Phcnicic  , 8c  fi  forte  8c 
puilTanre  , quelle  relîlla  par  l’elpace  de  cinq  • 
ans  entiers  à toutes  lés  forces  de  Safmanazar, 
Empereur  des  Aflirics,lans  qu’ils  euflent  aucun 
fecours  ny  faueurdé  perfonne , ains  au  contraire 
ceux  de  Sydon,Acré  8C  autres  villes  de  la  Phéni- 
cie elloicnt  contré  ciix.  .Encore  à prcféilt  elle  eft 
rres-forte,  6c  enuirohnee  de  bonnes  & hautes 
murailles,  qui  ont  leur  forme  rôde , comme  aulÜ 
la  cité  à caule  du  lieu  dé  fa  fituation  qui  eR  Iphea 
rique,&  l’vne  des  belles  du  monde.  Qui  voudra 
plus  amplement  fçaüotr  combié  celle  cité  a/  eftd 
puilTanre, riche  8c  magnifique,  lifè  lé  hure  des 
Rois,&  le  Prophète  Ezéchicl,  6c  d’abohdfit  Ap- 
pian  Alexandrin*  qrn  cnrrc  auttes  chofcs  kécitc 
le  grand  nombre  dés  gallcres  quelle  enuoya  i 
Pompee  le  Grand , pbur  éomoatre  Iulles  C*- 
far,  & pareillement  à Marc  A&tixçûïe  centra 
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* Oéteuius  Cæfar.  Ce  fut  auprès  d’icelle  où  rioftrë 

Sâgntï*"*-  Seigneur  ietta  le  Diable  hors  deceluyquieft^r 
niufoJk  & lourd  & muet,  lequel  commençant  à parler,  le 
mm.  peuple  demeura  fort  efmerucillé , mais  lés  Iuifs 

qui  fuy  portoient  enuic , difoitnt  qu’il  icttéit  les 
Diables  au  nom  de  Bclzebub.  Outre  ce , hoftre 
Rédempteur  eftant  en  celle  cite  , furuinl  vné 
femme,  qucFon  tient eftrelàinâc Marcelle, la- 
© J Orîgtnt  quelle  s’elcriant  dift , B fétu*  venter  tjm  te  partànit, 
*ft  y?  verh*  qu* Jhxiftt}cc  grand  Docteur  Origene  y 

**  eft  mefmement  enfepulturé.  S’y  voit  encore  vn 

beau  port  qui  Ce  ferme  aucc  chaifnçs  de  fer  , 8c 
plufieurstours,  & autres  veftigesqui  dénotent 
• clairement  qu’elle  a cfté  autresfois  relie  que  les 
hiftotres l’ont deferite, à préfent elle  eft  habitée 
des Turcs,Mores, Iuifs &Arrabes.Qüaiî  à moitié 
VîütdtSére-  chemin  dé  Sydon&  d’elle,  eft  la  ruince  Sarepta 
•***  de Sy don, «ffife fürvnc petite  monragnette , ou 

|e  Prqphete  Eiie  habita  longuemét  eh  la  mailori 
d’vne  veufuc  qui  le  nourrit  pendant  la  famine; 

. . De  là  enuiron  trois  heures  auât  Soleil  couchant 

^^^^paflàfmesauborddêla  cité  de  Sydon,  mainre- 
ftitn.  haut  appcllcc  Saéta  > laquelle  autresfois  a efté 
trcf-gride,puiilànte  8c  fiche;Sc  encore  à prefeoc 
n’cft  elle  de  pçritc  eftcdu'c  : fon  afliiette  eft  en  lieu 
fort,  à çaule que  la  cçltine  fur  laquelle  elle  eft 
çdifieeeftà  dtmy  enuirohnee  de  lamer,  &au 
baut  de  la  fufdi&e  colline  y à y n chaftcau  oui  a 
apparence  d’eftre  allez  bon*  Bref  cefte  ville  eft- 
habitée  de  Mores,T urcs  & Iüifs,  qui  font  les  plus, 
grands  larrons  de  tout  le  pays  : Qui  eft  certes  vn 
grand  dgjîunagç,  d’autant  qu  clic  eft  en  tres-beb 
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le  &c  riche  foliation,  ioignac  le  bord  delà  nier,  & 
ayâc  vn  beau  porc  cômodcpour  touccsfoi  tes  de 
• i naues  & gallercs,  à l’entrcc  duquel  y a vne  petite 
'forterelïc,  où  font  dix  ou  douze  pièces  de  vieille  . ' 

artillerie  de  fer,  mais  peu  de  vairtcaux  y mouillée 
1 ancre,  à raifon  de  la  malignité  des  habitas.  No- 
ftre  Seigneurlcfus-Chnrteniccllcfut  prié  de  la 
Cananee  deguarir  fa  fille  qui  eftoit  dcmoniaclc.^^£ ^ 

: Peu  diftant  de  Sydon  fc  void  le  commencement  d*UC4a4m$ 
de la  riche  montagne  du  mont  de  Libâ,fcrtile  en 
vins,  & en  plusieurs  autres  fortes  de  biés.  Ce  fuc 
d’icelle  que  le  Roy  Hyram  enuoya  fi  grâd  nom*, 
fcre  de  ced  res  au  Roy  Salomon  pour  enrichir  lç 
téple  qu’il  auoit  edirné  en  Hierulalc.  Le  Samedjr 
dixfcptiefme  de  Iuin  fe  leua  vn  vét  du  tout  à no* 
lire  faneur,  lequel  nous  pourtant  gayement  vers 
T ripoly,nous  feift  defcouurir  à la  pointe  du  iour  citj  »• 

la  ville  &chafteau  de  Baruth, anciénemét  dit  Be-r»f/» , g/yi 

rirh,  de  l’idolle  Berith,  que  les  habitans  d'icelle  a-  dtfcnpiuo. 
doroient:  fa  fituation  c fl  fur  le  bord  de  la  mer  co- 
rne les  autres,  en  vn  pais  plaifant  & fcrtilc,lequel 
pour  fon  aménité  ne  cede  à nul  autre,  cÔmc(lans 
métir)  toute  la  cortc  de  mer  que  l’on  void  depuis 
Iaffa  iufques  à Tripoly  ,eft  L’vne  des  aggreables  $5 
fertiles,  voire  des  plus  belles  & riches  du  mon- 
de. Ceftc  ville  & fon  charteau  font  aflez  forts,  ic  X**tb  âfHè- 
ont  autres-fois  tenu  longucmét  contre  les  Chrc-  &"*  & Fit* 
ftiens  & Sarrazins,  principalement  cotre  le  Roy  . 1 5" 

de  Hieru&lcm,  nommé  Baudouy  n,  qui  la  tint  al> 
fier  jee  for t longuement,  êc  ne  l euftencorespri* 
fc  (ans  le  fecours  du  Comte  de  T ripoly  & autre* 
Chrerticns  qui  y vindxét,  tous  lefqueis  d’vû  b»? 
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UC  courage  allèrent  à l’afTaut , entrèrent  dedans, 
tuèrent  tout,&  s’en  firent  les  mai (1res  le  a 3 . Auril 
mil  cent  onze.  Bartîth  eft  encores  à pr  efent  vne 
des  villes  des  plus  riches  & marchandes  de  tour 
Barrut\  v,üî  FOrierit,&  riya  efpece  de  marchan  dife  quon  n’y 
"urtbtndT  rtôüue.  Atifii  c’eft  l’abord  de  tous  les  autres  parts 
de  Leuant,  & prefquc  de  toutes  les  autres  parts 
du  mode:  Carfoitde  Perfê,desIndes,Alep,Da- 
mas,  Italie, Marfeillc  & autres  lieux,  tout  vient 
Kvouen  T ripoly  ,Ceft  pourquoy  le,  T urcy  a c fta- 
bly  vne  forte  garnifon , & tire  vn  grand  proftic 
des  rrtarchan dues  qui  s y vendent , eftimant  que 
> la  douanne  luy  vaut  bien  autant  qUe  fait  celle  de 

Trfpôly  qui  eftoit  affermée  quatre  cents  milld 
ducats.  Ccfte  ville  à du  collé  aü  Nord  de  belles 
petites  colincs , qui  font  tref-fettilleS  en  oliuiers 
• * . &àutres  frui&s,  au  bout  dcfquelles  on  yoit  U 

t .*  continuation  des  montagnes  de  l’Antiliban,  fur 

' là  dme  defquellcsfirvoit  reluire  la  blancheur  de 
* là  neige  glacce.  Potié  le  "regard  de  ceint  qui  y 
font  leur  demeure , ce  font  Turcs,  Mores.Chre- 
ftiehsde  diuerfes  nations&Imfs,  les  religieux 
dé  Tprdrè  dè  faindt'  FràhÇoisy  auoicnrvnbeaa 
tfionaftcrê  qu’ils  ont  perdu  par  leu r g r an d faute, 
depuis  quelques  arinccs  dri  çay  les  T ufes  Fay  anC 
pris  pour  faire’  vne  Mofquee  : S’ils  eufTcnt  voulu 
. doraiér  quarante  ou  cinquante  efcùs  à ccTny  i 
. rdüi îç  grand  Tùrc audit  donné les  EglifcsChrc- 
ftienncsqtri eftoient en fon  Empire,  il  lcurfuft 
demeuré  à perpétuité.  Il  s’y  voit  encore  vne  pe- 
dfc  chappellc  édifiée  au  lieu  où  les  Iuifs  flagel- 
nBêntb»  lcr  cm  & crucifièrent  vne  image  de  noftre  Sci- 
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gncurlefus-ChriA,  lequel  en  lieu  de  les  punir 
dclcurmefchanccré,  leur  voulut  donner  àco- 
gnoiArc  l'erreur  où  ils  eAoient  plongez,  per-  - ✓ 
mettant  que  de  l’image  fort!  A grande  abondan- 
ce de  fang,  qui  fut  caufe  que  les  pauurcs Iuifs  co- 
gnoiflons  leur  erreur  fe  conucrtircnt  à la  foy  Ca- 
tholique, & le  làngfut  foigneufement  recueil- 
iy,  & enuoyé  en  diuerfes  parties  de  la  ChreAien- 
té,  lequel  auoitla  vertu  deguarir  plurteurs  for- 
tes de  maladies.  Peu  diAant  de  Baruth  eA  le  lieu 
où  fainét  George  tua  le  Dragon,  qui  vouloir  de-  ueus'^  s 
uorerla  fille  du  Roy  de  Baruth  : s’y  voyenr  auflî  Gtorgttualt 
lacauerncoù  le  Dragon  fatfoit  fa  demeure,  & la  Dragon, 
foi  le  où  il  fut  mis  apres  fa  mort.  Continuans 
noArcchemiaaucc  vent  profperc  8c  fauorabJc, 
partafmes  les  citez  de  Biblis  èc  Bon  is,  qui  font 
peu  efloignecs  lesvncs  des  autres,  8c  à moitié 
ruïnccs.Finalement  paflant  le  cap  de  Porto,corri-  Cap  dePojf*. 
mençafmes  à defcouurir  les  tours  du  port  de 
Tripoly,  auquel  nous  arriunl'mcs  ledit  iour  en-  Grand*  p*fl» 
uiron  quatre  heures  apres  midy  : mais  à noAre 
arriuee,  nous  entendîmes  que  la  peAe  y eAoit  * ^ 
fi  grande,que  peu  de  gens  s’en  eAoicnt  fauuez,& 
mcfmes  qu’en  tous  les  vaifleauxFrançois  & Véni- 
tiens y en  eAoit  mort  de  la  mcfme  maladie.Nous 
voyons  ainrtenuironnez  eh  fait  de  péril , chacun 
regardoitfon  compagnon  fans  luy  pouuoirdire 
vne  feule  parole  confolatoire , d’autre  part  il  n y 
duoit  vaiileau  qui,  fuÀ  preA  à faire  voile,  ny 
en  Fr'ance,Italie, Egypte, ny  autre  part,  tellement 
que  malgré  nous , nous  e Aions  contraints  de  de- 
meurer au  danger,  & nous  remettre  du  tout  à la 
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voiôtc  cfc  Dieu.  Sur  ces  entrcfaiclcs  veifmes  vtf» 
nir  vers  nous  l’efquif  d’ vn  vaifleau  Marfilien,  qui 
s’en  alloit  defeédre  en  terre,  les  hommes  duquel 
priafmes  aborder  à noftre  barque , à fin  de  les  in- 
terroger amplemct  de  toutes  cnofes,  lefquels  au 
lieu  de  nous  confoler  augmentercntnoftre  peur, 
difans  qu’il  eftoit  mort  de  ladidkc  maladie  depuis 
peu  de  iours  iufqucs  à quarante  François  : au 
nombre  defquels  eftoientdeuxGentils-hommcs 
qui  rctournoient  de  Hicrufalem,  & certains  pa- 
trons de  vaiffeaux  qui  eftoient  morts  en  la  mai- 
fon  du  Condildc  noftre  nation,  ce  qui  auoit  efté 
eau fe  qu’il  auoit  fuyau  Monaftcre  de  S.  Iacob, 
qui  eft  fur  vne  montaigne  diftante  d’vne  bonne 
licu'ë  de  Tripoly , & que  fi  voulions  y aller,  il 
nousreccuroir.  Outre  ce,  ils  nous  dirent  qu’vn 
vaifleau  Marfilien  auoit  faid  voile  le  matin 
pour  s’en  aller  en  France,  fi  Dieu  euft  permis 
que  feuffions  arriuez  vn  iour  auparauant , ce 
nous  euft  efté  vne  grande  commodité,  princi- 
palement pour  fuyr  Pair  peftiferé  : mais  auffi 
nous  euflionsefté  priuez  de  vcoir  beaucoup  de 
chofcs,  non  feulement  dignes  de  mémoire,  ains 
d’admiration.  Tant  y a,  que  nul  de  nous  ne  for- 
tir  pour  le  foir  de  la  barque.  Toutes-fois  la  nc- 
ceflité  de  viures  que  nous  auions  , nous  feift 
ictter  Fcfquif  en  mer,  & enuoyer  les  mariniers 
enterre  pour  en  achcpter,  lefquels  retournez, 
chacun  raifoit  difficulté  de  manger  de  ce  qu’ils 
auoient  apporté  : mais  (comme  i’ay  dit)la  faim  8c 
la  beauté  des  fruitb  que  nous  voyons  deuanc 
nous,  nous  feirent  mettre  la  main  au  pannier 
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|four  y gouftcr.  Le  lendemain  qui  eftoitle  iour 
de  Dimanche,  les  Italiens  f*  refolurent  d’aller 
en  la  naue  Ferra,  ou  ils  furent  receus  par  le  pa- 
tron d’icelle,  & nous  autres  aliafines  à la  mon- 
tagne trouuer  le  lieurConluI , qui  nousreceut 
forthonneftement,  nous  interrogeant  toutes- 
fois  amplement  des  lieux  où  nous  auionsefté, 
puishlt  apporter  le  diluer  duquel  auios  bon  be- 
ioïog.  Incontinent  que  nous  eulmcs  difnc,  nous 
veilmes  vn  More , quitouchoit  vn  afnc  chargé 
d’vn  Chreftien  Suricn , qui  cftoit  mort  de  ladite 
maladie,  lequel  cftoit  fuiuy  de  fa  dolente  mere 
&defesfœursquipîcuroient  6c  le  battoientlà 
poiclrine  comme  femmes  defclperees , fignam- 
ment  la  mere  que  l’on  icuft:  dit  vouloir  auancer .pleurs  <pt  fit 
fes  iours  pour  accompagner  fon  fils  au  tom- 
beau  : nous  autres  qui  cftions  nouuellement  ve-  Mr  1 
miseufmes  vnpcude  frayeur,  voyans  delaga- 
lerie  où  nous  ellions  logez  le  corps  mort  en 
la  court  du  monaftere  , qui  lert  de  cimeticre  . , 

i JmæA 

pour  enterrer  tous  les  Chreftiens  qui  meurent  ci)Vtfâs  ^ . 
en  Tripoly.  Le  iour  enîuy  uant  la  mere  8c  fes  fil  meitrtnt  n 
les  retournèrent  pour  pleurer  fur  JafoljedutrcC-  Tnpelj. 
pâlie , puis  s’en  ailcréc  en  l’Eglifc  difner,&  reuin- 
drent  par  apres  pleurer  de  rechef  fur  la  fepultu- 
re,  faifansdes  ceremonies  pluftoft  Arrabelques 
& Sarrazines  que  Chreftienncs  : Car  elles  ne 
prient  nullement  pour  lame  du  trefpaffé  , ai  ns 
ne  fe  font  que  lamenter , fe  remettant  deuant  les 
yeux  la  beauté  ,gentillertè  & vertu  du  mort,ain- 
fî  que  le  fieur  Conful  nous  dirt  qui  entendoit 
leur  langue  Arrabefque  Ôc  Morefque.  C’eft  vne 
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coullume  qu’ils  ont  en  toute  la  terre  de  Syrie, 
que  de  pleurer  ainjfi  fur  les  morts,&  quandqucl- 
quvn  ne  peut  pleurer,  il  loue  homes  ôc  femmes 
pourceft:  efFeÂ:  Sain&  Paul  reprend  bien  relies 
fortes  de  gens  en  les  epiftres  aux  Thelïàloni- 
riens,  où  il  dit,  Ntlttc  ves  ignorarefratres  de  dor- 
mienttbus , vt  non  conjîrtÜtmus  fient  ht  qui  fem  non 
battent.  Mes  frères  ie  délire  que  vous  ne  loyez 
point  ignorans  touchant  les  dormâs(qui  font  les 
trefpaltez)  afin  que  vous  ne  vous  cotrillicz  com- 
me les  Payens  & Gentils  qui  n’ont  point  d’efpe- 
rance  de  la  refurre&ion.Deux  iours  apres  fut  ap- 
porté vn  François  qui  cftoit  mort  de  ladite  mala- 
die , 8c  celle  iournec  fiît  dangereufe  pour  les 
malades.  ^ . • 


Pefcriptitn  du  voyage  de  Damas , du  lieu  #«  Cain  tu 4 
fan  frété  belles  mariages  des  Turcs  CT  plu  fit  ms 
autres  thofès. 
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part  du  morde  Liban  : (à ce  que  nous  direr  deux 
renegars Italiens,  qui  eftoienr  venus  parler  au 
fîeur  Conful  pour  eferire  ï l’illurtriflimc  Car- 
dinal grand  maiftre  de  Malte,  pour  ladeliuran- 
cc  de  certains  Turcs  qui  eftoient  dans  les  deux 
gallercs  & galliotte$,que  les  chcualiers  de  Mal- 
te auoient  prifes  entre  Rhodes  8c  Chipre  ya- 
uoicenuiron  feptiours,  & aufli  dutreforierqui 
efioitdansIeCarmoulTal,  chargé  à ce  que  l’on 
dit  de  quatre  cés  mille  efeus  d’argent  mônové:) 

Et  que  le  Sangiaco  de  Tripoly  auoit  douze 
pièces  de  canon , cinq  cents  chcuaux,  & quafi 
quatre  mille  harquebufiers.  L’occafionde  leur 
querelle  cftoit  que  l’oncle  du  Sangiaco  desmô- 
tagnes  auoit  cité  tué  par  le  perc  de  celuy  de 
Tripoly,  ayans  vne  coullunjeentr’eux  de  cher- 
cher toutes  lesoccafions  qu’ils  pourront  pour  fe 
vâger  de  leurs  ennemis  :Tât  y a qu'ils  ne  vindrét 
pointauxmains,parlcmoyédu  Bachadeoamas. 

Ce  Bacha  cft  l’vn  des  plus  grands  de  la  T urquie, 
d’autant  que  Ton  gouuernemcnt  contient  la  plus 
grade  part  de  la  Syrie, Phénicie, GahleejSamarie, 

Iudce,  & tout  le  reflc  de  la  Paleftine,  iufques  aux 
fins  d’Egypte.  Cette  trefue  faite  entr’eux  me  dô- 
na.la  commodité  de  recouuter  vn  cheual  pour 
moy,  &vn  autre  pour  le  renégat  Ianniiïaireque  ^ ^ 

iemenois  à Damas  pour  la  lcurcté  de  ma  per-  9 

fon ne:de  forte  que  le  Lundy  9.  Iuiiier  môtalmcs 
à cheual  tirant  droit  vers  le  mont  de  Liban  que 
nous  paflàfmcs  auant  qu’il  futt  nuicl,  puis.en- 
tranten  vne  belle  plaine , continuafmes  noftre 
chemin  iufquà  ce  que  nous  rencontrafmcs.  va 

BBb  iij 


v ' •*-# 


,vT‘ 


c'ejl  que 
vn  Cam 
carabaca. 


N nïïe  h ojl  cl- 
ient en  Tur- 


Meut  fur  le- 
quel l'arche 
de  Noifut  ■ 
faite. 


'Dtfcnjfho  de 
la  ville  cCA- 


man. 


Voyages  du  Seigneur 

Cam  ou  carabaca , dans  lequel  nous  logeafmes* 
Ce  Cam  ou  carabaca  eft  vne  maifon  deftinee 
pour  loger  à couucrt  tous  les  paflans  , mais  de 
trouuerdedasaucunepcrfonnequi  vous  reçoi- 
ue,  ny  cômodité  de  lits , ny  autres  choies  necc£ 
faires  pour  accommoder  vn  homme , il  ne  s’en 
trouuc  nullement , non  feulement  en  ceftuy-cy, 
ai  ns  en  tous  ceux  de  la  Turquie.  La  raifon  de  ce 
eft  telle,  qu’en  tout  l’Empire  du  grand  Turc,  il 
n y a aucune  hoftelIeric,ainlî  qu'il  y a en  France, 
Italie  & Allemagne.  Ceux  qui  voyagent  portent 
ordinairementquelque  mante  ou  tapis  velus  fur 
lefquelsilsdorment,  &des  munitions  de  bou- 
che pour  fe  nourrir , combié  que  le  plus  fouuent 
les  habitans  du  pays  tant  Chreftiens  que  Maho- 
metans  leur  apportent  du  pain  & plufieurs  for- 
tes de  viandes,  & quelquefois  du  vin  qui  leur 
vendent  à allez  bon  pris.Deux  heures  auant  iour 
nous  montafmes  à cheual , & veifmes  choies  re- 
marquables en  la  montagne  fur  laquelle  on 
nous  dift  que  l’arche  de  Noé  auoit  cité  baftie, 
ioignanç  laquelle  nous  logcafmes  en  vn  Cam 
très  bien  bafty  & accommodé  de  bonnes  eaux. 
Ce  Cam  eft  faiét  de  forme  carree,  & a de  beaux 
iardins  pour  fe  pourmener,&s’appel!e  Mez-mo- 
ly  :ilyavneMofquce  tout  auprès  auec  fonlaua* 
toire.  Le  lendemain  fuiuâs  noftre  route  par  raô- 
tagnes  &:  valees  alfez  fertiles , arriuafmes  enui- 
ron  dix  heures  à Aman,  qui  eft  vne  ville  d'aftez 
grande eftenduê  , au  collé  de  laquelle  paftè  v- 
ne  riuiere  nommée  AlTen.  Or  pour  ce  qucl’eau 
d'içelle  eft  beaucoup  plusbailcquc  n’tft  lalî 
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fuarion  de  la  ville, on  afaid  cerraias  engins  fem- 
blablesd des  roues,  par  le  moyen  dcfqucls  Peau 
de  la  rmierecftedeuecàplus  de  dix  bradées  de 
haut,  d'où  par  apres  elle  tombe  en  vn  aqueduc 
ou  canal,  qui  la  conduit  en  la  ville  pour  la  com- 
modité des  babitans,  & de  leursürdins. Enco- 
lle ville  y a trois  montaigftes  de  moyenne  hau- 
reur,  deux  defquellcs  (ont  couuertes  de  mai- 
fons.  & iur  Pautre  n’y  aque  la  ceinture  des  mu- 
railles d’vn  chafteau  ruiné.  Il  y a auffi  de  tres- 
beaux bains,  entre lcfquels  i’enay  remarqué  vn 
fort  cnrichy  de  marbre  de,  diuerfes  couleurs, 
auquel  les  perfonnes  de  qualité  fc  vont  baigner: 

&c  fur  tout,  il  s’y  faid  des  meillcuresf'utai- 
nesqui  fe  puident  veoir,  qui  e(l  occadon  que 
cefte  ville  eft  fort  marchande,  d’autant  quelles 
font  tranfportees  en  diuerfes  Prouinccs.  Nous 
dcmeurafmcsànouspourmencr  par  ccflc  ville, 
iufques  à trois  heures  apres  midy , que  nous  rc- 
tournafmes  à noftreCam  ou  logis  (qui  eftoit  cer-  nefcripion 
tainement  très-beau)  duquel  montant  à cheuaf,  deUvtlU  d* 
padàfmes  le  pont  de  Roftein,pour  nous  en  aller  Emfs. 
à Emps,  qui  eft  vne  tres-grande  Si  tres-belie 
ville,  mais  en  pluficus  lieux  deslubitee.  Elle 
redent  fort  Ion  antiquité,  laquelle  me  donna  lu- 
jed  de  croire  librement  , ceux  qui  me  difoicnc 
que  lob  eireftoit  natif,  & qu'il  y auoit  faid  (a 
demeure:  & de  v ray  lesTurcscroiétquc  îaMof- 
quee , qui  eft  baftie  entre  pluficurs  ruines,  a efté 
ediffice  fur  les  ruines  de  la  maifon  de  lob,  qui  eft  D-g^ 
la  raifon  pourquoy  ils  font  en  fi  grande  reue-  iob. 
rence.  le  ne  diray  autre  chofe  de  cefte  ville, pour- 
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cequei’y  feiournay  tort  peu,  pour  cftrc  pouffé 
d’vnecuriofitétres  grande  de  vcoir  Damas,  de 
laquelle  m'approchant  peu  à peu,  paffafmes  par 
vn  pais  plat,  allez  mauuais,  puis  coftoyafmes  plu- 
fieurs  enafteaux  & villages  iulques  à ce  que  nous 
rcncontrafmcs  la  montaigne  de  Iubadin,  laquel- 
le. on  a taillée  artificiellement,  comme  celle  de 
Somma, qui c fi: aux  monts  Appcnnins,  pour  fai- 
re vn  chemin  aifé  aux  pafîàns,laquelle  ayant  paf- 
fé,  nous veifmes  vnc  tres-belle  plaine, fcrtille  de 
tous  biens,  & fignamment  de  vignes  :puis  bif- 
fant Sardinale  àcoficdcnous,  nous  arriuafmes 
finalement  en  Dainasàhcurc  de  di(her,quifutlc 
fixiefme  iour  de  noftre  chemin. 

Defcripnon  de  la  cite  de  Damas  > ç?  de plujteurs  autres 
cbtjès. 

C H A P.  II II. 

DAraas  eft  vnc  très  grande  & puifiante  ci- 
ié,ediflfiee  en  vne  tres-belle  & riche  planu- 
* rc  5 Par  ^acluc^c  courent  deux  riuiercs,  Pvne  défi 
Ktuieres  quelles  efi:  appcllce  Albana,&  Faurrc  Paphar,qui 
iL'ALUn*  &•  fe  diuifcnt  en  vnc  infinité  de  ruiiîeaùx,  pour  al- 
Paphar  paf-  Jer  arroufer  les  plaçants  iardi ns  de  Damas,  dans 
fentpdr  Da-  |efqUeJs  fc  trouue  les  meilleurs  frukfts  qu’on 
' ^ puific  fouhaiter,  du  meilleur  gouft.  Les  rues 
de  cefte  ville  font  la  pluf  part  couuertcs  & voû- 
tées, de  forte  que  l’on  s’y  peut  pourmencr  fans 
craindre  l'ardeur  du  Soleil,  ny  l’incommodité 
des  pluyes , qui  cft  vne  chofe  belle  & rèmarqua- 
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Mer  comme  auflî  la  lumière  qui  n'y  mâque  point 
toutes  les  nuisis:  Quand  aux  maifons,  elles  font 
affez  hautemet  cfieuees , & peu  belles  par  le  de-  , 
hors,  àcauf’equequelques-vnesfont  baftiesde 
terre,  mais  par  le  dedans  elles  fora  magnificqucs 
6c  fuperbes,  6c  enrichies  de  peintures  à la  Mofaï- 
que,  qui  ell  vnechofè  doree  6c  fort  prccieule. 

Outre  cela,  il  y a prcfquc  à toutes  des  fonreines, 

& des  iardins  extrêmement  beaux  6c  délicieux, 
où  toutes  fortes  d'excellents  fruits  fe  rrouucnc 
pour  manger,  comme  micheniz,  amazza  fran- 
zhi , abricots,  dattes,  prunes,  grolTès  grenades 
douces  6c  aigres,  gros  limons  qu'ils  appellent 
pommes  d’Adam,  orangers,  raifîns , carobiers, 

6c  plufîeurs  autres  fortes  de  frui&s  qui  nous 
font  rares,  & autres  communs.  Certes  ce  peuple 
là  fe  dcle&e  fort  en  la  beauté  de  leurs  iardins* 
Fcaudefquels,  & des  fonteines  coule  par  la  plus 
parc  des  rues  de  Damas,  qui  fert  pour  nettoyer 
Jefdides  rués , & emporter  les  immondices  d’i- 
celle. L’on  tient  que  celle  ville  fut  première- 
ment ballic  par  ÉUezer  feruiteur  d’Abraham, 
aumcfmelieuoùCaïnauoittuéfon  frète  Abel,  O*  Camww 
ce  qui  ne  fe  peur  croire,  d’autant  que  le  lieu  o\ifonfrnt 
Caïn  tuaAbelfonfrere,eft  fur  Fvnc  des  monta- 
gnes  qui enuironnent Damas,  laquelle  fc nom- 
me lcmontSalheyé,<kDamaseftenplamire,  il 
faudroit  donc  que  la  ville  par  fucceflïon  de  téps 
auroit  changé  de  lieu  pour  la  commodité  des 
riuicres.  Or  ï'oit  que  ce  ibir>il  eft  ayfc  à croire  que 
le  mefehant  parricide  fut  commis  fur  cefte 
montaigne,  pource  quelle  feule  cil  flerilc  en- 


Digitized  by  Coogle 


Voyages  du  Seigneur 

tre  toutes  les  autres  qui  font  fort  fertiles.  Les 
anciens  y auoient  fai&  baftirvn  temple  que  les 
T urcs  ont  retenu  pour  Mofquec,  & reuerét  fort 
ce  lieu.  Mon  Moucaro  me  dift  vne  choie  que  ie 
n’ay  pas  vcu'é,  c cft  quen  ladite  Molquee  y a vnc 

froiïe  pierre, de  laquelle  tous  les  Samedis  il  tom- 
e cinq  gouttes  de  fang.  Retournât  à noftrc  Da- 
mas, iediray  qu’ilyavntres  beau  Baza(qui  eft 
le  lieu  du  marché,  & où  le  vendent  les  toiles:)  le- 
quel cft  tout  couuett,  ainfi  que  font  ordinaire- 
ment tous  ceux  des  villes  d'Orient.  Auprès  ce 
Baza,  eft  vnc  très  belle  Mofquee  nomme  Gcm- 
LUhohS  raa>  en  laquelle  on  tient  pour  certain  que  le  fe- 

Faulfut  ’ba - pulchred’Ananiaseft,  & lafonteineouil  bapti- 
fttpi.  4 la  S.  Paub&  de  vray ,i!  fort  de  Peau  de  cefte  Mofo 

quee , laquelle  eau  vient  roulant  par  vn  canal  de 
cuiure  dans  vn  lauatoire  qui  eft  hors  laMofquee, 
à fin  que  les  Turcs  felauentauparauant  que  d’y 
entrer  pour  faire  leurs  prières.  Les  Chreftiens 
de laprimitiue  Eglifc  auoient  fai&  baftir  ce  tem- 
ple, lequel  les  Turcs  ont  retenu  pour  eux.  Et  le 
voit  en  la  rué  où  Ton  daraafquine  les  cuirs  la 
J iàfontA'-  maifond’AnaniâSjOÙyavneEglife,  partie  de  la- 
9Jmat'  quelle  eft  aux  Chreftiens , & Fautre  partie  aux 
Turcs,  & chacun  d’eux  y vont  foire  leurs  prières 
à leurs  vfonces  &r  couftumes,  &plufieurs  d’i~ 
ceux  y reçoiuent  fonte  &:  guarilon  à ce  que 
m’ont  dit  les  Chreftiens  & Mahometans:  Le  lieu 
où  ils  vont  foire  leurs  prières , eft  fous  vne  voûte 
qui  eft  iuftement  foubs  la  maifon , en  laquelle  • 
voûte  fe  void  vnc  infinité  de  pots  de  terre  caftez, 
que  les  Turcs  y apportent  pleins  de  feu  pour 
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y faire  leurs  enccnfements  , dcfqucls  ils  vfenr  Beiïemcfqiui 
couftumierement.  Il  y a tres-grandc  quantité 
d’autres  belles  Sc  fïgnalees  Molquees  en  Damas, 
la  plus  grande  & remarquable  dcfquellcs,  eft 
Celle  oùï’ondiél  que  le  corps  de  fainél  Zacha- 
rie repofe  : elle  eft  excellemment  baftic , & fou- 
ftenu'ë  fur  des  riches  colonnes  de  marbre , ayant 
fes  portes  de  brôze,  comme  la  Rotonde  de  Ro- 
me. Les  Chreftiens  en  eftoient  anciennement 
feigneurs,  mais  àprefent  les  Turcs  en  ont  vou- 
lu eftre  polïcftrurs , & ont  certainement  ce  lieu 
en  grande  vénération. Vrayemcntc’eft  vnecho- 
fe  belle  de  voir  la  multitude  d’artifans  qui  font 
en  Damas,  m’eftant  laifle  facilement  petfuader  Comyim !m 
qu’il  y en  auoit  plus  de  vingt  mille  qui  ne  fai-  forgeunAt 
foientautrechofeque  forger  les  lames  des  cou  couttl<uüyé 
telats  , chacun  dcfqucls  peut  valoir  douze  ou  *»  DMnat. 
quinze  ducats  d’argent,  quiferoitenuiron  vnze 
efeus  de  France.  le  voulus  donnJr  vingt  efeus  a 
vnmaiftre  forgeur  , afin  qu’il  me  feift  vnc  ef- 

{>ee  lemblable  de  longueur  & de  la  pointe  à cel- 
és que  nous  portôs,mais  il  ne  voulut  nullement 
accepter  mon  office, difant  que  luy  & moy  cour- 
rions de  grandes  rifques,  fi  nous  cftions  trouuez 
fâifis  de  telles  efpces,  à raifon  qu’il  eft  eftroite- 
mentdeffendu  a en  forger  de  telle  forte , d’au- 
tant qu’il  n’y  a que  les  Chrefticns  qui  s’en  fer- 
uentj&quece  feroit leur  bailler  des  couftcaux 
dequoy  les  offencer  : mcfme  qu’il  n’eft  pas  per- 
mis d’en  emporter  en  laChrcftientc  de  ceux  qui 
font  forgez  à leur  mode,  fi  ce  n’eft  par  fubtils 
moycus.  En  celle  ville  y a grand  nombre  de  cui- 
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finiers  &rotiflcurs  de  viandes  par  les  rues,  pour 
cequclaplusparrdeshabitans  ne  prennent  pas 
la  peine  a accommoder  à manger  chez  eux.  Aux 
autres  rués  fe  voit  grande  quantité  de(oyes,&: 
autres  marchandées  d’importance,  & en  celle 
où  le  vend  la  viande  en  deftail,  fe  voit  v ne  por- 
te de  metail,qui  fut  prife  au  temple  de  Salomon, 
quand  les  Tartares  conquirent  Hierufalemya 
enuiron  trois  cents  cinquante  ans.  La  multitude 
* d’eau  rofe  y eft  telle , & fi  abondante,  quelle  s’y 
vend  à bottes, comme  11  c'eftoit  du  vin.  Or  pour 
ladeffence  de  Damas,  il  y a vn  tres-beau  Cha- 
fteau prefque  tout  bafty  de  pierre  de  taille  faiéVc 
en  pointe  de  diamant,  lequel  eft  quafi  en  forme 
d’oualle,  & a quatorze  grofles  tours  carrées  qui 
l’enuironncnt  , l’vne  defquelles  cft  beaucoup 
plusgroftc  que  les  autres  :Sc  en  ceft  endroit  là 
le  long  du  foflc,vers  la  contre-efcarpe,  palîè  l’v- 
ne  des  riuieres  nommées  cy  deflus  : du  dedâs  du 
Chafteau  fort  par  vn  gros  canal, grande  quantité 
d’eau, qu’ils  diient  procéder  d’v  ne  fonteine  qui  y 
eft,  mais  ie  croy  que  c’cft  pluftoft  de  l’vnc  dcfdi- 
tes riuieres  qucd’vne  fonteine.  Il  n’y  aqu’vne 
entrée  en  ce  chafteau,  non  plus  qu’és  autres  que 
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quesauxdcfcrtsdc  l’Arrabie  Sc  d'Egypte  : & le 
Bacha  ou  Viceioy  de  tant  de  pays  a pour  la  gar- 
de & feuretc  d’iceux,  quinze  mille  Spachis  qui 
font  hommes  de  chcual,&  douze  mille  Iannif- 
faircs  tous  falaricz  & payez  en  temps  de  paix  Sc 
de  guerre,  ainfi  que  vous  entendrez cy  apres. 

Tout  joignant  ledid  chafteau  cft  le  logis  où  le 
Bachafaid  fa  continuelle  demeure.  A vn  quart  Dt/mptiSd» 
de  lieue  de  Damas  eft  vn  tres-beau  Cam  nommé  9""f  <^r*' 
T achey é,  lequel  a efté  bafty  par  Sulcam  Soliman c ***' 
perc  du  grand  Turc  qui  régné  à prefenr,pour  lo- 
ger tous  les  pèlerins  Mahometans  qui  vont  X la 
Meque  vifiter  le  fcpulchre  de  Mahomet, 8c  pour 
le  nourrir,  comme  auffi  leurs  cheuaux  & cha- 
meaux , par  lcfpacede  trois iours, làns  payer  vn 
feul  denier,  mais  y eftant  d’auanrage , on  le  doit 
nourrir  à fesdefpens.  Ce  logement  cft  bien  ba- 
fty, Sc  fort  agréable  X raifon  du  beau  iardin  qui  y 
eft,&  des  belles  galleries  voutees  qui  l’enuiron- 
nentjefquclles  leruct  pour  pourmencr  ceux  qui 
font  de  qualité,  y ayâs  autres  lieux  deftinez  pour 
ceux  de  moindre  qualité  qui  eft  vne  balle  courr, 
suffi  toute  circuye  de  galleties,  fous  lefquclles 
eux  Sc  leurs  cheuaux  logent.  Au  milieu  de  celle 
ballê  court , y a vne  fonteinc  de  tre$*bonne  eau, 
de  laquelle  vn  chacun  boit  corne  il  luy  plaift , & 
tous  ces  baftimens  font  faits  de  forme  carrce , Sc 
rous  couuerts  de  plomb , comme  aufli  vne  Mok 

3 uce  qui  eft  tout  ioignat , laquelle  cft  édifiée  fur 
e riches  colonnes,  Sc  accommodée  de  l’eau  d’v- 
nc  fonteinc  qui  cft  auprès  de  la  porte  , qui  fert  * 

pour  lauer  les  Mahomctàs  auparaualt  que  d’en- 
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trer  en  laMofquee  pour  faire  leurs  piiercs.En  ci 
Cam,  les  Chrefticns  y font  aufli  bien  reccus  & 
nourris  les  trois  iourç  comme  font  les  Turcs*  car 
la  charitéT  urquefque  s’eftéd  enuers  toutesfortes 
Cimeticrtdts  de  perfonnes,  lànsacception  de  religion.  Le  ci- 
Chreflmhtrs  metiere  oùlcs Chrefticns  font  enterrez  eft  aufli 
Damai.  hors  la  ville , & en  iceluy  y a vne  cauerne  où  les 

Chreftiens  difent  que  S.  Paul  s’alla  cacher  apres 
s’eftre  fauué  de  Damas  par  fur  les  murs.  Pour  cô- 
• . clufionic  diray  qui  confiderera  bien  la  beauté, 
fituation,  & richelTes  de  celle  ville , la  iugeroit  le 
paradis  du  monde , non  pour  le  regard  du  bafti- 
oànoJhtSti-  ment  de  la  cité,  mais  feulement  pour  la  bonté  du 
gmur  s’ajipa-  territoire.  Il  fe  voit  à vne  lieue  loin  d’icelle , fur 
'rît»/*™  vne  petite  coline  le  lieu  où  noftrc  Seigneur  Ie- 

fus-Chriftdit  afainét  Paul,  Saule  Saule  qwJ  me 
ferfetjuent.  On  y a édifié  vne  Eglife  qui  cil  feruic 
par  Chreftiens  Syriens.  Qui  veut  voir  vne  chofe 
Dam,  mémoire,  il  faut  qu’il  aille  en  vne  petite  ville 
dtla  ville  de  appellee  Sardinallc , dillante  de  trois  lieues  de 
Sardinalle  & Damas,  alfifc  fur  vne  môtagne  habitée  de  Chre- 
fn  mirailts.  /lies,  fans  que  Turcs,Sarrazins  ou  Mores,  y puif- 
fent  demeurer,  s’ils  ne  veulét  mourir  au  bout  de 
l’an,  chofe  tres-veritable , & cogneu’é  pour  telle 
de  plufieurs.  Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  vne 
belle  Eglife  dediec  à la  Vierge  Marie,  laquelle  eft 
feruie  par  les  Religieux  Syrics,&  ladite  Eglife  eft 
bien  baftie,&  voutec, ayant  fur  le  grad  autel  vne 
haute  feneftre,  où  eft  l’image  de  la  Vierge,  naif- 
font  d’icelle  vnecertaine  huile,  qui  ala  vertu  de 
fc  couuertir  par  l’efpace  de  lept  ans  en  vne  ma- 
nière déchoir,  qui  eft  propre  pour  guarir  diuer- 
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fes  maladies,  8c  mcfmcmcncpour  faire ccflêr la 
tempcfte.  Ceftc  Eglife  cft  grandement  rcuerec 
de  tousIcsTurcs&Infidclles,  [cfquels  fouucnt 
y vont  faire  leurs  prières  (clon  leurcouftumc. 

Aurefte,  il  croift  en  la montaigne  des  meilleurs  oieroiffnK 
vins  qui  foien»autour  de  Damas,  où  eftant  de  UtmàHenrs 
retour  fur  le  midy,  & faifanteftatde  partir  le  vlm  ta  Dém 
lendemain  pour  aller  en  Tripoîy,furuintlc  Ian- mM * 
niftàire,  qui  me  dift  que  le  grand  Bacha  de  Baby- 
lone , qui  auoit  efté  precedent  Bacha  de  Damas, 
marioit  fa  fille  auccvn  grand  feigneur  qui  eftoit 
parent  du  grand  Turc,  & que  fii'eufic  voulu  de- 
meurer pour leditiour,  que  i’eufte  veu  quelque 
chofc  de  nouucau.  Cefte  nouuellc  me  fut  fort 
aggreabîe,  tellement  que  i’v  demeuray,  non  feu- 
lement ce  iour  la,  ainsplufieursenfuiuant,  pour 
veoir  la  magnificence  de  telles  nopccs,lefqucllcs  . 
entre  les  Turcs  fe  font  en  ceftc  manicre.Premic-  Tmi. 

rement  les  plus  proches  parens  du  marié  8c  de  la 
mariée  s’afiemblent  enfemble  pour  accorder 
quel  dot  donnera  le  marié  à fa  future  efpoulèî 
lefqucls  ayant  conuenu  de  prix, le  marié  Fenuoyc 
incontinent  au  perc  de  la  fille, ou  au  plus  proche 
parent  d’icelle,  a fin  que  les  deniers  ou  partie  d’i- 
ceux,  félon  la  qualité  des  perfonnes  foient  em- 
ployez en  veftemens,  8c  autre  meubles  neeek 
faites  pour  orner  vne  maifon , 8c  le  refte  defdirs 
deniers  demeure  en  la  poflèflîon  de  la  future  ef* 
poufe,  ou  de  Fvn  de  fes  plus  proches  parensé  fans 
que  le  marié  en  puifie  par  apres  difipofer.  Ccfto 
couftume  cft  bien  contraire  à celle  de  France, 
où  les  pères  8c  mères  ne  peuuent  marier  leurs  fil- 
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les  fans  argent  ou  héritage,  mais  en  Turquie  les 
pere  & mere  ne  donnent  rien  à leur  fille,  ains  ce- 
îuy  qui  la  pourcfiafïe  eft  contraint  de  la  doter, 
toutes-foislaplufpart  des  pères  contribuent  aux 
frais  des  nopces  pour  en  cftre  plus  honorez.  Les 
articles  du  mariage  cftans  accoWez  , le  marié 
choifift  vn  lien  fidellc  amy , qui  aura  le  foin  de 
fournir  à toute  la  defpenfe  qu’il  conu ient  faire 
tant  pour  la  bouche  que  pour  les  fonneurs,  dan- 
feurs,  & autres  maniérés  de  pafic-tcmps:  vray  eft 
que  file  marié  eft  de  qualité, il  ne  fournira  pas  de 
cncuaux  pour  courir  les  pallis , mais  bien  defdits 
palIis.OrhuicHoursauparauantque  les  nopces 
le  faccnt,  l’efpoufee  demeure  toufiours  voilee, 
fans  eftre  veuë  d’aucun  des  parens  du  marié,  iuf- 
ques  à ce  que  le  iour  des  nopces  foit  venu , qua- 
tre ioursdeuant  lequel,  le  futur  marié  accompa- 
gné de  fon  amy  Sagois  en  leur  langage,  vot  prier 
lcursamisdcfetrouuer  aux  nopces,  lefquelsvn 
iour  auparauant,  enuoyent  leurs  prefens  félon  la 
qualité  des  mariez.  Les  chofes  cftans  ainfi  prépa- 
rées lafururc  cfpoufe  eft  mence  aux  bains,  où  el- 
le eft  très- bien  lauccpar  fes  cfclaues,  puis  aucc 
certaine  poudre  luy  font  tomber  le  poil  des  par- 
ties vergongneufes , enluy  faifantdcucnirauec 
autres  drogues  les  cheueux  rouges,  aufli  les  on- 
gles, le  dedans  des  mains , & les  pieds  & les  ca- 
lons , ce  que  font  ordinairement  tous  les  Maho- 
metans.  Le  iour  des  nopces  eftant  donc  arriuc, 
ils  enuoyent  deux  prefens  au  Cady  (qui  eft  ce- 
luv  qui  adminiftre  Iuftice  ) pour  luy  certifier  par 
ceux  qui  lesluy  portcnt,qucl  dot  le  marié  a don- 
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De  à Ton  efpoufe.  Cela  faiét , le  Sngois  accompa- 
gné de  tous  les  inuitez , s’en  va  à la  maifon  de 
l’e{poufec,faifans  fonner  tambours,  fifres,  & 
trompertcs,  & autres  mftrumcns  femblables  à 
hauts-bois,  demeurant  tourcs-foisà  rentrée  de 
ladite  maifon,  oùilyala  collation  appreftee fé- 
lon leur  vfage  & couiluinc  : laquelle  depefehee, 
le  pere  ddcçndcnbas,  menant  auecluy  fa  fille, 
qu'il  mer  entre  les  mains  dudit  Sagoiscn  lapre- 
fcncedetouslesaffiftans.  Alors  le  Sagoislnranft 
montera  cheual  pour  la  mener  en  la  maifon  de 
fon  mary,  marchans  âpres  elle  tous  fes  parens  & 
les  inuitez , eniemblc  les  chettaux  3c  charrettes 
qui  conduifent  le  bagage  de  la  mariée,  laquel- 
le eft  obligée  de  faluër  vn  chacun  par  les  che- 
mins, en  s’enclinantlareftc  honneftement,  ce 
qui  par  apres  ne  luy  eft  iamais  permis.  Donc 
eftant  arriuee  enlamaiion  de  fon  mary,  elle  eft 
conduicteauecles  autres  femmes,  en  vnc  cham- 
bre feparee  de  celles  des  Hommes,  où  ayans  bien 
fouppé,  fe  commence  la  dance  par  gens  à ce  dé- 
putez, puis  chacun  s’eftant  retiré,  le  Sagois  fa 
prehantpar  la  main,  la  meincen  vhc chambre, 
qui  eft  appareillée  pour  dormir  : où  trouuanc 
les  Eunuques  du  marié,  la  leur  met  entre  leurs 
mains,  en  attendant  que  leur maiftrëfoit  venu, 
lequel  rie  tardant  pas  beaucoup,  leur  ofte  pre- 
mieremétle  voile  dtiqucl  elle  e ft  cduuerte,  non 
fans  qüelque  tefiftançe  de  la  part  de  la  mariée. 
Laquelle  louuenteS-fois  faifant  difficulté  de  fe 
dcfpoüiliet,  le  mary  eftconrrain&layferuir  de 
valet  de  chambre  ; mais  quand  ce  vient  à lüjr 
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ofter  le  braguier,  & quil  le  trouuuc  noue  de  4i- 
uers  nœuds  ( car  il  faut  norer  qu  clics  font  ve- 
Hués  comme  les  hommes,  ainfi  que  ie  dirav  cy 
apres  :)  le  pauure  mary  pourauoirpluftoftlaiçt, 
ne  prend  pas  la  peine  de  le  defnouer,ains  le  mçt 
en  pièces, la  porte  dans  le  lid,  & fc  couchc.au- 
presdcllc. 

'W'I 

Defcrtption  dediuerfes  chefes  dduenuts  en  Ddmst  : de 
U puijfance  des  Unmjfures , de  lents JdUires  tsr  vt- 
ûemens.  . ' 'm, 


C H A P.  V.  * 

• 1 >«  / . 

LE  matin  cftant  venu,  le  Sagois  entre  en  la 
maifon  du  marié , luy  demandant  en  la  pre- 
fencc  de  Felpoufee,  plufieurs  fales  &c  vilaines 
paroles,  defquelles  les  Turcs  ont  accouftumé 
d’vfer  chacun  iour  entreux.  Bref,  le  marié  cftant 
leué,  le  Sagois  le  fait  monter  à chcual,  & portant 
chacun  fon  arc  en  la  main  preft  à décocher,  cou- 
rent à bride abatue  trouuer  la  compagnie,  qui 
eft  auprès  d’vn  arbre  planté  en  vn  ccrram4icu, 
pour  fupporter  vn  pot  d’argent  qui  y eft  atta- 
Btüts  courfts  ché,  auquel  en  courant  defcochent  leurs  ffeches 
dts  Tara  en  en  intention  de  le  toucher:  Ce  que  font  pareil- 
Dwm.  lement  tous  les  inuitez,  & lcf  premier  qui  y 
. donne , il  gaigne  le  ioyau.  Ce  fut  tout  ce  que  ie 
veis  de  beau  aufdiétes  nopces  : 3c  â dire  la  vérité* 

. fe^ercice  eft  fort  honnefte  & plaifant,  eftimaut 
, que  le  nombre  des  coureurs  euoitiufquesi  fcpt 
. ou  hui&  cens  chenaux , quaft  tous  de  lcgcrc 
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Mille , finon  quelque  nombre  que  le  Bacha,  $c 
autres  SeigneurSjfaifoient  mener  en  main  : Mais 
quoy?  fi  bien  enharnachez  & caparaçonnez  de 
toile  d’or  & d’argent  toute  fai&c  de  broderie, 

& fesbrides  toutes  dorccs,&couuertes  de  plac- 
ques  d’or  & d’argent , que  cefioit  vnc  enofe 
mperbe  & magnihque  à voir  : toutesfois  leurs 
cheuaux  ont  vn  vice  , qui  eft  qu’ils  ne  font 
que  becqueter  & leuer  la  tefte  en  courant  : & 
pour  moy , ic  croy  que  cela  peut  procéder  du 
mords  de  bride  qui  leur  blefle  la  bouche,  d’au- 
tant qu’ils  font  tres-lourdcment  fai&s,  &tous 
d’vnepiece,  n’ayans  les  branches  longues  que 
de  trois  ou  quatre  doigts.üu  relie  leurs  cheuaux  cheniux  des 
courent  tres-bicn,  combien  que  lesTurcs  n’v-  r*r«,/«*r 
fent point d’efpcrons  pour  les  piquer,  comme 
nous  faifonS  : ils  portent  la  fclle  raze  & très -péri- 
ce,  les  eftriuieres courtes  , & les  eftrieux  larges 
d’vn  grand  demy  pied, la  croupe  du  chcual  touf- 
iourscaparaçûnnpe,  comme audî  ledeuant,  & 
mefmement  quclqucsfois  foubs  le  ventre,  la  bri- 
de toute  enrichie  de  boucles  de  cuiure  doré  : & Ct  u(  ^ 
montantdelfusauecleursrobbes,  portentleri-  itf  rJai 
meterre , & l’efcu  derrière  le  dos , auec  la  màfTuc  chtual. 
de  fer  à l’arçon  de  la  fellc,  & plus  fouuent  le  long 
dard  en  là  main:&  en  ccft  équipage  marchent  en 
campagnerlls  font  très-  bien  à cheual  & Courent 
de  fort  bonne  grâce  : mais  ils  n’ont  pas  l’enten- 
dement de  faire  faire  à leurs  cheuaux  vne  pafïa- 
dp  iufte,  comme  font  les  cheualiers  François  & 
Icaliens.Or  pour  retourner  à mon  propos,  apres 
que  le  ioyau  fut  gaigne,  les  efclaücs  le  meireÉK 
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. tous  en  ordre , les  vns  montez  fur  des  buHes,les 

Courfes  ief-  aurrcs  (ur desberufs , afnes  8c  vaches ,cômraen-v 

dattes  en  Dd • N . , - , JPS 

ma*.  cans  a courir  chacun  en  Ion  rang  pour  gaigner  - 

les  pallis qui  eftoient  attachez  à vn  pau  de  bois,  ; 
lesquels  n eftoient  que  des  mouchoirs,  & de 
quelque  mefchant  drap,  pour  faire  vnc  robe.En 
. ces  coudes  plulieurs  des  efcîaucsromberenr  par 
, terre,  d’autant  qu'ils  n'auoient  ny  Telle  ny  bride, 
ny aucune chofe pour (e tenir,  &aufir  qu'ils  ne 
font  pas  accoutumez  à eftre  portez.  Ceux  qui 
gaignerent  les  pallis, Les  prindrent  & attachèrent 
au  col  des  animaux  fur  lcfquels  il  eftoient  mon-  t 
BtlUs  louflcs  tç2  eg  (îgne  la  vi<ftoire  qu'ilsauoient  obtenue 

<»  amas.  prieur  vifteffe.  Ce  plailîr  pafle,  les  deux  Bachas 
le  diuilerenten  deux  parties, ayât autant  d’hom- 
meslcs  vns  que  les  autres,  lailfilns  entr’eux  vnc 
belle  grande  place  vuiderl’on  euft  dit  les  voyans 
ainlï  en  ordre  que  çeftoient  deux  armées  preftes 
à le  donner  bataille  ï Mats  bien  d’auanrage  quâd  - î 


ikeurenr  ptins  les  cannes  en  & main , au  lieu  de 
dards,  & qu’ils  cohimer.cerenta  courir  les  vns 
ço.ntrejcs  autres  pour  le  les  darder  , ce  qu’ils  fi- 
rent auec  tant  de  dextérité,  qu’il  n’eft  polhWe  de 
plus  , outre  la  bonoegracc  que  leur  donnoit  eu 
comantleurs  turbans  blancs,  & leurs  longues 
’rpbb'çs  wes-rrches&  de diuerfcs  couleurs.  A- 
uantquc  les  iouftes  fuflent  finies  plusieurs  fu- 
rent renuedez  par  terre  , lcfquels  d’vn  brauc 
courage  le  relcuoient  en  intention  de  rendre  la  t. 
pateilleàcepy  qui  Iesauoient  defarmez  & dc£ 
ai^qnnez.  il  fautnoter  qu’ils  ne  dardent  pas  les 
cannes  au  deuant  de  laperfonne,  de  peur  de  les 
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blcflcr  au  vilâgc  : mais  apres  que  quelqu  vn  a 
dardé  la  fienne,il  eft  fuiuy  d’vn  aurre  iufques  à cc 
qu’dluy  air  planté  dans  les  reins,  ou  rleirierc  la 
telle , celle  qu’il  porre.  Cerrainemét  c’cfloit  v ne 
chofe  tres-beiie  à voir, 8c  qui  dura  pour  le  moins 
deux  heures  8c  demye , lclqucllcs  finies , ils  s’en 
allèrent  tous  difner.  Les  Turcs,  ont  accquflmnc  ExerrictJes 
vlcr  fouuent  de  ceft  exercice,  ficnammcnt  au  * t,,e- 
vendredy,  quieftleiourdelcurSabac,  (Scmef-*41* 
mementaux  autres  iourç  quand  il  leur  vient  à 
plaifir,  cftans  bien  ailes  d’eftre  vêtis  dcsChrc- 
üiens,  afîo  qu’ils  les  ellimcnt  (comme  ils  onç 
opinion  d’ellrc)  les  mieux  à chcual du  monde. 

* A dire  la  vérité  iis  ont  vne  parade  & grande  fu- 
perbetc  tant  en  leur  maintien  qu’en  leur  langa- 
ge, ilsqnraudl  par  toutes  les  citez  desmailh  es 
quiîcs  enfeignent  hors  icciles  publiquement  à 
tirer  du  cimeterre  8c  paref  de  leur  elcu,  vfant  £xcrci(ei 
de  feintes  pour  donner  à leur  ennemy,ainfi  nue  Àtm* 

nous  faifpns,  mais  elles  font  fi,  brutalement  Fai  - daarm*. 
<5tes , que  iamais  ne  reüiTîfïcnr  bien,  d’autant 
qu’ils  donnent  mamfeûcment  à cognoiftrc  leur 
intention  3,cc\\xy  contre  lequel  ils.  tirent,  par- 
ce que  s’ils  veulent  donner  vn  eftramafibn , ils 
font  premièrement  femblant  de  leur  vouloir 
tailler  les  jarrets  de  toute  leur  force , puis  font 
refaire  lç  njeftnc  chemin  à leur  efpec  pour  por- 
ter le  coup  fur  la  telle  , où  fur  les  efpaules* 
Quandles  efco.liets  veulent  faire  aflàut  de  ré- 
putation, ils  vont  prendre  licence  du  maiftre, 
en  luy  . ballant  les  mains  > puis  touchaus  leurs  .. 
çfpees  .rvpç contre  l’autre,  s’entre- laluént  en, 
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enclinant  la  telle , & fe  menant  en  pofture , tien-* 
nentleur  bouclier  fort  auancé  ,&  l'elpee  der- 
rière le  dos , afin  de  donner  vn  plus  grand 
coup.  A lors  pour  mettre  en  def-ordre  leur  en- 
ncmy,vfentd’vne  aurte  feinte  fort  mal  àpro- 
/ pos,  qui  eft,  qu’ils  touchent  la  terre  de  leurs  eC- 

f ees,dont  quelques-fois  ay  veu  arriuer  que 
autre  prenant  bien  le  temps,  donnoit  vn  li 
grand  coup  de  bafton  fiir  la  telle  de  fon  com- 
pagnon , qu’il  le  pondit  tout  endormy  par 
terre , & venant  remettre  le  bafton  ( qui  leur  fert 
de  fleuret)  entre  les  mains  du  maiftre,  s’en  alloit 
. e£es  vi&orieux . Les-  Turcs  ont  vne  autre  couftu- 
Turcsde  ion.  me>  qui  eft  de  prefenter  à la  nouuelle  mariée 
ntrvn  efclau»  le  plus  beau  Eunuque  qu’ils  peuaeht  choifir, 
EtmuqtteiU  loic  delà  pan  de  fon  mary,  ou  dé  fon>pcre  &C 
poHutilt  ma-  0nC  ccftc  vfance  8c  couftume  partou- 

n f te  la  Turquie,  félon  le  commandement  qu'en 

feift  le  dernier  Empereur  Sultan  Soliman  , de 
chaftrcr  vn  homme  rez  le  ventre  entièrement 
, de  tout  ce  qu’il  pone.  Le  Bacha  auoit  vn  ieu-- 

ne  homme  cfclaue  Çhtéftien  , qui/eftoir  du 
Royaume  de  Ruifie , lequel  il  propôià  faire 
chaftrer,  pour  en  faire  vn  preferfr  à fa  fille  : Icf 
pauure  cfclaue  ayant  entendu  cefte  piteiife  nou- 
/ • uellc,  (car  il  aduient  l'ouuent  que  l’homme  en 
meurt  ) fe  refolut  phitoft  de  mourir  que(  de 
Acte mdjrna . l>e  11  d urer  , voire melmçs  de  tuerie  Bacna , le- 
nt»»* d'vn  tf-  quel  eftant lalfê  de  l’excercice  qu’il  auoitfaidlle 
■W.  rtiatin , & la  pance  pleine  de  fon  difner,  fcmilb 
vn  peu  à dormir:  Ce  que  voyant  l’efclaue  en-' 
tra  uns  dire  mot  en  fa  chambre , & d’vn  çoun- 
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igc magnanime  luy  donna  plufieurs  coups  de 
coufteau  en  la  gorge,  le  Bacha  s’efucil  lant  appel- 
la  les  gens  an  fccours:  maisledick  cfclaue  parfift 
_ fi  promptement  Ton  expédition,  que  le  Bacha 
cftoit  mort  auparauant  que  Tes  domeftiques  le 
fullènt  venu  fecourir  : lefqucls  le  voyant  e- 
ftendu  mort  fur  la  place  , meirent  la  main  au 
cimeterre  & d’vne  rage  & fureur  taillèrent  le 
genereux  efclaue  en  plus  de  cent  mille  pièces. 

Mon  IannilTaire  qui  eftok  allé  au  logis  du  Ba- 
cha , vint  incontinent  me  trouuer  là  où  l’eftois 
logé , pour  réciter  celte  nouuclle,  me  priant  de  „ 
demeurer  encore,  parce  qu  il  vouloir  alWtcra  ^-fpenf^5 
l’enterrement  du  corps  dudit  Bacha.  le  fus  bien  Turaau» t 
ioyeux  de  luy  accorder  fa  demande , afin  de  voir 
quelles fblemriitcZ  ils  font  en  leurs  funérailles,  grand. 

3ui  ne  fut  autre  , outre  ce  que  i’ay  jà  diél  cy 
enant,  finon  que  l’or»  menoit  apres  le  dé- 
cédé fes  grands  cheuaux,  très -richement  ca- 
paraçonnez , aufquels  Ion  auoit  attaché  cer- 
taines drogues  aux  nazeaux  qui  les  faifoit  fans 
ceflè  cftcrnuër , comme  s’ils  euflent  porté  quel- 
que regret  de  la  mort  de  leur  maiftre.  ils  por- 
toient  auffî  fes  armes , le  tronçon  de  fa  lance,  Sc 
les  enfeignes  pliees , marchant  par  apres  vn  grâd 
nombre  de  Turcs,  qui  l'accompagnerct  iu(qu  es 
au  tombeau  : Auquel  eftât  mis,  plantèrent  à 1 en- 
tour  toutes  fortes  de  fleurs  odorantes.  Le  Ian- 
niflàire  vint  frapper  à la  porte  de  mon  logis  ert- 
uiron  quatre  heures  de  nuî&,  me  difant  me  pré- 
parer pour  monter  à cheual.  Ce  qu’ayant  faiéfc  &C 
payé  mon  hofte , fuyuifmes  le  mclme  chemin 
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pa&Iequel  nous  elhons  venus, dilcourans  tanroft 
delamortduBacha,  tantoft  dclacouftumc  des 


T- 


Turcs:dont’cntre  autre  chofe,  ie  Iuydcmanday, 
pourquoy  les  Turcs  apres  auoir  efpoufc  vne 
femme,  lachaGToient  de  la  maifon,  pour  en  auoir 
vne  aucre,  ilmerefpondicqucla  loy  le  permet- 
toit.  Mais  répliquant,  ie  luy  dis  que  la  loy  ne 
permettoit  pas  d’elpoulcr  les  trois  feeurs  l’vne 
apres  l’autre,  comme  auoit  fai&  vn  çprtain  T urc 
en  Hierufalem  : il  me  dit  que  cy , pourueu  quil  * 
cfpoufaft  I’aifnec  la  première,  &:  qu  au  contraire, 
s’il  prenoitla  dernière,  qu’il  feroie  .fruftré  de  ce 
grand  bien  : me  prenant  à fous-rire  de  cefte  pa- 
Lti  Turti  ro[e . mc  dift,  comment , eftes-vous  efmcrueillc 
Jorttgran  s ^ ceJa;  ce  r jeQ  ^ # ^ r€gavd  des  Barda- 

o mues,  ont en ]curs maifons,dcfquels ils  font 

plus  ialoux  que  de  leurs  femmes  mçuncs,&quâd, 
il§  y ont  aux  champs  ou  à la  gucrjrp,  ils  les  raei- 
nent  auec  eux  pour  leur  lèruir  de  femmes.  O 
bon  Dieul  ce  dis-ie,  efpçrent-ils  ^Llcr  en  Paradis, 
dire  fi  mclchans:  pourqnoy-non,  rç/pôdit  il, 
tous  leurs  péchez  ne  leyr  font-ils  pas  pardon-f 
w nez  en  fe  lenant?  Alorsic  ne  me  peus  empefeher 
Jie  de  rire  appertement  de  leur  folle  opinion  : Il  me 

ftmmu du  difl  d auantage , que  les  femmes  des  T ui  cs 

*** auoient  aucune  ialoufie , combien  qu’ils  en 

fent,çinqoufix,  &huicfc  ou  dix  pfclaue*  fcmcl- 
lçfc&iftf  viuoienr  cnfciqble  paifiblcmcnt  fuis  au- 
cun débat  ou  contention  La  raifon  de  ce  cft 
aflèz-manifede,  car  encores  qu’il  leur  l'oit  permis  - 
çlpoufcr  quatre  femmes  à vn  coup,  elles  font 
foutesfois  en  puiflànce  çfgafic,  à raifon  que  tant 
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les  cfclaucs  que  les  femmesfont  achetées  a de-  fir 
iiicrs  conrcns.  La  couftumc  en  Turquie  eftant  {^efunt  m 
telle,  que  quand  quelqu'vn  a vnc  belle  fille  à * 
marier,  ccft  autant  d’argent  en  fa  bourfe:  Elles 
n emportent  point  d’argent,  de  douaire  ny  d’v- 
flenullcs  delamaifon  paternelle,  ainsfautquc 
ceux  qui  les  veulent  prendre  en  mariage  les  a- 
cheprcntà  beaux  deniers,  leur  baillant  des  ac» 
couftrcmcns,  & le  pere  les  liurc , comme  au  plus 
offrant  & dernier  enchcriffcur , ne  Ce  fouciant 
beaucoup  de  ne  les  rcuoir  plus:  ainfiii  ny  a pas 
grande  parenté  ou  lignage  en  Turquie,  comme 
il  y a en  France.Pour  prcuue  de  mon  dircJTon  ne 
trouue  aucun  furnom  entre  lesT urcs  pour  mon- 
trer l’antiquité  de  leur  m^Lfon , meûne  lf  grand 
Seigneur  n en  a aucun,  finon  des  Otoinans,  ôç 

3ui  çftTbien  d’auantage  les  payfans  nom  point  > 
e didions  pour  nommer  leurs  parens,  car  fou- 
uent  fis  changent  de  femmes , ainfi  y a peu  dV  x 
mitié  entre  les  pères  & enfans.  Celuy  entr’eux 
quiefid ’vtte  efclauc,  nen  cft  aucunement  vili- 
pende,  non  plus  que  s’il  cftoit  iflïi  dVne  le^iti-  tulnTma. 
me,  n’ayant  point  de  honte  d’eftre  appelle  nis 
d’eÇclaue  , car  vnc  çfclaue  n’cft  pas  tenue  pour  a- 
dultete.  Si  quelqu’yn  auoit  eipoufe  la  hile  du 
grand  Seigneur,  6c  qu’il  euft  aulîi  pris  en  maria- 
ge quelque  pauurc  fille  mécanique,  U foudroie 
quelle  rci.il  compagnie,!  la  fille  du  grand  Sei- 
gneur. Le?  cfclaucs  renient  atout  ce  qu’il  plaift  Grade  vnion 
au  grand  T urc,  6c  fi  elles  ont  des  enfans,  ils  tien-  entre  Uifem- 
drontauffî  leur  nom,  comme  s’ils  eftoicnc  Cor^mudeiTura 
fis  de  légitimes.  Les  femmes  encores  qu  elles 


foientainfi  aflemblees  s’accordent  bieit  toute»* 
fois  cnfemblc , & eftans  enfermées  en  mefme 
chambre,  n’onrpfus  d'authorirc  Fvne  que  f au- 
tre, n’ayant  charge  de  rien  faire,  fmonce  que  Jé 
mary  commande.  Elles  ne  portent  point,  àla  fa- 
çon des  femmes  Françoifes,de  gros  clauiers  pen- 
dus à la  ceinture,  pour  remporter  le  nom  de  bô- 
nes  mefnagercSjcar pour  tous  vtenfilles  de  met 
nageilleur  fuffird’auoir  vn  tapis  pour  s’aflèoir’ 

' à terre,,  quand  il  faut  prendre  le  repas,  n’ayant 
aucun  vfage  d’efeabelie  ny  de  felîes,tablc,ou  buf- 
fet, ains  feulement  quelques  couffins  pour  s’ap- 
puyer: & lors  que  le  vefpre  eft  venu  ils  eftendeftt 
vn  loudiér  pour  paflèr  ainfi  la  nuid.  Il  y en  a peu 
qui  fe  feruent  de  linceux , car  tant  leshommc^ 
que  les  femmes  changent  de  brayes  de  linge 
blanc,  qui  foiitfàides  comme  les  chauHcs  ou  càl- 
çons  des  mariniers , qû’ih  prennent  la  nuid.  Lefc 
efclaucsn’otit pas  grâd  peine  àfourbir  leur  vait 
Telle,  car  ils  font  contens  dVn  pot  pour  tous  pd- 
tages,  & d’vnc  efcu'ëlle  : & héraut  lauer  Ifcs  vet^ 
rcs , toute  la  compagnie  hcuuant  en  vn  hanap  do 
cuir  ou  de  boîs.Les  fionimes  font  fort  curieux  ât 
tenir  leurs  turbans  bien  blancs  , les  lairans  qur 
mefmes  aux  bains  auec  leurs  brayes,  ou  les  bail- 
lent âuxefclaücs  qui  ferûent  aux  bains  pou  rie* 
blanchir.  Les  Turcs  n’eftiment  pas  la  prou'èfi3& 
vaillantife  de  la  mefme  maniéré  que  Von  fait  en 
Frâcc,ou  fi  quelqu’vn  n’cfV  toufiours  preft  de  CÔ- 
batre,  tournant  les  yeux  en  telle  comme  vn^filr 
rieux  & infenfc  iurant  le  faind  nom  de  Dieu.,  ôc 
n endurant  iamaisvn  dementv,ron  le  metaun6~ 
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bredeshonneftes  hommes  & valeureux,  & qui 
entendent  le  poinitd’honncur:combien  que  le- 
ion  la  vérité , il  deuft  pluftoft  eftrc  appelle  hom- 
me téméraire  & audacieux  que  non  pas  gene- 
teux  : Mais  les  Turcs  au  contraire  en  temps 
de  paix,  (ont  fort modeftes , depofant les  armes 
en  leurs  mailons  pour  viurc  en  paix  & tranqui- 
luc , ne  portant , allant  par  la  ville  leurs  ci- 
mecerres  : mais  lors  qu'il  faut  aller  à la  guer- 
re, ilsfçauent  bien  faire  par oiftre  l’honneur  de 
leur  vaiUantife  fur  leurs  ennemis  : on  n'a  iamais 
ouy  dire  qu’ils  fe fuient  battus  entr'eux , & que, 
s'il  aduenoit  que  quelqu’vn  euft  outragé  fon  cô- 
pagnon,  il  ne  remporte  pour  tout  cela  le  nom 
de  vaillant.  La  couftumc  entr’eux  de  punir  les 
inalfai&eurs,  qu’ils  ne  veulct  du  toutfaire  mou- 
rir,cft  de  leur  doner  quelques  baftonnades  pour 
leur  abaider  leur  orgueil  & arrogance.  Lelan- 
nidkire  & raoy  eufmes  plulieurs  autres  propos 
cnfemble,  que  ie  lai  (fera  y maintenant  pour  dire 
que  les  Ianniflaires  font  beaucoup  refpe&ez  en-  Pwty7(t))f<  ^ 
tre  les  Turcs,  Mores  & Chreftics  à caufe  de  leur  1 
eftat,pour  ce  que  la  force  &deffe»ce  del  Empi-  <7  de  qmllt 
reMahumetan.confifteen  eux  .-combien  qu'ils 
foienttousrenegats,  & compofez  de  druerfes^"** 
irations/çauoir  d’Aibanois,  Hongres,  Sclauons, 
Pollonois,  Italiens,  & fur  tout  de  la  Natolie,  , 

Grèce  & T rebizonde , par  ce  que  le  grâd  Turc  y dmtfir  U * 
prend  tiranniquement  de  trois  ans  «n  trois  ans  tnf*n%  dis 
le  tribut  des  enfans  malles  qui  y naiffent  des  Chnjhtnsic 
Chrefticns,  quieft  de  trois  malles  vn, lesquels** Cr,fr* 
font  appeliez  Azaraoglans  ou  enfans  de  tribut. 
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dont  pour  faire  la  récolté  d’v-ne  fi  damnable 
cime  y a grand  nombre  de  commifîàires  cftabhs 
quichoiiillent  le  plus  beau  des  enfans  qu’ait  le 
pcre&fouuentnen  trouuans  qu’vn  , ils  l’etn- 
mcinent  auec  eux, contre  tout  droid  & l’ordon- 
nance mefrne  du  tribut , fans  auoir  compalllon 
de  voir  le  pauurc  pere  irrécupérable  de  leurs 
propres  enfans,  non  tant  pour  la  feruirude  où  ils 
feront  reduidb,  com  me  pour  ce  qu’ils  les  voient 
laifler  le  baptcfme  & la  cognoillàncc  de  Içfus- 
Chrift,  qui  les  euft conduits  en  Paradis  :pout 
prendre*  helas  ! la  vieille  circoncifion  & embrafi 
fer  la  fe&c  de  Mahomet,  qui  les  meneraau  plus 
profond  d’çqfer.  Pour  certain  c’eft  vne'cnofc 
bien  lamentable,  & qiu<Jei|roit  efmouuoit  les 


Rois&  Princes  Chreftiens  à lailfer  leurs  euer- 




res,  pour  de'iurer  les  Chrétiens  de  l’Orient  d’ 


ncfiraifcr^ble feruirude. pçur  cor, un uer itji£,  I 


ques  à la  fin  vn  dilcours  fi  pitoyable  >lcscom- 
miflaircs  retqurnans  à Cooftatuinople , ernmd- 
nent  vne grande  multitude  de  tels  enfans,  entre 
lefquelsles  plus  beaux  font  cflcuez&  mfsdanslc 
fcrrail  cju  g r*qd  Seigneur,  où  ils  font  nourris  & 
enfeignez  en  la  fauce  doctrine  de  Mahomet, 

& auiïi  en  l’art  militaire,  iufqucs  à ce  qu’ils  foient 
paruenusen  l’aage  de  vingt  Sç  deux  ou  vingt  8C 
trois  ans, qui  cft  alors  que  le  grand  Turc  les  vou-  - 
lans  mettre  hors  de  fon  fçrrail,  les  faicl  comme 
Chcualicrs,  en  leur  donnant  cheuaux  & habille- 
ments,^ trente  afpres  à defpendre  par  iour,puis 
çroilïans  peu  X peu  de dignité  félon  leurs  méri- 
tes, paruicnnent  à dire  Baduts  U Vifirs,qui  font 
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les  premiers  de  coût  l'Empire.  Lesautres  enfans 
(ont  mis  en  vn  autre  ferrail > auquel  ils  font  em- 
ployez A toutes  fortes  de  lcruices  8c  rrauaux  in- 
eftimables  pour  les  endurcir  à la  peine,  & quand 
ils  font  paruenus  en  pareil  aage  que  les  prcce- 
•.dens,  ils  font  mis  en  liberté,  & fai&s  lannifiaires, 
puisdé  degré  en  degré  montent  à eftre  Bachas, 
le  rrouuans  peudcTurcs  naturels  que  le  grand 
Seigneur  cfleue  A fi  haure  dignité  comme  il  taiét 
les  renégats,  lcfquels  font  plus  mefehans  aux 
Chrcftiens,  que  les  Turcs  mefmes.  Il  y a deux 
fortes  de  lannifiaires,  les  vns  mariez,  les  autres 
non,  payez  félon  leur  valeur  8c  mérite,  & toutes- 
fois  leur  plus  haute  paye  n’cft  que  de  quatre  ou  • * • 
huiélafprespariour  outre  l’ordinaire.  Les  Am- 
bafiadcurscnontcinqoufixpour  leur  garde  8c 
conleruation,  8c  les  Confuls  des  nations  en  tien- 
nent ordinairement  vn  ou  deux,  à fin  que  par  les 
Turcs  ou  Mores  ne  leur  foit  faiét  quelque  tort 
ou  iniure , ny  à leurs  amis  aufii  : & fi  quelqu’vn  u 
eftoit  fi  temeraire  de  le  faire , les  lannifiaires  ont 
pouuoir  8c  authorité  de  le  chaftier  à coups  de 
bafton  fur  le  ventre , 8c  fiir  la  plante  des  pieds, 
fans  que  perfonne  les  en  oie  reprend  retenais  fou- 
uent  ils  battent  pliifieurs  pour  leur  plaifir  , ou 
pour  l’appetit  de  quelque  argent  qui  leur  fêta 
donné  par  ceux  qui  fc  voudront  venger  de  leurs 
ennemis, c’eftpourquoy  parles  citez  8c  villages  • 

• rr  ^ rt.  >-,i  ° armes  vient 

ils  portent  toufiours  vngros  bafton,  qufls  ap- 
peflcntMuhtùr.  Us  font  tous  gens  de  pied,  & 
ontpour  armes  l’arc,  lecymeterre  & l’arqüebu- 
zc,ac  laquelle  ils  s’aident  allez  Bien,  mais  non 
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pas  pour  les  efgaller  en  rien  aux  François,  ny  aux 
autres  Chrefticns  de  l’Europe.  Leurs  harquebu- 
zes  font  plus  longues  que  celles  de  Milan,  & 
oncle  calibre  plus  gros.  Ces  Ianoiflaires  font  ho- 
mes vaillans  & déterminez,  n’aprehendant  la 
mort , ny  aucune  efpece  de  trauail,  comme  faim, 
fbif,  coucher  fur  la  dure,  & autres  infinis  trauaux 
qu’ils  endurent.  La  raifon  qui  les  meut  à fuppor- 
ter  fi  patiemment  tant  de  ncceflîtez , eft  qu’ilsy 
font  acouftumez  & nourris  dés  leur  ieunefle, 
ainfi  que  cy  deuant  auez  entendu,C’eft  v ne  cho  * 
I<!  fc  fort  remarquable  de  les  voir  viure  enfcmble 

d*rn  Tut-  cn  vnlon  & concorde , lans  ïamais  auoir  dilputc 
Tvn  contre  l’autre, ny  s’appcller  au  combat  <1  ho- 
me à homme  ainfi  que  nous  faifons,  cela  leur 
eftanttrcs-cftroitteincntdeffendu,  le  dis,  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit,  & ce  fur  peine 
de  la  tefte:car  encore  que  l’ordonnance  du  Prin- 
ce  les  oblige  à cela,  la  loy  de  Mahomet  les  ya- 
ftraint.  D’auantage,  leur  défendant  expreflèmét 
ne  combattre  les  vns  contre  les  autres,  mais  s’ar- 
mer tous  pour  la  deftence  de  leur  religion , & de 
l’AIcoran.C’eftpourquoy  en  l’armee  du  grand 
Turc,  qui  eft  ordinairement  compofee  de  trois 
cents  mille  hommes,  on  n’entend  aucunement 
parler  de  querelles,  nyde  combats  particuliers 
que  nous  appcllôs  duels  : que  pleuft  à Dieu  qu’il 
n’en  fuft  non  plus  parlé  en  France, où  ccft  efpece 
ytjimtm  it  de  combat  eft  par  trop  vfitc,à  laruynedu  corps 
& de  lame  de  plufieurs.Leurs  habillements  font 
fcmblablcsâceuxdcsTurcSjfinon  qu’ils  portent 
fur  leur  tefte  vn  chaperon  de  feuftre  blanc  qu’ils 
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nomment  Zar  cola,  lcqucLlcur  vient  defeendre 
f or  les  efpaules,  comme  font  ceux  des  bourgeoi- 
fes  de  France,  & par  le  deuât  il  cil  elleué  de  deux 
ampans  de  haut,  orné  dvnc  guirlande  d’or  ou 
d’argent  doré,  qui  monte  iulques!  la  fommité 
du  chaperon,!  laquelle  ils  attachent  vn  trefgrad 
panache  de  plume  d’Autruche,  qui  leur  delccnd 
prelque  iufques  fur  les  iambes  : Etjainlî  aceou- 
llrez  &dclguifezrdlemblentà  dcsGeans,  tant 
efpouuentabJes.TouslesIanniiTaires  ne  portent 
pas  ordinairement  tels  habillcmcns  de  telle,  s’ils 
ne  font  à la  porte  du  grand  Turc,  où  à la  garde 
des  Bachas , Bciz,  Sangiaco,  &]  autres  Seigneurs 
de  Turquie.  Ceux  que  i'ay  menez  aucc  moy  par 
pais,  ne  portoient  que  le  turban  blanc,  ou  bien 
le  feuftre  fans  panache  feulement  : & par  tel  li- 
gnai ils  donnent  à cognoiftrc  à vn  chacun  qu’ils 
font Ianmflàires.jLcs Turcs  ny  tous  les  peuples 
d’Orient  ne  decouppcnt  iamais  leurs  habille- 
ments de  quelque  elïoffe  qu’ils  foient,  ainfi  que 
font  les  Italiens  & François  : Mais  aujlieu  des 
decoupeuresdefqucllesnousvfons  ils  enrichit 
fent  leurs  vcllemens  d’orfeueric  & broderie  d’or 
& d’argent , ou  bien  d’autres  palTemens  d’or 
ou  de  loyc,  au  deuant  de  leurs  vcllemens. 
Les  IannilTàires  & autres  Turcs  ont  vne  bonne 
coullume  allant  par  pais,  c’cll  que  touliours  ils 
portent  aucc  eux  vn  fuzil,  vne  petite  lanterne 
de  fer  blanc,  garnie  de  chandelle,  aucc  vne  pe- 
tite cuillier  de  bois , vn  fachet  de  cuir  tem- 
ply  de  fel  battu,  auec  des  aux  pour  leur  prouo- 
quer  Fappctit.  La  raifon  pourquoy  ils  portent 
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toutes  ces  chofes,  c’eft  parce  qu’il  n’y  a aucune 
hofteileric  en  T urquic,  mais  bien  des  Carbacha- 
rasfur'lcs  grands  chemins,  où  les  pcrfonnes  fe 
logent  aucc  leurs  montures  à couuerr  comme 
Turcs  portes  i’ay  diét  cy  deffus  : ils  auoient  accoullunié  de 
longue  barbe,  porter  de  grandes  & longues  mouftaches,  & le 
tilatestcra - refte  dclabarberaze  : mais  à prefent  ils  la  por-  * 
tent  fort  longue,  comme  font  pareillement  tous 
les  Turcs,  lelquels  généralement  ont  la  telle  ra- 
zc,  fors  vn  peu  de  poil  qu’ils  lailïènt  du  fornmet 
d’icelle,  fur  laquelle  ils  mettent  vne  calotte,  &:  le 
Tou*  les  turban delïù s.  Et  cft  à noter  qu’il  n’y  aTurc  en 

Turcs  font  tout  l’Empire  Turquefquc,  qui  eft  d’vnc  admi- 
falsrirxj,u  rable  eflcndue,  qui  n’ait  gage  du  grand  T urc  fe-  j 
grand  Sti - lon  fa  qualité , Sc  le  moindre  fe  monte  à trois  \ 
Zm<ltr'  ou  quatre  afpres  par  iour , qui  ell  caufe  que  tant 

de  Chrclliens  renient  le  lalut  de  leur  ame  pour  J 
la  nourriture  du  corps.  Or  pour  reuenir  à nollre 
difeours , nous  ne  trouuafmes  aucun  empefehe- 
itient  en  nollre  chemin,  finon  lèdeuxiefme  iour 
envnevalee,  où  nousrcncontrafmesfept  Arra- 
bes  à cheual,lefquelsde  prime  abordee  me  vou- 
loient  faire  defpouiller  pour  chercher  fi  i’auois 
beaucoup  d’argent  auec  moy,mais  le  IannilTaire 
les  pria  tant  qu  à la  fin  ils  fc  contentèrent  de  qua- 
T . . treicquihsd’or  de  Venife  que  ic  leur  baillay , e- 
& rlP9y  • ftant  bien  aife  d’en  élire  cmitte  à fi  bon  marché* 
le  relie  du  chemin  nous  le  parfifmes  heureufe- 
ment  iufqueS  à Tripoly , où  nous  arriuafmes  le 
dixicfme  d’Aoull.  A nollre  arriuec  no*  feeufmes 
de  certain  que  la  pelle  elloit  du  tout  cefice,  8c 

que 
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que  le  Conful  eftoit  retourné  àfon  fondiquc,où 
ic  m’en  ailay  defeendre  &c  loger. 

Dtjcturs  Je  t Empire  du  grdnd  Turc-,  CT  de  U put  fin- 
. te  de  fis  drmees , rdnt  en  p duc  qu  'en  guerre  : C7  du 
brujlemtnt  que  f»nt  les  Turcs , (j-  de  leur  hrandillt- 
ment. 


C H A P.  VI. 

L’Empire  du  grand  Turc  se  ftend  en  A fie , Af- 

frique,  & Europe,  & commençant  au  de-  ^ niXxht 
droit  de  Gibraltar  : il  pofïcde  toute  la  Maurita- 
nie,  & la  Barbariedo^ucs  au  fieu  ue  du  Nil,&  du 
Nil  iufques  au  fein  Arabie , ou  mer  rouge,  qui 
borne  l’ Afrique,  auec  le  petit  traiéfc  ou  dcftroiéfc 
de  terre  qui  eft  entre  la  mer  rouge,  & la  mer  Me- 
ditcraneeenfbrmcdc  Méridien  du  codé  de  Le- 
uant.  De  là  il  entre  en  Afie,  & continué  là  domi- 
nation par  la  fertile  Egypte,iufques  àla  grâd  mer  • 
Occeane,  par  toute  l’Arrabic,  la  Palcftinc , la 
Mefopotamie,  la  grande  & petite  Arménie,  les 
Parthes  5c  Medes,  & tout  l’Empire  des  anciens 
Babyloniens,  ou  Adïriens:&  au  dclàdufleuuc 
d’Eufrates  il  le  continue  iufques  à Femboucheu- 
rc  dufleuue  duTygrc,qui  fe  perd  dans  le  goulfe 
Perfiquc,  & s’eftend  encore  iufques  à la  mer  Ca£ 
pie,  5ereuenantversFAfie  mineur,  il  comman- 
de par  toute  la  Syrie,  Caramauie,  Chipre»  Ionie, 

Yfaure,  Carie,  Lidie,  Sithic , Acarie,  Prufie,  ou 
Burfie,  Cilicie,Pamphilie,  Paphlagonie, Capa- 
docejBuhimejPontjFriciejMifiejNatolic  5c  Trc- 
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bifondr,  iufqucs  au  rtc  uuc  Tan  aïs,  où  il  paflê  eu 
Europe,  & rient  FEmpire  de  Conlhnrinoplc» 
Trace,  la Maccdone, l'Ê  pire, la Morce ou  Pelo- 
poncfcjNegrepontJes  pais  des  Spartes  & Athe- 
nieus,rAlbanie,la  Sciauonic,  & 'quart  k D al  ma- 
rie, Achaye,Carcauie, Serbie  & Seruie,Licaonie, 
Bulgarie,  Vallaquic,Thcflàlonie,&:  plurteurs  au- 
tres Prouinces,  & Ton  Empire  fc  confine  aux  ter- 
res de  l’Empereur  Chrellien,  «Seaux  Vénitiens 
vers  Occident,  & du  collé  de  Septentrion  aux 
Polonnois,  Mofcouites  & Tartares.Dela  part 
d’Oricnt  au  grand  Sophy  de  Perle , & aux  Indes 
Orientales^:  vers  Midy,&  kmer  duSu,  au  grâd 
Pretc-Ian,&  grand  Califquer,  qui  font  les  deux 
Empereurs  de  k colle  d’Affriquc,  vers  1a  mer  - 
Occeane,  dont  le  Prete-Ian  dl Catholique,  re- 
cognoiflànt  le  Pape , Ton  Empire  s’ellendant  en 
toute  l’Ethiopie  : Et  le  grâd  Cabfqaer,Mahoroc- 
tan,qui  ell  celuy  qui  faicl  le  plus  louuent  1a  guer- 
re au  Roy  d’Efpaigae , à caulè  qu’il  cil  Ion  pro- 
che voifin,  &.quil  a k grande  mer  àcommandc- 
ment , c’cll  luy  qui  ell  Roy  de  Fez  8c  de  Ma- 
roc. Or  au  milieu  dVne  fi  ample  domination  que 
tient  le  grand  Turc,  eû  kmerdcLcnant,  deW 
quelle  ilell  feigneur,commc  auffi  de  k mer  Noi- 
re, 8c  de  la  mer  Maior,&  de  toutcslcs  riches  illes 
de  Larchipekgo/ors  du  Royaume  deCandic,# 
de  quelques  mes  qui  font  aux  Ve  macos,  pouE 
lelquelles  iis  payent  tous  les  ans  dix-huiét  mi  lie 
ducats  de  tribift  aq  grand  T arc.  Ccll  Empire  cô 
gouuerné  loubs  le  grand  Turc  par  vingt  Sc  deux 
Bcglcrbcis,  ou  Bachas,  qui  font  comme  Vice- 
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roi s:Sc  y a tel  Bacha  (cômeccluyd’Egvpte)  qui  a 
vingt  9c  trois  Sangiacs  ou  gouuerneurs  de  pro- 
ttin  ces  fous  fou  au&orké.Et  cntf e ces  Bcgleroris 
ou  Bachas  y en  a deux  principaux , aofquels  lés 
autres  rendent  obeyfîànce',  tout  àinfî  que  les  Mtrnfiatltrt 
Sangiacs  la  leilr  rendent.  Ces  deux  font  ceux  Jts 

de  l’Europe  Afie.  CeluV de  l’Afie  eft  Bcgîer-  è**x  prmcr- 
bey  de  ia  Natolic  , aûqrtet  tous  les  Royaumes /"***  Bock* 
(maintenant  rcduiéls  en  promnces  ) qui  font  fa- dl  2"r5#w* 
jodrs  à l’Empire  du  Turé,  comme  aufîi  ceux  dt 
l’Afrique  marckent  fous  fon  commandement. 

L’autre, eft  celuy  de  la  Romanie , forts  fauthiorite 
duquel  marchetout  ce qrtîéftlrtjedt au  Turc  en 
Europc.Voyez  quelle  ptfiflàftCe  ont  ces  deux  re- 
négats qui  n’ont  efté  autrefois  pauure$&  ché- 
tifs ChrcftieHS  : Mais  il  faubcotmaerfer  qu’il  n’y  h La  voleur  & 
rien  en  T urquie  qrti  face  leshommcSgrîds , que 
leur  valeur  & vertu,  car  h fuient  rfy  a aticâ  pou  * 
ubir,ainfiqu  en  noftre  France.  VértÔs  mainfenat  T*r<j»u. 
dire  d combien  degés  de  guerre  ib  cômandent, 

& cômertçôs  par  celay  de  la  R ornante  qoîeft  en  U no* le 
Europe,  lequel  a foixâte  te  dix  millt  Spachis  qui  tamlme  <p'à 
font  tétis  hommes  de  cheuaî,deftjuéJs  ie  parle- 
raycy  aprcs,L’autre  delaNatôlie(qui  eften  Afte) 
en  a bien  près  de  cent  miHe.  Car  première  met  il 
en  a pour  fon  gouuernemeftt  particulier  vingt 
mille  .*  le  Bacha  d’Egypte  vingt  mille  : cdlvîy  at 
Damas  pfefqrte  arttanr,  eduy  de  Bagdatôu  cfc 
l’ancienne  Babiloné  vingt  mille:  Celuy  de? Afri- 
que &Barbaric  dix  mille,  puis  ceux  deCafamâ- 
nie  St  Arménie  a chacû  cinq  mille.  VdH!  près  dé 
cent  mille  hommes  de  chruaiA'  ceùxcÿaaetlés  < >*»•' 1 
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autrescy  de  (lus  nommez  ferôt  cehc  foixantc  dix 
nulle  hommes  dc.cheual  > lcrquels  font  appeliez 
Spachis  de  Ti  marre , ôç  ont  chacun  à deîpendre 
par  an, trois  mille  cinq  ces,ou  quatre  rmile  afpres 
qui  ioi.it  enuitou  quatre  vingts  deus.  L’aiïigna- 
Le  ttvbrt  Jet  uon  de  leur  pay  emét,  leur  eh  baillé  en  temps  de 
spAcim  il  ci.  paix  & de  guerre  fur  les  terres  de  la  proumee  où 
mtanleipatc.  ilsreiident  : laqueik  terre  ils  fpnt  labourer  aux 
- . Chreftiés  & aux  Mores , & leur  en  don  net  quel- 

que profit:  les  autres  la  font  labourer  à leurs  cl- 
claues.  Il  y a certains  SpachU  qui  ont  chacun  an 
cinq  mille  afp resd  dcfpcndfe qui  font  cent  cf-  . 
cus,mais  il fautapparanant  qn’il-s  ayentfait quel- 
que ade  valeureux.  Ils  font  obligez  quand  ils 
vont  à la  guerrp4e  faire  porter  toutes  leurs  pro- 
. . . ...  * ; mf  ionspour  viure,  de  forte  quM  Ieuriauc£r;in<i 

; <•>  nombre  d anim  wuf: , & de  rçruitcurs  ot|  çfclaucs 

- pouryc$cf}f$.  EftaûlÇà  voufiderer  duefeur 
paye  Te  monte  pluspour  viufe  que  ne  tçroit  ce 
tes  drmet  des  France  trois  à quatre  fois  apeam?  tes  arm0*  de 
Sfacfns. , ces  Spachis  (ont  le  cimeterre  , le  dard  ou  la  foi- 
ble  lance, la  patelle  ou  bouclier,  & quelques  vns 
outte  cela  portent  tare  & le  carquois.  N ul  d'en- 
tr’eux,  ny  aucun  Turc  ? que  rarement,  laboure k 
terre^cputâtcela  par  encreux  indiguçdeur  paye 
.eftanc^uffifantepour  les  nourrir  Fans  tratiaiilct: 
mais  corne  i ay  cy  ddîus  dit,  les  Chrcfliecs.  Mo- 
res & Sarrazins  labourent  la  terre  pour  eux, ne 
remportas  le  plus  fouuét  pour  leurs  lôgucs  pei- 
nes &rrauaux»que  bien  peu  de  choie  pourneur- 
^r'1  rt*fm  rirlcutsyiesmiFerablcs.  Du  reuenu  du  grand 
jivc  * uxc,ôn  uet  qu  il  peut  mettre  en  ion  treior  tous 
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les  ails  onze  ou  douze  miUiôs  d'or,  toute  fa  gen-* 
•^darmeriejtous  (es  Ianniflàircstoutc  là  maifon,  ôz 
generalcméttous  les  Turcs  payez  & falariez.  En 
toutee  grâd  &c  admirable  Empire , ny  a aucunes 
villes  fortcs,finon  Famagoufte  qui  efl  au  Royau- 
me de  Chiprc, Fille  de  Rodes  quieft  en  l’Archipe 
lago, les  chaft  eaux  de  Dardanciiy  qui  Ibnt  au  ae- 
ftroit  de  l’Hclicfpôt,&  quelques  autres  en  petit 
nôbrc.  I’cftirae  quant  à moy.ou  qu’ilsfoor  igno- 
rans  en  matière  de  fortifications , ou  qu’ils  pre- 
. fument  par  trop  de  leurs  forces,  ou  que  l'auati- 
ce  de  laquelle  ifs  font  remplis  les  en  empefebe. 

Ceftaffèz  parle  de  la  grandeur  de  l EmpireTur-  • 
qucfque,  il refte  mamtenantàdite  la puiflânee 
qu’il  a en  guerre  , c eft  qu’il  peut  drefler  vne  ar-  • 
mee  de  flx  cents  mille  hommes,  ce  quifcmblera 
à plufleurs  incroyable  pour  la  difficulté  de  nour- 
rir vne  fi  grande  troupp  e,  attendu  mcfme  qu’vn 
Roy  ou  Empereur  de  la  Chreftiété  à peine  pou- 
roic-il  nourrir  vne  armée  de  cinquâte  mille  ho- 
mes. Mais  fi  nous  faifons  conférence  de  leur  faeô  Je 
de  viure  aucc  La  noftrc , cela  ne  nous  leblcra  dif- ***  , 
ncile,carl  ordre  de  viure  qu  nsticnnet  en  temps  iemiCh(H^ 
de  paix,  nous  apprendra  qu  vne  grande  trouppc  t»  guerre. 
d’homes  en  guerre  peut  cftre  nourrie  & entre- 
renu‘é:5c  qu’il  n’cft  pas  plus  difficile  augrâdTurc 
de  mener  vne  armée  d’vn  million  d’hômes,qu’ii 
feroit  à vn  Roy  de  France  d’en  mener  cinquante 
mille.  Car  foie  en  temps  de  paix  ou  de  guerre  ils . 
viuét  fort  (bbrement  & aufterement,y  eftans  ac- 
couftumez  dés  lear  icuncfTe, nés’ ennuyas  d cftre 
crois  ou  quatre  ans  fans  rcuoir  leur  patrie , leurs-. 
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amis  &moyés:  car  la  vie  qu’üs  meinent  en  leurs 
maifonseftplusfobrc  &eftroite,quesilseftoii«  t 
en  guerre.  Entéps  de  guerre , le  grand  Seigneur 
ne  le  fert  point  ( ccuoatnc  les  Fraçais  ) d’eftrigers, 
mais  de  ceux  feulemét  qu'il  oourrift  de  entreriét 
en  temps  de  paix , qui  leur  eft  vn  elguillô  qui  les 
efpoinçonne  cellemét  à luy  cftre  obcïflhns  quik 
fuppoertnt  patiemmét  les  fatigues  de  la  guerre, 
voire  plus  allègrement  que  ne  faifoient  les  lé- 
gions Romaines.  Legrand  Seigneur  menant  la 
, guerrcjfàicbœn  yn  plus  grad  piofh  que  les  Prin- 
ces Chreftiens,  car  tous  ceux  qu’tl  pred  en  guer- 
Cmofité  iti *•$  les  vend  vn  grad  pris.  Le  ioldat  enrreux,cô- 
Turud'aitotr  meen  noftre  France  nous  voyons  le  fèmblablc, 
i*  ht  aux  (ht-  eft  curieux  d’auoir  quelque  beau  cheual,  voire 
MMX-  qu’il  ne  craindra  pas  y employer  cinquante  et 
' cusneuft  il  que  cela  vaillant,  car  il  s’afteurera 
d’en  auotr  pour  fà  vie , ayant  eoufturne  de 
les  garder  vingt  ans  pour  le  moins  ï leurs  che- 
uaux  couchent  ordinairement  fur  la  durc,& 
ne  mangent  iamais  au  ratellier  ou  m an  jouer  c 
comme  en  France,  non  plus  en  leur  nuifon  que 
‘ en  guerre,  ne  fe  couchans  iamais  que  fur  la  terre 

^Lntlhçf  &SnsHtiere  ou  paüle.  Le  moyen  & richedc 
fa  du  Turcs,  des  Turcs  foldats  ne  confîftc  ny  en  terre  ny  en 
maifons,  ains  en  argent  contant  : car  s’ils  au  oient 
acquis  quelque  terre,  apres  leur  dcoez  elle  vien- 
drait en  la  pofleffion  du  grand  Turc , qui  eft  oc- 
cafion  qu’ils  ne  samufent  à faire  baftir  de  gran- 
des &fuperbes maifons,  comme  nos  François, 
ains  Ce  logent  le  plus  fouucnt  à lcnfeigne  de  la 
Lune,fo  contenuns d’vn  poc  decmurc , duquel 
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ils  fc  fcruent  en  temps  de  paix , & tous  les  vaif- 
ibauxquileurferucntencc  temps-là,  leur  font 
<nvfhge  dorant  la  guerre,  de  forte  qu’ils  ne  re- 
grettent point  leurs  biens,  car  ils  rdTeinblent  à 
Bias  qui  dtfoit  qu’il  portoit  tous  les  biens  auec 
luy  : ils  ne  vont  iamais  fans  leur  fuzil,  (bit  à leur 
Tnaifon , foie  à la  guerre.  Boiucnt  feulement  de 
Peau,  auec  des  ails  & oignons,  qui  leur  font  cônic 
aux  François  les  viandes  exquifes,  pour  delices: 

Partant  eftansaecouftumez  à telles  aufteritez,  ce 
n’ett  merueille  s’ils  endurent  patiemment  les  tra- 
uaux  de  la  guerre:  comme  y cftans  appris  de  leur 
ieunefïè , c’cft  pourquoy  ils  fçauent  bien  fe  cîper 
deflbus  lesrentes  8c  pauillons.  Et  a raifon  qu’ils 
ont  de  la  toile  de  conon  fort  legere,  leurs  pauil- 
lons  font  bien  plus  ayfez  que  les  noftresqui  femt 
de  lin  ou  chanure  : car  les  cordes  de  cotton  font 
legeres,  8c  iamais  ne  fc  roidiflent  pour  dire 
mouillées , tout  à Foppoftte  de  celles  de  Frâce,qui 
s’entortillent  fort  à la  pluye,qui  eft  caufe  quelles 
font  fort  difficiles  à manier. Au  refte  encores  que 
les  Turcs  n’ayent  aucune  guerre,  & que  lies  ena-' 
fleaux  foient  en  païsfcur,n  dl-ce  qu’ils  font  tou- 
fîours  lagardc  comme  s’ils  eftoient  en  guerre. Or 
quand  il  eft  queflion  d’vne  forte  guerre, foit  con- 
tre les  InBdelles  ou  les  Ghreftierts  , & que  la 
prefcnce  du  grand  Turc  y eft  requife,  ou  qu’il 
y veut  aller  : il  peut  mettre  vnc  tref-grandc  ar-  MmitiBeufe 
tnce  de  caoallerie  en  campagne:  car  les  cent  foi-  ^ 

Xante  & dix  mille  Spachis  qui  font  hommes  de 
cheual!  (comme  i’ay  dit)  font  obligez  de  four-  p^xqmtn 
tiir  au  grand  Turc  » autant  d’hommes  à chcual 
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' (en  temps  de  guerre)  comme  ffe  ont  de  fois  hui& 
afpres  le  iour  a defpendre , de  forte  que  n’y  en 
ayant  aucun  qui  n’en  aye  trois  fois  autant,  il  s’en- 
fuit donc  que  la  caualeric  du  Turc  fc  monte  i 
près  de  (ix  cens  mille  cheuaux  qui  peuuent  com- 
batre , fans  mettre  en  ligne  de  conte  vn  nombre 
Vurmet  in  infiny  de  cheuaux  & chameaux  de  bagage  que  ie 
Turc  ne  loge  croy  exceder  Fautre,  d’autant  que  Tes  gens  de 
iamau  qu  en  guerre  ne  logent  iamaisés  villes*  mais  toufiours 
U campagne.  cn  ]a  campagne:  C’eft  ce  qui  les  contraint  d'auoir 
. tant  de  chameaux  & cheuaux  pour  porter  leurs 
dnTmeS  v‘ures » tantcs » & autres commoditez.  Quant  à 
ïnnumcrable.  l'infanterie  du  Turc  elle  eftinnumerable,car  ou- 
tre le  grand  nombre  de  Ianniflaires  qu’il  a : il  a 
i^/s/ô»tf{«lcsfQldatsdefa  garde  qui  font  les  plus  proches 
{alfa*.  de  fa  perfonne  , & cn  la  vaillance  delqucls  le 
grand  Seigneur  s’aflèure  beaucoup.  Ceux-cy  ont 
efté  fix  ou  fept  ans  Ianniflaires , lefquels  ayans 
fai£t  apparoir  leur  vaillance  en  pluneurs  lieux, 
font  ainli  approchez  de  la  perfonne  de  leur  Sei- 
gneur, pour  la  deffendre  cn  cas  de  necefltré.  Ou- 
jg:e-plus,ily  alesAquangesqui  font  eftablis  aux 
Q uels  font  Us  frontières  de  l’Empire  pour  ruiner  & gafter  le 
quanges.  ■ s ennemyj  nc  viuant  d’autre  chofe  que  de  pil- 

leriei  qu’ils  font:  car  le  Turc  nc  leur  donne  au- 
cun appointement.il  y a aufli  lcsAuanturiers  que 
Quels  font  les  les  Turcs  nomment  Delly,  le  nombre  defquels 
«*■ luantmners  ^ cc  qUC  j’ay  peu  apprendre)  fe  monte  à.plus  de 
' / foixante  mille  hommes  de  cheual,  tous  lefquels 

ne  tirent  aucune  paye  du  Turc,  leur  intention 
eftantfculertiement  guidée  d’acquérir  honneur 
& gloire, & eftre  réputés  les  plus  vaillans  de  l’ar- 


allmeus. 


Digitized  by  Google 


Je  FlÜamont.Liure  III.  2,9 


mec.  Ils  s’habillent  le  plus  efpouuentabîement 
quils  pcuuét,  pour  apparoiftre  plus  formidables 
a leur  ennemy,&  vous  diray  comment,  leur  Dot 
lyman  ou  Iuppon  & Chauffes  font  fai&s  de  la 
* peau  de  quelque  Lyon  ou  Ours,  auec  le  poil  en  • 
dehors , puis  lur  la  telle  il  porte  la  peau  de  quel- 
que Once  ou  Leopart,  à laquelle  eft  attachée  U 
queue  d’vn  Aigle.  Et  fur  fon boucher  ou  tarée, 
font  attachées  les  ailles  de  l’Aigle,  qu’il  porte  lur 
l’elpaule  gauche , de  forte  qu’on  diroit  qu’il  veut 
voler  : Us  font  allez  bien  montez,  tout  ainlique 
nos  cheuaux  légers,  & les  armes  qu’ils  portent 
font  le  cimeterre,  la mallue à l’arfon  de  la  felle, 

& le  long  dard  ou  demy  pique  en  la  main  droi- 
te , & fon  chcual  caparaçonné  de  quelque  peau 
de  Lyon  ou  autre  belle  làuuage.Bref,c  eft  la  cho- 
fclaplushideulè&efpouuentablc  qu'on  puifle 
veoir.Le  Turc  aencore  en  fon  armée  vne  grande 
multitude  d'hommes  qui  lcruent  d’enfans  per- 
dus : fe  font  les  premiers  qu’on  métaux  coups,  & 
iefquds  n’en  reuiennent  gucres  fouuenr.  De 
m’arrefter  à difeourir  par  le  menu  le  relie  de  fes 
forces,  il  n’y  aUroit  apparence,  d'autant  que  ceU 
eft  cogneu  deplufieurs,  ie  diray  pourtant  bien 
qu’il  leroit  difficile  que  le  grad  Turc , peuft  met- 
tre enfemblc  toutes  fes  forces , à raifon  de  la 


diftancedcs  lieux,  & aulfi  qu’vne  fi  grande  ar-  • 
mec  contenant  plus  d’vn  million  d'hommes  ne  * 
pourroit  pas  viure  long  temps  enfemble,  car 
il  auroit  peur  que  pendant  qu’il  defgarniroit 
de  forces  quelques-vns  de  fes  pais , fon  enne- 
my  n entrait  fur  luy  au  defpourucu,  & ne  cou- 
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Jrmu  *>•&-  queftaftfurluy  quelque  Royaume,  ou  quelque 
tTw  Prouince  : Mais  Ton  armée  ordinaire  eft  de  trois 

cens  mille  hommes combattans,  comme  fa y am- 
plement cy  de  (Tus  dir.  Si  Ta  puiflance  terreftre  eft 
^aü'd  Srâdc  ^ incrc(hble , la  naualle  ne  Feft  pas  moinsr 
Titre.  ”*ra  d car  3 peu*  mettre  à point  nommé  trois  cens  gal- 
leres  a la  voile,  fans  les  naues,  galbons,  gailiottes, 
carmoufas &fregattes.Les  foîdatsT urcs  qui  font 
la  garde  parles  Prouinces  5c  forte  relies , ont  ce- 
De  quels  ta-  couftume’qu’au  foir  & matin  ilsfonnent  de 
tours  vjènt  leurs  tambours  accordas  auec  les  hauts-bois,ea 
Us  Turcs,  forte  qti’ils  rendent  vne  grande  mélodie  qui  re- 
tendit hautement  en  Fairrllsvfent  de  deux  for- 
tes de  tambourSjles  vns  font  petits  qui  fe  portent 
â chcual  n’eftans  enfoncez  que  d’vn  bout,  les  au- 
tres font  beaucoup  plus  grands  ayant  fonds  des 
deux  bouts,  lefqucls  ils  ne  portent  pas  pendus  au 
col  comme  îbn  fait  en  France,  mais  s’appuyent 
Contre  terre  quand  ils  veulent  îesbatre,rrappant 
des  deux  bouts  à dexrre  Sc  àfeneftre.  De  la  main 
dextre  ils  tiennent  vn  bafton  courbé  en  façon  de 
Crofle  oubillart  frappans  le  fonds  du  tabourin 
à dextre,  tenans  en  la  feneftre  vne  vergette  fort 
dclicc, redoublant  plus  fouuent  que  la  dextre.Le 
tambour  qui  eft  double  eft  aifé  à porter  à chcual, 
ayant  le  fuft  d’airain,  dont  yen  a toufiouts  vn 
ZesTmsst-  plus  petit  que  leurre,  6c  faut  que  le  tabourineur 
cor  demies  ta-  foit  courbé  contre  terre  en  le  battant,  ou  qu’il 
^ait  appuyé  Les  Arrabes  ont  apprins  aux  Turcs 
* d’accorder  les  hauts-bois  aucc  les  tambours,  qui 
eft  vne  gentille  façon,  tant  en  temps  dé  guerre, 

1 que  de  paix,  &nyaSangiac  qui  ne  foit tenu  d’a- 
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Ooir  de  tels  loueurs  de  hauts-bois  accordas  auec 
les  tambours,  prirtdpaüemcnt  où  ii  y a des  ch** 

(Veaux  & forcer  eftes  à garder,  cesinftruméts  font 
retentir vn  merueilleux  bruit.  Ayant  aflèz  parlé 
de  la  façon  de  faire  des  Turcs  quand  ils  font  en  ..  . 

guerre  ou  en  leurs  garmions,  ne  (eraimperti-  hnUemttudts 
nentde  dire  quelques  vues  de  leurs  couftumes  Turcs*  U fd- 
qu’ils  otvt  encore  en  vfâgc  , refentans  grande-  f*»  in  air* 
ment  l’antiquité , comme  la  façon  qu’ils  ont  de  r4^,• 
fc  brufler  les  membres  fans  en  prendre  confcil 
du  médecin , lors  qu’il  leur  furuienr  quelque  de- 
ftaxiô,  ou  mal  de  cefte,  ou  fur  quelque  autre  par- 
tie du  corps,  bruflans  la  partie  dolente  auec  de 
1 cfmorce  ou  du  drapeau.  Plufieurs  des  Grecs  en 
ont  faiéV mention,nommant  celle  bruflure  Adu- 


IVion  Arrabiquc  , laquelle  les  Turcs  continuent 
tellement,  que  plufieurs  fe  trouuent  ayant  le 
(iront  & les  temples  marquées  de  telles  brûlures. 

Cefte  aduftions’cfttrouueeauoir  de  grande  ef- 
ficace, mefmeil’endroiiftd’vne  femme  Iuifue, 
qui  par  telle  aduftion  fut  guarre  d'vn  mal  de  to- 
(Ve  qui  luy  auoit  duré  plus  de  fix  ans  , ils  font  fi 
patients  à l’endurer,  qu’ils  ont  la  confiance  d’at- 
tendre quelle  foit refroidie  , ne  mercans  rien 
pour  confolidcr  la  playe , finon  vn  peu  de  cot- 
con  par  delfus  la  trace.  Mais  c cft  allez  parlé  de 
leurs  bruflures  & marques  : refte  maintenant  ^ ^rdniillemct 
racompterlesbrandillemens  defquels  ils  vient  detMtm  $ 
en  leurs  plus  grandes  fefVes,  comme  à Pafques  iVo. 
où  ils  n’ont  tien  plus  exquis  que  de  fe  brandil- 
ler , qui  eft  vne  chofe  mcrueilteufe,  tôt  ils  s'eflan- 
cent  haut  en  l’air*  Ils  font  efieucr  vue  potence 
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fort  haute  aucc  deùx  pfüers  à laquelle  ils  atta- 
chent deux  cordes  efloignees  l’vne  de  l’autre 
d’enuiron  deux  pieds,  attachée#  deux  anneaux 
de  bois  afin  que  les  cordés  obeïflent  mieux  : les. 
deuxextremitez  des  cordes  d’embas  font  atta- 
chées à vne  planchefai&e  comme  vne  petite 
Telle  liee  parles  quatre  coings  , deflus laquelle 
Je brandiileurcft debout,  & en  fe repliant  foy- 
mefine  fe  donne  tel  branfle  ,fans  eftre  pou  fie, 
qu’il  vaauft)  haut  quclapotence  * cftant  debout 
fur  la  planche  & fe  tenant  des  deux  mains  aux 
cordes  qui  font  a coflé  deluy  : eftant  prcfque  fh- 
croyable  tant  il  s’eflancc  haut  & en  auaot , & 
en  arriéré  , la  potence  ayant  bien  dou?e  toifes, 
de  hauteur  :&  quand  il  eft  lafte»  il  fe  fied  fur  la, 
planche.  Ils  en  ont  bieadautres  pour  les  petits 
enfans  comme  nous  auons  en  France , mais  qui 
font chofes puériles  & indignes deftremifesen 
auant.  • • - • • *î.  . .. 

Minière  de  viure  des  ^ irrabes  O * leurs  ctuflumes,  a~ 
uec  la  dtfiriftien  du  mot  de  Liban, des  ceremonies 
que fait  le  Patriarche  autres  Eucf que  s Qhrefiies 

Marmites  célébrant  la  Mejfe. 

• • ••  ; •' . • 

£ C HA  P.  i VII. 


LEs  Arrabes  s’eftiment  eftre  les  plus  nobles. 

du  monde  , pour  eftre  defeendus  de  la  li- 
gnée d’Ifmael,  fils  d’Agar,  chambrière  d’Abra- 
nam  pour  ne  s’eftre  jamais  alliez  par  ma- 
riage auec  autre  nation  que  la  leur. . Mahomet 
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cft  defccndu de ceftc  nation,  duquel eft proue- 
nu  U faulfe  créance , qu’ont  non  feulement  les 
Arrabes,  mais auiîî les  Mores,  Pcrfiens,  Turcs 

Barbares.  Celle  nation  s’eftend  en  Afie  & Af-  Mtf**^*?** 
frique  çourans  & defrobant  tout  ce  qu’ils  trou-  *“ 
uent , foie  en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  fans 
s’arrefter  à Jabourer  ou  cuitiuer  la  terre,  ou  (ê 
foucier  de  gaigner  leur  vie  à autres  labeurs  : mais 
foc  toufiours  en  perpétuelles  courfes , fans  auoir 
maifonny  demeure  certaine,  ny  par  maniéré  de 
dire  loy  quelconque,  viuans  vagabons  & fuïrifs 
tout  le  temps  de  leur  vie , (ans  iamais  auoir  trou-  . 
ué  ville  ny  place  qui  leur  fut  agréable  pour  leur 
demeure  : C’eft  pourquoy  ils  tiennent  toufiçurs 
les  montagnes  & la  cam|>agne,ponans  tentes  8c  ** 

pauillons  pour  fe  loger  a çouuert,  menans  apec 
eux  leurs  rerames , enfans  & beûail,  dont,  ils  ont  ' 

grand  nombre  :&  quand  ils  ont  eûé  quelques  ‘ ? 

iours  en  vne  montagne  ou  campagne  , & que 
leurs  beftiaux  ont  mangé  cequ  jl  y ailoit.de  bon, 
ils  leuent  leurs  tentes  &s’en  vont  habiter  en  vn 
autre  lieu.  Et  depuis  qu’ils  ont  planté  leurs  pa- 
uillonscn  vn  endroiét,  les  hommes  montent  à 
cheual  & s’aftèmblcnt  par  trouppes  & coûtent 
tout  le  pays  d'alentour  pour  piller  &defrober 
ce  qu’ils  pourront  rencontrer,  ne  viuans*  tous 
d’autre  chofe  que  de  larcin  , & quand  ils  ne 
trouuent  que  defrober  ils  s’entre-defrobent  eux 
mefmes  leurs  beftiaux.,  De  toute  antiquité  ils 
ont  eu  guerre  cinilc  les  vns  contre  les  autres, 
s’ils  eftçicnt  vnis  enfemble,  ils  feroient  fuffi- 
iàns  de  conquérir  le  pays  de  leurs  Yoifiog.  Car 
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il  faut  noter  que  celle  nation eft  fur  toutes  celles 
du  monde  endurcie  âa  rfauail , & leurs  chenaux 
à la  peine,  d’autant  qu’ils  les  accoufturaent  dés 
. r k* . leur  icuneflfeàme  manger  & boire  qu’vne  feule 
{Itot  itw'T  envlngc  & quatre  heures,  encore  bieti  peri- 
chttmux.  renient,  quieft  caufe quilsfontordinakcment 
maigres,  tnais  prompts  ^courir  par  montagnes 
Sc  valees,&  à faire  de  grandes  coruees.  Auffi-cous 
Jésiours  depuis  le  matin  ktfqucs  au  foirÜs  font 
defftts  , & quand  ils  attaquent  quelques  vnsqui 
Ont  des  harqucbufes  , ils  ont  plus  de  peur  de  la 
Vie  Ses  Ae~  mort  de  leurs  chenaux,  que  delaléurmefine. 
robes  tnifera-  Pour  le  regard  de  leur  vie  elle  eft  milêrable  : car 
M*.  premièrement  ils  ne  boiüent  poin  t dé  vih,'ny  ne 

martgerit  point  de  pain , finon  ce  qu’ils  en  peu- 
uent  dëfrober , pour  ce  qulls  ne  prennent  pas  la 
fttfîtlpHode  pejnc(lc  labourer  hyfemcrJaterre.  Ils  vient  au 

t„vyÆ. ““de "T”  P «f,**6  h te«e 

• produire  é elle  rtelme,  laquelle  ils  mangent  auec 

le  laid  de  Ieutsbéftiaux,  qui  eftla  plus  gtâd  part 
de  leur  nourriture  : ie  me  fuis  fouuét  eimerueil- 
tè comme  ils  pôuüoient  eftre  fi  forts  Serobuftes, 
veu  lestrauaux&la  pauure  vie  qu’ils  meinenr. 
Us  font  d’aflez  grande  ftarare,  ayans  le  regard  fu- 
rieux & cruel,  & le  corps  8c  vifage  toutbruflc 
de  l’ardeur  du  SoIeii  : la  plus- part  d’iccux  Vont 
tous  nuds , forts  quelque  mefenante  toile  qu’ils 
portent  pour  couurir  leurs  parties  hontéüfts. 
Ceux  qui  vonràcheual  portët  certaines  chemi- 
fés  de  couleur  T urquine,  dont  les  manches  font 
l"  ©uuertes  quafi  iufqucs  en  terre , tellement  que 

quand  Us  courent  où  cheminent  l’on  voit  le  vêt 
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- s’entonner  dedans>comme  en  vne  voile  de  naui- 
rc,  & dcffiis ladite  chcmifc  ils  portent  quelques- 
fois  quelque  racfchaarc  robe.  Pour  toutes  armes 
iis  ontlecymetcrrc,  LamaÜue,  ôc  le  long  dard, 
aucç  &rc  & le  carquois.  Leurs  chcuaux  font  en- 
* harnachez  à la  T urquefque,  & caparaçonnez  de  Arràttfü- 
toile  peinte  fouslc  ventre,  ôc  par  tout,àcaufcde 
la  pouflîere.'ils  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  * 

veulent , fans  en  répudier  pas  vne,  comme  font 
les  Turcs,  ôc  outre-ce,  les  vnsdeuant  les  autres 
commettent  fadomie  aucc  les  hommcsSc  les  be- 


lles, reputansceluy  qui  en  fait  le  plus,  pour  le 
plus  entendu.  LesT urcs  les  appellct  chiens  pour 
ceftc  caufe,  ôc  auffi  poucce  qu’ils  n’ont  ny  foy  ny 
k>y,  ny  aucune  amitié  entr  eux.  Or  apres  m’eftre 
trefraifehy  à Tripoly  deux  ou  trois  iours,  il  me 
pr intenuie  d’aller  veoir  le  mont  de  Liban  & fès 
Cedres,dont  pour  ceft  effet  ie  pris  vn  afne  ôc  va 
More  pour  m’y  conduire,  portas  auec  nous  paia 
ôc  vin,  pour  manger  ôc  boife  par  les  chemins;car 
il  y a de  diflance  de  Tripoly  fu  bonnes  lieues. 
Trauerfàns  donc  vne  belle  ôc  riche  plaine , de  la- 
quelle ic  patleray  cy  apres , nous  paruinfmes  au 
commencement  d*  ladite  montaigne^aù  y a vne  »•»« 
belle  fonteine  couverte  d’ombrages,  fbubs  la* 
quelle  nous  demeürafmcs  vu  peu  pour  boire  & 
mangef:  puis  raonums  la  montaigne  par  lieitx  ak 
fez  difficiles,  arriuafmes  au  Monafterc  où.  le  Pa- 
triarche fc  tient,  quia’eft  autre  chofe  qu  vne  JŸ’ÿj?" 
pauurc  maifon  baftie  au  pendant  dudit  mont,  & 
vne  Eglife  de  moyenne  grandeur  entaillée  5c  d* 
voûtée  dans  le  roc, n’y  entrant  autre  lumière  que  l&m. 


Digitized  by  Google 


* Ployages  du  Seigneur 

par  la  porte,  Sc  par  deux  petites  feneftres  qui  y 
font,  à l’vné  dclquellcs  font  trois  cloches  que 
ton  forme  pour  aller  au  feruice,  ne  s’en  t rouuanc 
autres  en  toutl  Empire  du  grand  Turc,  ny  mefi» 
tnement  aucune  horloge , firion  qu’en  ce  feu! 

' * Heu.  Eftant  donc  entré  dans  le  Monaftere,  ie  fus 
„M,  Conduit  en  vne  petite  chambrctte  pour  faluer  le 
Tduuretév»-  Patriarche  qui  éftoit  malade , & couché  fur  vn 

Tal***  h*  ^ ^ort  Pauurcrnent  drefle,  n’ayant  fous  luy  que 
Jumm  de  vn  v*cd  matelas  & vn  gros  linceul  pour  fe  cou- 
ina. ürir,  & fous  fa  tefte  de  vieux  habille  mens  au  lieu 
d’oriiliers.  Voilà  toute  la  magnificence  qu’auoit 
vn  fi  grand  perfonnage , auquel  tous  les  Chre- 
ftiens  Maronites  qui  font  en  fi  grand  nombre 
rendent  obeiflànce.  Il  eftoit  veftu  d’vnc  longue 
foutaneTurquine,&portoitfur  fa  tefte  vn  groff 
turban  de  toile  teinte  en  turquin , qui  eft  fon  ha- 
bit ordinaire,  comme  aufli  à tous  les  Euefques  & 
Archeuefqués:  Mais  quand  ils  vont  à l’Eglifeou 
autre-part,  ils  portent  lus  la  foutane  vne  autre 
longue  robe  noire  fans  aucun  colet.  Or  apres 
auoir  rcceu  la  benedi&ion  du  Patriarche,  & for- 

3~  r de  fa  chambrctte,  y entra  vn  Archcuelque  & 
eux  Euefques , qui  eftoient  venus  le  vifiter: 
J y'Jrliwett  Hcfqucls  incontinent  en  fortirent  pour  eritrer 
ttUbrtnt  la  en  l’Eglife,  où  l’Archeuefque  fc  prépara  à no  lire 
J itjj'e,  façon  ôc  couftume  pour  dire  la  Mclfe , car  ils 

font  obeïflàns  maintenant  à i’Eglifc  Romaine. 
Luy  donc  eftant  à l’Autel  commença  la  Méfié  en 
langue  Caldaïque,  ayant  les  deux  Euefques  X 
j ■ y fes  coftez  qui  luy  aydoient  à la  dire,  Cms  eftrc 
vcftus  d’autres  ornemens  que  de  leurs  longues 

robes 
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robes  & turbans  : Puis  la  cofifecration  fai&e  1c- 
ua  le  facré  corps  de  no(lre  Seigneur  Iefus-Chrift 
en  haut  pogrle  montrer  aux  aiïiftans,  amfi  que 
Ton  faict  en  l’Eglilc  Catholique,  lequel  précieux 
corps ilchuila en  trois piecçs,  qu’il  jnift  dans  le 
Calice,  &aucc  v ne  cuilljer  d’argent  qui  y eftoir, 
communia  les  deux  Eucfqucs  qui  luy  auoient 
aydé&alliftc  idire  laMeile,  retenant  pour  luy 
le  refte  qui  demeura  dans  le  Calice.  Ccfte  cere- 
monie nouuclle  me  fiil  demander  à vn  Reli- 
gieux qui  parloir  Italien  , pourquoy  l’Arche- 
uefque  auoit communié  les  deux  Eucfques  : il 
me  refpondit,  pourec  quetouç  trois  enfcnible 
atioienc  célébré  la  Melle.  Ce  que  îc  trouuay 
eftrange  de  prime  abordée,  conlidcré  que  les 
Eucfquesn’eftoient  vertus  d’habits  lacerdotaux, 

&:  que  entre  nous  c’ertoit  vne  chofe  inufitee: 
mais  le  Religieux  me  dirt  que  le  Pape  leur  auoit 
concédé  viure  félon  leurs  courtumcs  anciennes: 
en  attendant  que  peu  à peu  ils  feufletit  du  tout 
réduits  aux  noftres.  Or  combien  que  tous  ces 
Prélats  (oient  pauurcment  babillez  fans  fuirte 
d aucuns  feruiteurs , ny  de  pompe  mondaine,  chufiitHS 
neantmoins  le  peuple  les  reuerc  & honore  beau-  Maronites 
co,up , fe  proftemant  àleurs pieds  quand ds  veu-  honora  gran- 
lent  .parler  à eux.  Ce  que  le  peuple  obferuc 
quart  de  mcfme  à Fcndroù  des  Religieux , leux  ?Ttlatu 
baifans  les  mains,  comme  ils  fontaufdits  Euçf- 
ques,  tant  ils  fe  rendant .^éirt^ns  & hojunbles 
vers  les  gens  d’Eglilè.  Apres  que  nous  curtnes 
difné  allez  légèrement , nous  feufmes  conduits 
Hors  le  Monartere  pour  veoix  plurtcurspetits  iar-  , 

’ • ÈEe  ' 
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clins  que  lcsRcïigicux,Euefqucs,  & quelqucsfois 
le  Patriarche,  ont  faits  & labourez  de  leurs  pro- 
pres mains:  car  fi  toft  que  leur  feruicc  dlfiny,  ils 
vont  labourer  la  terre  &c  les  vignes,  ou  s’exercer 
à quelque  trauail  terre ftre , difans  fuiure  en  cela 
le  commandement  de  Dieu  : par  ainfi,  ils  ont  ac- 
commodé tout  le  pendant  de  ladide  montaiçne 
de  petits  iardinets,  & planté  en  iceux  diuerfîtez 
d’arbres,  les  vns  pour  faire  la  foye,  & les  autres 
portans  fruidsdls  ©nt  fait  aufii  grand  nombre  de 
petits  canaux,  par  où  leau  de  quelques  fonteines 
defeend,  courant  deçà,  & delà,  pour  arroufer  les 
jardins:  au  bas  de  la  montaigne  elle  faid  moudre 
vn  moulin,  & delàfe  va  ioindre  auec  la  riuiere 
e qui  defcenddu  mont  de  Liban,  ôc  qui  pafie  par 
licite  de  Tripoly.  ' ” ” 


Pejcriptïon  des  cedres  du  mont  de  Lthtti,  de  U cité  de 
Trtptly  de  Syrie , de f*  riche  pleure,  cr  d' quelques 
confiâmes  des  Turcs. 

Ch  a p.:  VIII. 

TAntplus  l’homme  voit,  plusildefire  veoir, 
qui  fut  occafion  qu’eftant  efi>ris  d'vn  tel 
defir,  ic  voulus  monter  au  lieu  où  font  les  hauts 
anciens  cedrcs  du  mont  de  Liban  , combien 
que  plufieurs  me  donnafient  aduertiflèment  que 
le  chemin  y eftoit  fort  périlleux,  à caufe  des  vo- 
leurs , tant  Turcs,  Arrabes,  que  Chreftiens,  qui 
eftoient  au*  villes  ÔC  villages  qui  font  autour  de 
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là  montagne,  toutesfois  que  prenant  trois  ou 
quatre  archers,  ie  pourrois  y aller  leuremcnt.Ce 
qùe  ie  feis,  &c  accordé  à deux  feqüins  d’or  à trois 
archers  pour  m’y  conduire  : ie  lendemain  à la 
diane,  monte  fur  mon  aine  accompagné  des  ar- 
chers qui  eftoienrChreftiens  Maronites,  luiuant  ' 
la  droite  route  vers  les  Cèdres , pailàmes  au  pied  v.  * c 
d’vnc  vieille  ville  appellec  Picharay  » laquelle  eft 
habitée  de  Mores , T urcs  & Chreftiens,  qui  ont 
la  réputation  d’eftre  grands  larrons.  De  là  con- 
tinuans  noftre  chemin  paruinlmes  aux  Ccdres  Beauté  dn 
fans  aucun  empefehement,  de  la  hauteur,  grof-  CedrtsdeLi- 
feur,  beauté  Sc  droiélure  de! quels  ie  m’efrner-  ban,  leur 
ueillay,  & comme  par  la  volonté  de  Dieu , ils  defir^tio». 
cftoient  demeurez  en  leur  grandeur  & verdure, 
depuis  le  temps  du  Roy  Salomon , quife  monte 
enuiron  trois  mil  ans  , fans  comprendre  l’aage 
quils  pouuoient  auoir  au  temps  que  le  Roy 
Hiram  luy  en  enuoya  fi  grande  multitude  pour 
orner  le  temple  qu’il  edihoit  en  Hierufalem.  xiefctibtion 
C’eft  vn  arbre  qui  eft  toufiours  verd  & portant  ctdrt.  * 
fonfruiéfc  & fa  fueille  efleuecen  haut , reficm- 
blant  au  Sapin,  finon  que  la  fpuillc  eft  beaucoup 
plus  petite  & deliee,&:  le  fruid  plus  beau, lequel 
aueefon  arbre  rend  vne  huille  efpoiflè  qui  a 
vne  très- grade  odcur:&  fous  les  cedres,  comme 
aufti  fur  lefaisde  ladiétc  montagne  font  des  ter* 
res  labourables, vignes,arbres  portans  fruiéts,  SC 
beaux  pafturages  qui  font  en  la  polleftion  du  Pa<? 
triarche,  mais  les  bergers  qui  gardent  le  beftail, 
ont  ruiné  le  pied  de  quelques  cedres  par  le  feu 
qu’ils  ont  faiefc,  neantmoins  leur  verdeur  ccd; 

Êfce  ij 
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^ toufiours  conferuee.  Et  par  cc  que  i’auois  eftc 
montdeUba  a^uerty  qu’en  les  nombrant  nul  n‘en  pouuoic 
ne  fe peuutut  fçauoir  le  nombre  , iel’ay  voulu  expérimenter 
nmbrer.  par  trois  ou  quatre  fois  , à toutes  lefquellesfen 

ay  trouué  toufiours  plus  ou  moins,  bien  diray- 
; ' . ieàcequeiepuisiuger,  qu’il  y en  a enuirondc 
vingt  quatre  ou  v ingtfix.  Ce  n’eft  fans  caufe  que 
la  lainéte  eferipture  , faiét  mention  fi  (buuent 
Fertilité  du  des  cèdres  & au  mont  de  Liban  : car  c’eft  vne 
motdt  Libit.  montagne  tres-fertile  en  bons  vins,  bleds,  bois, 
v arbres,  pafturages,  & bônes  fonteines.Or  eftant 
retourné  au  monaftere  ie  prins  côgé  du  Patriar- 
che, auquel  chacun  qui  y va,  laifle  quelque  au- 
méfne  :puis  retournans  par  vn  autre  chemin  que 
celuy  par  lequel  nous  eftions  venus  , vcilmes 
pluficurs  villes  & villages,&rvnc  infinité  de  grot- 
tes faiebes  en  ces  fertiles  môtagnes , où  pluficurs 
Cak>yers,&  religieux  Grecs,Syrièns,  8c  Maroni- 
tes font  leur  demeure. U fevoid  au  bas  delamo- 
tàgne  vne  grotte  cauee  en  icelle , en  laquelle  eft 
; vb  tombeau  de  pierre  faiélcT vne  feule  pieeequi 
Sepulchre  de  a de  longueur  en  uiron  vingt  fept  pieds  & demy, 
lojitc.  8ç  ctoit-on  que  c eft  le  fêpulchre  au  vaiîlat  Iofué 

qui  conduisit  les  enfans  d’Ifrael  en  la  terre  de 
promHfion.  Les  Mahommetans  reputent  ce  lieu 
iafaiftéb , 8c  y ont  vn  petit  lieu  qui  leur  fert  de 
Mofquee  lors  qu’ils  y vont  en  pèlerinage  & faire 
leurs  prières.  Apres  auoir  pafïe  toutes  ces  chofes 
nous  arnuafmes  en  la  trcs-bellc  & riche  plan  ure 
de  Tripoly,  qui  dure  cinq  lieues  delôgueur  vers 
y -ny  .p 1 mariné , s’eftendant  de  trois  en  largeur  vers  le 
n de  de  Liban , elle  eft  route  remplie  d’oîiuicrs. 
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meuriers  àfaire  la foye, grenadiers , citronniers, 
oraneiers,  figuiers , vignes  8c  froments  lernez 
Tous  Iefdids  arbres , 8c  piuficurs  aucresibrtes  de 
fruids  , entre  lefquelsyena  vn  qui  rellemblc 
aux  abricots  ( mais  bien  meilleur  ) lefqueis  üs 
nomment  Michemis,  & fe  mange  au  mois  de  Fruit  en  Tù~ 
Juin  &Iuiller.comme  aufil  vnautre  fruid qu’ilspb *pf*Ui 
appellent  Amaza  franchi,  pour  ce  que  lesCnne- 
fticns  François,  Italiens  & autres  qui  eu  mon-  f ' 
gentpour  fa  bonté  , en  trop  grande  quantité, 
leur  engendre  vn  flux  dcfang,ou  quelque  heure 
peftilcnciculè  qui  les  faid  mourir,  ce  qui  aefte 
caule  que  les  habitans  du  pays  l’ont  aiùiî  nom- 
mé,qui  vaut  autant  à dire  qui  tuer  les  Ghrcftfi#. 

Ce  fruid  a quelque  fympatie  à l’abricot,  tourcs- 
lois  il  n’eft  pas  fi  doux  8c  excellent  que  le  Ali- 
chcraisiEtconfiderantla  richefie  de  cefte  pla- 
nure  il  me  louuient  d’auoir  leu  dans  le  liure  de 
la  Mer  des  hiftoires  qu’aacieonemenr  elle  valoir' 
de  rente  chacun  aa  deux  cens  mil  efeusau  Com-  l* 

redcTripolyric  demanday  à piuficurs  JFran^ois  xripoly. 1 
& Italiens  quiy  font  leur  refidenee,  & rndme- 
ment  auConful  de  noftre nation , combien  elle 
valoit  de  rente  chacun  an,  lefqueis  me  répondi- 
rent vpan  finement,  vn  million  d’or , proueaant  • i 

des  foyes,  huiles,  d’vn  fol  par  chacun  arbre,  & de  < 
la  dixme  des  fruids , que  le  grand  Turc  prend 
chacun  an  de  tribut.  Or  comme  l’onapprocheà 
vne  grande  demie  Ucuc  de  T ripoly,  lionpalfe  au  CtJ T}  -_ 
- bout  dupont  antique  que  fift  faireRoderaot  qui  poly  îi jaitf  '■ 
eft  bafty  iur  cinq  arcades.  La  cité  de  Tripoly  eft  tùptioa. 
d’ailèz  grande  câeadué»  3c  plus  lôguc  que  large, 
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lituee  au  pendant  d’vnecoline  que  nature  a diui- 
feeen  deux  pour  lailfer  courir  la  riuicre  par  le 
• „ milieu  de  la  cité , laquelle  par  apres  fe  diuilc  en 

..  plufieurscanauxj&arroulelesterresd’vneautre 
planure  qui  continué  iufques  au  bord  de  la  mer, 
qui  n’en  eft  disante  que  de  demie  lieue.  Et  fur 
chafteau  de  le  haut  de  la  coline  elt  vn  chaftean  qui  comman> 
de  à la  cité,  qui  a efté  antres-fois  édifié  par  les 
François,  où  les  Turcs  font  bonne  garde.  Les 
maifonsy fontbaftiesà  laTurquelque  de  deux 
ou  trois  eftages  de  haut , auec  des  plates-formes 
deflusquileurferuentdecounerture.  Si  ne  les 
fermént  qu’auec  des  clefs  de  bois,  comme  en 
Hierufalém.  Les  rues  y font  fort  eftroiélcs, exce- 
pté celle  qui  va  au  pontd’Alcp,  laquelle  eft  cou- 
iierte  &c  voutee , comme  pareillement  font  les 
bafards,  ou  maichez,où  lé  vendent  toutes  fortes 
de  marchandées  nccefTaires  à l’homme,  excepté 
du  vin.  L’air  y eft  tref-mauùais  & mal  lain  quand 
^lèvent  vient  du  collé  du  mont  de  Liban.  L’eau  | 
r»  npoy,  £jQnt  ^ a abondance , eft  tres-mau- 

JLqueüeha*-  uaife  àboire,&  engendre  dilTenteriç  & fiebures, 
rel*  àwto  dont  on  meurt  quelqüesfois.  Il  y agrandnom- 
Tura prient : bre  de  belles  Mofquéés  * où  les  Mores  & T urcs 
leurs  teremo - vont  faire  feurs  prières  aux  heures  accouftu- 
mei&i°rne'  mcci,  qui  eft  au  poinél  dù  iour,puis  enuiron 
neuf  heures , midy  * trois  heures  apres  midy , & 
quand  le  Soleil  eft  couché,  qui  font  cinq  fois  le 
iour  : & d’autant  qu’ils  n’ont  point  de  cloches 
pour  aduertir  le  peuple  de  venir  à l’oraifon,  les 
Saintons  qui  font  leurs  Prcftres,  montent  furie 
haut  des  dômes  ou  clochers  dç  leurs  Mofquccs 
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f>our  les  appellera  haute  voix.  La  ceremonie  de 
eurs  prières  fefaitlainfique  i’ay  veu,cuxellans 
en  leurs  Mofquecs , aulïi  pendant  que  i'ay  elle 
auec  eux  fut*  mer  Sc  fur  terre.Premieremct  auant 
qu’ils  entrent  en  leurs  Mofquees,  ils  fe  lauent  en 
vn  lauatoire  qui  eft  à Fentrec  d’icelles,  commen- 
çans  aux  parties  honteufes,  & au  cul,  puis  à leurs 
bouches,  vilâges,  pieds  & mains:  Ce  fait  entrent  Lauatoire  da 
en  leurs  temples,  en  s’enclinant  la  telle  contre  Tl*rci  4uant 
terre,  alors  le  Talafumany,  qui  cil  le  premier 
Preftre  commence  Porailon, de  eux  luyaydent  à 
la  continuer,  fc]  profternans  à certaines  paroles 
tous  à genoux  fur  chacun  fon  tapis,  ou  fur  la  ter-  ' 

re  qu’ils  baifent  par  trois  fois,  puis  ils  demeurent 
aiïis  fur  leurs  talons  deftournant  la  telle  à dextre, 
ôc  à fencllre , comme  s’ils  elloicnt  hors  d’enten- 
dement, falüant  leur  faux  Prophète  Mahomet, 
diians  par  plusieurs  fois  celle  parole  Haylamo, 
haylamo , puis  iettent  vn  grand  foufpir  difant, 
houp,  en  tenant  la  telle  auec  les  deux  mains.  L’o- 
raifon  cllant  finie,  leur  Prcllre  monte  en  vnc 
chaire  pour  leur  annoncer  la  grandeur  de  leur  Ce  <jue  le* 
Prophète  Mahomet.  Et  à fin  que  Içachiez  ce  que  Turcs  d’*»- 
. ils  enantet  en  leursMofquees  , ce  n’ell  autre  cho-  en  leurs 

fe  que  les  Pfalmes  de  Dauid  tournez  en  langue 
Arrabefque,  mais  en  vn  fens  porté  & du  tout  ce^uele  * 
elloigné  de  la  venté.  Et  ce  que  leurs  Preltresleur  Treftre  Ht 
prelchent  cllans  montez  en  chaire , cfl , que  eftant  en 
Dieu  a eftuoyé  quatre  Prophètes  au  monde  : le  d>a*e- 
premier  defquels  fut  Moife  f qu’ils  nomment 
Millàh)  auquel  Dieu  donna  la  ioy  diuine:  laquel- 
le eftantpcrucnic  & mal  obfcruce,  il  enuoya yq 

EEe  îiij 


Digitized  by  Google 


' Voyages  du  Seigneur 
autre  Prophète  qui  difent  eftre  Dauid«  auquel 
Dieu  donna  pareille  puilîance  qu’au  premier, 
6c  luv  commanda  d’efcrite  les  Pfalmes.  Mais 

J 

vdyat  (long  temps  apres)  que  la  malice  des  hom- 
mes augmentoit,  & qu’ils  ne  fkiloienr  eftat  de 
l’obferuation  de  Tes  loix  & commàndemens,  il 
enuoyà  lerroifielme  Prophète  qu’ils  nomment 
Ieflc,  auec  vneloy  plus  douce  & facile  à obfcr- 
uer  : laquelle  en  fov  contcnoit  le  fdlùt  de  tous  les 
homme  s.  Et  ce  îefle,  c’eft  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift,  & celle  loy  eft  nollrc  fàirtde  Euangile, 
qu’ils  appellent  Iubilc,  lequel  eftdht  (cbmme  les 
precedens)aneanty&  corrompli  parla  melchan- 
ceté  depraucc  des  homes, Dieu  en  fufeita  vn  au- 
tre auec  pareille  authorité  que  les  fnfdits,  pour 
èftablir  la  loy  de  l’Alcoran:  laquelle  eftat  fur  la  fin 
riidl  gardee  cotise  les  autres, il  viéçird  vu  cinquieC- 
ihéProphetè  qui  en  anhohce'ra  vhe  qbi  précéde- 
ra le  iugetnent  vniuerfel  de  i&ttt  le  monde.  Voi- 
la la  luBftance  de  ce  qu’ils  dilèht  eh  leur  prefehê: 
fi  te  n’eft  quelques-Fois  qu’ils  Ittülm  t lesSantons, 
qui  font  ceux  qui  Ontbieh  veféif&rqu’ils  reputet 
par enrr’eux  comme  fainfts.  Maisdiforis  quelles 
ceremonies  ils  foin  en  leuirs  prières  lors  qn’ils  lot 
abfens  de  leurs  Môfqiites,  9t  tpi’ilS  voyagent  par 
• merôr  par  terre.S’ils  font  für  mer  a l’heure  de  fai- 
te leur?  prieres:il$  ffe  îailèht  de  l’eau  de  la  hier,  & 
fùr  terte  de  celiés  qu’ils  pourront  ctouuer,fài- 
fâns  vne  Mofquee  de  letir  môUchorr  OU  de  quel- 
qu’autre  chofe , puis  font  léùr  oraifon  Ibs  vns  à. 
haulté  voix , les  antres  en  gromelant  : mais  ils 
font  les  plus  grands  hypocrites  dû  monde,  car 
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tout  ce  qu’ils  font,  c’cft  à fin  d’eflre  Vèus  8Z 
ioiiez  des  hommes,  ainfi  que  fiufoient  ancienne- 
mentîes  Pharifiens  : Ils  font  force  ceremonies, 
principalement  deuant  les  Chrcftiens,  eftimans 
par  ce  moyen  les  réduire  à leur  folle  créance: 
mais  s’il  arriue  que  (ans  y penfer  ils  touchent 
leur  mouchoir  qui  leur  fert  de  Mol'quee,  ils  léufc 
feront  defplaifir,  ainfi  qu’il  m’arriua  nauigeant 
auec  eux  de  Tripoly  cnChiprc,  pour  aller  en 
Egypte.LeursMofquees  font  bien  baftics, ornées 
de  dômes  8c  de  clochers, comme  nos  Eglifes,fur 
lçlquellcs  au  lieu  de  croix  efl:  vn  croiflànt  lèS 
deux  cornes  à mont,  & font  ordinaitéttieiit  tou- 
tes blanches  par  le  dedans,  8c  remplies  de  gràttd 
nombre  de  lampes  ardentes  fans  auciitts  autels, 
itnage ny figure,  non  feulement  en  leurs  Mot  . 
quees  * mais  aufli  en  leurs  maifons , meubles, OU- 
urages , en  tout  ce  qu’ils  font  * iilfqUes  à la  fi- 
guré d’vn  petit  oyfeau  : Pourcé  qtie  leur  loy  it  " 
defiend  : & rnefme  qu’ils  croyent  qufc  l’image  ou 
le  pourtraid  demandera  foname  au  iour  du  Sa- 
gement au  peintre  qui  l’aura  fai&e.  I’apprins  mjleir, 
cecy  au  fécond  voyage  que  ie  feis  en  Chypre,  firang* 
éftantl  Limidô  logé  en  la  maifcn  du  Vicé-con- 
fiai  de  France , qui  auoit  vn  tres-beau  pourtraiâ: 
d>né  courtifanne  Vénitienne  : èe  qu'entendant  1 
le  Cady  futdefireüx  de  le  veoir,  & luy  manda 
qu’il  euft  à le  luy  porter  ou  enuoyer,lequel  obéit 
lant  au  commandement  luy ‘porta.  Mais  le,' “ 
voyant  plus  beau  qu’il  ne  l’efperoit , demanda  . 
lî  cnlaChreftientéy  auoit  de  fi  belles  femfces, 
le  Vice-confuüuy  refpondit  que  ouy , & queic 
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pourtraiéfc  de  celle  qu’il  voyoit,  eftoit  l’vne  des 
moindres  en  beauté  dors  il  dift,  fi  eft-ce  toutes- 
fois  qu’il  ne  luy  mâque  que  la  parole,  laquelle  luy 
fera  donnée  au  iour  du  iugement,  poûr  deman- 
der Ton  ame  à ccluy  qui  Fa  pourtraicte  : mais  le 
Vice-conful  luy  refpodit  quelle  ne  pouuoit  par- 
ler fans auoir ame, &c aduenant  quelle parlait, le 
peintre  n’eftoit  tenuluy  en  fournir  vne  féconde, 
parce  que  ny  en  cemonde,ny  enFautre,nuln’en 
a plus  d’vne.  Celle  répliqué  luy  ferma  la  bouche, 
& peu  deiours  apres  il  tomba  malade  d’vne  he- 
ure qui  le  fit  mourir:le  médecin  qui  le  traiéla  me 
venoit  fouucnt  vifiter  en  ma  maladie,  &c  me  dift, 
..  que  deux  ioursauant  qu’il  mouruft,ü  magead’v- 

mort  i'vn  ne  ^cr^c  nomrace  Hamfion,de  laquelle  i’ay  par- 
Cadjdt  Li“  lé  cydeuât,à  fin  quelle  ieprouoquaft  àvn  iom- 
mifîo.  meil plaifant&dele&ablcjce  que  font  ordinaire- 
ment les  Turcs,  mais  le  panure  vieillard  en  man- 
gea en  fi  grade  quantité,  que  par  Fcfpace  de  deux 
iours  il  ne  feift  que  dormir  , & mourut  inconti- 
nent apres  fonrefueil. 


Quelle  opinion  ontlesTurcs  de  lefus-Chrifl  ,de  LtVur- 
ge  M*rie,çr  de  Ufoy  Gdtkthqueienfembl t de  leurs 
• coutumes  fur  ceux  qui  bUffhemer  lejùs-  Ghnfl  & 
Mahçmet,  de  U punition  des  tdultereSiCr  des  pleurs 
, que  font  Its  luifs fur  leurs  morts. 

L'homtur 

que  Us  Torts  ‘ f"  , C h A P;  I X*. 

portent a ...  . r 

flllpjflkoî  T7  Ncores  faut-il  que  ie  die  quelque  chofc  de 
et  qu'ils  ont.  JGfhonticur  que  les  Turcs  éc  tous  Maliomc- 
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tans  portent  a leurs  Preftrcs,  & l’authoritc  que 
les  Preftrcs  ont  fur  Fadminiftration  de  la  Iuftice. 

Le  chef  de  leurs  Preftrcs,  & ccluy  qui  reprefente 
leurMahominet,  & qui  a iurifdi&ion  fur  tous 
les  autres  s’appelle  Moftelly  ou  Mophry.  Ccftuy 
eft  tant  refpecté,  qu’il  n’y  a aucun  appel  de  fes 
fentences  Scarrefts,  & le  grand  Turc  l’honorc 
tant,  de  fe  leuer  de  fon  fiege  pour  le  faluer  lors 
qu’il  le  va  veoir,  ce  qu’il  ne  fait  iamais  pour  hôme 
du  mode,  tant  grand  foie- il.  V oyez  (ie  vouspric) 
le  chemin  qu’ilsnous  apprcnnent’pour  honno- 
rer  le  chefvifible  de  noftre  mere  fain&eEglife.A- 
pres  ce  Mophty  font  les  Cadis-lcfchers,  lefquels 
abandonnent  fort  peu  la  prefcnce  dudit  Moph- 
ty, d’autant  que  luy  venat  à mourir,  l’vn  de  ceux- 
cy  eft  rais  en  fa  place , de  forte  qu’il  femble  qu’ils 
imitent  (fans  entrer  en  comparaifon)  le  Pape  & 
IesCardftiaux,  tant  en  puiftance  & dignité,qu  en 
leur  efledion.  LesTalafumans  (qui  (ont  comme 
Archeuefques)  lesCadis  (comme  Euefques)  les 
Paracadis  Docteurs  de  IcurdoydesLcyty, comme 
Curez,les  Saintons,Derniz,Zohlar  & autres,  co- 
rne Religieux&  Penitens, viennent  apres  chacun 
en  fon  ordre , de  manière  qu’il  femble  que  tout 
cela foit bien eftably.  Tous  ces  Preftres  & ^0'Ltvintflrn- 
cteurs  ne  boiuent  iamais  de  y»n , & s’il  eft  verifiéjfowef  defm . 
contr’eux  qu'ils  en  ayent  beu  feulement  vne  fois,  duaux  Pre. 
ils  ne  font  iamais  creus  en  tcfmoignagc.  La  rai-ftr*Turci* 
fon  pourquoy  le  vin  leur  eft  fi  eftroictement  dc-~ 
fendu , eft  que  la  iuftice  eft  entre  leurs  maihs,  la^ 
quelle  ne  feroit  pas(ce  difent-ils)  fi  iuftemeritad-' 
mmiftrçç,  s’ils  benuoien;  du  vin.  S’il  aduëno  tri 
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quelqueTurc  de  frapper  l’vft  cieccs  Preftres  tout 
aulïiroftil  aurait  la  main  couppee.  Sic'eftoitvn 
Chrcfticn  il  ferait  condamné  au  feu  : Mais  fi  Tvn 
de  ces  beaux  Preftres  aitoit  offencé  quelqavn,  il 
• ferait  feulement  condamne  à aller  en  exil  ou  en 

. _ brifon  perpétuelle:  Ces  Preftres  (ontgradsper- 
fecuteurs  des  Chreftiens,ta{chaspar  tous  moyés 
de  les  faire  tomber  en  quelqUeincontieniêr,  afin 
de  les  contraindre  par  telle  voyc  à ren icp  Iefus- 
Chrift,pour  fauuer  leurs  vies,&  prédre  la  loy  de 
Grand  mm-  l’Alcôr&n.  Et  s’ils  tic  pemiéepar  telles  voyespar- 
brt  de  /Wiieftlf  à leurs  delîeifis , ils  inuentent  contre  eux 
tefrTwngsen  quelque  faulfe  accufâtiohjpourlaquclle  foufte- 
mîuu‘  fiir  trOuüerôt  Cinquante  tcimoins  qui  rous  ten- 
dront faux  tefmoignage,  croyans  bien  faire  de 
nuire  & preiudicier  en  quelque  (brte  que  ce  (oit 
à vh  homme  de  religion  contraire  àki  lcur,&: 
en cefte  mefchancete  ils  (ont  creuz,&  plus fauo- 
fîs  que  fes  aucresquine  viUent  foubs  leur  loy. 
ToutesfoiS,  quand  le  fatix  tefmoign âge  eft  bien 
âiieréj  il  encourt  le  rfcefme  fupplice,  & la  mcftne 
Vejlmem  peine  qù’cûft  end  ut-c  l’accd  fé,fi  on  lu  y etift  prou- 
des  Preftres  Uié  le  cfittte  duquel  on  lecbargèoit.  Quâd  à Tha- 
Tvcs.  bille  rtl£t  de  cés  Preftres  il  différé  fort  peu  de  ce* 

luy  des  autres  Turcs, fmô  qu’il  faut  que  le  Moph* 
ty  Ôc  les  Càdis-lefchets  Ôc  Cadifc,  (oient  habillez 
.de  damas  ou  de  latin  bleu  rurquin,  quils  cftimét 
eftre  les  plus  honhêftes  couleurs,  & icsplusnet- 
-,  jtesjôé  que  leurrobbe (bitihgoc , &aye  les  man- 

ches eftr  oit  tes,  dépendantes  plus  bas  que  leur 
_ robbe.  Ils  portent  leur  turban  fort  gros  & large, 
& plus  bas  que  cehjy  des  autres  T or  es,  de  au  haut 
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d’iceluy  y a vue  pointe  qui  en  fort  qui  eft  dccou- 
leur  bleue  turquin.  Au  parfus,ils  portent  la  bar- 
be fort  longue  & large , honorant  ccluy  qui  en  a 
d’auantage.  Quand  ils  vont  par  la  rué,  & qu’ils 
marchent  en  public,  ils  tienn  ét  toujours  la  veuë 
balle  , &vont  à petit  pas  pour  dire  d’auantage 
cftimez:au  relie  font  les  plus  mdchans  hommes 
du  monde,  & les  plus  grands  hipocrites.  le  me 
fuis  lounent  efmeruciilé  pourquoy  ils  auoient 
rat  en  horieur  les  Chreftiens,veu  qu’ils  cioyoict 
Iefus-Chrift  dire  le  fiat  ou  foufflemenc  de  Dieu, 

A: qu’ils  venerenc  les  lieux  où  il  a efté,&fai& 
desmiracles.Etàcepropos  ievçusdirayfuccin-« 
élément  en  quelle  opinion  ils  le  tiennét,  car  ou-  imci 

tre  l’auoir  fçeu  par  leur  bouche  diuerfes  fois , ie  dtmjhrt  Sa- 
l’aylcuen  rcxtraidldclcur  Alcoran,  quiditce5g»*“r  hfiu- 
mots  aux  chapitres  quatre,cinq&  onzicfmc,que 
ils  nomment  Azoar,&  uen  adiouûeray  ne  dimi- 
nucray  vn  feu!  mot.  Ils  confelîent  Iefus-Chrift 
Prophète,  & îceluy  très- bô,&  rrcs-parfai<&,&  le 
plus  grand  & meilleur  que  tous  les  autres.  Le  di- 
Icnt  dire  nay  de  la  Vierge  Marie,  l’appellét  meb 
fager,  vci  be,  & dprit  de  Dieu,  & qu’il  a cfté  fins 
péché,  & a fai&des  miracles fupernaturels,  puis 
a monté  an  Ciel  : MaisdecTokequ’ilïbitfils  de 
Dieu,  & qu’il  ait  cfté  crucifié,  cela  ne  peut  entrer 
enleurcerueau.  Ils  difent  bien  que  Îes  luifslujr 
vouloienr  mal , & qu’ils  le  cher choiét  pour  met» 
ytre  à mort,  à raifon  qu’il  les  reprenoir  de  leurs 
'mauùailcs  vies , & qu’au  lieu  de  luy  ils  prindrét  , 
vn  deftsdifciples qu'ils  crucifièrent.  C’eft  pour-  V ï 
quoy  il  diél  quQn-fait  tort  à la  Vierge  Marie  que 
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vn  fi  excellent  Prophète  que  Iefus  Chrift  ait  cité 
trai&é  fi  vilain  emcnt,&  qu’au  dernier  iour  il  tef- 
moignerale  contraire  deuant  Dieu,  & abfoudra 
' lesluifs  de  ce  crime.Puis  il  di&  encore  que  Iefus. 
fils  de  Marie  eft  le  Nonce  de  Dieu , & fon  efprit 
& fa  parole  enuoyce  du  ciel , &c  exhorte  ceux  de 
fa  fede  de  croire  en  Iefus-Chrift,  côme  en  I’aiiv 
bafladeur  celefte  : mais  il  leur  deffend  de  l’appcl- 
ler.  Dieu:n  ayant  autre  argument  de  fon  dire  , fi- 
non  que  Iefus,  ny  les  Anges  n’oferoient  dire  que 
ils  ne  loient  fujets  à Dieu.  Toutesfois  il  dit  en  vn 
autre  endroid  quil  fera  le  luge  des  faids  des 
humains,  & de  toutes  les  chofes  de  ce  monde,au 
iourduiugcmenr,  duquel  ie  parleray  cy  apres. 
SUfthtmts  C’eft  pourquoy  ils  portent  à noftre  Seigneur  fi 
tontre  itfiu-  grand  honneur , que  fi  quelqu’vn  le  blalpheme, 
chrififMtûi  ftsluy  donnent  centbaftonnades  pour,  punitiô, 
rn  Twqwt.  &rceux  qui  prennent  le  nom  de  Dieu  en  vain,&: 
celuy  de  leur  faux  Prophète , ils  le  punifiènt  de 
mort,  difant  que  Dieu  le  veut  ainfr.Mais  que  leur 
, Prophète  Mahomet,  qui  n’cft  pas  Dieu,ains  feu- 
lement vn  pauure  Prophète  qui  ne  fe  veut  véger 
daucü  outrage,  ils  en  font  la  vengeace  pour  luy, 
le  punifïànt  demefmc  peine  & fupplice,  comme 
celuy  quia blafphemé  Dieu.  Que  fi  vnChreftié 
tombe  en  ce  péril , il  a le  moyen  de  fhuuer  fa  vie 
fefaifantTurc,ceque  le  Turc  ne  peut  faire  pour 
rien  du  monde  quand  le  blalpheme  eftverifHé 
yUfphme  CQntrelUy.  Si  les  Mahommctans  puniflent  ceux 
xtAimuTtb-  blafphemcnt  contre  Dieu,  Iefus  Chrift,  & 
ny  tn  Tm - Mahommet,  ils  n’en  font  pas  moins  contre  ceux 
^wr.  .qui  blalphement  contre  la  Vierge  Marie,  laquel- 
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le  ils  vcncrent  & honnorét  merueilicufcment,ie 
dis  plus  que  ne  faifons,  fors  qu’ils  ne  croycnt  pas 
quelle  foit  merc  de  Dieu.  Fen  parle  à la  vcrité,& 
pour  Fauoir  veu,&  couru  plufieurs  dangers  pour 
auoir  pris  quelque  chofe  (par  deuotion)  és  lieux 
où  ceftc  vierge  auoitefté.  Et  pour  vous  dire  l’o- 
pinion qu’ils  ont  d’elle , ils  croycnt  quelle  cftoir 
vierge,5c  la  plus  fain&e  & plu9parfaide  d’entre 
toutes  les  femmcs,que  l’Ange  luy  annoca  lacon- 
ceptiô  du  verbe  de  Dieu,  lequel  elle  enfanta  fans 
aucune  douleur,  demeurant  toujours  viergê: 

Voilà  vne  belle  creance , & tell®  que  celle  que 
nous  croyons.  Mais  ces  pauurcs  gens  ne  pcuuent 
en  tout  & par  tout  croire  que  ce  verbe  foit  Fils 
de  Dieu:&  Dieu  mefme:Et  toutesfois  difcntquc 
c’eft  leilat  oufoufflcmcntde  Dieu,  & qu’il  eft 
defeendu  du  ciel , & y a remonté  quand  il  a vou- 
lu. C’eft  grand  cas  queconfeflcr  vne  chofc,&nc 

O x - y • • t fl 

croire  ce  que  ion  confeile,  Iay  piae  de  leur 
aucuglet»ent.  Retournons  à noftre  Tripoly,  Grade  liber - 
fk  difons  que  la  liberté  des  Chreftiens  qui**/?*®”*  ltt 
y habitent  eft  plus  grande  qu’en  nul  autre  lieu 
de  la  Turquie,  à raifon  du* grand  commerce 
qui  s’y  fait  de  toute  l'Alie,  n’y  ayant  autre  port 
de  mer  que  là  & enAlexâdrie,où  l’on  puiflè  char- 
ger la  raarchandife  qui  vient  de  l’Arrabic , Indic, 

Sc  de  toutes  les  parties  de  l’Alîc  & Afïrique,  des  . 
citez  d’Alcp  en  Syrie,  & du  grand  Caire  de  Ba-  ^fnVon-e 
bylone  en  Egypte:  routes-fois  ils  ne  huilent  pas  /«,  chrejhem 
de  leur  faire  quelque  vanie  pour  auoir  de  l’ar-  dcTripolj. j 
gent,  ainfî  que  i’ay  veu,  car  ils  furent  aceufez 
d’aüoir  eftranglé  vn  More  qui  fut  trouué  mort 

* 
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8c  enferme  en  vnc  boutique  fans  pouuoir  efhc 
recogneu,dont  pour  fortir  de  celle  vanie  ,il  fallut 
que  les  Chreftienspay  alïènt  cent  ducats,  tant  au 
Sangiaco  qu’au  Cady , pour  le  lâng  du  mort. 
Xftrangecow-  jjs  ont  Vnc  couflume  en  toute  la  Turquie, 

lesTwcs,/Mr  que  itceluy  qui  a commis  vn  homicide  nelt  re- 
U faitt  d'vn  prefenté  à la  Iufticc , les  habitans  des  villes  8c 
homicide,  villages  d’alentour  feront  accufez  de  Fauoir  fait, 

êcà  la  fin  contraints  payer  deux  ou  trois  cents 
ducats  pour  la  vie  du  mort.  Durant  mon  fejour, 
pour  palier  le  temps  i’allay  veoir  les  ieux  8c  dan- 
ces que  faifoient  certains  Mores  en  vne  place 
qui  eft  joignant  le  cimetiere  des  Iuifs,  mais  leurs 
ieux  n’ont  aucune  rdTemblançe  à ceux  de  nos 
Comédien  s,ains  font  barbares, comme  ceux  qui 
v les  font,  leurs  dances  font  aggreablcs  d’vne  part, 
8c  fales  de  Fautrc,  d’autant  qu’en  danfant  ils  font 
certainsgeftcsaueclecul  8c  la  telle  qui  ne  con- 
uiennent  nullement:  au  relie  elle  eft  affez  plai- 
1 fante , pourcc  qu’ils  vont  en  grauité  tenant  eu 

chacune  main  deux  petits  os  qu’ils  manient  fia 
propos,&  auec  tant  de  grace,que  leur  fon  accor- 
de auec  cèluy  des  inftruments,  qui  font  petits 
. tabourins  qui  n’ont  qu  vn  fond,  8c  vne  maniera 
Des  dantes  de  mufette  ôc  haut-bois.LesMores  vfent  de  met 
do  Mores,  mes  inllruments  & os,  mais  ils  font  bien  diffe- 
rents en  leurs  dances , d’autant  qu’ils  vont  au- 
tant d’vne  iambe  comme  de  l’autre,  faifans  des 
geftes  qui  efmouuent  les  perfonnes  à rire  , & 
tels  Mores  font  les  propres  habitans  du  pais, 
appeliez  ainfi , non  pour  eftre  noirs  : car  ceux 
qui  font  du  tout  noirs  habitent  au  pats  de  ly^ 

die. 
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die,  en  Affriquc,  & autres  Prouinces  aflîfes  fou*  "•  • • ’ 

le  Midy  : le  ne  veUx  pas  dire  qu’entre  eux  il 
ne  s’en  trouue  qütlqueS-vns,  mais  non  en  fi 
grande  quantité  comme  l’on  fak>  au  parts  d'E- 
gypte.Eitam  ennüvé  de  vcoit  leurs  dances,  i’ab  r!,urt 'A** 
fois  ordinairement  veon  leurs  pleurs,  bât  te  mes,  Ye* 

8C  chants  pitoyables  qtie  font  par  chacun  lOUfl,  iemi  WMr(J< 
principalement  le  Vendtedy,  les  lûifwes,  fiir 
tes  fepultüres  de  leurs  maris,  dequoyie  fus  au  ' v 
commencement  ejibttKy  : cat  ils  le  battent  les 
ioofês  8C  le  vifagé  par  l’efpace  de  plus  de  deux 
heures,  chamans  certaines  lamentations  éri 
Hebteu , au  chant  desquelles  les  coups  quel- 
les fe  donnent  fur  le  vifagè  & partout  le  corps* 
co  r r efpo  n défit  d la  cadence. Ce  fait,  elles  devneni- 
nent  rouges  8c  enftarmtiédS  comme  hârpies; 
puis  apres  le  couchent  de  leur  long  fur  les  iepul- 
chfds,  avanS autour  <fetlé9  des  femmes  quelles 
louent  pour  plmet>  vfr^tf^td'heurepaffe,  elles 
fe  leuent , ôc  comme  dcféfperees  parlent  ttux 
femmes  y ôc  recommencent  leurs  foihes,plui 
fort  que  deuant.  Les  Turcs  fc  mocqucnt  infi- 
niement  d’elles , ôc  de  leurs  folles  ceremonies, 
ainfi  que  forment  fay  vdù,mcfmeqïièphifiçûri 
fois  ils  m’ont  demandé  (î  allions,  en  vfance  telles 
tôuftûmcs  : Qgÿfifcà  etirt,  ils  ont  leôrs  fepufrutes 
for' fe  grands  chemin  qui  va  ckTri>pfl4y  à la  ma- 
rine, vers  la  tour  qu’vn  Vénitien  fe|ft,  frire 
pour  fe  rachcpter  d’vn  péril  de  mort  où  il  eftoit  ® VB 

tombe,  pour  auoir  eu  la  îouiUance  d vnetera-  mecvncrm » 
me  Turque,  eftant  VftemîeitAc  generale,  que  q»*  fUnj  dt 
li  vu  Chrcfticn  eft  crouué  commettant  luxure  mort. 

FFf  « . 
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Luxure  d'v»  auec  vne  infidelle,il  eft  fans  remiflion  bruflé  tour 
Turc  auec  v-  vif,ou  côtraint  renier  Iefus-Chrift,  & fa  foy  auiîî. 
ne  cbrejlien-  vn  jurc  trouué  aucc  vne  Chrefticnnc,  on 
lemeine  fur  vnafnc,portât  les  entrailles  de  quel- 
que animal,  & tenant  la  queue  de  fafne  en  Tes 
'r>  mains  au  lieu  de  biide,&  eltcôduit  en  celle  ma- 

rande  U n*erc  Partous  ^cs  beuxde  la  cité:Ils  fontfiialoux  + # 
Lufie  leT  de  leurs  femmes  que  iamais  ne  leur  permettent 
Turcs,  & U jd’aller  faire  leur  priere  aux  Mofquccs,ny  frequé- 
fubiettio»  de  Cet,  nv  parler  à aucune,  pcrfonne,non  par  mclmc 
leurs  femmes.  (çUrs  cnfans  quand  ils  commencent  à cioi- 

Jlte,  dont  pour  ofter  toute  fufpition,  le  perc  les 
enuoye  aux  efcholcs,  ou  bien  pour  s’exercer  aux 
^rmesyou  apprendre  quelque  meftier,  à fin  que 
f\  la  fortune  tournoit  contr  euxdls  puiflent  viurc 
de  fart  qu’ils  on t-appris  : d’où  vient  qu’eux  ayant 
acheté  quelque  elclaue  qui  fçachc  quelque  cho- 
fe  de  vcrtuiils  luy  donneront  leur  propre  fille  en 
juaringCi  tant  ils  ayment  ceux  qui  lont  dotiez  de 
quelque  fçauoir,  ce  qui  eft  caufc  qu’il  y a tant  dç 
jrenegats  par  toute  la  Turquie. 


* e i i • » . t ■ * . * ■ • 

Cecjm  ctufte  pour  aller  de  Trtptly  à Mdrptlle , CT*  *U 
■ jAurfetlLt  à Trtfoly.  Que  C tft  qu  vne  Ctrauanptl 
j L ob tentât ten  Au  Qarejmt , CT  de  U PfJfMÇ  def 

• y*usc  U valeur  des  mtnnojcs , CT  dttfmd* 
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LE  Dimanche  premier  iour  de  Septembre, ar-  , 

rraad’Alep  à Tripoly  lacarauane  qui  y eftoit  ”tnti  * 
allee,en.laquclley  auoirdc  conte  fait  douze  cés  chameaux 
chameaux  chargez  de  diuerfes  marchadifespour  volieepar 40» 

' les  Marfiiiois  & V eniriéS,lefquels  auec  leurs  Ian- 
niflaircs  qui  eftoient  à la  conduirte  d’icelle, furet 
par  leur  grande  faute  volez  par  quarate  Àrrabes 
àchcual  qui  pour  toures  armes  n’auoietque  leur 
. dard  &;  leur  cimeterre,  & les  autres  eftoient  plus 
décent,  dont  vnc  partjc  portoient  des  arquebu- 
Irs.  Les  Arrabes  les  contraignirét  de  fe  delpouil- 
ler  to*  nuds  en  leur  prcfencc,  pour  voir  s’ils  por- 
toient de  l’argent  fur  eux  ou  non»  Il  arriua  qu’vn 
marchand  François  en  ayant  quelque  nôbre  fur 
luy,  feift  difficulté  fedefpouillcr,  qui  fut  caufe 

3u’vn  Arrabc  le  féditprelque  en  deux  d’vn  coup 
c cimeterre, duquel  coup  ilmourutulsprindréÈ 
fon  argent , & ietterent  la  rubatbe  qu’il  portoit 
par  lcschemins,n’ay5s  cognoiflàncc  de  fa  valeur* 

Il  y cut  auflî  certains  patrons  de  .vaifTeaux  bleftez 
de  coups  de  dard,  lefquels  peu  apres  en  guerirétî 
& à ce  qu’on  difoit  la  perte  femoatoit  à douze 
milefeus  : Peudeiours  apres  quatre  ou  cinq  de 
leurs  vaiftèauxfeirét  voile  pour  s’en  alleràMar- 
feillej'dans  l’vn  defquels  fe  meirentlcs  fieursde 
Brignan,  de  fainét  Leonard,  & de  fainél  Denys, 
pour  retourner  en  leurs  maifons,  ne  leur  coûtât; 
pour  leur  nourriture  & paftàge  qu’à  chacun  dix  Ce  qui  dujle  , 
efcusd’or  feulement, qui  eft  tout  ce  que  prennét  Poltr  a!ler^e 
les  Marfiiiois  pour  ceux  qui  veulét  palier  de  Tri-  Yripoh 
poly  à Marfcille  : Et  de  Marfêillc  pour  venir  à Tripoly  à 
Tripoly  ne  prennent  que  cipq  ou  fixefeus,  pour  Mar/HUe. 
s FFf  ij 
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ce  qu’ils  ne  font  pas  tant  de  tours  à venir  en  Sirie 
comme  à retourner  à Mar feille.  Ce  qui  mefift 
leur  rompre  compagnie,  fut  le  deûrde  voirie 
grand  Caire  d’Egypte:dont  attendant  la  cômo- 
. dite  d’y  al!er,ic  fus  laifid’vnc  petite  fieurc  lente,, 
aucc  vn  flux  de  verre  qui  m’oftà  du  tout  l’appe-  « 
tic,  toutesfois  ie  ne  laiflay  pas  de  me  pottrmener 
comme  i’auois  accoufturoé,  iufques  à ce  que  ie 
fus  confeilié  parle  fieur  Conful  changer  d air,& 
incn  aller  en  la  môtagne  de  Iacob.  Ce  que  ie  fis 
- . lciourmefme  que  ielperois  m’embarquer  pour 
aller  en  Egypte  : & y ayant  rccouuert  famé  cinq 
iours  apres  quci'y  fus,ieréuoyay  mô  feruiteur à 
Tripoly  pour  achepter  des  prouvions  ,&  pour 
aller  s’informer  au  port  fiquelque  Germe  s’en 
ailoit  à Damiette,  ce  qu’il  fit,  & retourna  dilige- 
ntent aucc  deux  Moucarts  & leurs  aines , poor' 
porter&nous&noftfe  bagage  iufques  au  porr, 
pSf ce  que  la  nutél  enfûyuaftt  te  Germe  deuoie 
faire  voile  pour  aller  à Damiette, qui  cft  vite  des 
eite2  maritimes  d’Egypte -.mais  elle  feioorna  en- 
Car'fîntiti  Cotes  deux  iours , pendant  lesquels  ie  fris  me» 
Turcs,  # ci-  ^rouifions  necclïaires  à vn  tel  voyàge.I’oiübhois 
mais  tobfcr - ^ rccjrer  qUC  les  T utcs  ont  vnCarefme  qui  dure 
vmt.  autant  de  iours , que  la  lune  eft  à faire  le  Zodia- 

que, &ceGarefmeeft  appelle  en  langue  Tu  r- 
qurfque  & en  Morelque  Romadan,  n*ayant  au- 
cun temps  limité  comme  le  noflré,  ailtt  ehan- 
“ / géant  tous  les  ans  de  cours.  Car  sM  eft  vn  an 
en  vn  mois,  l’a’n  enluyuanr  H fera  en  vn  autre, SC 
tous  les  Mahometansleieutaenr  lansboirc  trf 
manger  depuis  Soleil  ieuant  iufques  à Soied 


Je  ViVamont,  Liure  ÎJI,  43 

-conchant,  tellement  qu’en  eftéils  endurent  vnc  .• 
ibifi^upporcablc,pourraifon  des  grandes  cha-  > • 
leurs  qui  régnent  en  leur  pays  : & aduenan  t que 
quelqu’vn  cteuxtranfgrcrtc  le  ieufiac  ,il  cftcoo- 
oamnéen  de  grofles  amandes , aioli  qu’il  aduinr 

r àvn  François  renegat  pour  auoir  beu  de  leau, 
auquel  ils  feirenr  payer  douze  fequins>ce  qui  luy 
donna  occarton  u'entreprendre  le  voyage  dE- 
gvptc  auec  moy.  Or  s’dsibnrabftjnencc  le  ieHir, 
ils  partent  les  nui&s  à boire  &:  manger,  fans  qu  i! 
leur  prenne  enuie  de  dormir , d’autant  quds 
empioyent  le  ioar  à ceft  exercice,  ainli  que  vous 
entendrez  par  cy  apres.  Brefilsnele  commet*- 

- çét  point  à ieufncr  que  iufquesi  ce  qu’ils  voyent 
* le  croirtan  t de  la  Lune , dont  incontinent  on  rire 
:duchaftcauvncoup  de  canon, pour  donner  le 
^lignai  de  (o n commencement , & par  toutes 

lesMoiqüeesonvoit  vne  multitude  de  lampes 
ardantesfurle  haHt  des  Dômes  & clochers,  la 
ducur  defquclles  fe  contint»:  toutes  les  nui&s  ... 

■ pendant  que  le  Romadan  dure,  & tout  ainfi  que 

- a (cm  commencement  on  donné  le  lignai  de  lôn 
'Cfuüêrtùre  par  vn  coup  de  cabon,auffià!afin 
'ils  en  vfent  tout  de  meltne.*  puis  chacun  fe  pré- 
paré 1 drerter  fa  Palqutf , qui  eft de  tuër  force  Commetes 

' ' mourons , & boire  Sc  manger  fans  cefle  par  l’ ef-  Turcs  font 
pace  de  trois  iours  & trois  nuiâs  qae  la  pa (- leurs  pafynts. 
;que  dure,  s’allans  veoir  & vifuer  l’vn  lautrc, 
pour  à' entre-  aider  à manger  leurs  moutons , n y 
-ayant  fi  pfcUurc  homme , qui  pluftoft  rvc  vende 
fùobbe  que  de  manquer  a auoir  vn  mouton  le 
\ CB.T53  struoix.  . ol . RFfiij' 
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Folle  trtdnce  iout  de  leur Pafque.  La  raifon  pourquoy  ‘ils  (à- 
des  T ?rfs>  et ifient  des  moutons  cc  iour  là,  eft  qu’ils  croyait 
F a fa  ms.  Clue  *es  moutons  qui  y font  tuez  encreront  en 

Paradis  au  iour  du  iugemen^  : & que  le  rnonton 
'que  le  pere  de  la  foy  .Abraham  facrifiaau  lieu  de 
ion  fils  Ifaac , auoit  efté  nourry  en  Paradis  par 
lefpace  de  quarante  ünsy  & que  l’Ange  Gabriel 
l’auoit  apporté , & qu’il  eftoit  de  couleur  noire. 
Us  croyent  auffi  piar  Vue  folie  fuperftition  que 
les  moutons  qu’ils  fierifienc  leiour  de  Pafqucs 
prieront  au  iour  du iugement  pour  ceux  qui  les 
, auront  fkcrifiez.Ainfi  ces  pauureslnfidelles  apres 

auoir  ieufné  tréce  iours,  ou  vne  Lune,  ils  s’aflem- 
ident  tous  generallcmcnt  le  plus  prochain  Ven- 
dredy  du  dernier  de  la  Lune  a la  Me%eda  ou  t£» 
pie,  là  ou  ils  font  leurs  annuelles. oraifons,  & font 
la  prière  du  midy  fort  prolixe,  où.  le  Preftre  lift 
diuers  Afora  on  chapitres  de  l’Alçoran,  encre  lefi 
quels  le  troifieftnc  eft  le  principal , lequel  ils  no- 
Or attitré-  ment  Elmeide , c’eft  à due  Cene , durant  lequel 
conciliation  ' ils  fc  baifent  les  mains  les  vus  aux  autres  , dau- 
qae  font  les  trcs  fc  baifent  la.boùchç , fe  difans  l’vn  à l’autrç, 

fJeSes %eür:s  ^ ^ a t(3  donne  la  bonne  Pafque,  en  leur . langue 
?«fl*as.  T urquefque,  Alla,chair  behuam,  en  An:abe,tcib 

^ behiram  leche  ; & tout  homme  qui  a vq  ennemy 
eft  contraint  luy  aller  demander  pardon  , de 
l’autre  de  le  luy  donner  premier  que  de  baifer 
main  ou  bouche,  car  autrement  leur  behiram  ou 
Pafque  ne  vaudroit,  & en  outre  fcroiençexcom- 
N muniez  s’ilcftoitappetceu quequelqu’vai  y euft 
failiy.  Laquelle  cqufturoç  ils  oncprinlè  de  la  prf- 
micuie  Eglife , où  les  Çhrcftjcu.s  eftoiçnt  tçnu$ 
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4e  Te  reconcilier  les  vns  aucc  les  autres,  auanr 
que  defe  prefcncer  au  faindl  Sacrement  de  l’Eu- 
cKariftic  qui  eft  pour  celle  caufc  appelle  Sacre- 
ment d’ Vnion:Mais  pour  le  iourd’huy  celle  làin- 
éle  tradition  de  la  primitiuc  Eglife  eft  entre  les 
Chreftiens  li  mal  obfcruee , que  i’ay  grand  peut 
qu'au  iour  du  iugement  les  Turcs  & Infidellcs 
qui  n’ont  point  elle  efclaircz  de  la  lumière 
Eunngelique  ne  nous  condamnent  : Car  il  s’en 
trouuera  entre  ceux  qui  font  profclïîon  duChri- 
iHanifme , qu’ils  font  pouffez  d’vne  telle  enuie 
& inimitié  contre  leur  prochain  qu’ils  feront 
quelques-foisvn  an  entier  fans  parler  auec  luy» 

Choie  qui  ne  fe  rencontre  en  autre  nation,  tant 
barbare  qu  elle  foit  : Mais  pour  retourner  à no- 
ftre  propos , le  iour  de  Pafques  les  Mahometi- 
ftes  demandent  pardon  l’vn  à l’autre,  & tous  les 
Vendredis  quâd  ils  vontauMefgeda  ou  temple* 

& n’oferoicntfaillirfurpeine  de  haram*  ceft  à 
diregrâd  péché  de  pardonner,  ou  pour  le  moins 
faireïc  fcmblant  à Ion  cnnemyrparquoy  les  mef-  sainfte 
chans  qui  ne  veulent  pardonner  ne  s!y  trou? pUmt  des 
uent  que  peu  fouuent  : car  apres  auoir  par.  Turcs  défi 
donné,  s’ils  fe  failbienc:.quelque  iniure  l’vn  i ^donner 
l'autre  pour* l’ancienne  querelle , & que  la  partie 
intereffee  pculiprouucc  qu'ils  s'dloient  recon*  r<uyort’  çaur. 
citiez,  l’agrclïèur  cncourroit  vne  mcrueilleulé  U 

punition , plus  que  pour  vncantre  ofFcnfe  :Car  punition  de 
ils  difent  que  ceux  qui  font  cela  fc  mocqueiit eeux  l1*? 
de  Dieu  de  des  hommes.  Deuant  que  vous  raeô* 
ter  comme  ie  m’embarquay-  dans  la  Germe , le 
veux  deicrirc  U fituation  &:  valeur  du-poit  de 
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h ;V  / Voyages  du  Seigneur 
râleur  du  Tripoly , la  doüanne  duquel  vaut  dp  ferme  ai> 
fm  de  Tri-  grand  T urc  quatre  cens  nulle  efois.  Quant  à U 
Eefcription  ®ffau“ du ?ort > «Ue  dépend d’vfie longue pain- 
dufen  de  *te  de  la  planurequis'auaoce  fort  en  la  mçr,  ayant 
Trtfoly.  à fon  extrémité  vue  forte  tout  carree,  qui  défi- 
fcnd  fon  entrée , à demy  quart  de  lieue  dela- 
qucilc  y en  a vnc  autre  femb  labié  ioignant  la 
doiianne  du  port  qui  eft  baftie  de  forme  carrée, 

& co uu erre  à la  Tur quelque , au ec  autres  njoga- 
«ins  où  fe  mettent  les  marcha»d*fes.~  Il  y aauifi 
des  boutiques  où  Fon  achçptc  ce  qui  eft  requis 
pour  viure,  excepté  du  vin.Ourre  les  deux  tours 
cy-deflus  mentionnées,  s'en  voyent  encore  cinq 
. autres  le  long  du  port , lefqudies  font  fabriquées 
de  me  (me  forme  quelcr  precedentes,  & allez  di- 
filmes  frite  de  l’autre,  la  plufpart  defquclles  la 
j Rovnefain&c  Heleinefeiû  faire  auparauant  que 

d’aller  en  Hicrufidem , chcrcheiî  la  vttye  croix, 
à fin  quepar  le  moyen  defditcs  tours  qui  fo  con- 
tinuoient  le  long  de  la  mer  depuis  Iaità,  iufqucs 
en  Conftannnople , elle  donnaft  par  le  fignal  de 
. feu  qu’ils  s’cntre-faifoient,  prép£aduemUcrncnt 
v - - h.  ffiunpcreur  Conftanrin  fon  fils, fi,  la  Sainâe 
. Croix dbpit trouuee  ourson.  Ce  quelle fciften 
crois  fours  & trois  nuidfcs,  à ce  que  cîifent  aucuns, 
combien  que  Hierùralemfoicdifiant  de  tréte  &: 

'Fertilité  Je  tournées  de  Gôfianrioople.  Pour  conclue 

laSjrie.  * *®dc  ço  quei’ay  appris  de  la  Syrie, c’dll’vn 

des  beaux  & riches  pas  ac  l’Orient,  y rrouuant 
tout  ce  qu’vn  homme  peut  fouliaittet,  aufiB bien 
pour ie.viüre  que.pouc^es  gemillefies  du  mode, 
«fautant  que  ce  qui  n’y  croifi  point,y  abonde  des 
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Indes  $c  de  tout  l'Orient,  où  Ce  voyent  des  ri- 
ch  elles  5c  ouurages  Ci  magnifiques , rares  & ex- 
cellents que  tout  homme  qui  y aura  eftç»  confef- 
ferai  ibrement  qu’en  Occident  ne  s’en  trouuc  de  e>r*mutm 
par  eilies:Car  combien  que  les  Orientaux  ne  fire- 
qucntentles  pais  eftranges,  neantoioinsils  ont' 
rentendementtres-bonàtrauailleràtoutes  for-'  _ 
tes  d’ouurage  de  foye,5c  autres  chofes  tres-belles 
5c  ingctaicufes.  Tay  veu  en  Syrie,  Iudce^Egy- 
pte,  la  queue  des  moutons  fi  groflè,  grade  5c  lar-'  mouton pry 
ge , qu  elk  pefoit  trente-trois  hures,  5c  dauanca-  jj.Zwra. 
ge,  fictoutcsfois  les  moutons  ne  lontguères  plus? 
grands  que  ceux  de  Berry,maâs  bien  plus  gros,5cf 
la  laine  plus  belle.  Pourîeregatdüdcs  monnayes  Voleur  la  ' 

3ui  s’y  dcpertdènt,  le  feqain  de  Vonife,5c  les  gra-  monnoyet  du 
es  realles  d’Efpaigne'y  ont  pins  de  cours  que  S •****'  v 
toute  autre  monnoye.  Le  fequin  s’y  met  à nonâ- 
te  mai<lins,5c  le  fukanin  autant , la  reallc  d’Efpa- 
gne  à éo.  maidins,qui  eft  gaigner,  outre  fon  prk 
ordinaire , hui&  fols  de  France 5c  la  nomment 
piaftre.  Les  «feus  de  France  5c  d’Efpagne  s'y  met-  . . - 

tent à&o.maidins  entre  les  Chreftkns,  mais  les 
Tarcsneveuiét  que  desfisquinsoudes jnaftresî 
5c  quand  ils  parlent  de  ducats  courans,  ils  enten- 
dent qu’ils  ne  valent  que  40.  maidinsi  car  les  au-v 
très  ducats  fc  prennent  pour  efeus  d’or.ïl  yaanffî 
deslcyas  qui  s’y  mettent  pour  cinq‘makîins,5c  le 
tnàidin  mitent  à dix  deniers  de  Ftance^nais  tôu-i 
tès  leurs  monnoyes  fontfaulfes,  ôc  n’onc  point 
de  prix  ârrefté.  Or  l’heure  venue  qu’il  faîllôit 
m’embarquer  en  laGerme,quieft  vfi  vaifïèaafims  Quecejl  que 
tdlac,  que  les  Egyptiens  amçinem  chargé  de  ris  vue  Germe. , 
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& autres  marchandifcs  en  la  Syrie.  I’y  feis  portef' - 
maca(Te,mon  matelas  & mes  vi&uailles,  efpc- 
Embanj**-  rant  eftre  logé  à couuert,fuiuan t la  p ro  meile  que  ■ 
ment  ie  Tn~  m’auoit  fai&e  le  Raïs  : mais  ie  feus  deccu  de  mon 
polype*  - efpcrance;carie  j[0jr  Dimanche  dixiefme  iour 

* du  mois  de  Septembre  que  nous  nous  embar- 
quafmes,  ie  trouuay  le  vaiflèau  tour  chargé  de 
Mores , T urcs  & Egyptiens,  tant  qu’à  grand  pei- 

. ne  pouuois  ictrouuer  lieu  pour  mettre  ma  caflc? 
toutefois  pour  la  nuiéfc  ie  pris  patience,  me  con- 
..--fiant  que  le  Raïs  m’accommoderoit  mieux  : le- 
quel au  lieu  de  ce  faire  ne  voulut  oncqucs  per- 
mettre qu’on  fift  du  feu  en  fon  vaiflfeau , contre- 
• ...7  uenât  du  routage  qu’il  m’auoit  promis,  me  don- 
« - - •*  naut  à cognoiftjrç  le  peu  de  foy  que  l’on  peut  ad- 

ioufter  en  leurs  pdroîes.  Nauigeant  donc  vers  le 
Royaume  de  Chipre  pour  aller  en  Damiette, 

' / nous  endurafmes vne  fi  grande  chaleur,  quo  dés 
MaUdie  le  premier  iourte  feus  attaint  d’vue  heure  conti- 
t enduray  fur  nué,  accompagnée  d’vn  flux  de  ventre  vehemet, 

Sarraxtni.  ' 4e  mamere  que  de  iour  en  iour  mes  toices  dimi- 
nuoient,  parce  que  ie  nebeuuoisny  mangeois 
que  du  pain  & de  l’eau,  d’autant  que  le  Raïs  ne 
vouloir  pas  qu’on  alluma#  du  feu  en  ion  vaif- 
feau , ny  les  T urçs  & Mores  que  ie  beutfe  du  vin 
pour  l’amour  de  leur  Rorçudan:  Ils  me  difoienc 
mille  vilannies,  &ç  entr’autres,que  i’cRois  vn  cf- 
pion  d’Efpagnc , de  Malte,  ou  au  Pape,  & qu’il 
me  failloit  ietter  dans  la  mer,  pailànt  & repallanç 
fur  moy,  côme  fur  vnc  pauü,re  befte^&  ce  qui  me 
faifoit  plus  de  defplaifir,  eïloit,  qu’ils  me  aonne- 
. rent  tant  de  poux,que  ie  ne  pouuois  fouruir  aies 
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tuer.  Iiyenauoit  cotre  eux  quelques  vns  qui 
eftoient  pitoyables  , & qui  m’ofrroient  de  ce 
'qu’ils  tnangeoient  lanuiéfc,  mais  iamais  ne  me 
print  enuie  de  goufter  à leurs  viures  : le  renegat 
dont  i’ay  parlé  cy  deftus  me  fecourut  & ferait 
beaucoup,  tant  en  ma  perfonne  que  pour  parler 
pour  moy  à ces  infidèles  : Aufquelsie  refpôdois 
ces  paroles  en  langue  Morcfque,  quâd  ils  me  di- 
foient  quelque  vilanie^TâchyTurquy  gar-dach, 
qui  lignifient  que  les  François  &c  Turcs  font  frè- 
res : alors  ils  fe  taifoient  & demadoientfi  i’eftois 
François,  ce  que  fouuent  leur  teftifioit  le  Rais  8c 
ictencgat.  Auhuiétiefmeiour  nous  arriuafmes 
aux  fàlines  deChipre,où  mettât  pied  à terre  ccr- 
chay  logis  pour  y demeurer,  mais  nul  des  Chre- 
ftiens  Grecs  & Vénitiens  qui  y habitent  ne  me 
voulurent  loger,  parquoy  ieremôtay  fur  la  ger- 
me tirant  droit  à Liraiflo.  La  nui&  auparauant 
que  d’y  arriueri  entendis  tous  ceux  du  vaiffeau 
fe  lamenter  au  lieu  de  boire  & de  manger , corne 
ils  auoient  accouftumé , ce  qui  m’occafionna  de 
demader  au  renegat  pourquoy  ils  eftoient  fi  do- 
lcts,  lequel  me  dift  quils  auoient  defcouuert  dix 
galleres  qu’ils  penfoient  eftre  celles  des  Chre- 
:ftiens,&  comme  nous  parlions  enfcmble  le  Rais  _ . _ 

rccognut  qa  elles  eftoietTar  quelques,  dot  tpus 
fêleuerentincôtinent  debout  hurlas  & menans  muojtn  en 
ioye  à haute  voix,  tant  que  l’vne  des  galères  ap-  Chiprt. 
prochat  noftre  vaiftêau&  le  recognoiftant  eftre 
Turc  luy  fèift  feulement  caler  la  voile,  puis  nous 
Jaiflâ aller.  Le  grand  T urc les  auoit  enuoyé  de 
Conftanciuople  en  Çhipte,  afin  4’empefcher  les 
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emirfes  & prinf  es  que  faifoient  celles  des  Chre- 
ftiens:  & celuy  qui  cômandoit  dedans  eftoit  re- 
négat & general  des  gailcres  du  grand  Turc, & 
Sacha  de  Chipre , leqiiel  à fon  arriuee  à Fama- 
goufte,receut  toutes  les  plaintes  des  Chreftiens, 
ainfi  que  ic  diray  cy  apres.  Cependant  nous  con- 
tinuatmes  noftrc  route  iniques  à trois  mille  de 
Limiflo,  où  le  Rais  fur  contraint  de  baigner  l’en- 
cre , difant  d tous  ceux  de  b germe  mettre  pied  à 
rerre  s’ils  vouloiertt  aller  à Limiilo.  Moyioyeux 
•de  ces  nouuellefc  dfifeendis  en  l’efquif , auquel 
nous feufmes  tous  grandemét  mouillez  des  on- 
des qui  pafloient  par  fur  nous,  & le  pis  fut  que 
milncpouuoicdefcendrc  a terre  fans  fe  mettre 
cnreauiufquesauhautdes  cuiflcs  : de  maniéré 
quci’eftois  en  grand  foucy  regardant  ç!  & là,  fi 
-aucun  me  voudrait  fr  courir.  Ce  que  voyant  Vn 
Turc  me  chargea  fur  fes  épaulés,  & me  porta  en 
terre,  vfantdc  pareille  courtcufie  à mon  ferui- 
reur.  " ' ... 

Ve  quelle  mort  fontpmu  les  msl-faifteurs  est  Turquie 

- La Jicuation  de  U ciri de  Damiette , les  defertptuns 

- des  fhtudux  marins , de  l'arbre  de  raradio , cr  de 
flufieurs  i hofes  qutfrttt  furleJUiiue  du  NdyCT  de  U 
description  du  grand  Caire  d Egjpte. 

' Ch  ap;  ' XI. 

ESrans  donc  defeendus  à terre  feifmes  noftre 
effort  de  trouucr  quelques  afncs  pour  nous 
porter  à Liraifîo,ce  qui/ut  du  tout  impoÆblc,à 
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raifort  qu’citions  beaucoup  cüoignez  de  mai-* 
(tins,  tellement  que  ic  fus  contraint  cheminer 
peu  à peu,  iufquesàcc  que  trouuant  vn  panure 
berger  Chieûien  qui  gardoit  fes  moutons, le 
priay  me  porterie  plus ïoing qu’il  pourtoit:Ce 
qu’t  1 m’accorda  fâcillcment  moyennant  certains 
alpres  que  ie  iuy  donnay,  & apres  auoirfàiâ  vn 
quart  de  lieue  de  chemin  trouuafmcs  vnTuro 
êc  y n Chrcftien  montez  lùr  chacun  fon  afne^u- 
quci  Chreftié  ie  voulois  damer  vn  ducat  pour  le 
loiiagc  de  fon  afoe  iufqucs  à Limillo,  où  n’y 
auoit  plus  que  deux  tiers  de  lieue  , ce  qu  incon- 
tinent il  accepta:  mais  ieTurc  ‘l’empelchade 
venir  auec  moy , de  forte  qu  eftant  demy  more 
âc  accablé  de  mal , chcminay  le  plus  que  ie  peus, 
trouuant  de  bonne  auanture  pat  les  chcmir.svn 
ieuneChreftienquime  loua  fonafne.  Parainfî 
eftant  ariiué  à Limiflo , ra’cn ailay  drci&  en  tic  , 
roaifo n du Conful  de  noft renation,  qui  encre- 
çeut  fort  honorahlcmenr,&  ou  iç  fus  encore  (tir 
iours  ma‘ade  de  la  heure  continué , auparauanc  v 
que  de  receuairfamé,  &c  y feipurnay  iuiqu’auû- 
xicfme  du  mois  d’Oétobre,  que  ie  m’embarquay 
pour  aller  à Damiectc.il  me  fouuient  qu’au  ch»* 
pitre  precedent  iauois  propofé  de  parler  de  la 
iuftice  que  le  Bach  a feift  faire  i fon  arriucc  à 
Famagoufte , qui, fut  reüe,qu’ayant  entendu  les 
plaintes  des  Chrcftier.s,  & comme  ils  àooient» 
crié  mal  rrahftezdepiufîeurs  Turcs,&rtiefme  du 
Satigiàc  qui  commandoit  à Famagoufte , il  en* 
uoya  fés  Ianniflàires  pour  les  appréhender  5 et 
que  fçaeham  le  Sangtac , - enuoya  promptement 
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au  Bacha  vn  prefent  de  dix  cheuaux  Turcs  extre- 
mcrncnt  beaux  5c  bien  enharnachez , 8c capara- 
£acha.  çonnez  de  fatin  turquin  à broderie  d’or,  aucc  de 
grands  pannaches  fur  leurs  teftes  , 8c  dix  raille 
iultanins  d’or  -,  qui  valent  douze  mille  cinq  cens 
efeus  de  France  , 8c  dix  cfclaues  Forts  8c  robuftes 
qui  menoient  les  dix  cheuaux  en  main,  accou-? 
ftrez  de  melrae  couleur  qu’eftoient  les  capara- 
çons des  cheuaux:  outre  ce  il  y auoitd’honne-? 
v ftes  gens  qui  eftoiét  deftinez  pour  le  conduire^: 

ptelenter  : Mais  le  Bacha  au  lieu  de  l'accepter, 
Ierefufâ,8c  dift:  qu’il  eftoit  incorruptible  en  tou- 
tes lès  âdions,  8c  auparauant  que  le  Sangiac  euft 
eunouuellcs  de  fonprcfent,il  enuoya  fes  Iannif- 
. x faires^. pour  le  prendre,  ce  qu'ils  executerent  fi 
bien,  que  le  pauure  Sangiac  pris,  mis  prifonnier, 
fon  procès  luy  fut  faid  en  vingt  8c  quatre  heu- 
TU  «utile  ^ i condamné  à cftre  ganché.  Ce  genre 
nortfontfu-  demort  eftfort  eftrange , que  l’on  faid  en  celle 
i w le*  crimi-  manière , On:  plante  trois  longs  bois  en  terre. 
nels  en  Tur-  peu  efloignezlesvns  des  autres , 8c  iointsparle 
haut  àucc  d’autres  bois,  furtouslelquelsfontdc 
longues  pointes  de  fer  fort  acerees  :8c  au  milieu 
de  ces  troisbois  il  y en  a vn  autre  elleuê  beau- 
coup plus  haut  en  manière  d’eftrapade  pour 
guinder  le  criminel , pour  puis  apres  le  lailfcr 
tomber  fur  l’vfte  de  ces  pointes  de  rer  : ce  qui  fuc 
exécuté  fur  ce  Sangiac,  où  le  mal’heur  l’aflifta 
tant,  qu’il  ne  fut  lardé  qu’en  vne  efpaule,de  for- 
. te  qu’iLrefta  encore  en  vie  trois  iours  en  languif- 
iàm  raifcrablemcnt.  L’ordonnance  cftattt  telle 
en  toute  la  T urquic,  quvn  corps  deflmé  au  fup- 
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plice,  demeure  iufques  à la  mort  au  lieu  où  la  tri- 
ftc  fortune  fa  attaché,  fans  qu’il  foit  permis  à au- 
cun vfer  de  charité  en  fon  endroit,  s’il  ne  veut 
encourir  les  mefmes  peines  de  celuy  duquel  il 
aura  eu  corn  paillon.  Il  y en  euft  quantité  d’autres 
ampallcz  ou  embrochez  d’vnpau  de  bois  par  le 
fondement,  ainfi  qu’on  feroit  vn  chapon  , &de 
la  manière  qui  s’enfuit.  Le  criminel  (qui  eft  iugé  Manier»  de 
à la  mort)  porte  fongibeffurfesefpaulcs,quieft"w/’4a,r  '•* 
vn  bois  long  de  hui&  à neuf  pieds,  gros  (par  vn  m ^ Titres. 
bout)  comme  le  pommeau  de  la  iambe  d’vn  ho- 
me , & fort  pointu  par  fautre,  & ce  pauure  miiê- 
rable  le  porte  iufques  au  heu  où  il  doit  dormir. 

Où  eftant  arriué,  on  le  defeharge  de  fon  fardeau, 
puisonl’eftenddcfon  long  le  ventre  & la  face 
contre  terre,  & luy  tenant  les  bras,  les  ianibes, 
ôc  la  tefte,  à fin  qu’il  ne  fe  puiffe  mouuoir , on  luy 
met  le  pal  de  bois  dans  le  fondement,  puis  auec 
vne  gros  mail  ou  maflè , il  frappe  fur  l’autre  bout 
du  pal  iufques  à ce  qu’il  en  voyc  fortir  la  pointe, 
foit  par  la  tefte , par  l’cfpaule,  par  l’eftomach,  ou 
autre  endroit  du  corps.  Et  l’ayant  ainfi  aecom^ 
modé , ils  plantent  ce  bois  en  terre,  & biffent  U 
le  paticntfufpédu  en  ce  pal  lufqucsàla  morr,  la- 
quelle , en  languiftànt  milerablement , il  atten- 
dra quelques  trois  ou  quatre  iours,  fans  aucune 
cfpcrancc  de  mifericorde , ny  d’ayde  de  perlbn- 
ne,car_fiquelqu  vn  eftoit  fi  ofé  d’en  approcher 
pour  luy  donner  ù boire , ou  luy  faire  quelque 
autre  plaifin,  fur  le  champ  il  «endroit  compa- 
gnie à l’autre,  en  mefme  fùpplice.  Ce  qui  eft  catv- 
le  que  fouuent  ils  demeurent  longuement  ca 
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Beau  r auBachavn  prefent  de  dix  cheuaux  Turcs  extfe- 
fdidlvn  mcmcnc  beaux  & bien  enharnachez , & capara- 
£acha.  çonnez  de  fatin  turquin  à broderie  dor,  aucc  de 
grands  pannaches  fur  leurs  teftes  , & dix  mille 
iulranins  d’or , qui  valent  douze  mille  cinq  cens 
efeus  de  France  , & dix  efclaues  forts  & robuftes 
qui  menoient  les  dix  cheuaux  en  main,  accent- 
ftrez  de  mclme  couleur  qu’eftoient  les  capara- 
çons des  cheuaux  : outre  ce  il  y auoit  d’honne- 
ftes  gens  qui  eftoiét  deftinez  pour  le  conduire&r 
ptelcnter  : Mais  le  Bacha  au  lieu  de  l'accepter,: 
le  refulâ,&  dift  qu’il  eftoit  incorruptible  en  tou-! 
tesfes  aérions,  ôc  auparauant  que  le  Sangiac  euft . 
eunouucllcs  de  fonprcfenr,il  enuoya  fes  Iannif- 
f^ircs^  pour  le  prendre,  ce  qu'ils executcrent  & 
bien,  que  le  pauure  Sangiac  pris,  mis  prifonnier,.  • 
fon  probes  luy  fut  faidt  en  vingt  & quatre  heu- 
Dentelle  res  :iv&.  condamné  à cftre  ganché.  Ce  genre 
mort  font  pu-  de  mort  cft  fort  eftrangc,  que  l’on  faid  en  celle 
ms  let  crimi - maniéré  i On:  plante  trois  longs  bois  en  terre. 
nels  en  Tur-  peuefloignczles  vnsdes autres , & Joints  par  le. 

haut  àucc  d’autres  bois,  fur  touskfquels  font  de 
longues  pointes  de  fer  fort  acerecs  :&au  milieu 
de  ces  troisbois  il  y en  a vn  autre  elleué  beau- 
coup plus  haut  en  manière  d’eftrapade  pour 
^uinderle  criminel,  pour  puis  apres  le  lailïèr 
toinber  furfvhe  deces  pointes  de  rer  : ce  qui  fut 
exécuté  fur  ce  Sangiac,  où  le  mal’heur  l’allifta 
tant,  qu’il  ne  fut  lardé  qu’en  vne  efpaule,de  for- 
te qu’iLrefta  encore  en  vie  trois  iours  en  languif- 
fknt  mifcrablemcnt.  L’ordonnance  eftant  telle 
en  route  la  T urquic,  quvn  corps  deftiné  au  fup- 
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plice,  demeurer  iufqucs  à la  mort  au  lieu  où  la  tri- 
lle fortune  Fa  attaché,  fans  qu’il  Toit  permis  à.  au- 
cun vfer  de  charité  en  fon  endroit,  s’il  ne  veut 
encourir  les  mefmes  peines  de  celuy  duquel  il 
aura  eu  compalïïon.  Il  y en  euft  quantité  d’autres 
ampallez  ou  embrochez  d’vn  pau  de  bois  par  le 
fondement,  ainfi  qu’on  feroit  vn  chapon , & de 
la  manière  qui  s’enfuit.  Le  criminel  (qui  cft  iugé  Manier  t it 
à la  mort)  porte  fon  gibet  fur  fes  efpaulcs,quieft4w/4gw‘  '** 
vn  bois  long  de  huiéfc  à neuf  pieds,  gros  (par  Vit m Turcu 
bout)  comme  le  pommeau  de  la  iambe  d’vn  ho- 
me , & fort  pointu  par  Fautre,  & ce  pauure  mile- 
rable  le  porte  iufqucs  au  lieu  où  il  doit  dormir. 

Ou  eftant  arriué,  on  le  defeharge  de  fon  fardeau, 
puis  on  l’ellend  de  fon  long  le  ventre  & la  face 
contre  terre,  & luy  tenant  les  bras,  lesianibes, 

& la  telle,  à fin  qu’il  ne  fe  puifle  mouuoir , on  luy 
met  le  pal  de  bois  dans  le  fondement,  puis  aucc 
vne  gros  maii  ou  maflè , il  frappe  fur  l’autre  bout 
du  pal  iufques  à ce  qu’il  en  voyc  fortir  la  pointe* 
foit  par  la  telle , par  l’cfpaule,  par  l’cllomach,  ou 
autre  endroit  du  corps.  Et  l’ayant  ainfi  aecom; 
mode , ils  plantent  ce  bois  en  terre,  & laiflent  13 
le  patienrfufpédu  en  ce  pal  rafqucsàla  mort,  la- 

3uellc,  en  languilïànt  milêrablement , ilatten- 
ra  quelques  trois  ou  quatre  iours,  lâns  aucune 
cfpcrancc  de  mifericorde , ny  d’ayde  de  perfon- 
nc,carjîquelqu  vn  elloit  fi  ofé  d’en  approcher 
pourluydonixerù  boire , ou  luy  faire  quelque 
autre  plaific*  fur  le  champ  il  tiendfoit  compâr 
gnic  à l’autre,  en  mefme  lüpplice.  Ce  qui  eftcai> 
lc  que  fouucnt  ils.  demeurent  longuement  cû 
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vie,  apres  cftre  ainhemb  rochez , eft  que  leboi* 
n’offcnce  pas  les  parties  nobles  du  corps  .*  Audi  y 
aduenant,  ic  miîêcable  .meurt  incontinent.  Ic 
fcrouuc  cefté . mort  extrêmement  cruelle  : car 
d’embrocher  vu  homme  par  le  fondement  auec 
yn  bois  pointu , ôc  qui  vient  par  apres  peu  à peu 
gralfilîanc  , Ôc  fuffifant  d’eftre  plante  en  terre 
pour  lupporter  le  patient,  ic  trouue  que  ceft 
f extrémité  des  extrêmes  douleurs.  Cegcnrede 
fupplicc  eft  donné  à ceux  qui  n’ont  aucune  ehar- 
ge,comme  atix  Mores  qui  font  habitans  du  pay  % 
&»ux  Chreftierïs  qtii  eontreutennent  aux  or- 
donnances duTurc.  Ilyavneautre  efpece  de 
jnort  fort  fenhblç,  de  laquelle  i 1 s vfent  auffi  fort 
iouuenr>c’eft  quikarrachétles  ongles  des  pieds 
Sc  des  mdins,  puis  les  font  cfcorcher  la  tefte  la 
pfemiere,  ainn  qu’ils  feirent  au  feigneur  Dan- 
dolo  Gentilhomme  V enitidn  icôtreuenans  tou- 
tesfôis  à la  promeftè  qu  ils  luy  au  oient  faiéte,de- 
quoy ils  font trophée  d’honneur,  quant  ceft  à 
l’endroit  d’yn  Ghreftien.  Ils  ont  auffi  le  feu  pont 
fuppliee  : auquel  ils  cdndamnétlcsrertegatsqui 
retournent  au  Chriftianifme , ôc  lesChreftiens 
quientrent  au  temple  dé  Saloma&:  autres  Mo£ 
quees  d’importapec  , & qui  font  trouuez  iouyk 
lansd’v ne  Turque.  Il  y apkffieurs  autres  fortes 
de  tourments , comme  d.e  fourrer  des  aiguilles 
fous  les  ongles  dc&doigt*  ôc  des  pieds-qui  eft  ce  * 
luy  qo  on  donne  aux  tçitiftrcs  • ôc  le  gàror  qutofl 
baille  & la  chambre  aux  Bachas  ^autres  gens  dô 
qualité  eotadaroncira  la  mort.  Leiour  venuque 
ic  deuois m’embarquez  pour  ailes  en  Egypte , ic 
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pris’  congé  de  noftre  Conful  en  le  contentant  de 
la  delpence  que  i’duois  faite  eh  fa  maifon,  & ainlî 
ie  m’embarquay  le  fixielme  iour  d’Oétobre  en 
vnCarmouual  qhi  faifoit  voile  en  Damiette3  au- 
quel ie  fus  bien  mieux  accommodé  que  ie  n’a- 
uois  efté  en  la  Germe,  aulfi  que  ce  vaifteau  eft 
bien  plus  grand , &plus  prompt  à la  voile , & 
meilleur  pourledefrendre.  Nauigeât  donc  allez 
heureuferaét,&:  âuec  bon  vent,  arriuafmes  à Da- 
miette ie  cinquiefmc  iour  apres  noftre  embar- 
quement, ayaht  faid;  ehuiron  cinq  cens  mille  de  r 
chemin  : où  eftât,ie  m’eh  allay  loger  en  la  maifon 
du  Vice-conlul  des  Vénitiens,  lequel  me  receut  . , 
honnorablement  en  faneur  d’vhe  lettre  du  Con- 
ful  de  Tripoly,  & me  monftra  les  fingulariceZ 
de  Damiette,  pendant  que  i’attehdois  la  com- 
modité d’vhe  Germe  pour  aller  au  grand  Caire,  . 
mefailânt  mention  comme  le  Roy  laind  Loys 
auoit  autres- fois  fubiugué  celle  ville,  & comme  ga  Damiette. 
il  vouloit  palier  outre  iufques  au  grand  Caire, 
qu’il  fut  pris  prifonnier  par  le  Souldan  d’Egy- 
pte, ce  que  nos  chroniques  Françoifes  certifieur 
allez  amplement.  Or  Damiette  eft  vne  ville  fi-  Defmption 
tuee  en  Egypte,&  elloignee  4c  la  mer  du  Leuaht la  v,lle 
d’enuiron  deux  lieues  8c  dernie,  & baftie  fur  le  ^ *m'"e  en 
flcuueduNil,  qui  arrôufe  l’vnede  fes  largeurs*  ^ 
de  fortifie  fes  deux  longueurs  par  le  moyen  d’vn 
creux  folle,  dans  lequel  le  Nil  entre.  De  l’autre 
part , elle  n’a  que  les  maifons  qui  luy  ferüent  de 
murailles  comme  font  celles  de  Tripoly  , &c 
neantmoins  elle  ne  laifle  d’eftre  forte  pour  fon  » 
alfiette,  qui  eft  en  plat  païs  : Elle  peut  auoir  de 
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longueur  trois  quarts  de  lieues  Françoifes,&  cftt 
beaucoup  plus  longue  que  large:  Les  baftimens 
pour  la  plus-  part  ne  font  faits  que  de  terre  cuitte  , 
au  Soleil , ainfi  qu’en  plufieurs  autres  lieux  où  la 
pierre  leur  manque  : mais  ils  lont  enrichis  de 
<»râd  nombre  de  Beaux  iardinsarroufezdu  fleu- 
ue du  Nil,  Si  plantez  d’vne  infinité  d’excellcns 
arbres  de  diuerfes  manières,  comme  palmiers, î 
cailîcrs,  limonniers,  orangers,  grenadiers,  oli- 
uiers,  figuiers, cannes  de  iuccre  en  tres-grandc 
abondance,  Sc  vn  autre  arbre  nommé  par  les 
De  faction  Ghreftiens  l’arbre  de  Paradis,  & par  les  Da- 
de  l'arbre  de  miettans  Moufle  : Ccft  arbre  eft  faiét  d’vne 
eftrange  maniéré,  il  a Ion  tronc  de  moyenne 
hauteur,  Si  fies  fueilles  pendantes quafi  contre 
terre,  louslelquellespeuuenteftre  à l'ombrage 
deux  ou  trois  perfonnes , elles  refifemblent  pro- 
prement à vne  langue  de  bœuf,  & de  hauteur 
lemblable  à vne  lance.  Sur  le  haut  de  ccft 
arbre  naift  diuerfes  fleurs  , toutes  lefquelles 
neantmoins  n’apportent  qu’vn  fe*d  fruiét  qui 
eft  fort  doux  & excellent  à manger,  & diroit-  on 
que  ce  feroit  vne  pomme  de  Cedre , ou  de  pin, 
tant  ce  friiid  luy  refTemble.  Or  pour  auoir  ce 
fruiél  qui  eft  fur  la  cime  de  l’arbre,  il  conuient 
coupper  l’arbre  par  le  pied,  foitauant  ou  apres, 
à fin  qu’il  en  reijaiflè  vn  autre  de  fa  racine  l’an 
enfumant.  Aux  enuirons  de  Damiette,  dans  le 
flcuuedu  Nil,levoyentles  cheuaux  marins  na- 
ger & le  leuer  fur  l’eau,  toutaiqfi  que  feroit  vn. 
cheual  d’Efpagne  en  nageant, & quelquesfois  on 
les  void  aller  paiftre  en  vne  iile  qui  en  eftrcc* 
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Joignant.  Ce  11  animal  a la  couleur  quafi  tannce, 
ôc  refsébîe  prelque  du  tout  à vn  cheual  d’Alle- 
magne, fors  le  derrière  qui  retiré  fort  à celuy  du 
Buffle, (a  grandeur  cllfemblableàcelledu  Cha- 
meau, & Ion  mufle  à celuy  d’vnbceuf.Durcfteil 
alateftepareiUeàcclled’vn  cheual,fonencol-  * 

leure  fort  groffe,  l’aurèille  petite,  les  nazeaux 
/ fort  gros  & ouuerts,  les  pieds  rref-grads  & pref- 
que  ronds, les  yeux  fort  gros,&  peu  ou  point  de 
}j)oil  fur  la  pcau.nô  plus  que  l’Elcphant:  laquelle 
peau  eft  tellement  dure  qu'illa  faut fcier  quand 
on  en  veut  faire  des  femelles  de  fouliers.  Les 
habitans  du  pays  me  dirent  qull  en  auoit  efté 
les  années  precedentes  pris  vn,  la  peau  duquel 
auoit  coufté  foixante  ducats,  & que  l'annce 
apres,  la  famine  auoit  cfté  telle  par  tout  le  pays» 
que  ce  peuple  (uperftitieux  eut  opinion  que 
Dieu  la  leur  auoit  enuoyee  à caufe  qu’ils  auoient 
failli  mourir  ce  cheual  marin,  dont  du  depuis 
nuln'aofé  leur  faire  aucun  mal.  Voulant  par- 
tir de  Damiette  pour  âller  au  grand  Caire  où.y  b’ft4'***** 
a pour  le  moins  deux  cents  cinquante  mille  de 
chemin,  ic  me  mis  e#  vne  Germe  où  plusieurs* 
perfonnes  de  diuerfes  nations  eftoient,  partie 
defquels  auoient  des  harquebuzes  à mefehes 
pour  empefeher  lesArrabes  qui  font  aux  enui- 
rons  du  Nil  de  nous  voler  : car  fur  toutes  chofés  v, 
ils  appréhendent  la  harquebufe,  d autant  qu’ils 
ne  lçauent  qucc’eft,  & quffl  n’cft  permis  à au- 
cun leur  en  vendre  ou  bailler-  La  nuit  nous  allu- 
mions nombre  de  meches  pout  leur  faire  pa- 
croiftre  qu’auions  quantité  darqûebufes,defor- 
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te  qu’aucun  n’ofa  nous  aborder  en  tout  noftre 
voyage.  De  l'autre  cofté  du  Nil  oppofite  à celuy 
de  Damiette , eft  vne  ifle  de  grande  cftendu'é, 

* nommée  par  les  anciens  Delta, pource  quelle  eft 
en  ttiahgle:  laquelle  on  dit  auoir  fept  cens  mil- 
le de  tour,  ôc  qu’il  y a vn  lac  fort  grand  du  cofté 
deGarbic,  quienuironne  partie  de  cefte  ifle.  Et 
d’autant  que  ién’yay  entré,  ie  laiflèray  ce  dit 
coûts  pour  vous  faire  entendre  que  c’cft  que 
Garbie.  Les  habitans  du  pars  pour  diftinguer  IV- 
ne  riue  du  Nil  d’auec  l’autre,  ont  donné  le  nom  { 


de  Garbie  à la  terre  qui  eft  delà  le  Nil  vers  O-  ; 
rient , 5c  le  nom  de  Chargnye  a celle  qui  eft  vers 
le  Midy , 5c  du  cofté  de  Damiette.  Qu^nd  donc 
ie  parleraydes  deux riues  du  Nil, vous  entédrez 
facilement  par  ces  deux  mots  de  quel  cofté  ic 
VOudray  parler.  Entre  Damiette  5c  le  grand  Cai- 
re y a de  grandes  villes  fituées  des  deux  coftez  du 
Nil,éhtrclefquellesfontSerou5cRafcallis  vis  à ' 
vis  l’vnb  de  l’autre,  n’ayant  que  le  Nil  entre  deux, 
lèfqüelles  de  toute  antiquité  ont  efté  ennemies,  » 
5ic  le  font  encoresiprefent  plus  que  iamais,  làns  ’ 
auoir  peu  trouver  moyen  de  les  réconcilier.-  A- 
ptes  font  du  cofté  de  Garbie  les  villages  dcCher- 
bin  5cBaramon,5cdeceluy  deChargnye,TauilIc 
5c  Cayatie,  lefquels  paflant  IV  n apres  l’autre  par- 
uinfmesàlagrànde  ville  de  Màfloura,  où  lé  Nil 
fait  vn  bras  d’eau,  qu’ils  appellent  Barzuguer  qui 
Va  rendre  fertile  vn  certain  pats  nômé  Menzara. 

Il  y a fort  grand  plaifir  de  voguer  fur  ce  fleuùe, 
pour  le  gland  nonre  de  villes  5c  villajgés,iârdi  ns 
5c  vergers  plantez  de  toutes  forcés  descellent* 
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arbres  qui  s’y  voyét  en  grade  quâtité , & fur  tout 

des  canes  de  fucrc,bleds,lins,ris,frui<3:s  & paftu- 

rages  : Il  y croift  auffi  des  grenadiers  qui  portent 

des  grenades  douces  & aigres,  fort  grofles,  en 

ayant  veu  telle  de  laquelle  i’ay  faidt  plus  d’vn  fe- 

tierde  vin, qui  efttres-bô  & propre  pour  delàl- 

terer  quand  il  efteompofé  de  douces  & aigrcs.il 

sy  voit  auffi  grande  quantité  de  Sicomores,  qui  puJueHsi 

en  toutes  failons  font  toufiours  verds:C’eft  pour  comore. 

quoy  les  Egypties,&  autres  nations  qui  fontfous 

le  midy  prennent  grand  foin  à Tc/leuer  pour  la 

verdeur  perperuelle , à raifon  quefousiceluy  ils 

fe  mettent  fouuent  à l’ombrage  pour  difner  Defa-iptio n 

foupper,  &ric  repofer  à couucrt.  L’arbre  du  caf-  **  l'ar^ye  d» 

fier  y croift  fort  naut,  côme  le  Sicomore,  §cpor-  ca$ter' 

te  la  fueillc  femblable  à celle  qqafi  du  noyer,  $ç 

vin  long  fruit  pendat , côme  il  le  voit  allez  en  no- 

ftre  Europe  chez  les  Apoticaires  & 0ioguiftes. 

Nous  prenions  auffi  grâd  plaffir  de  voir  pelchex  \ 
dans  le  Nil  le  brochet  & autres  poifTons:Les  pef- 
cheursy  ont  vnecouftume  femblable  à ceux  du 
fîeuue  du  Pau  qui  eft  en  Italie  ; ayans  deleaqi  au 
fond  de  leur  bateau  pour  mettjte  le  poiflbn,  afin  Grand  bec 
de  le  conferuer  en  vie , & par  deffiis  l’e^u  y a vne  ^ oyffM> 
cliiïe  ou  on  marche  fans  aucunemét  fe  rçouiUer. 

- Ils  ont  vn  certain  bec  d’oifeau  fort  gi  ad , duquel 
ils feferuent pour ietter  Fcau  deleur  bateau,  fâ 
façon  cftprelque  en  forme  d oualle,  mais  beau- 
coup plus  eftroid  d’ vn  bout  que  defautre  : les  y 
oyfeaux  qui  les  portent  nagent  fur  le  Nil,  font 
feblables  de  groftèur  à vn  Cygne:  Il  y aplufieurs 
autres  fortes  d’oifeaux  qui  vçïent  fur  le  NÜ , lef- 
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quels  ie  laiiïeray  fous  filencc , pour  fuiure  noftre 
route, & dire  qu  ayant  paffé  Callebo , de  vne  gra- 
de ville  nôraee  Menré  Canibry , qui  eft  du  codé 
de  Chargnyc , & hiftement  à moitié  chemin  de 
Damiette  & du  grand  Caire,  nous  paftàmesles 
grand  Caire,  villages  de  Maiïàra  & Sphayty  pour  aller  rencô- 
•'  trerle  canal  qui  va  du  Caire  a Alexandrie  &à  v 

i Rofctte , d’où  finglant  à mont  le  Nil  à plein  voi- 

le  defçouurifmes  les  villes  de  Caracanie,  Bulgai- 
Part  du ff-ad  té,  Abeffus  & Soubra  : lefiquelles  ayant  paffé  arri- 
Caire.  uafmes  finalement  à Boulacq,  qui  eft  le  port  du 
grad  Gaircjàl’entree  duquel  on  paye  trente  mai- 
dins  de  caffarre  qui  en  valent  60.  de  Hierulalem. 
Ce  qù-ayant  faitie  monté  fur  vn  afnc , & me  feis 
conduire  en  la  rhaifon  duÇôful  de  noftre  nation 
nômé  Môfieur  Vate,  où  y a du  port  demie  Keu'e 
de  chemin  : lequel  fieur  Vante  me  reçeut  fort 
honorablement  & me  logea,  & m’offrit  de  fes 
moyens  en  fàueur  de  quelques  lettres  que  ie  luy 

auois  portées.  • < 

1.  - t * * 

pejcriptttn  dugrXd  Caire  de  Baly  lotie,  &*de  fin  ch<t- 
feau  fiperbe , du  croisement  du  fituuedu  Ntl , des 
Cocodnlles , de  U fertilité  d Egypte , des  nattons 

fut  y demeurent. 


^ - 


Chap.  XII. 


Defaiptiodu  T E grand  Caire  de  Babylone  eft  vnc  tref  gr*« 
grand  Caire.  .L/dc  & admirable  cité,  edifiee  au  cœur  de  l’E- 
gypte en  vhe  plaine  qui  fe  confine  à la  mort  rai- 
gne  dcMoijcatun,  diftantcduflcuuedu  Nil  de 
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plus  d vn  mille  de  chemin  : de  la  grandeur  Sc  cir- 
cuit de  laquelle  peu  de  gens  en  peuuent  parler, - 
bien  diray-ie  que  félon  l’opinion  commune  el- 
le a vingt  Sc  deux  mille  de  tour,  i’entends  parler 
du  Caire’nouueau,  fans  y comprendre  le  vieil  Gnniem  if* 
Caire  de  Babylone,  Boulacq,  Medm,  Sc  lagran-  Caire- 
de  ville  de  Caraffar  ou  Maffar,  toutes  lefquelles 
\ font  de  grande  eftenduë , Sc  ioignantes  le  Caire 
nouueau,  de  forte  que  toutes  enlemble  font  vne 
admirable  grandeur  qui  reprefente  vne  oualle: 
laquelle  peut  auoir  trente  & vn  mille  de  long,  Sc 
vingt  de  large.  Au  circuit  des  foibles  murailles 
decefte  villeyaplufteurs  portes,  entre  lefquel- 
lesily  ena  troisprincipaIes,feauoir,  vne  appcl- 
lee  Babé  Namfre  qui  eft  versle/iefert  de  la  mer 
rouge,  vne  autre  di&c  Bebzuailla,  qui  conduift 
vers  le  Nil  & la  vieille  Babylone,  & la  tierce  nô- 
mee  Babel  Futuch , qui  va  vers  les  campaigncs. 

Les  rues  y (ont  fort  cftroi&es,  Sc  les  mailons  fort 
- hautes  efîeueçs  de  deux  à trois  eftages,àfin  d’em- 
pefeher  l'ardeur  du  Soleil  d’offenc'cr  ceux  qui  fc 
pourmenentparles  rués,eftant  tres-difficile  ■ d’y 
pouuoir  palier  fans  eftrc  poufïe  ou  heurté  de 

Suelqu’ vn,  tant  ccftc  ville  eft  habitée  Sc  peuplcc 
e toutes  les  nations  qui  font  au  monde,  à caufe 
du  grand  commerce  qui  s y fait  des  Indes  , Sc  de 
toute  l’Afte,  Aftrique  Sc  Europe.  La  tue  où  il  y a 
le  plus  de  marchands  Sc  artifans , commence  à la 
porte  Namfré  Sc  fe  finift  à celle  de  Beb,  faifant  le- 
quel chemin  on  void  plufieursfortes  de  marcha- 
- difes,  Sc  vn  nombre  très-grand  de  Mofquces,en- 
. tre  lefquelles  eft  celle  de  Gcmith,  belle  par  ex- 
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ccllcncc.  L’on  pafle  auffiparles  quantofis  où  Te 
vendent  les  viandes  cuirtcs,  & vneeaucompo- 
£x\drs<Iu  fc  e de  fruiéb,  qui  eft  très  bonne  à boire , & pre- 
grand.  Caire,  pre  pour  defalterer.il  y a des  bazars  & fondiques 
deftinez  pour  les  marchands  de  draps  de  foye, 
de  laine,  camelots,  & toiles  de  cotton.  En  vn  ba-  ' 
zar appelle  Cauclhalily,fc  vendet  toutes  fortes 
d’efpiccries,ioyaux  precieijx,  & toile  d’Indie,ioi- 
gnât  lequel  eft  le  lieu  où  le  mulq,  çiuette,  ambre, 

& toutes  fortes  de  parfums  fe  vendôt  àtres-bon 
oùft  vendet  marché.  Le  plus  beau  fc  nomme  Kan caly, auquel-* 

ltS and  Caire  toutes  f°nes  de  marchandées  de  pierreries  de; 

* dl)  ' grande  valeur,  & de  petit  prix  fe  vendent.  Il  y a 
autres  lieux  peu  efloignez  de  là , & fituez  en  rués 
eftroites,où  font  aftîs  par  ordre  contre  les  mu- 
railles vnc  infinité  d'hommes&defemmesefcla- 
ues  qui  attendent  ceux  qui  les  viendront  ache- 
prer:Onles  regarde  & manie  tour  ainfi  qu’on 
reroit  vn  cheual,  & félon  leur  force  & bonté  on 
les  achepte.  Il  y aauffi  grand  nôbre  d’Hofpiraux, 
iijooo .ef-  entre  lefquels  il  y en  a vn  fort  magnifique  qui 
eu*  derente.  vaut  cent  mille  fultanins  de  rente , dans  lequel 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  qucldue  nation 
qu’ils  foient  y font  receus  & traiftez  fort  honno- 
rablcment,  &vifitcz  des  Médecins  iufques à ce 
qu’ils  foient  guaris , fans  qu’il  leur  couftc  vn  a C-' 
pre  : mais  aduenant  qu’ils  y meurent,  tout  ce 
1184.0.  Mof-  qu’ils  y auront  porté  y demeure.  Le  nombre  des 
ejneetaugrad  Mofquees  qui  font  en  cefte  ville  eft  fi  grand  que 
ie  n’oie  prelquc  le  mettre  par  efeript,  toutes-rois 
ne  le  croyant,  ny  nefafteurantpas,  d’autant  que 
fe  ne  les  ay  nombreçs,  ie  diray  que  les  habitant 
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d’icelle  font  eftat  félon  leurs  contrades , qu’il  y 
en  a vingt  & deux  mille  huid  cens  quarante,  y ■* 

côprenanttous les  petits  oratoires  & Mofquces 
que  plufieursTurcs,Mores,&  Egyptiens  ont  joi- 
gnant leurs  maifons,  & aufli  les  Eglifes  des  Chre- 
fticns.  Au  dedans,  &:  prefque  au  milieu  de  la  Grande  ptee» 


laquelle  eft  fi  fertille  qi 
on  ne  la  void  inutile,  carauflîtoftque  Fon  en  a 
ofté  quelque  moiflon,  fubitement  on  Fenfemen- 
ce  dê  quelque  autre  grain  : Il  ne  me  fouuient 
point  auoir  veu  en  aucune  ville  vne  piece  de  ter- 
re fi  grande  qu’en  celle-là,  apres  laquelle  ie  don- 
ne le  fécond  lieu  au  pré  de  fainde  Iuftine,  qui 
eft  en  Padou'é  :&c  croy  qu’on  a laifle  cela  exprès 
pour  mettre  en  temps  de  guerre  les  gens  en  ba- 
taille. Or  la  principale  force  de  cefte  ville  confi-  <j»oy  een* 
fte  en  la  multitude  des  hommes  qui  y font,  8c  en 
ce  que  les  rués  font  fermées  de  bonnes  portes,  à * 
toutes  lefquelles  y a vn  Cap  ou  Capitaine  qui 
commande  à deux  cens  hommes.  Il  y aaufii  vn 
chafteau  qui  eft  Fvn  des  plus  fomptueux  du  mo- 
de, tant  pour  fa  belle  fituation,  que  pour  fa  ri- 
cheffe  8c  ornement:  il  eft  de  tres-grande  eftédue, 

8c  enuironné  de  bonnes  murailles  8c  greffes 
tours  bafties  à fantique,&  planté  fur  vne  monta- 
gne qui  cômande  à la  plus  grande  partiedu  grâd 
Caire,  & à la  grande  ville  de  Caranar  ou  Maflar  Grande  villa 
qui  ioint  au  .Caire,  comme  i’ay  cy  deffus  dit  : En 
cefte  ville  de  Caraffar  y a plufieürs  beaux  bafti- 
mens,pource  qu  anciennement  les  Souldans  ou 
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Circaflès  d’Egypte  y faifoient  leur  demeure , Se 

* quelle  auoit  à lors  plus  de  fept  lieues  de  tour: 
maintenant  elle  n’eft  pas  fi  grande  ne  fi  fnperbe 

Btfmpuon  qUe  ic  (3^^  nouueau.  Ce  chafteau  n’a  aucuns 
u H lofiez  à caufe  de  la  montaigne  fur  laquelle  il  cft 

fbaJleÂudu  ,.Æ/  , r ~ & . 1 c . 

irané.  Caire.  eaime,  ny  n a rormc  carree  ny  ronde,  toutes-rois 
il  eft  aflez  bien  flaque  de  plufieurs  tours  qui  Peiv- 
uironnent.Ileftfuperbe  & manifcfteen  Ton  ar- 
chitecture, Tes  murailles  par  le  bas  font  reueftuës 
d’vn  fin  marbre,  les  portes  & fcneftrages  enri- 
chies de  nacres  de  perles,  d’ebenc  Sc  de  criftal,&r 
le  refte  tout  fait  à la  peinture  Mofaïque,  qui  eft 
vnechofc  beaucoup  plus  riche  que  le  marbre, 
ainfi  que  i’ay  dit  cy  defliis  au  z.  liure.  Il  eft  en  fort 
belalpcCt,  à caufe  defafituation  qui  cft  en  haut 
lieu,  & auflî  que  d’iceluy  on  voidla  plus  grand 
part  d’Egypte,  & quafi  tout  le  grad  Cairede  fleu- 

* ' “ ' ueduNil,  & lesiardins  qui  font  àfenuiron  : les 

piramides  & les  deferts  arcneux.  Pour  entrer  de- 
dans on  montevn  efcalier  qui  cft  tout  d’vne  piè- 
ce, & entaillé  dans  le  roc,  & de  largeur  fi  grande 
& fi  aifé  à monter , que  les  cheuaux  & chameaux 
y peuucnt  monter  eftâs  chargez, qui  cft  vne  cho- 
fe  du  tout  admirable.  Pui  s ay  ât  paflé  les  premiers 
& féconds  corps  de  garde,  on  entre  en  vne  gran- 
de court,  où  l’on  void  en  paflànt  vn  gros  canon 
Canon  à etc-  n0mmc  ToufFa,  d’efmcrueillablc  groftèur.car  vn 
ftur*^0'  homme  tout  entier  peut  entrer  au  dedas,  & faut 
deux  cens  cinquante  cheuaux  pour  le  tircr.Ceftc 
court  eft  fort  fpacieufe,  Sc  les  chambres &lalles 
fi  magnifiques  St  fuperbes , que  les  cftrangers  les 
Voyans  en  demeurent  efiuetueillez.  En  la  plus 
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grande  falle  fe  tient  le  Diuan , qui  eft  à dire  l’au- 
dience, où  le  Bacha , Sangiac,  le*T aftarda  qui  eft 
'le  general  des  finâces  du  Royaume  d’Egypte,  & 
autres  officiers  fe  trouuent  pour  entédre  les  co- 
ûtes, & receuoir  les  doüannes,&  droi&s  qui  ap- 
partiennent au  grand  Turc,  & auffi  pour  bailler 
les  fermes.  En  ce  chafteau  n’y  a aucune  eau  de 
fonteinenyde  puits,  finon  celle  du  fleuue  du 
Nil  qui  y eft  trâfportee  d’auprès  du  Boulacq  (où  Merueilleux 
y a pour  le  moins  vne  lieué  de  chemin  ) par  vn  îMt 

canal  ou  aqueduc  bafty  de  très- belle  & grofte  ^ 
pierre,  &efleué  de  terre  à feize  brades  plus  haut  chafieaudit 
quen’eftlcNil,  afin  que  l’eau  qui  y eftefteuee  Caire. 
par  certains  engins  de  roues  que  tournent  incef- 
iamment  des  bœufs , puiflefacilemét  tomber  en 
vne  grande  eifterne  qui  eft  au  pied  du  chafteau. 

La  raifon  de  cecy  eft  que  le  Nil  eft  beaucoup,  pl® 
bas  que  la  eifterne,  ce  qui  a efté  caufe  d’efleuer  fi 
haut  ce  canal , lequel  eft  fouftenu  fur  trois  cents- 
cinquante  voûtes  ou  arcades.  Or  l’eau  qui  coule 
fans  ceftè  dans  la  eifterne,  eft  auffi  inceffamment 
îeuee  dans  le  chafteau  par  la  force  de  plufieuçs 
bœufs,  qui  tournent  alternatiuement  certains 
engins  femblables  1 vne  roue  enuironnee  de 
pluficurs  féaux , lefqucls  chacun  en  fon  ordre  fe  , 
defehargent  de  leur  eau  en  vn  autre  canal, par  le- 
quel elle  va  couler  par  tous  les  endroits  du  cha- 
fteau, comme  fait  celle  d’vn  Moyfe  qui  eft  à Ro- 
ine,&  d’vn  Neptune  qui  eft  à Florencc.La  cifter-  MftueitUufi 
ne  où  l’eau  tombe  au  pied  du  chafteau , eft  toute  ^ trne' 
milice  5c  cauee  dans  le  roch,  pour  defeendre  en  f 
laquelle  onpaflè  parvn  degré fçrt large, taillé 
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auffldans  le  ioch,  autour  duquel  y a des  veu  es 
bien  faites  & commodes:  Et  ce  vis  ou  degré  a 
plus  de  cinq  cents  marches  depuis  le  hauit  iuf- 
ques  à l’eau  de  la  eifterne.  La  rencontre  que  ie 
t feis  au  grand  Caire  du  Baron  de  la  Faye , fut  eau- 
fequeie  vcislaplus  grande  part  des  chofesque 
fay  narrées  cy  delïus:  Ce  Baron  de  la  Fayceft 
François, lequel  ayant  confommé  tout  fon  bien 
en  dcfpéces  fuperflues  & exceffiues,  & endebté 
de  beaucoup  plus  qu’il  n’auoit  vaillant,  s’en  alla 
rendre  Turc  pour  viurc , & en  intention  de  par- 
uenir  à quelque  haut  degré  d’hôneur , ainfi  qu’il 
cft  facile  aux  renégats  de  bon  entendement,  au 
nombre  dclquelsie  le  compte,  encore  qu’il  ait 
*monftré  le  contraire  enreniantfon  Dieu  & (on 
iàlut  pour  prendre  le  faux  Prophète  Mahomet, 
& lès  frères.  Ceux  du  Caire  n’vfent  non  plus  de 
ferrures  ou  claueures  de  fer,  que  font  ceux  de 
Hierufalem,  Damas,  & Tripoly,  mais  dans  les 
leurs  qui  font  de  bois  y a autant  ou  d’auantage 
d’artifice  qu’aux  noftres  qui  font  de  fer.  Les 
premiersioursque  nousy  arriuafmes  nous  fuf- 
mes  fortperlccutez  des  petites  mouches  ou  cou- 
fins  qui  volent  la  nuit, lefqueÜcs  nous  piquèrent 
fiviuement,  & en  fi  grand  nombre  d endroits, 
que  le  matin  nous  eftions  tous  c^uuerts  de  rou- 
geurs,comme  vn  qui  a la  rougeole,  me  fouuenat 
en  auoir  efté  ainfi  affligé  en  la  maifon  de  lofeph 
d’Arimathîe  quieft  en  Rama,&  à 'Rome  au  mois 
de  Septembre  & O6lobre,mais  non  en  fi  grande 
quantité.  Celle  cité  eft  tant  peuplee  & habitée 
de  nations  ellranges,  que  la  pelle  s’y  mat  de  trois 
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ans  en  trois  ans  comme  elle  aaccouftumé,  & fait 
mourir  pariour  quelquesfois  plus  de  dix  mille 
hommes , fans  que  l’on  s’apperçoiue  apres  que 
elle  eft  finie,  que  le  nombre  d’iceux  en  foit  dimi- 
nué. En  icelle  l’on  trouuedcs  François*ItaIiens* 

Allcmahs,  Anglois,  Grecs,  Géorgiens,  Æthio- 
piens,  Iacobitcs, Arméniens, Syriens,  Abiflîns, 

Goffites,  Neftoriés,  Maronites  & Nubiens,  tous 
Chreftiens,  & croyans  en  Iefus  Chrift , mais  en 
diuerfes  manières,  le  nombre  defquels  à ce  que 
" i’ay  entendu  fe  monte  àplus  de  cent  mil  person- 
nes. Quant  aux  nations  infidelles,il  y a des  Turcs 
des  Mores  blancs  & noirs,  des  Pcrfiens,  Indiens, 

Arrabes,  Iuifs,  Barbares  & Sarrazins.  le  croy  que 
lapeftequiy  vient  de  trois  ans  en  trois  ans,pro-  Le  grades 
cede  de  la  multitude  du  peuple  qui  y eft:  Et  a au-.r*  fuietÀUt 
tant  quelle  eft  de  fi  grande  eftendu'ë,  on  trouue/#*- 
par  toutes  les  rues  des  cheuaux»  mulets  & afiics  • 
fêliez  & bridez  pour  aller  en  quel  lieu  de  la  ville 
il  vous  plaira,  moyennant  vn  maidin  ou  deux, ; 

& des  chameaux  en  gradnobre,  qui  portét  l’eau  Bellectmmo* 
du  Nil  parles  mai  fons,  le  bois  & autres  choies, 
mefine  pour  alleê  au  mot  de  Sinay,  à ia Mecque/ 

& en  Indie , s’en  trouuant  quelquesfois  iufques 
au  nombre  de  quarâte  mille  au  mois  d’O&obré, 
qui  vôt  porter  les  pèlerins  à laMecque  pour  vi* 

ftter  le  fepijlchre  de  Mahomet,  fans  les  autres  .... 

r , „ r - r*  LtiMaho- 

montures  comme  mulets  oc  aines  qui  y vot:  Gar  m„ansjont 

il  faut  croire  que  les  Mahometans  ont  en  grande  grandi  ftle- 

elUme  celuy  d’enrr  eux  qui  a s'eu  leiepulchrc  derww. 

leur  faux  prophète  Mahomet , ce  qui  efteaufe 

pour  gagner  cefte  vainc  gloire*  que  chacun  s’e£ 
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force  d’y  aller,  dont  pour  trouuer  la  commodité 
de  monture,  viennent  prefquetousparmeren 
Damiette  & Alexandrie , pour  aller  au  grad  Cai- 
re. le  regrette  fort  d’auoirefté  priuédelaveue  . 
d’vne  fi  grande  Carauanne,car  ils  difent  que  c eft 
vne  chofe  tres-belle  à voir,&  quelquefois,tât  en 
marchâds  que  pèlerins  ils  font  plus  de  cent  mille 
perfonnes  allans  tous  en  ordre  foubs  leurs  Capi- 
, taines.Au  furplus  pour  la  décoration  & enrichit- 
fieuJFdt*  femcnt  d’vne  telle  cité,  le  grand  fleuue  du  Nil 
NÜ.  pafle  tout  ioignant , pouuant  auoir  aü  port  de 
Boulaque  vnelicu'c  Françoifede  largeur,  & en 
Trofrittt  de  autres  endroits  plus  ou  moins, (on  cours  eftlent, 
t'eahdn  N/L  &foneautrouble,laquelleeftantmifeen  vnvar 
fe  de  terre , deuient  claire  comme  celle  d’vn  ro- 
cher, 8c  meilleure  pour  boire  que  toutes  les 
eaux  du  moode , ne  faifant  iamais  mal  à celuy 
Comodité  4m  qUi  en  Boit , voire  quand  il  en  boiroit  outre 

boire** me*urc>  Par  cc  9u’elle  eft  cuittc  8c  recuitte  au 
leaufrïufche.  Soleil  : & pour  la  boire  fraifehe  ils  ont  par  toutes 
in  toute L'E-  lesmaifons  de  grandes  iares  de  terre  blanchaftre 
gyfte  ny  a attachées  fur  leur  feneftre , où  ils  la  mettent  ra- 
dune  tau  <jt*e  fraiicHir,  ayant  la  propriété  de  deuenir  claire  in- 
’ continent  apres  auoir  îette  vne  amende  puee  de- 
dans. En  toute  l’Egypte  qui  eft  vn  grand  Royau- 
me , n’y  a autre  eau  de  puits  ne  de  fonteines  que 
celle  du  Nil , excepté  celle  de  la  Matalia , de  la- 

3uclleie  parleray  enfon  ordrc.Ce  fleuue  fournit 
’eau  tous  les  habitans  du  pays,  &arroufe  leurs 
Mtfure  du  tcrreS}  par  cc  qU*i|  n y pleut  point,  ainft  que  i’ay 

duNU.tn  veu par lefpace d’vn hyuer  que  iy  ay  feiournl. 

Tous  les  ans  leNil  croift  au  mois  de  Iuillet,&  à la 
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fin  de  ccluy  d’Aouft  commence  à decroiftre,  y 

ayant  vn  certain  lieu  nommé  Michias,  auquel  Te 

yoid  par  Ion  croisement,  s’il  y aura  abondance 

de  biens  ou  cherté',  ôc  ce  licu-là  eft  profond  de 

dix-hui&  bradées , au  mlieu  duquel  eft  plantée 

vne  colône  de  mefme  hauteur,  à laquelle  onco- 

gnoift  quand  il  commence  à croiftre,pource  que 

l’eau  tombe  incontinent  dans  la  fodé  où  chacun 

iour  elle  croift  de  deux  doigts , autre  de  trois,  & 

autre  de  demy  bradé,  &y  a gens  députez  pour 

voir  Ion  accroiftémentjelquels  le  déclarent  tous 

les  iours  à certains  hommes  qui  le  vont  publiant 

par  la  cité, à fin  de  receuoir  quelques  dôs  des  ha-  A qinyct- 

bitansenfigned’allegrefté,  & lors  que  le  fleuue  £nc,/5'fn' let 

a creu  iufques  à quinze  bradées  de  haut,  c’eft  vn  1 

lignai  que  l’annee fera  tres-fertile , s’il  ne  padé 

j1  , lip  r J-  JcrruCfOnno. 

point  douze,  la  récolté  de  1 annee  lcra  médiocre, 
mais  de  douze  defeendant  à dix,dcmonftre  figne 
de  famine,  & s’il  monte  iufques  a dix-hui&braf- 
fées  le  pais  d’Egypte  court  péril  d’eftre  noyé. 

Quand  on  voidlonaccroidément  expiré, le  grâd 
Bacha auec  fa luitte , & iaplus-part  des habitans  c'eft 
vont  tailler  la  Caleze,  qui  eft  vne  très  grande 
chaudéc  qui  retient  le  Nil,  laquelle  eftant  rom- 
pue l’eau  entre  en  vn  canal,  qui  padé  par  le  mi- 
lieu de  la  cité,  Sc  rempliflàntlcs  cidernes,s’en  va 
arroufer  toute  la  terre,  iufques  à fon  engoulfe- 
ment  en  lamer^lefte  chofe  ie  fait  auec  vne gran-  SolnnntBe 
de  folemnité , accompagnée  d’vne  fefte  qui  durej^  ^ptlns 
fepriours&feptnuittscontinuels,pcndant  lef-4l>  Joiflemct 
quels  on  n’entéd  que  le  fon  des  tambours , &c  de  du  Nil. 
pludeurs indrumens  parla  cité , tellement*  que 
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Fon  diroit  quelle  va  fan-deflus-defious,  paffàns 
la  nuiâ:  à fe  pourmener  fur  le  Nil,  bcuuans,man- 
geans,&:  menans  figne  de  grand’  ioye.Dc  maniè- 
re que  plufieurs  marchands  & artifans  depen* 
dent  en  cefte  fcpmaine  tout  ce  qu’ils auront  gai- 
griéenfannee,  n’eflant  réputé  homme  de  bien 
par  entr’eux,  celuy  qui  faut  à folemnifer  celle 
fefte  , c’eft  à fçauoir  en  boire  &c  manger.  La 
commune  opinion  eft,  que  le  grand  Prete-Ian 
peut  empefeher  le  Nil  de  courir  par  l’Egypte, 
qui  eft  caufe  que  le  grand  Turc  iuy  paye  tous  les 
ans  vn  certain  tribut,,  à fin  qu’il  ne  deftourne  le 
flcuuc  de  fort  cours  ordinaire  : en  iceluy  habitent 
ôuhalitt  le  les  grands  & vénéneux  Cocodrilles,  qui  ont  la 
Cocodnüt.  pr0prxCr^  chercher  leur  nourriture  lur  la  ter- 
re , auftï  bien  que  dedans  Feau,  deuorans  hom- 
mes&femmes  par  tout  où  ils  en  peuuét  trouuer, 
côme  i’cn  ay  eu  la  cegnoiffimce  eftant  au  port  de 
Boulacque,  où  il  en  rut  pris  vn  en  vie , qu’ vn  Vé- 
nitien achepta , lequel  apres  Fauoir  fait  ouurir,  le 
feift  emplire  de  foin  pour  l’cnuoyer  à Venife  : au 
ventre  auquel  on  trouua  grande  quantité  de 
pendans  d’oreilles,  les  vns  d’argent,  les  autres  de 
cuiure  doré  que  portoiétles  Mores  qu’ils  auoiét 
Dtfcriptien  deuorez:  Car  ordinairementils  en  portent  trois 
d»tocodxiUe,  ou  quatre  à leurs  oreilles,&  mefmemcnt  les  fem- 
mes*, ceft  animal  auoit  treize  pieds  de  longueur, 
fçauoir  depuis  la  tefte  iufqu^^u  bout  de  la 

3ucuë,&  près  de  trois  pieds  de  large  parle  gros 
u corps:  il  a les  quatre  pieds  fort  gros,  la  gueule 
tres-large,  & les  dents  fort  grandes:  il  fevuide 
par  la  bouche  tout  ainfi  qu’il  y prend  fa  nourri- 
' . • • . • turc, 
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ture,  8c  ne  remué  que  la  mafchoücre  de  defius,la 
chair  en  eftgrafle  & blanche,  laquelle  les  Mores 
<du  pais  mangent,  & difentlatrouuerfort  dcli- 
care.  Ceux  qui  lesicheptcnt  en  retiennent  or- 
dinairement la  peau*  lagraidc,le  fiel  8c  le  foyc, 
qu’ils  difenc  cftre  propres  pour  la  guerifon  de 
plusieurs  maladies  : on  diét  que  la  nature  du  Co- 
codrille femelle  fcntlc  mufeq.  le  me  laiflày  dite  ' 
les  habitans  du  port  de  fioulacque  les  en- 
tent pour  les  lurprendre  plus  facilement, 
s prendre  la  peine  de  leur  préparer  vne  fofle 
Lir  les  faire  tomber  dedans.  Au  lurplus,  la  ter- 
d’Egypte  eft  fi  abondante  & grafle , que  fc- 
mant  au  mois  de  Septembre  les  froments,  bleds, 
org  es,  ris,  8c  autres  grains,  ils  les  recueillent  au ****** btens 
mois  de  Feurier  enfuiuant , & en  tout  temps  s’y  *n  ;e ’ 

mangent  des  goix  & feues  nouuellcs.  Y abonde 
au/fi  grande  quantité  de  fuccres, chairs, frui&s,& 
autres  chofes  requifes  à la  vie  humaine.  Le  bois 
y eft  fort  rare , & les  pierres  pour  baftir  : Quant 
aux  vins  il  n’y  en  croift  point,a  autât  quedès  Ma- 
hometans  ont  ruiné  par  cy  deuant  toutes  les  vi-  - 
enes,  mais  il  sy  en  apporte  de  Câdie,  de  Chipre, 
du  mont  de  Liban, 8c  des  files  de  Zante  & deCe- 
phalonie,  de  forte  qu’il  n’y  manque  aucuneméL 
En  iotnme  TEgyptc  eft  riche  à merucillcs  en 
grains,&  dés  plus  populeux  de  l’vniucrs,aggrea- 
blc  en  plufieùrs  lieux , mais  en  d’autres  fi  chaud 
qu’il  eftimpoffiblc  pvcfque d’y  habiter,  aufli  les  . . 
habitans  du  pais  font  fubieéts  à plufieurs  mala-  Jjjjt 
diet,  comme  peftê,  câtherres,  fleures,  enficurcs^ 
éegrofte verolle qui y rcgtt* beaucoup  plus'qne 
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en noftre Europe,  à caufc  de  l’indifpofition  de  - 
Fair,  qui  leur  engendre  des  humeurs  qui  Te  con- 
uenillcntayfémétences  pernicicufes  maladies» 
ioiftt  leur  paillardife  ordinaire,  à laquelle  ils  font 
Vtflema  des  extrêmement  addonnez.  Quant  à leurs  vefte- 
& roens  ils  font  proprement  faitts,&  prennent, 
^ plaifir  à s’habiller  richement  félon  les  faifons: 
Car  en  Efté  ils  portent  leurs  chemifes  d’vne 
toile  fi  iîne&  déliée,  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’en  > 
veoir  de  plus  belle,  & par  deflus  ils  ont  leur  do-  ' 
lyman  ou  iultanne  fai&  de  fatin,  damas,taffe-  : 
•tas,  ou  camelot,  félon  la  qualité  de  laperfon-  c 
„ ne.  Si  les  hommes  fc  deleôentâ  fe  venir  pro- 
prement, les  femmes  y prennent  encores  plus 
V " de  peine  & de  plaifir,  n’y  cfpargnant  tout  ce  que 
elles  iugent  dire  neceflàire  pour  leur  appro- 
•.priemens:  Leurs  robbes  font  fort, longues,  ÔC 
laid: es  de  diuerfes.  couleurs  de  foyc,  lefquelles 
font  enrichies  dé  boutonnières  fai&cs  d’or  ou 
xFargent,  8c  quelqucs-fois  de  foye  meflec pat- 
my , & de  tres-beaux  8c  fubtils  ouurages  qui 
font  faifts  par  le  deflùs.  Lès  manches  d’icelles 
font  eftroides , 8c  portent  fur  leurs  telles  des 
efeoiffions  de  grand  prix,  8c  qui  font  efieuez  de 
demypiedde  haut,  au  deuant  defquels  ils  ont 
.des  guirlandes  d’or  enrichies  de  pierreries, & aur  . 
-tour  de  leur  front  de  magnificqucs  ioyaux , ÔC 
grand  nombre  de  perles  qui  lont  entortillées 
en  leurs  chcueux,  auec  force  iazerans  8c icolr 
liers  trcs-riches  qu’ils  portent  autour  de  ieuf 
....  fol*  & autre-part:fl$  vonclafacc  voileede  poil 
' noir,  tiflù  d’vne  figendlic  façon,  quelles  pcuuéc 
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ir  au  trauers  d’iceluy  les  hommes , & les  co- 
oiftrc , lans  eftre  d’eux  aucunemét  cogneues*. 
(entensdite  par  le  vifage>iors  qu  clics  vont  par 
s rues,  car  autre- porc  elles  fe  font  cognoiftre 

!R  Tl  1 ^ 1 • > Il  4 r n 1 


jtoixr  les  plus  grades  cotirtizfnncs  de  l’Afie>&  les 
plus  addonnees  au  plailir  d’amour.  La  ûtuation  Eortt  fituatü 
& l’abord  de  ce  grand  & tres-fcrtillc  Royaume  & 

d’Egypte eft en  v.nheufi  fort, qUe ie croy  qu’au -f°»  fyfiàlt. 
cun  Royaume  ne  le  peut  en  cela  parangonner 
à luy*  & voi'cy  la  raifot*  : I|  a du  cofté  du  ScptcA- 
R . trion  la  mer  du  Leuant n’aquç  fort  peudè. 

* ports,  & encore  ûdtlïîciks  à aborder  que  celt 
înerueüleS)  & faut  venit  en  AlexandrkjQû  âRo- 
fette  ; Vers  le  Midy  cdleafEttopie  ,1e  Nil , & kfc 
grands  deferts  de  Libie.A  l’Occident  elle  eft  borr. 
ncc  de  ce  grand  lac  de  Barcha,  eu  Boüchiara , \ÔC, 
de  fes  deferts  tant  périlleux  à palier  ipôüt  leur, 
longue  eftéduës  & povw  1«|  danger  4£$JpcftcS.  Vêt 
nimeufes  qui  y font  kur  demeure 4 la  rencontre  ^ v 

defquclles  ne  menacëtqufidVpç  moFtcdix  qüé  ,vr- ~ 

elles  abordant,  A l’Qficpt  «dje  a k*Ret  roygç,  & 
les  delcrts  fablonneux  par  où  paflèretf lesenfans 
4’lfrael  qui  durer  pour  le  moins  fept  à huitioüt-, 
nees  de  çhçrain,  ou  le*apçre$  fÿdçu&  nPmJhcjil 
en  durent  plus  dequinwoufeizç  ioumcej!,  , ^! 
îouresfois  entre  tant  de |crre?  ftejrileS , & inhahK 
tccs  * celle  fertiile  Egypte  eft  fituç‘ç.,.Ç’eftp.oufe 
quoy  tant  de  Rois,  &c  Empereut&ont  afpiré  à çëî 
grandRoyaumc  f pot  eftimé  n’aüoir  tien. 

% ils  ne  s’en  rcudoicnt  maiftres  & feighcutSo:;j- 
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t/fmples  âefcrtptions  des  admirables  pyram  idc  s £ Ejrji  ^ 
ZptÇi  du  grand  Ctllojfecu  idole , (j“  des  mommics  <jui 
font  es  deferts  Are»  eux , 4uec  U dejertptien  du  lien 
: oucroijl  le  bautmetCp‘  des  grades  gartujons  quijori 
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? * Près  *uoir  confideré  par  quelques  iours 
Hkies  choies  plus  remarquables  du  grad  Cai- 
re , k v-oulü  paiftremaveiic  dè  k grandeur  ine-; 

* ftimable  despyramides  d’Egypte , qui  n en  font 
ôrtoignees  que  d’rnuiron  quatre  lieues  Françoi- 
fès,  tefquéltes  mbtfbmhiflâire , mon  Dragoman»* 

? ^ &?moy  feifincs  parterFe&par  eau, pour  ce  qu’a-' 

Isurslô  Nil  n^âüqlt  'fifl ÿdôp  inondation.  ‘Ces 
Defcription  trois  pyramides  fuperbes&r  magnifiques , font 
du  f iramtdes  fâÿfqnç  joignant le  fietmefluNil,  dans  les  de-' 
d Egypte.  fert;S  kblonneüJt^  peü  -çllôicnees  les  vues  des 
autres , &bafties  ae  tref-grôflcS  & larges  pier- 
tes  dfe  taille  , qifi  ont  <îe  trois  à quatre*  pieds1 
v de  logeur  , & deux  fois  jutant  de  ioçngucurv 
Iay  ieù  quélqueshiftdtf énSqui  < en*  ont  eferit,7 
rftàis  ils  en  'fraîtrtfvtfi  légerërfif nt,  que  iby<vpi- 
rridn  qu’ils  en  parlent , comme  vn  efeolier  des? 
armes,  fuiuant  lê  comriHjn  adage,  nele s ayant* 
itHnâi^Vcues  ^ôùbkn  ksâyant  'veues  , fe  fonp 
oubliez  dc'dcfcrireâu  4 rày  l1  eur  grandeur  admi^ 
rablcvkqUçlle  fcmonfttétô  êxcemtf^qdc'  v*Uftk*> 
‘ * ' &contenq>letëî*Hflèmblentàdes  montaignes 
de  demefurcc  hauteur.  Or  ces  trois  pyramides 
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font  de  forme  carree  ÿ, diminuons  leur  gtoflèur 
peu  à peu,ainfi  qu’elks  montent.La  plus  grande  tin^ YYela' 
des  trois  a de  largeur  parla  bafe  quatre  cénts  pas  granit  pyr* . 
de  chacune  face,  quiio rit  (çize cents  de  circuit:  nuit  i'Egy 
f euenant  chaque  pas  à deux  pieds  & demy , qui  fu- 
eft  quatre  mil  pieds  de  tour,  chofe  quafi  incrcdi- 
hle,  mais  toutesfois  trcf-veritable.  Quand  à ià 
hauteur  nous  conrafines.cn  montant  fur  fa  cime 


parle  dehors,  enuirbndeuXeérKS quinzerangs 
de  pierre,  lelqucllesfoàt  fi  bien  miles  en  ceuurc, 
que  l’on  y monte  par  lè  dehors  comme  par  de- 
grez  ou  marches  , qui  feroit  ( félon  la  mefute 
quen  auons  faiéfce  & dire  cy  delKis)  plus  de  ne&f 
- cents  quatre  vingts  douze  pieds  de  haut:nJouu3c 
quelle  eft  aulfi  haute  que  large  par  iVn  de  fes 
carrez  du  bas.  Eftàns  montez  àgrandtrauail  fur 
fa Ibmtnité , feufmes  efmerneiUez  d’y  voir  me  fi  .u  • . - 
grande  plate-forme  totitefaiefte  d’voc  feule  piér-^ , ^ 
rc  carrée,  qui  a pour  le  moins  de  dhaett»  coftse 
quinze  pieds  en  carre  eftam  encore  plus  à admi- 
rer comment,  & par  quels  engins  onia  peuen- 
îeuerlîhaut.  C ertes: tarit  plus  ie  regardois  ceft 
traire , piusie  l’admirois , car  du  bris  on  euft  dit 
que  la  pyramide  eftoit  poin  tué  comme  va*  dia- 
mant, & toutesfois  citant  au  haut  on  y voyôk 
me  fi  grande  plate-forme  , que  d’iceUe  nous 
voyoris  à clair  le  Caire!,  lesdclerts  arerieux;,  &£  * •’ 

' p arne de  l’inondation  duNil,  qui  arroufoiteri^V. 1 4 

cote  les  terres  de  la  fertile  Egypte.  Pout  me  grai- 
rifier  mon  Dragomatr  homme  fort  rôbufte  tira  - . 
de  tout  e fà  puiflànce  vne  fîcdhtc  en  l’air,  eftimaat 
fenuayetpar  deUl’vn  desfbndcmeas  de  la  ÿyr 
• • HHh  15. 
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. f âtfiide  , car  ilerioir  iulteraern  aumilieu  : Mais  il 
jie  fut  pas  en  fa  piufTancc  dé  le  fairc  cTautant  que 
vi. , . la  fleene  tomba  fur  lés  degrez  de  la  pyramide» 
-*  ■ Conlîderez  donc  quelle  def'roefùree  grandeur 
• v ■ elle  appuis  qu’vn  fi  fort  archer  n’eu  pouuoit  faire 
la  moitié  d’ vn  çoup.Rcdefcendarçs'par  le  mefmc 
fentïerqu’auions  monté,  pour  céque  les  autres 
cantohs  eftoient  vn  peu  galbez , voulufmes  voir 
ce  qui  eftoitau  dedanéd^ia  pyramide.dotpour 
ceft  effeft  prinfrnes  vu  tlraëùn  vn  flambeau  rpuis 
entrans  par  vne  porté  fon  proprement  baftie 
&bieh  vourecy  trouriafajes  qu’il  falîoit  defeen* 
dçtfplûs  de  vingt  piedsfans  aucuns  degrez  , au 
lieu  de  monter.  Cequ’ayant  faiél  allez  mal  aile» 
merit  i pour  ce  qu’il  rapt  eilre  courbez  vparpinf* 
mesà  vn  petit  deftroiâvoù  il  fallut  fe  coucher 
Trtmùre  ebJt  quafi  contre  terre  pour  entrer  en  vne*  grande 
brt  de  la  py~  chambre  toute  gaftéede  ruines  qui  m’empe£ 
ran»d*  cherent  de  la  me  iurer.  S or  tans  d icr  1 ! e àmain  lc4 

neftre  trouuafmes  vné  rrcs  bclle  & fpaeieulô 
voyc ,,  qui  fert  pour  monter  en  v.n  autre  cham- 
bre laquelle  voye  ê^faidefans  àucuns  degrez, 
thais  ellêa  des  relais  de  chaeuncofté  pour  aider 
•à  ceux  qui  y veulent  monter  , fans  lelqucls  diffi- 
cilement pourroit-on  paruenir  au  haut,  d autant 
qu’eileeft  pauee  de  grandes  & latgés  pierres  qui 
Settnie  ch*-  tout  polies  &r  gliflànrefc.  Et  efians  entrez  dans  la 
IredcU  py-  -fi*conde  chambre  qui  atreze  ou  quatorze  pas.de 
long,&  huidt  de  large,hautede  deux  fois  autant» 
M Ht*  t & reueftue  de  marbre  predeux,  nous  veifmcs  au 
fepJuhredas  ïniltetf  Vn  magnifique  & fomptueux  fépolchré, 
U pyramide,  qtiù  eftfài&  d’vngrand  coffre  de  roaxbrç  » tirant 
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(ur  le  noir,  d’vne  feule  pierre,  5c  fans  aucun  cou- 
uerclejequel  peut  auoir  de  longueur  hui<5t pied*  . , 

&demy,  5c  cinq  de  hauteur.  Ce  marbre  eft  1* 
luifant,  que  Fon  s’y  void  comme  en  vn  mirouêr, 

Sc  y touchât  auecla  main,  on  entend  vn  fon  har-î 
monieux.  fay  opinion  que  ce  beau  vafib  y fut 
mis , lors  que  Fon  batifïùit  cefte  pyramide,  pour-* 
ce quil eft  tout  d’vne  picce , 5c  que  depuis  il ny  HiftoW*  to*- 
cuftfceu  entrer,  delcendant  de  la  chambre,  il  le 
trouue  à main  gauche  vn  puits  fans  eau , auquel 
(ainfi  que  me  (firent  nos  trucheraens  5c  condu- 
cteurs) le  dernier  Bacha  du  grand  Caire  y feift  . 
defeendre  vn  homme  qui  eftoit  iugé  à la  mort,  - — • > 

en  efpcrànce  qu’il  trouueroit  au  bas  du  puits  ' 

quelque  threfor  : mais  ainlî  qu’ils  le  delcendoiéç 
par  vnc  corde , elle  fe  rompit , 5c  il  cheut 
tout  au  bas , où  fe  trouuant  demy  froifte  5c  bri- 
(c  de  la  cheute,  priué  de  lumière,  5c  d’elpoic 
dc'filuation,  ne  fçauoit  à qui  s’addreflèr,  iuf- 
ques  à ce  que  tournoyant  5c  virant  tan toft  deçà* 
tantoft  delà,  trouua  vn  foncier  quil  fuiuit  iuf- 
ques  au  lendemain  tout  du  long  du  iour  qu'il.  s 
eftoit  fort  tard  qu’il  apperceut  la  clarté  du, 
iour,  qui  luy  feift  recognoiftre  les  delèrts  arc- 
neux.  Se  voyant  hors  du  péril , fe  propofa  de  re- 
tourner au  Caire,  pour  en  déclarer  le  raidt  au  B a-  getoniet>y 
cha , quiluy  donna  la  vie.  La  fécondé  pyramide  r dmidt  di- 
fcmble  de  loing  eftre  plus  haute  que  la  premie-  gyptt* 
re , pource  qu  elle  eft  lîcuee  en  haut  Heu,  mais  eu. 
eftanc  auprès,  on  luge  le  contraire  : Elle  a a au-, 
cuns  degrez  par  le  dehors  pour  monter  à fi 
lommire,  ny  chofe  notable  au  prix  de  Fautre  par 
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le  dedans,  bien  eft-clle  de  forme  carree,  & d’ad- 
Troifitfmt  mirable  ftru&ure.  Comme  cft  aulli  la  croifiefme 
fjramit.  pyramide , qui  en  cft  fore  peu  cfiaignee,  laquelle 
eft  moindre  que  les  autres  en  hauteur,  fi  eft-ce 
toutesfois  que  c’eft  vn  edifticc  merucilleux,pour 
eftre  tout  bafty  entièrement  de  marbre,  Sç  s’eftte 
confcruédutoutcnfon  entier.  Jlny  a non  plus 
. de  degrez  au  dehors  & au  dedans  pour  y mon- 

i rcr  9u,en  ^ feconi^e*  Outre  ces  pyramidesdl  s’en 

Egypte.  void  en  grand  nombre  d’autres  petites  cfpâdu'és 

çà&là  parles  deferts,  qui  fcruoicnt  aux  anciens 
MtrwMenx  Egyptiens  de  fepuhures.Pcu  diftant  de  la  grande 
eolofft  onteftt  pyramide,  & quafi  ioignam  le  Nil,  eft  vn  co- 
d idole.  Jofic  ou  tefte  d’idole  d’vne  admirable  grofieur: 

Car  celles  qui  fe  voyent  au  Campidogle  de  Ro- 
«ne  ne  font  rien  au  prix  d’elle.  Ceftcrcy  cft  eûc- 
ueefur  vne  colomne faiCte  d’vne  feule  pièce  de 
marbre  : elle  a de  hauteur  quatre-vingts  dou- 
ze pieds , fans  y comprendre  b colomne  qui 
la  fopportc , & de  groftèur  foirante  pieds.  Pli-» 
ne  luy  en  donne  dauantage , l’appcllant  Sphin- 

fe,  Sc  dit  que  fon  front  contient  cent  deux  pdeds 
e largeur,  & la  longueur  de  la  tefte  eft  de  cent 
t quatre  vingts  trois , ce  qui  n eft  : toutesfois  c’eft 
vfte  refte  d’efinerueilfablc  grofièur,  de  digne  d’e- 
ftre  raife  au  nombre  des  mcrueilies.  On  «ht  que 
anciennement  c’eftoit  vn  oracle,  lequel  fi  toft 
que  le  Soleil  eftoit  leué,  donnoir  refponce  aux 
Egyptiens  des  chofes  qu’ils  luy  demandoienr. 
Leiourenfuiitanrnous  allafines  au  grand  villa- 
ge de  la  Matalia,  qui  eft  enuiron  vne  lieue  de  de- 
mie efioigné  de  la  demicre  porte  du  Caire,  au- 
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quel  lieu  la  Vierge  Marié  sarrefta  auec  Iôftrpjt 
fon  cfpoux  & Icfus-Chriftnoftrc  Seigneur,  M* 
fcc  du  traaail  du  chemin  qu’cileauoit  fait  fuyant  1 , 

la  cruauté  d’Hcrodcs,&  endurant  vne  foifextre* 
me,  il  {ourdit  incontinent  vne  fonteine*  fc */•*«■»& 
pieds,  de  laquelle  cllebcut,&  auffi  Iofeph:Aprcr 
lent  la  fonteine  eftfai&c  en  forme  d’m  puits, 
auprès  duquel  eft  vne  porte  par  ou  fon  entre 
au  mcfme  lieu  , où  l’immaculee  Vierge  laaqir 
fonuent  les  linges  de  rioftreRcdcmptcur, 5e  Fcaa  , , 
que  l’on  tire  de  ladiétc  fonteine  tombe  dans  va"*  ' ' ; “ 
vafe  de  marbre,  auant  que  d'aller  arroufer  lfc  iap-  ’ ° 
din  ou  l’arbre  du  feul  8c  vnique  baume  crotft:  lot 
dit  arbre  eft  fort  petit>n  ayant  que]dcux.  pieds  de 
haut  eftant  touüours  verd , rcflcmblant  de  la 
fueifle  à celle  dü  Bafih'q,  ftnon  quelle  éft  vn  peu 
plusgrande.  Quand  ony  faitt  vne  incifurc , qui  Dtfcriptiom 
eft  ordinairement  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft*.  on  del’arbrtqm 
en  voidfonir  vneeau  roufle,  qui  eft  le  nky  Jk  V™***  ^ 
naturel  baume , le  cueillant  deux  fois  l’an  cn  ce>- 
ftc  manière,  & pour  la  garde  d’iccluy  font  étr» 
tains  Turcs  qui  y laiflènt  difficilement  enrrerie* 
Chrcftiens  8c  luxfs , parce  que  les  Iuifs  auoicni 
cfté  oçcafion  cy  deuaor  de  faire  mourir  quaft 
tout  le  baume.  Outre  ce,  il  y a'  vne  muraxEo  aür 
près  du  vafe  de  marbré , en  laquelle  on  void  vne  Jf**  • ; 
tcneftreoula  Vierge  Marie  merroir  noftre  Sek 
gneur, pédant  quelle  lauoit  fes  linges;  Les  Chne* 
ffiens  y célèbrent  la  Mçftéiiir  vn  petit  Autél  de 
bois  quiy  eft,&  àla  main  droite,  les  Turcs  ont 
&i<ft  vçe  petite  Mofquee  en  la  muraille , où  ils 
vont  faire  leurs  prières.  Peu  diftant  de  la  fomei- 
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ne  eft  vn  grâd  figuier  iuftemet  fendu  par  la  moi- 
Tiff&tr  delà  tic,  dans  lequel  l’on  tient  pour  certain  que  la 
Vierge Maru  Vierge  Marie,  Iofeph,  6c  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chriit , fe  cachèrent  lors  qu’ils  apperceurent 
vne  trouppe  de  gens  qui  les  fuiuoicnr,&  que  fu- 
bitement  le  figuier  fe  ferma  fur  eux,  iufques  à ce 
qu’ils  fulïènt  tous  partez:  puis  fe  fournit  inconti- 
nent apres  j en  la  manière  qu’on  le  void  cncorcs 
d prefent,&  dit~on  qu’aucun  baftard  ne  peut  paf* 
, f^deflbus.  Retournant  de  là  Matalia  au  Caire, 

' 14  nous  palïàfmes  pardeuant  Farfenal  de  la  mer  rou- 

gei  dans  lequel  (ont  toutes  tes  munitions  6c  vaif- 
leauxde  guerre  que  tient  le  grand  Turc  pour  y 
aller.  Delà  on  parte  par  vn  certain  endroit  fer- 
mé de  murailles  des1  deux  coftcz  : lequel  peut 
auoir  de  longueur  deux  'mille  pas , & quelque 
l jV./.c.  trente  de  largeur,  ayantdes  fieges  de  pierres  au 
4--  "V:-  ; .1»  dedans  tout  le  long  des  murailles, & au  de  dus  vx> 
:i  1 ' V.  ttes-bel  ordre  de  reneftrages  des  deux  ceftez.Ea 
' ceft  ediffice , on  court  les  pallis  ainfi  qu’on  faidfc 
a Rome  au  Carnaual,  6c  comme  i’ay  veu  faire 
eilant  à Damas.  Et  ertans  amué  au  logis,  nous  re- 
citafmes  à Môfieur  Ventes  & autres,  ce  que  nous 
auionsveu,  lefquels nous  dirent  qu’il  ne  reftoic 
TMommiej,&  plus  qu’allcr  aux  defeüts  pour  veorr  les  Momies, 
/f»f  deferin  ecqüe  nous  conclufmcsdc  faire  aux  prochains 
fftoa.,  jours.,  de  forte  qu  ayons  pris  quelques  harque- 
buficrs,depeuraes  Arrabes,  & mon  Iannirtaire 
& Dragoman , montafmes  fur  nos  afnes  pour 
aller  vers  les  Mo mmies,  qui,  font  efloignecs  du 
grahd  Caire  d’enuiron  neuf  lieues:  En  chemin 
noos  vcifmcs  fur  le  fable  deux  grands  ColojÛfes» 
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que  nous  laiflàmes  pour  fiiyure  noftre  chemin 
iufqucs  à Zaccara  , qui  cft  vn  village  où,  nous 
priimes  des  guides  pour  nous  y conduire  :le£* 
quellesen  font  diftantes  de  trois  quarts  de  lieue, 
oùeftansarriuezil  fallut  les  payer,  auparauanç 
qu’ils  delcouuriffènt  de  fable  \ç  lieu  par  lequel 
H ialloic  entrer.  La  fituationde  ce  dieu  cft  aux 

Srands  deferts  areneux  & en  pays  montueux  qui 
ure  enuiron  trois  lieues  & demie  fous  terre,  o» 
font  vne  infinité  de  grottes  taillées  dans  le  roc. 

Ce  font  fcpulchres  antiques , 4>ù  les  corps  de 
plufieurs  milliers  d’homtneado  Jaçit&deMem-  ville  Je  Me. 

f)hisonteftémis , & où  ils  f^fontconfirruereo'/»^ 
curenticriufquace  jourd’huy. , Cefte  grands; 
ville  en  eftoit  peu  efloign©e,de  l’orgueil  & gran*; 
deurde  laquelle  n’apparoill'qü.e  veftiges  Comk 
ptueux,toutesfois  il  y a encore  forme  de  ville.  La 
raifon  pourquoy  ils  auoientchoifi  ce  lieu  pour 
leurs  fepultores,  c eft  qu  il  oftoit  fort  commode, 

1>Our  làfiruatiô,qui  eft  en  pays  m6tneux,&  pour- 
a commodité  de  la  rocher  qûi  cftoitaudcflbuÊ, 
en  laquelle  ils  cauoiét  dey  grO}tqspoOrleurf«rri 
uir  de  fcpulchres,  comme  fo  voit  encore  mainte?} 
nanti  âufli  qu’anciennement  nul  n’eftoit  cpfp?, 
puhuré  aux  villes,  çe  qui s’obferue  encore. 
iourd'huy  fort  eftroi  temetpar  toute  la  T urquic^  - 
&c  pays  oriental,  ainfi  qu’au  ez  peu  voir  au  prcçc^ 
dentliure.  Leshabitaps  du  Village  ayant  vuidé,; 
grande  quantité  de  fable,non$  môftrefcnt  le  lieu, 
par  lequel  il  falloir  delcendre.  Ce  lieu  cft  de  fory^ 
mo  carree,&adç  profondeur  dixfeptudixhuiéV 
pieds,  fans  aucun  çfçalier  pour  y dçJ  cèdre, bien  f. 
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a il  quelque  permis  desdeux  codiez  pour  dcfcé- 
dre  iufques  au  bas,  oü  eftant  parue  nus  l'vn  apres 
l’autre  allumafmés  chacun  yn  dambeaiipour  en- 
trer en  la  première  grotte  tra  cauerne,dont  pour 
CcftcfFe  61)  fallut  chacun  de  nous  pafFcri  quatre 
£ieds  parVn  troti,  qui  n’eftoit  grand,  qu  autant 
qu’il  eftoit  dccéÆurepour  feutree  d’vnhomme, 
H layde  qüe  nous  fai  lôiêmos  guides  qui  eftoiéc 
entrez  les  premtëf^nOüs  ferait  beaucoup  àpaf- 
fêr  ce  deftroif.  êHertst,  dedâs  nous  veifmes 
grande  quîtité  d^gtovtes  taillées  darçsle  roc,  & 
. : d diis  ptufieurs  châbrettesqui  vont  de  f vne  à l’autre, 
tomes  lefqoeifesront  leurs  entrées  fort  balles,  de 
forte  queftions  contraints  nous  pancher  quel- 
que  peu.  En  tOutefces  grottes  font  vneinnnité 
Je  corps  mortsvlefqttelsfevoyeht  tous  en  leur 
entier , & enfèudta  de  linges  fort  proprement 
plilfe#*  lesT  vHS rhicUxqneîes  au  très,  félon  leurs 
qualitez,  car  il  s'eW voie  liplüfieuts  à qui'  îles  lin- 
gesfant  fort  noirs  * de  femble  qu’ils  n’ayenteftc 
embaumez  quë  dèfjk  & de  poix.  Les  autres  qui 
font  efté  de  Mirfhc  & Âfoes , ont  bien  leurs 
liages  plu*  beâtttfy  Vdtt  trOtiuànf  de  ceux  là  qui 
ont  les  ongles  dotez , où  les  autres  fie  les  ont 
r Dtquoy  ejl  pèintSquedecoitffnirorâgee,  ainf*  que  tous  les 
fiûtitU  cou-  Turcs  obferuent  êhcorc  ce  iourd’huy  quand  ils 
leur  delà-  veulent  fc  parer  Y ce  qu’ijs  font  mefntemenr  à 
t * « léurs  chcuaux,  fumoir  au  Crin , à (a  queue:,  fe  aux 

* pieds:  Cefte  couleur  eft  faiéte  de  lafueilled’vn 
arbre  qu  ifs  appélftut  Alkaiflna  én  langue  Arra- 
befque  : laquellé  eftant  fecheC  en  font  de  la  pou- 
dre qu’ils  détrempent  puis  apres  auec  de  I’eaq 
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fjour  en  oindre  l’ongle  ou  b partie  qu’ils  veu- 
ent  faire  deuenir  rouge  : laquelle  tenant  cnuc- 
loppec  de  quelque  linge  par  quelques  iours, 

& la  dcfucloppât  par  apres,  ceftc  paatie  fc  trou- 
ue  peinte  de  ccfte  couleur,qui  nes’oftepasbien 
aifemenr.  11  n'entre  aucune  lumière  en  ces  lieux 
fous-terrains , fors  celle  qu’on  y porte  aux  flam- 
beaux , & fe  doit  on  donner  de  garde  que  le  feu 
ne  tôbc  fur  ces  corps  qui  font  ainfi  enucloppcx 
de  linges  fccs,  &:  de  poix , de  peur  que  le  feu  ne 
confommaft  les  viuans  auec  les  morts,  ou  qu’on 
nefuft  fuffoque  dé  la  fumée  qui  ne  pourroic 
trouver  aucun  lieu  pour  fortir;Ccil  en  ccs  lieux 
que  la  Mommie  plus  excellente  fe  trouue.  Sor- 
tans  de  là  a quatre  pieds,  par  le  lieu  mefmc  où  _ , ..  . 
nousauions  entré,rctournafmcsàZaccarapout 
aller  au  grand  Caire  où  ieleiournay  iufqu’audt-  ( , 
xicfmeiour  de  Mars,  i;.9o. que  icm’cmbarquay 
au  port  de  Boulacq  pour  defeendre  àRofctcc, 
pour  de  là  aller  à Alcxàdtic  m'embarquer  pour 
m’en  retourner  en  la  Chreftienté.  Le  premier 
lieu  que  nous  veifmcsnauigeant  fur  le  Nil,  lise 
le  monaftcrc  de  faind  Machaire,  auprès  duquel où  fi  trouât 
on  trouue  les  pierres  Àquilincs  quilont  propres  A' 

pour  faire  enfanter  les  femmes  qui  fonr  entra** 
uail.A  moitié  chemin  du  Caire  &de  Rofctte  cft 
xnevillcqoi  fe  nomme  Salomon,  & plus  bas  les 
Tilles  dePbarfon  & Foi»  qui  font  plaifancés  viBts^ 

Ce  belles,  & lîtuces  ducofté  dcGarbic  vers  Da-  fharfonft 
mierte  e car  l’autre  codé  qui  eft  vers  Alexandrie 
s’appelle  Chargnye,où  lcCalix  (qui  eft  vn  canal 
du  Nil)fài&fon  couis  pour  alla- en  Alexandrie 
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fans  cftre  contraints  all^r  delcendre  à Rofètbi 
pour  y aller  par  mér.  Ce  canal  ÔC  plufieùrs  au- 
tres font  fai&s  artificiellement  pour  conduire 
l’eau  du  Nil  pour  remplir  les  eifternes,'  &arrou- 
fer  les  terres  du  plat  pays.  Le  plus  grand  plailuf 
que  nous  eufmes  en  ce  voyage  fut  de  iouyr  de 
Defmpttj  it  Ja  veujj  Je  certains  oyfcaux  nommez  de  Paradis: 
lfara(Li  * kfquels  font  merucilleufcment  beaux  pour  H 
diuerfité  des  couleurs  qu’ils  ont  en  leurs  pluma- 
ges, ayans  vne  propriété  telle,  que  tant  plus  ils 
s’approchent  des  perfonnes  » plus  ils  perdent 
la  iouyflànce  de  la  beauté  de  leurs  plumages  à 
caufc  des  grands  rayons  qu’ils  en  iettent.  Finale- 
ment nous  arriuafmes  àRofctte  qui  eft  vne  vil- 
le  firaee  fur  le  Nib  &efloigneed’vne  grade  licu'd 
Otu  tn  £ a"  de  k mcr»  laquelle  on  compte  iufques  au  Cai- 

pif,  ® rc  près  de  trois  cents  mille  de  chemins  Nous  n y 
feiournafmcs  qu  vne  nuid  ,pour  ce  qu  à la  diane 
v du  iour  enfuyuant  nous  feifmes  voile  pour  aller 

par  raer  à Alexandrie  où  y a enuiron  cinquante 
mil  dé  chemin,  que  nous  feifmes  en  trente  heu- 
res. Ayant  dôné  fond  aüport d’Alexandrie  nous 
allafincs  loger  en  la  maifon  de  monfieur  Angelo 
'•  Vente,nepueuduGonfuidugrandCaire:lequel 
nousteccut  fort  honorablement,  i * * 
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Valeur  des  monnayes  qui  fe  mettent  tn  Bgyftt , comme 
.1 ..  at  k*  Turcs  cr  Turques  s’hAullent  t comme  les  Turcs 
,,1.4  font  t Amour ^ autres  couïîumes.  t 
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AVparauant  que  de  parler  de  la  cité  d’Ale- 
xandrie,  ic  reciteray  en  ce  chapitre  quel- 
quescouflumes  desTuçcs,  quelle  monnoyeFc 
dépend  en  Egypte,  & de  leur  valeur.  Le  (équin 
de  Vcnifc  s’y  mettoit  à quarante- cinq  maidins, 
lors  que  1 y eftois , & le  maidin  en  vaut  deux  de 
ceux  de  Tripoly,  Fefcu  de  France  & d’Efpaigne  y 
valoient  trente  & cinq  maidins  chacun, cftans  dé 
poids,  & la  piaftre  vingt-fix,  deux  afpres  pour  vn 
maidin,  & trois  grands  follerisjpour  vn  afpre, 
fix  grands  folleris  pour  vn  maidin,  & douze  de 

fetits.  Les  Folleris  font  monnoyes  de  mctail fem- 
lables  aux  doubles  de  France.  Voilà  les  mon- 
noyes qui  fc  dépendent  ordinairement  enEgy*^ 
pte , iç  ne  dy  pas  que  la  monnoy  e Vénitienne,  8c 
autres  n y ayent  quelque  cours  entre  les  Chre-» 
ftiens , mais  entre  les  T urcs  elle  fe  perd  au  chani 
gc , finon  Fur  les  piaftres,  qui  Font  les  rcalîes  d’££ 
pagne,  de  deux,  quatre  & d’huid.  Pour  le  regard 
des  couftumcs  des  Turcs,  i’ en  ay  vn  peu  parle  cy  * 
deuant,mais  il  refte  encore  à traider  de  leurs  ve-  . 
démens,  de  leur  dormir,  & delà  maniéré  de  leux; 
boire  & manger.  T ons  les  T urcs  vont  veftus  dV-*  Vtjlmutr 
ne  mefmc  fortq,  premièrement  leurs  chemiFes  dtsTmtt. 
Font  fans  colet,  &c  fi  cftroides  p.ar , Fouucrturq  du 
haut,  qu’ils  trauaillent  beaucoup  à les  Faire pak. 

Fer  par  fur  leurs  teftes,  portanspardcflus  vnlu^ 
pon  qui  leur  defeend  iuFquçsà  la  moitié  de  la 
cuilTe,  aucc  vn  autre  veftement  qui  aies  manches 
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fort  pliflccs  & eftroi&es  par  le  bout.  Le  bas  Se 
haut  de  leurs  chaudes  s’entretiennent,  n’vfans 
^ point  de  iartierç  pour  les  rcleucr  comme  nous 
faifons,  ains  les  îaiflent  defeendre  en  bas  allez 
• vilainement  : Et  croy  que  ce  qu’ils  en  font , eft 
pour  n’auoir  aucune  chofe  qui  leur  cmpel'che  le 
mouilement  du  corps  : En  leurs  pieds  ils  portent 
des  demies  botincs,&  quelques-fois  des  cfcar- 
pins  qu’ils  mettent  en  des  fouliers  qui  font  fort 
pointus  par  le  bout , & hauts  de  deux  doigts  pat 
le  derrierc,fcrrez  parle  deflous comme  les  pieds 
dvncheual,  dont  en  cheminant  ils  font  grand 
bruit  : Ils  fe  dele&cnt  fort  à porter  leurs  chauf- 
féttres  de  couleur,  fors  le  noir,  d’autant  qu’ils  le 
voyent  porter  aux  Chreftiens.  En  apres  ils  por- 
téntle  Doliman,  qui  eft  vne  longue  robbclcmi 
blablc  à vne  foutanne,  mais  plus  eftroitc,  & faire 
d autre  façon,  n’ayant  point  de  colet,  & leur 
defeend  furlagreuede  la  iambe,  le  deuantui- 
Çcllc  eft  fermé  de  boutons  de  fil  d’or  à longuè 
queuë,  ou  de  foyeiufques  à la  ceinture,  laquelle 
éft  faite  de  toile  de  cotron,  &:  peinte  de  diuerfes 
Richtjjes  des  Çoulcurs , faifant  deux  ou  trois  tours  à l’cntouf 
ceintures  des  du  çorps,  quelques-vns  les  portent  de  vingteinq 
Turcs‘  outrente  lacets  de  foye  attachez  auecqucs  des 
boucles  d’or  Ou  d’argent,  autres  lesont  de  cuir 
.1...  * ...  damafquin,couuertc  prefque  dû  tout  de  plaques 
dTôr  & d’argent  : Et  d’autres  qui  les  portent  de 
taffetas  façonné,  & toutes  font  pour  le  moins 
djiUX  tours  & demy  1 l’enrour  de  leur  çorps.  Sur 
leur  Doliman  ils  portent  vne  autre  longue  n> 
be  qui  leur  defeend  beaucoup  plus  bas,  àlaquel- 
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2e  y a de  pentes  manches  par  le  derrière, qui  pen- 
dent prcfquc iufques  en  terre,  Bc  fans  aucun  co-  £«  Tnra 
1er  : Ils  portent  tçus  la  telle  raze  félon  le  comma- Porttnt  La  »<*. 
dementdelcurloy,  fors  fur  le  haut  d’icelle,  ou^<r4^‘ 
ils  lailîent  vne  touffe  de  poil,  qu’ils  couurent  cf  v- 
ne  calotte  Faiéte  a la  Grecque  \ fur  laquelle  ifs 
tournent  & retournent  dix  ou  douze  aulnes  de 
rres-fine  toile  de  corton , iufques  à ce  que  leur 
turban  foit  parfait.  Et  quoy  qu’ils  y employenc 
tant  de  toile,  il  eft  toutefois  plus  leger  que  nos 
chappeaux,  la  toile  citant  fi  déliée  quelle  ne  pe- 
ze  prefquerien,&:eftimc  qu  cri  tout  le  monde  ne 
fçpeut  veoir  plus  belles  toiles, plus  bclleshardes, 

Sc  à meilleur  marché  qu’en  l’Orient.  Il  y a entre  Vejlmtnt 
les  Turcs  certains  hommes  qui  s’appellentHe-  itsfareni 
mir, lefqucls  difenteflredcfcendusdclaracedc 
Mahommet:&  d’autant  que  ce  faux  Prophète  mtVé  ^ 
Mahommet  (à  ce  qu’ils  croycht)  ne  pottoic  que 
le  verd,  ceux-cy  pour  élire  plus  honorez,&  pour 
faire  paroiltre  qu’fis  font  païens,  ôc  for  ris  de  la  li- 
gnée de  Mahomet,  ne  portent  que  le  verd:  quel- 
ques-vns  fe  contentant  feulement  de  porter  le 
turban  verd  : les  autres  vne  nàardue  fur  eux  de 
tnçfme  couleur  verde,  à fin  qu’en  les  voyant  on 
leur  rende  l'honneur  qü’ils  elhuiét  mériter  pour 
ellre  y fius  de  la  race  d’vn  fi  grand  Prophète.  Ce- 
fie  verde  couleur  efl  tant  ellimec  & hdnotee 
entre  les  Turcs,  que  fi  qiielquyn  eftoit  fi  har- 
dy  d’en  porter,  s’il  n’elloit  terni  pour  parent  de 
Mahommet,  il  feroit  réputé  exectable  & mau- 
dit, & peut-eftre  feroit-il  chaftié  de  quelques 
baflonnades  pour  la  prcmieitflbiis,  & pour  la 
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féconde  de  làvie,  comme  eftant  Herctique  fie  in- 
fraéfccurdclafoyAlcoranifte.  Il  n’cft  feulement 
pas  permis  aux  Chrcftiens,  ny  aux  autres  natioriî 
qui  demeurent  entre  lesTurcs,de  porter  de  celle 
couleur  : CcsHcmirsoupârensaeMahommet 
fonttellcmét  authorifei,  que  leur  depofition  en 
tcfmoignage  feroit  fuffifantc  ( par  manière  de 
dire)  de  faire  mourir  vn  homme,  d’autant  que 
leurs  voix  en  vallent  deux  de  celles  des  autres 
Turcs,  fie  aurefteen  apparence  femblent  eftre 
fainfih  perlonnages,  fie  imiter  leur  beau  parent: 
mais  en  effc&cc  font  les  plus  grands  hypocrites, 
ôl  les  plus  mefehans  hommes  de  la  terrerdont  en 
cela  ils  font  imitateurs  de  ccluy  duquel  ils  font 

Vtflmtnt  trophée  d’eftre  defeendus.  Les  femmes  Tur- 

des  femmes  rr  , , .r  ] - 

iu  Twm.  quelques  portent  leurs  chemiles  de  tres-fine 
...  toile  de  cotron  où  de  taffetas  de  diuerfescou- 
leurs,  fai&es  pareillement  comme  celles  des 
hommes,  mais  bien  plus  enrichies  aucoler,  aux 
manches,  fie  tout  à l’entour:  fur  icelles  ont  vue, 
longue  camifolle  de  foyc  qui  a des  franges  tout 
autour,  laquelle  eft  doublée  de  cotton,  fie  d’v- 
ne  toile  bien  deliee  piquée  auecques  l’aiguille 
fort  près  apres,  ayans  les  manches  fie  le  bufque 
eftroidt,  & le  colet  quelque  peu  ouuert  par  le- 
deuant:durefte  elles  font  habillées  de  leur  Do- 
liman  fie  calçons  comme  les  hommes  : aux  pieds 
elles  ont  des  chauflèurcs  dediuerfes  couleurs  de 
cuir  elabouré  à la  damafquine , fie  couuerrs  d’or 
ou  d’argent , fie  quelques-fois  de  ioyaux  pre- 
' cieux,  fignamment  aux  grandes  Dame*  L ac- 
coutrement de  leurs  telles  eft  tres-gentil , fie 
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bien  accommodé  de  mille  trefles  de  leurs  che- 
ueux  , quelles  laiflent  efpandre  fur  leurs  et-  •„ 
paulcs,  auec  des  coiffes  de  fine  toile,  ouurecs 
çres-richetncnt  : elles  portent  auiffi  certaine  cho- 
ie femblable  à vne  guyrlande , qui  eft  faiéie  d’or 
& de  perles , & femee  de  fleurs  &c  de  bpiiquets 
par  deflus.  Quand  elles  vont  dehors  elles  (ont  ComeUsTur 
couuertesd’vn  voile  blanc,  & îeur  viiage 
* mafque  noir  * cachans  leurs  mains  fous  leur  voi- 
le , de  peur  d’cftrè  vcu'és  d’aucune  perfonne, 
d’autant  qu’ils  tiennent  vne  femme  pour  putain* 
quand  elle  monftre  feulement  les  mains.  Voilà 
comme  elles  vont  par  les  rués,  & comme  elles  ■ 
font  habillées  en  leurs  maifons.  Or  s’il  aduient,  TJ^f‘nt 
que  quelques  Turcs  deuiennent  amoureux  de  tamour  À vn» 
' quelques  Turques  , ü$  cherchent  le  moyen  de/& «»/«»- 
les  voir  en  quelque  lieu , foit  fur  la  plate-forme  me' 
de  leurs  maifons,  ou  bien  à leurs  ialoufies  <k  fc-  . . 
neftres:  puis  les  regardanshauflent  leurs  tefles, 

& prenans  la  peau  de  leur  gofier  l’efteildent  fort 
deuant  elles,  leur  dénonçant  parce  fignal  qu’ils 
font  leurs  efclaues  cnchaifnez  , pour  ce  qu’en 
toute  la  Turquie  on  ne  peutd’auântage  s’humi- 
lier à vne  pcrlonne,  finon  en  fc  rendant  fonef 
, clauc  enchaifné.  Si  la  Dame  les  ayant  àpperçeus 
faire  ce  figne  lé  tient  debout  lâns  fc  mouuoir , & 
baife  fa  main  , le  Turc  prendra  bonne  efperan- 
çc  de  fa  rechercha , de  forte  que  le  pluftolf  qu’il  • 
luy  fera  pofliblc  fc  trouuera  en  lieu  où  elle  lé 
puiflè  voir,  & auec  fon  petit  malcus  qui  ne  tran- 
che que  d*vn  cofté , du  bien  auec  fon  coufleau  fe 
fera  pluficurs  taillades  & grandes  playes  fur  fcS 
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cuiflc,  pommeau  de  iambes,  bras  & autres  Heurt 
de  leurs  corps,  pour  par  ce  moyen  donner  & fai- 
re entendre  à celle  quils  defirét  auoir  combien 
ils  en  font  amoureux.  C’eft  la  maniéré  qu’ils  ob- 
feruentenfaifimt  l’amour,  car  le  parler  Jeurefl 
eftroi&ement  defFendu,  qui  cil  v ne  couftume 
Craie  libert  t fort  contraire  à celle  de  noftrc  France,  où  par 
que  ont  Us  necc{|ït£  Ü cft  belbin  de  parler  & faire  mille  ga-  . 

iZnce  ^ h*des  a veu^  ^ ^*cn"  aymee.  Si  les  femmes 
en  France  eftoient  auflî  redufes  & enfermées 
Ca  t tient  é des coramc  font  celles  de  tous  les  pays  du  monde, 
femmes  Tur-  i’ay  opinion  que  leur  abord  feroit  auffi  difficile 
que/qtsa,  qu’eft  le  leur.  A ce  propos  i ’ofe  dire  qu’il  n y a 
Royaume  fur  la  terre  où  les  femmes  mariées,  fiU 
les& veufues  à marier  ayent  fi  grande  liberté 
d’aller,  venir,  parler  & fréquenter  auec  les  hom- 
mes comme  elles  ont  en  Frâcc , ou  celles  des  au- 
très  nations,  tant  d’Oricnt,  que  du  Midy,  à peine 
^nt  elles  permiffion  de  faire  vr»  pas  , fi  ce  n’cft  à 
l’Eglife  : & tontes  celles  des  Turcs  ou  Mores, 
n’ont  pas  permiffiô  dallera  leur  Mofquee  pour 
prier  Dieu , ny  de  parler  à perfonne,fi  ce  n’eft  en 
grandfecret,  n’y  mefmement  fortir  hors  leurs 
niailôns  vfi  ce  n’tft  pour  aller  trois  fois  lafep- 
maine  aux  bains,  & encore  en  allant  lont  tou-  • 
tesvoilees,  les  mains  cachées, & accompagnées 
. _#  de  çrand  nombre  d'efclaucs  femelles,  le  ne  dy 

courent  grand  pas  qu  en  leur  logis  ils  ne  trouuent  bien  moyen 
jmune 'nay  de  contenter  leurappetit  . Mais  il  fait  fortdan- 
mant  vi»e  Vereux â vn  Chreftien  d’y  aller,  pour  deux  rai- 
Xurque.  fon s.  La  premiè  re  ell,  qxte  s’il  y efi  trouué,  il  fera 

brufle  , ou  bien  fera  contraint:  fc  faire  Turc 
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ainfi  comme  i’aÿ  di&  cy  defTus.  La  fécondé  eft 
qu’apres  qu  elles  en  ont  eu  la  iouylîànce,  & qu’il  le  nutridte 
n'a  plus  de  force  de  fournir  a î’ap^bindcmerir,  tji  ptHpiat , 
ellesdc  font  tuér  ou  eftrangler  par  leurs  c(ch-fantpourUt 
ues,  puis  le  cachent  & l’enterrent  , afin  que  iz-fcmmeien 
1 mais  n’en  foit  aucunes  nouuelles.  Voilà  comme  Turïl*,t‘ 
elles  en  vient  fouuentesfois  : Car  à dire  la  vérité 
la  Ioy  de  mariage  eft  peu  plaifante  pour  les. fem- 
mes en  Turquie,  d’autant  que  leur  mary  tieA- 
draquatrcoucinqfemmes,  & peut  élire  deux 
fois  autant  d’efclaucs  : qui  eft  l’occafion  que  ne 
pouuant  fournir  a elles  toutes , font  contraintes 
chercher  leur  plaifir  autre  part.  0«  fi  vn  Chre-  A ud  - 
fticn  veutauoir  compagnie  d’vne  Turque  ou  on  cogno'ftia 
Chreftiennc,  il  vfc  de  celle  manière  pourco-  TutqL  d'a - 
gnoiftre  de  quelle  religion  elle  fera  Il  leuc  »“ en- 
droit contre  le  cieHc  prochain  doigt  du  pouf  fiiennt‘ 
ce  en  la  prefence  de  celle  qu’il  ay  mera , laquelle 
fi  elle  eft  Turque  le  leuera  aaffî  pareillement; 

Mais  fi  elle  eft.Chreftienne,  en  le  Icuant  droit  au 
ciel  crachera  contre  fon  doigt,  aucc  lequei  & ce- 
luy  du  poulce  fera  le  ligne  de  la  croix  , quelle 
bailèra  par  apres  ;Ce  figne  dénoté  quelle  eft 
Chreftienne  , de  quelque  nation  quelle  (bit; 

; car  peu  au  inonde  fc  trouue  Royaumes  ou  pro* 
uinces,  ou  il  n’y  ait  des.Chreftiens  8c  Chrc.ftien-  ' 
nés  : Ce  ligne  lignifie  donc  qu’on  peu  t aller  leu-  . 
rement  y ers  elle,  ce  qu’on  ne  pourrait  pas  libre- 
ment faireà  rendrait  d’vne  Turque  ou  Infidè- 
le. Quelqu  vn  me  dira , comment  ell  il  poffible 
qu’on  puific  faire  ce  fignal  à vhe  Dame,  veu  que 
eues  font  toufiours  cap tiucs  en  la  maifon , de  la- 
' • .5  ' Ili  iij 
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quelle  lortans  dehors  encore  ne  les  peut  on  co-? 
gnoîftre.  Ieleurrefpondsquc  la  cnofeeft  allez 
racile,par  ce  quelles  ont  des  ialoulies  à leurs  fe*^ 
neffres,  au  trauets  defqucUes  fe  pcuucnt  voir  fa- 
cilement &cogooiftre par  lignes  les  cKofes  cy 
de(ïu$elcrites.  D autre-part  furlestcrraffcsdc 
ledrsmaifonsquifont  en  plate  forme,  elles  fe 
peuuent  voir  quelques  heures  le  iour , & là  s’en- 
tre-donner par  ligne , lieu , l’heure , & le  temps, 
propre  pour  accomplir  lachofe  qu’ils  délirent: 
Mais  vous  me  direz , ce  que  vous  aides  eft  pour 
le  regard  des  maifons  î que  direz  vous  quand  el- 
les vont  par  la  cite,  certes  ie  refpondray  que  fou- 
uent  il  eft  difficile  de  lescognoiftrc  i’vne  de  l’au- 
Maniere  ie  tre , à raifon  qu  elles  vont  toutes  VGilecs,toutes-{ 
eognatflre  U fois  celles  qui  font  Chreftiénes  fontrccognu'és* 
Turqueiqn»  par  ce  quelles  cheminent  par  les  rués  les  mains 
Chnftuane  defcouuertes,  qui  cft  contreuenir  aux  couftu- 
mes  des  Turques  & Sartazines  : C’eft  adez  par  lé 
" de  leur  amour.Ils  ont  auili  vne  couftume  ôc  tous 
Comme  let  Mahomctans  de  quelque  nation  qii’ils  foient, 
Turet  font  que  s’ils  vrinent  & veulent  faire  de  l’eau,  ils  sac- 
lenrca»  & croupilTent  contre  terre , comme  font  les  fem,- 
leut  fyerJH-  cn  France , de  peur  de  toucher  à leur  mena- 
br  e viril,ou  bien  que  quelque  goutte  d’ eau  com- 
baft  par  cas  fortuit  fur  quelque  partie  de  leurs 
corps  : Car  s’il  y en  tombe,  ils  croient  cft  re  fouil- 
lez en  péché  mortel,pour  lequel  effacer,il  cft  bc- 
foi n s’aller  lauer.  promptement , comme  fi  l’eau 
auoitpuiffàocc  de  nettoyer  intérieurement  tous 
leurs  pechez  : Et  eftimenr  pécher  mortellement 
de  manier  leurs  parties  hotcufçs,  & quâdils  ont 
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pifTc,  Us  prennent  deux  petits  bois,ou  deux  peti- 
tes pierres  pour  s’efgouter.  Les  Chreftiens  qui 
voyagent  & fréquentent  auec  cux,n’oferoiét  fai- 
re leur  eau  debout, ainfi  que  nous  faifons,pource 

3u’enccfaifant,  ils  les  inuiteroient  à leur  ietter 
es  pierres , de  forte  que  pour  vn  peu  de  temps, 
c’çft  beaucoup  le  meilleur  de  s’accommoder  aux 
façons  Sc  couftumes  du  pais  où  l’on  eft.  Si  entre  Les  Titres 
lesOccidentaux  le  bas  Breton  eft  eftimé  tres-bon  grands  Ini- 
lui&eur,  ie  dy  que  ce  n’cft  rien  au  regard  de  la 
louange  que  l’on  doit  attribuer  aux  Turcs,  le£> 
quels  luidâs,  font  tous  nuds  fors  le  braguier,  qui 
eft  fai&d’vn  très-fort  cuir  huilé,  de  peur  qu’ils 
n’ayent  prinfe  l’vn  fur  l’autre,  & quclquesfbis  ils 
s’huilent  le  corps,  qui  eft  alors  que  la  luî&e  eft 
tres-bçftc,  pource  qu’ils  ne  peuuent  affeoir  leu  rs 
prinfes:  combien  que  leur  corps  foit  huilé,  fi  eft- 
ce  tQUtes-fois  que  la  luiefte  n’en  eft  moins  plai* 
fante,  d’autant  que  le  braguier  qu’ils  ont  eftant 
fort  ferre  contrcleurs.cuifles,ne  Içauent  où  s adr 
drefler  pour  empoigner  leurennemy  : de  forte, 
que  tournant  de  tous  coftez  pour  le  furprendre, 
ils  font  long  temps  auant  que  s’entremettre  bas: 
la  rcigle  y eftant  telle  comme  entre  nos  Bretons, 
à fçauoir , que  fi  le  vaincu  rieft  ietté  par  le  vain- 
queur fur  le  dos,  le  faut  eft  nul,  & faut  recom- 
mencer, de  manière  queleplaifir  eft  grand  les 
voyant  enflambez  & efeumer  de  toutesL  parts, 
d'affection  qu’ils  ont  de  deccuoit  par  force  qu 
autrement  leur  ennemy:  car  leur  honneur  pend 
en  cela,  comme  à nous  autres  vndementy,non 
que  pourtant  le  vaincu  cherche  la  vengeance 

Ili  iiij  . 


Digitized  by  Google 


Forages  du  Seigneur 
contre  îe  vainqueur,  mais  par  entr’eux  il  eft  tenu 
pour  home  fort  foible  & debile.  Ceux  qui  veu- 
lentluider  fe  mettet  en  fa  place,  aüfquels  incon-i 
Turcs  font  tinehr  on  baille  vn  braguicr,  Apres  les  lui&es  fi- 
■ grandi  Jau-  nies,  fouuent  ils  partent  leur  temps  à fauter  fvn, 
teun.  fur  fautre  d vne  grande  dexterite,  en  ayant  veu 
tel  qui  d’vn  plainfaut  a affrançhy  quatre  perfon- 
nes:  Ils  prennent  aurtiplaifir  à fauter  la  ceinture 
fort  haute  erteuee  : Ce  qui  efteaufe  qu’ils  font  fi 
dilpos,  c’eftquele  mouuemeht  <3ç  la  liberté  de 
Difcoursfur  leur  CQrps  n’eft  tenue  d’aucune  chofe,ainfi  qii’efl: 
Ienoftre,cariIs  nefelaiflcntpas  gehenner  dans 
autres  orterf  leurs  veftemens  comme  nous  faifons,  ny  n’ont 
taux.  aucune  elguillette  qui  les  empefehe  de  releuer 
quelque  chofe  qui  feroit  tombée  en  terre:  eftans 
fur  toutes  autres  nations  les  plus  libres  en  leurs 
ve^emens,  & les  mieux  & pfuspromptemét  ha- 
billez:Et  croy  que  nos  Eccrdîaitiques  & gens  de 
îuftice  les  ont  imitez  portans  leurs  (butanes  fous 
leursrobbesjàfind’eftretrouüez  plus  graues  & 
mieux  eftimez. 

. . -,  , : x 

piurrfês  c ouït  urne  s des  T un  s en  leur  boire,  manger, 
r dormir , vwder  leurs  differents  ,(y  autres  chefcslrtl- 

les  à veoir. 

' • Ç H A P.  X V. 

* * * v 

Slievouîoisparticufarifer  par  le  menu  la  difc  ' 
portrion  &;  agilité  des  Turcs,  ce  feroit  vne 
choie  trop  prolixe,  toutes  foisie  vous  raconte- 
ray  pour  plus  grande  preuuq  de  ce  quçie  vous 
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$y  dit  cy  delTus,  comme  plufieurs  d’entr’eux  vol-  Turcs  fort 
tigcntdcxtrçmcntfur  des  cordes  qui  font  ten .granii%,lm 
ducs  en  celle  manière  : Ils  plantent  en  terre  deux 
^ hauts  & très-gros  bois  en  lieu  public,  où  ils  ten* 
dent  teurs  cordes  hautes  & baltes,  fur  les  plus 
baffes  ils  voltigent  hui&  ou  dix  à la  fois,  d’vnc 
manicrç  quafi  incroyable , ôc  fur  les  hautes  font 
quelques  autrcsTurcs,  quiferuent  de  compas: 

Si  telles  chpfes  fe  faifoient  de  mefme  entre  nous 
autres,  voires  la rinquiefme partie, plufieurs di- 
roient  que  fon  les  ferait  auec  enchantement. 

• Quand  quelques-vnsdentr  eux  fontdefcendus 
de  la  corde,  us  demandent  la  courtoifie  â tous  les 
affiftans  qui  les  auront  regardez,  fi  importuné-  •' 
ment,  qu’il  eft  très-  difficile  de  les  pouuoir  eteon-  - 
duirc,  auffi  ne  prennent-ils  autre  chofc  de  leur 
labeur, linon  ce  quel’onlcur  donne  honnefte- 
ment,  ne  fajfantpas  corne  les  balteleurs  en  Fran- 
ce, lefquels  il  faut  payer  auant  que  les  voir  iou'ër,  . 

JÜ  y a auffi  desioueurs  de  pafteq?afte , qui  font  futurs  3» 
choies  prefque  du  tout  impoffiblcs  à croire  à fdfe-pajf* 
ceux  quinelesontvcues,  ce  qui  m’occiiîonoe^ 
ra  lespafïèr  fous  filence  : car  de  dire  qua  coups 
de  poing  ils  rompraient  vne  barre  de  ter  , ce  fe- 
rait leur  en  faire  accroire,  comme  auffi  de  leur 
vouloir  perfuader  qu’ils  rompent  les  os  d’vn 
pied  de  boçufdefch^rgé  furfosdcleuriambc  & 
bras,  marcher  les  pieds  nuds  fur  des  cimeterres 
trenchans,  & mille  autres  palte-tçnips  & linge- 
ries qu’ils  fontes  places  publiques  : Mais  néant- 
moins  çeft  chofe  véritable,  comme  pourront 
telUfier  ceux  qui  auront  voyagé  en  Orient , , 
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frequente  aucc  eux:ie  ne  dy  pas  qu’il  n’y  ait  quel- 
que tromperie  en  leur  faid,  laquelle  (fi aucune 
ya)eftfifubtilcqu’onnc  s’en  peut  apperccuoir. 
Pendant  qu’ils  font  tous  ces  esbàts , il  y a certains  • 
Turcs, Arrabcs&  Mores,  quid’vne  gentille fa- 
firumem  dt  Çon  battent  auec  leurs  doigts  des  fonds  de  quel- 
T»rpit.  ques  petits  tabourins  foncez  d’vn  bout,  accor- 
dans  leurs  voix  fi  doucement  auec  ce  fon,accom- 
paigné  d’vnc  manière  d’inftrument  fcmblablc 
au  haut-  bois>duquel  quelques  vns  tonnent,  que 
c’cft  vn  grand  p*ai(ir  aux  efeoutans  d’entenare 
vne  harmonie  fi  douce.  Qr  fi  les  bouffons  de  • 
Turquie  paflent  leurs  temps  à tels  fsbats,  ceux 
Turcs  grandi  qui  font  plus  modeftes  Femploycnt  à iouér  aux 
ionënrs  d'-tf-  ©fêliez,  dot  ils  font  reputezles  meilleurs  ioueurs 
du  monde,  auflî  portent-ils  toufioursauec  eux 
leurs  ieux  d’efehez,  & leur  tablier,  faid  d’vne 
grofïc  carte  ou  linge  peint  pour  iouér  par  def- 
frnmtns'ên  *us*  autres  paflènt  leur  temps  à.  manier 

Turquie  oit  k luth,  les  autres  laguitçtne,  lefiftrejaflufte, 
ils faxeréent,  lcs  haut$-bois,  ôc  vne  maniéré  de  comemufcfai- 
& te  ôc  copofcc  de  la  peau  d’vnc  canne  qui  refonne 

vne  douce  ôc  melodieufe  harmonie.  Tous  leurs 
inftrumcnts  font  différends  d’accord^  ôc  d’har- 
monie aux noftres,  carie  plus  grand  luth  qu’ils 
Infiniment  puiffent  auoir  fia  que  huid  cordes,  le  manche 
dtff  ^ort  & ma^  propre  pour  en  iouér,  les  au- 
cordtaux  no  cre4  u*0)'  éne  grandeur  n’ont  que  fepr  cordes, 

yirei.  toutes-fois  quand  ils  pcuuent  recouurir  de  ceux  - 
que  Fon  faid  à Padouë  ou  à Venifc  , ils  font 
fort  curieux  de  les  bien  achepter,  &c_  s’accom- 
modem  le  mieux. quils  peuu^çm;  à en îofiér  à no/ 
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lire  vfage.Lcs  cordes  qu’ils  vfent  aux  inftramens  , . 

font  de  diucrfes  couleurs , blanches,  iaunes,  fur-  . ** 

quines , verdes  & rouges,  & n’ont  fi  bon  ne  har-  Turpit- 
monie  que  les  noftres,  à raifon  quelles  font  cor- 
dées enlemble  cômfc  les  grofTes  cordes  de  nos  fi- 
ltres, toutesfois  elles  feruiroient  àfTcz  aux  luths 
de  Padoué  &:  de  Vcriîfe.  Il  y en  a grande  qualité, 

& s’en  fait  vn  très  grand  rraficq:Car  la  plus-  part 
des  payfàns  Grecs,Turcs,  & Mores  paflent  quel-. 

2ue  heure  de  iour  à bourdonner  fur  leur  in- 
rumenrs , au  fon  defquels  ils  prennent  vn  mer- 
ueilleux  plaifir,  s’eftimans  eftrc  les  plus  exccl-  zMeeU*i 
lents  hommes  du  monde , pour  bien  fonner  de  flurim  en 
toutes  fortes  d’inflruments,  &non  pas  en  ceft  Tnr^me. 
art  là  feulement,  mais  en  toutes  autres  fortes  de 
mefliers,  comme  les  coufturiers  qui  y font  fi  ex- 
cellents en  leur  meftier  qu’on  ne  fçauroit  par 
maniéré  de  dire  cognoiftrcouils  Ont  fai&leur 
coufture , tant  l’ouurage  eft  bien  faiét  & de  lon- 
gue duree.  Les  marefenaux  y font  beaucoup  plus  c "**• 
propres  que  ne  font  les  noftres , d’autant  qu’ils  c ^ 

fie  fe  fouillent  point  à manier  le  charbon  , ny  -^vn/ir 
nunt  que  faire  de  foufflcts  ne  de  forge  pour  for-  dtcheuaL 
ger  6c  percer  le  fer  du  cheual , ains  prenans  vn 
peu  de  fer  le  battent  à coups  de  marteau  fur  vnc  • 

enclumcjdc  l’accommodent  ainfi  qu’ils  veulent, 
puis  prenantyn  poinçon  de  fin  acier  de  Damas 
le  percent  en  quel  endroit  ils  veulent:  Les  doux 
defquelsilsattachentlcurscheuaux,  ontlateftc  , 
fort  longue  & groftè , ce  qui  eft  caufe  que  leurf 
cheuaux,  ferôt  cinq  moisfâns  deferrer,  combien 
qu’ils  cheminent  ordinaiicment,  Q^and  ils  vçur 
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lent  ferrer  vn  cheual,  ils  ont  vn  certain  fer  qui 
cft  fort  large,duquel  ils  pai  ent  le  pied  du  cheual» 
non  en  le  voûtât  ou  creulânt  en  dedans,maisau 
contraire  1’aplaniflànt,  & leurs  fers  n’ont  point 
de  crampôs,&  font  d’vne  moitié  plus  légers  que 
ks noftres.Les T urcs  p rennent  grand  plaifira  la. 
^ .chaffe  dulieure&  cerf,  mais  celle  du langlier  il 
ne  leur  en  four  nullement  parler  : & s’iiaduenoic 
qu’ils  en  chaflaflènt  quelqu’vn,  & qu’ils  l’euffent 
pris  ils  en  donneraient  la  viande  auxChrefticns* 
pour  ce  que  1*  vfàge  de  telles  viandes  leur  eft  def* 
fendu.  Ils  ont  des  leuriers  les  meilleurs  & mieux: 
courans  qu’on  fçache  dire,  comme  auffi  de  bons 
leuriers  d'attache  pour  le  cerf,  & autres  belles 
ûuuages  : Mais  leurs  chiens  courans  ne  font  11 
bons  comme  font  lés  noftrcs,  & n’ont,  que  fort 
peu  de  limiers.Ce  font  lesgens  les  plus  (oigneux 
de  leurs  chiens  qu’on  puifle  dire  ï car  outre  qu’ils 
les  font  frotter  rousles.iours  auec  le  bouchon,& 
•*  que  fouucnt  ils  les  lauent  auec  de  l’eau  chaude 

&dufouon,neantmoins  ils  les  veftétd’auflibcl- 
, le  efloffe  qu’eux  mefmes,  Gnon  quid  ils  vont  à U 

..  ...  chaflè.Iamais  ne  mangent  de  potage,  ains  feule-* 

met  du  pain  & de  L’eau  , & quelquefois  vne  telle 
• / de  mouto auecdu fouffre, pourlesfoire purger. 
La  cognoi (Tance  qu’ils  ont  fi  vn  chien  eft  bon, 
efl;  quand  ils  le  voyent  mélancolique, & qu’il  a la 
queue  greffe &deKee,&  les  pieds  larges&  grâds. 
Del 4 votteri»  Ils  paflent  encore  d’auantage  leur  temps  à la  vol- 
dei  Tara , lerie,  à laquelle  fouuent  ils  fç  recreent-,  & pour 
ceft  elfe  Sb  nourrirent  force  efperuiers, vautours, 
tiercelets,  facres  & foucôs.Les  autres  qui  ne  fout; 
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pas  de  b qualité  de  tenir  tels  oy  féaux,  tiennent 
des  corneilles  grifes  & noires*  qu'ils  peignét  de 
* diucr fes  couleurs,  le  fqu elles  ils  réclament  com- 
me on  taiét  Itsoyfeaux  : c’eft  chofe  quci’ay  vei* 
faire  en  plufieurs  villesdc  Turquie, & melme  en 
la  capagne  où  ils  les  portétfur  lamain  dextre,ou 
les  voulans  réclamer,  crient  houb,  houb,par  di> 
uerlcs  fois,iufques  à ce  qu’ils  reuicnncnt  lur  leur 
poing.Brefils  ont  vne  infinité  d’honneftes  exer- 
cices, aufquelsils  paflent  leur  temps,  fans  auoir 
aucuns  procès  ou  chicaneries  par  emr'eux,autfi  A*cnAiw* 
n*y  ail  aucuns  Aduocats  ny  Piocureurs.nyau- 
très  gens  de  ceft  i.ftat,comrac  en  la  Chic ftientc:  rnrfn  Tlt*t 
' & m’esbahis  que  nous  autres  qui  auens  eftéef- 
clairezdela  lumière  de  la  foy  de  Icfus  Chrift, 
qui  nous  cnleigne  la  charité  que  nous  deuonsà 
noftre  prochain,  n'en  Haiionscas,  amsdelaiftans 
tous  enlcignemcns  diuins,  aymons  beaucoup 

mieux  conlommer  noftre  vie,  noftre  bien  Sc 

w • 

moyens  en  proccz  en  la  haine  deDieu  6c  de  no*» 
ftre  prochain, que  nô  pas  en  quelqu’aurre  aiftian 
vertueufc.Ie  ne  dis  pas  que  ce  ne  loit  chofe  tre£ 

> neccflaire  & loüable  d’auoir  des  Magiftrats  en 
toureRepubliquepourpunirlesmalfaidcurs,& 
faire  îufhce  à ceux  qui  font  opreflez,  attendu 
que  c’cft  le  but  où  tendent  toutes  les  loix  ciuilcs 
éc  toute  la  difpofition  de  luftioe  qui  tafehent  de 
maintenir  en  vnion  & coco  rdc  tous  les  ciroiens 
enfemblc  : Mais  iedis  que  tant  d’inuentionsde 
tergiuerfatiôs  6c  chicaneries  eft  chofepeinicieu* 
feà  la  République,  procurant  plufteft  fa  ruine 
que  fon  auanccmcnt,  comme  l'cxpcncnce  mai- 
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* ta  lu-  ^CS  c^°^5> DOUS  cn  dône  prcuue  tres-ettt* 

JHteïadmi^  dente  : Mais  quelqu ’vn  me  dira  que  font  dôc  les 
niftrc  tnTm-  Turcs  quand  opprimez  de  qüelques- vns,  ils  dc- 
3*m<  mandent  iufticc , la  partie  offcneee  s’cn  ira  trou- 
uer  fôn  aducrfc  partie,  à laquelle  en  prefence  do 
deux  tefmoins  le  touchera  fuiTefpaulcJ&:  luy  di- 
ra ces  mots:Ie  t’adiourne  maintenant  à cÔparoij: 
à la  iufticc  de  Dieurtout  ineôtinent  l’autre  obeïf- 
fant,  s’en  iront  enfemble  trouuer  le  Cady  ou 
Bey , deuant  lequel  le  demandeur  propoferafa 
demande , ^laquelle  le deffendeur  aefend furie 
' champ,&:leiugc  donefafcntence.  S’il  cft  befoin 

faire  prcuue  * ils  la  feront  promptement,  faifans 
' publiquement  ouyr  leurs  tefmoins,  aufquels on 
ne  baille  aucune  reproche.  Si  aufli  le  fai<ft  ne  fe 
peut  prouuer  par  tefmoins , ou  autrement,!’ vne 
des  parties  baille  la  caufc  au  ferment  de  l’autre: 
s’il  eft  Chreftien  Grec , ou  d’autre  nation,  il  iure 
fur  les  fain&es  Euangiles,  s’il  eft  Turc  ou  Maho- 
tnetain,il  iure  fur  l’Alcoran.  Voilà  la  maniéré, ca- 
me ils  procèdent  quand  il  furuient  quelque  dé- 
bat entr’eux,ou  entre  les  Chreftiens  & Iuifs.A  ce 
propos  il  me  fouuiétqu’eftant  enTripoly  de  Sit- 
xie,ily  eut  vn  procez  entre  vnluifDragoman  de 
noftre  logis  &noftre  Ianniflaire,  lequel  le  Iuif 
voulut  croire,  ou  qu’il  fut  creu  luy  mefmc  àfon 
ièrment:le  Ianniflaire  iura  & gaigna  fon  proccz. 
Ge  Iuif  m’eftoit  fort  amy  (fi  ainfilcdoy-iedire) 
qui  fut  occafion  qu’vn  iour  allant  nous  pou  rrae- 
-nerfur  nos  afnes  par  les  belles  campagnes  cfe 
Tripoly,  ie  luy  demanday  d’oùvenoit  que  luy 
& les  autres  Ipifs  eftoient  fi  iauncs  & mal  colo- 
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rez,il  me  dift  que  leur  naturel  s’y  addônoit,pour- 
ce  qu’ils  eftoient  fort  mclancholiques  : & répli- 
quant, ic  dis;  eft-il  poflible  que  ne  puiflîcz  trou- 
uer  aucun  remède  a ce  fafeheux  malîfi  a bienfdit- 
il)mais  tousVen  fçauent  pas  vfer:d  où  vient  cela, 
ie  vous  prie  me  le  diré’ç  eft(relpôdit-il)que  nous 
vfônsdvne  pierre  qui  fe  troüue  dans  le  fiel  des  $ i 
bœufs,  laquelle  rcdui&e en  poudre, eftpropre 
pour  noftre  mal,&  fe  nôme  (félon  vn  ancien  au- 
theur  Arrabc)  Harachzy:bien(mc  dit-il)que  dans  fiel  de  bœuf. 
tousjes  fiels  de  bœuf  ne  s’en  trouue , mais  quel- 
ques-fois  aufli  s’en  trouuét  deux  en  vn  : l’ay  bien 
voulu  noter  cecy  corne  vne  recherche  curieufc 
pour  guérir  la  iauniflè,  & pour  ofter  la  mclâcho- 
jïe.  Les  Mores,Turcs,&tousMahumetans,quad  L'vfanct  dm 
ils  veulent  manger,eft  de  s’afleoir  fur  yn  tapis, ou  nktnZtr 
fur  la  terre,  les  iambes  croifecs  comme  les  cou-  ^ 
fturiers,  mettans  au  milieu  d’eux  leur  nappe  ron- 
de, nommee  Sophra,  quieft  faille  de  cuir,  s’ou- 
urant  & fermant  côme  vnebourfe:  Premier  que 
de  manger  ils  font  vne  briefue  oraifon  à Dieu,  ! 
cefaidl,  chacun  prend  place  autour  de  la  nappe, 
qui  eft  mife  fur  terre  : au  milieu  de  laquelle  ils 
mettent  leurs  viures , à fin  qü’vn  chacun  en  foie 
aufli  près  l’vn  comme  l’autre.  Durant  leut  man- 
ger font  vn  grand  filence,de  manière  que  peu  ou 
point  parlent  en  prenant  leur  repas,fi  d’aduéture 
ne  font  en  la  compagnie  de  Chreftiens:  leur  pain 
eft  de  mefme  froment  que  le  noftre,  finon  qu’ils 
n’vfent  point  de  coufteaux  pour  le  couppcr,  ains 
le  rompent  par  pièces,  à fin  que  chacun  en  pren- 
ne à là  volonté  t & s’ils  font  a la  table  de  quelque 
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T#csnemX’  Chreftien,  ils  taillent  leur  pain  par  morceaux, 
gem  point  de  felon  leur  coullume: ils  mangent  de  toutes  for- 
fori'  tes  de  chairs/ors celle  duporc,&  le  plus  fouuent 

vrenederis  en  Leurs  meriettres  plus  que  d’aurres 
chofes,  le  mangeânt  àuee  des  ciiUliers  de  bois 
plulloft  qu’auec  cilles  datent,  poiirce  que  leur 
îoy  le  veüt  ainlî:  ils  font  aulfi  des  meneftresde 
> froment,  choux,  & autres  fortes  d’herbes  accou- 

ftrees  àuec  du  beurre  ou  dé  l'huile,  mais  toutes 
leurs  viandes  fontaccômmodeesd’ vne  autre  for- 
> te  qüe  les  noftrcs , n’approchant  en  rien  à de- 

licâtclfed’icelles , & quand  ils  prennent  leur  rc- 

{>as,  ils  rivfent  point  de  fourchettes,comme  font 
es  Lombards  & Vénitiens,  aihs mangent auec 
trois  doigts,  ou  aüec  les  cinq,  pource  qu’ils  ont 
opinion  que  le  Diable  mange  auec  deux*.  Ils  forçt 
grandement  amateurs  des  fruids , les  mangeant 
auparauant  qu’ils  foient  demy-meurs],  comme 
auffi  les  cortco»brcs/ucritis,angouricS,&  autres 
fruids,  farts  dire  malades.  Ceux  qui  font  zela- 
Du  Loire  do  leurs  & obferuateurs de leüt  loy  ne  boiuent  ia- 
Thtcs.  mais  que  de  l’eau,  le  vin  leur  cftant  èftroidemét 

prohibé  &c  deffendu  par  leur  Alcoran , mais  ils 
mettent  du  lucre  dedas,  ou  du  miel  pourlarcn- 
dre.pîus  deledable  en  la  beuuant.  Les  autres  qui 
font  en  grand  nombre , lîgnamhlent  des  Chre- 
Renetdti  ^‘cns  reniez , boiuent  du  vin  en  fi  grande  abon- 

grTkjuro»*  dance,qu’ils  demeurent  y urcs  fur  laplace,menâs 
g»tu  celle  vie  brutale  depuis  le  matin  iulques  au  foir, 
les  ayant  veus  fur  mer  & fur  terre  manger  à leur 
polie,  & auili  auec  les  Chreftiens:  mais  depuis 
que  les  Chreftiens  s cftoientlcuez  de  table , ils  y 

demeu* 
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^«ncüroient  iufqucs  à ce  qu’ils  s’endormiflènt 
cojinme  porcs  : Ils  ont  vue  bonne  couftume,  qui 
tft  que  lors  qu’ils  mandent , ils  donnent  à man-  "rcs'ont 
ger  a ceux  qui  les  regardent,  ce  toutes-rois  lont  il 
auares,  qüe  pour  de  forgent  vous  les  rendrez  vos  Tm[s  n, 
efclaues.  Quant  à la  décoration  de  leurs  châbres,  aucuns  »»«*. 
iln’y  a ny  table,  ny  banc,  ny  aucune  chofe  pour  blés  debout» 
s alîcoir,  fir.on  vn  tapis  au  milieu  d’icelles,  1 ur  le-  Itmsmùfttu, 
quel  ils  Te  feent  en  beuuant  & mangeant,  & d’vn 
àotre-part  vn  mefehant  matelas,  où  ils  dorment 
ieplüsfouuentfanslinceüx,  ny  fans^è  delpouil- 
ler,  ayant  vne  corde  au  trauers  de  leur  chambre, 
fur  laquelle  ils  mettent  toutes  leurs  hardes  : Bref, 
ils  font  fort  peu  d’eftat  des  baftimens,&  de  la  de- 
coration  d'iceux  : le  demonftrant  allez  quand  ils 
laifTent  tomber  en  ruine  les  chafteaux  & maifons 
des  villes,  par  eux  prinfes  fur  les  Chrcftiens.  Et  & 
toft  qu’ils  ont  pris  vne  ville  ou  cité , ils  abbatent 
toute  la  couuertutc  8c  charpenterie  des  maifons, 
pourlesaccômoderà  laTurqucfque.  Quivou- 
droit  amplcmét  deferire  toutes  leurs  couftumes  t 

& manière  de  faire,  il  faudroit  en  faire  vn  volu- 
me à part. 

>Amfle  deferiptitn  de  U cire  et  yfîexXdne  en  Egypte, 
cr  de  fis  aiguilles  admit  ailes  t tnfemhle  les  defitt- 
f fions  de  U Gtr*ffc , de  i’Elrphanr,  du  ChameM,^4 
deplujitunthejes  Âducmtes firme. 
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contre  îe  vainqueur,  mais  par  en  tr  eux  il  eft  tenu 
pour  home  fort  foible  &c  debile.  Ceux  qui  veu- 
fentlui&er  fe  mettét  en  fa  place,  aufquels  incon.^ 
tinent  on  baille  vnbraguier,  Apres  les  lui&es  fi- 
nies, fouuent  ils  paflcnt  leur  temps  à fauter  fvn, 
fur  Fautre  d’vne  grande  dexterite,  en  ayant  veu 
tel  qui  d’vn  plain  faut  a affrançhy  quatre  perfon- 
nes:Ilsprennentauflâplaifirà  fauter  la  ceinture 
fort  haute  efleuee:  Ce  qui  eft  caufe  quils  font  u 
dilpos,  ceftquele  mouuemeht  de  la  liberté  de 
leur  corps  neft  tenue  d’aucune  çhofe,ainfi  qu  eft 
lenoftre,carilsnefelaifFcntpas  gehenner  dans 
leurs  veftemens  comme  nous  failons,  uy  nont 
aucune  efguillette  qui  les  empefehe  de  releuer 
quelque  chofe  qui  feroit  tombée  en  terre  : eftans 
fur  toutes  autres  nations  les  plus  libres  en  leurs 
ve^emens,  & les  mieux  & plus  promptemét  ha- 
biIlez:Et  croy  que  nos  Eceft  fiaftiques  & gens  de 
Iüftice  les  ont  imitez  portans  leurs  (butanes  fous 
leurs  robbes,  à fin  d’eftre  trouUeZ  plus  graues  & 
mieux  eftimez. 

Viu'rfes  ctuftumes  des  Turcs  en  leur  boire,  manrer, 
dormir  guider  leurs  differents^  attires  chtfestrel*. 
lesiveeir.  , 

' • Ç h ap.  XV. 

SI  ie  voulois  particuïariftr  par  le  menu  la  di£ 
pofition  &,  agilité  des  Turcs,  ce  feroit  vne 
chofe  trop  prolixe,  toutes  foisie  vous  raconte* 
ray  pour  plus  grande  preuuq  de  cequqievous 
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$y  dit  cy  deflùs,  comme  plufieurs  d’en  tr  eux  vol-  Turcs  font 
tigentdextrçmcntfur  des  cordes  qui  font  tcn-2r*n*sv9*m 
dues  en  cefte  manière  : Ils  plantent  en  terre  deux  u^Wi‘ 

■v  hauts  & très-gros  bois  en  lieu  public,  où  ils  ten- 
dent leurs  cordes  hautes  &baflès,  fur  les  plus 
balles  ils  voltigent  hui&  ou  dix  à la  fois,  d’vnc 
manierç  quafi  incroyable , 8c  fur  les  hautes  font 
quelquesautrcsTurcs,  quiferuent  de  compas: 

Si  telles  chofes  fe  faifoient  de  mefme  entre  nous 
autres,  voircs  la cinquiefme partie, plufieursdt* 
roient  que  Fon  les  feroit  auec  enchantement. 

• Quand  quelques-vnsdentr  eu*  fontdefcenduS 
çle  la  corde,  ils  demandent  la  courtoifîe  â tous  les 
afliftans  qui  les  auront  regardez , fl  importuné- 
ment, qu’il  eft  très-  difficile  de  les  pouuoir  efcon-  • 
duirc,  aufli  ne  prennent-ils  autre  chofe  de  leur 
labeur,  fînon  ce  que  Ton  leur  donne  honnefte- 
menr,  ne  faifantpas  côme  les  bafteleurs  en  Fran- 
ce, lesquels  il  faut  payer  auanc  que  les  voir  iou’ér.  . 

Jl  y a aufli  desiou'éurs  de  pafle-pafle , qui  font  f0^ys  fo 
chofes  prefque  du  tout  impoflibles  à croire  àfdjje-p*fl* 
ceux  quinelesontvcuës,  ce  qui  m’occifionner  «u  Turquie* 
ra  lespaflèr  fous  filence  : car  de  dire  qua  coups 
de  poing  ils  rompraient  vne  barre  de  fer  , ce  fe- 
rait leur  en  faire  accroire,  comme  aufli  de  leur 
vouloir  perfuader  qu’ils  rompent  les  os  d’vn 
pied  de  bceufdefch^rgéfurFosdcleuriambe  8c 
bras,  marcher  les  pieds  nudsfur  des  cimeterres 
trenchans,  & mille  autres  paflè-  temps  & linge- 
ries qu’ils  font  és  places  publiques  : Mais  néant- 
moins  ceft  chofe  véritable,  comme  pourront 
teftiûer  ceux  qui  auront  voyagé  en  Orient , 8c  , 
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frequente  aucc  eux:ie  ne  ciy  pas  qu’il  n’y  ait  quel- 
que tromperie  en  leur  faid,  laquelle  (fi  aucune 
y a)  cft  fifubtile  qu’on  ne  s’en  peut  appcrceuoir. 
Tlsifante  Pendant  qu’ils  font  tous  ces  esbàts , il  y a certains' 

harmonie  • Turcs,  Arrabes  & Mores,  quid’vnc  gentille  fa- 
flrumens  de  Çon  battent  auec  leurs  doigts  des  tonds  de  quel- 
Tnr^nic.  ques  petits  tabourins  foncez  d’vn  bout,  accor- 
dans  leurs  voix  fi  doucement  auec  ce  fon^ccom- 
paigné  d’vnc  manière  d’inftrument  fcmblable 
au  haut- boisjduquel  quelques  vns  (banent,  que 
ç cft  vn  grand;  pîaifir  aux  efeoutans  d’entendre 
vne  harmonie  fi  douce.  Or  fi  les  bouffons  de  • 


Turquie  palTcnt  leurs  temps  à tels  £sbats,  ceux 
Tares  grands  qui  font  plus  modeftes  femployent  à iouer  aux 
ionènrs  duf-  efehez,  dot  ils  font  reputez  les  meilleurs  ioueurs 


(htT<  du  monde  , aufli  portent-ils  toufiours  auec  eux 
leurs  ieux  d’efehez,  & leur  tablier,  faid  d’vnc 
groffe  carte  ou  linge  peint  pour  iou'êr  par  def- 
tn-  pus>  plufieurs  autres  partent  leur  temps  a manier 
Tar^üot'  ^ h*th,  «*.  autl'es  b guitçrnc , le  ûftrc,  la  flufte, 
ils feuertmt,  lcs  hauts-bois,  &c  vne  maniéré  de  comemufcfai- 
g/  q»*lb  te  & copofcc  de  la  peau  d’vne  canne  qui  refonne 
vne  douce  &:  melodieufe  harmonie.  Tous  leurs 
inftrumcnts  font  différends  d’accords  8c  d’har- 
monie aux  noftr  es,  carie  plus  grand  luth  qu’ils 
Jnjhumtns  puiffent  auoir  n’a  que  Huid cordes, le  manche 
fort  long , 5c  mal  propre  pour  en  iouer,  les  au- 
différés  d ac-  moy  éne  grandeur  n’ont  que  fept  cordes, 

toutes-rcus  quand  ils  pcuuent  recouurir  de  ceux  - 
que  fon  faid  à Padouê  ou  à Vcnife  , ils  font 
fort  curieux  de  les  bien  achepter,  5c  s'accom- 
modent le  mieux  qu’ils  peuuçnt  àen  iouer  à no/ 
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lire  vfage.Les  cordes  qu  ils  vfent  aux  inftmmens 
font  de  diuerfes  couleurs , blanches,  iaunes,  tur-^ y* 
quines,vérdes&  rouges,  & n’ont  fi  bon  ne  har-  Titrante» 

. rnonie  que  les  noftres,  à raifon  quelles  font  cor- 
dées enlemble  conte  les  grortes  cordes  de  nos  fi- 
ltres, toutesfois  elles  feruiroient  aftez  aux  luths 
de  Padou'ë  & de  Vcnife.  Il  y en  a grande  quâtité, 

& s’en  fait  vn  très  grand  traficq:Car  laplus-  part 
des  payfàns  Grecs, Turcs,  & Mores  partent  quel- 
que  heure  de  iour  à bourdonner  fur  leur  in- 
ftrumenrs , au  fon  defquels  ils  prennent  vn  mer- 
ueillcux  plaifir,  s’eflimans  eftrc  les  plus  cxccl-  z*etU*i 
lents  hommes  du  monde,  pour  bien  fonner  de  flmurf  m 
toutes  fortes  d’inftruments,  &non  pas  en  ceft 
art  U feulement,  mais  en  toutes  autres  fortes  de 
meftiers,  comme  les  coufturiers  qui  y font  fî  ex- 
cellents en  leur  meftier  qu*on  ne  fçauroit  par 
maniéré  de  dire  cognoiftreouils  Ont  fai&leur 
courture , tant  Tournage  eft  bien  faid  & de  lon- 
gue duree.  Les  marefehaux  y font  beaucoup  plus  c*w* m *" 
propres  que  ne  font  les  noftres , d’autant  qu’ils  r^A*K  ** 
hc  fe  fouillent  point  à manier  le  charbon  , ny 
iront  que  faire  de  fouflflcrs  ne  de  forge  pour  for-  dcchcud. 
gcr&  percer  le  fer  ducheual,  ains  prenans  vn 
peu  de  fer  le  battent  à coups  de  marteau  fur  vnc  • 
enclume,  j&  l’accommodent  ainfi  qu’ils  veulent, 
puis  prenantyn  poinçon  de  fin  acier  de  Damas 
le  percent  en  quel  endroie  ils  veulent  : Les  doux 
defquels  ils  attachent  leurs  cheuaux,  ontla  telle  . 
fort  longue  ôcgrortè,  ce  quieftcaufequelcurf 
cheuaux,  ferôt  cinq  mois  fans  deferrer,  combien 
qu’ils  cheminent  ordinaitement,  Q^iandils  vçur 
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lentferrervn  cheual,  ils  ont  vn  certain  fer  qui 
clt  fore  large,duquel  ils  parent  le  pied  du  cheual, 
non  en  le  voûtât  ou  creufant  en  aedans,maisau 
conrraire  i’aplaniflànt  , & leurs  fers  n’ont  point 
de  crampôs,&  font  d’vne  moitié  plus  légers  que 
faltra*^* no^TCS -Les Turcs  p rennewt  grand  plailtra  la. 

.chaiïe  dulieure  S:  cerf,  mais  celle  dulanglier  il 
ne  leur  en  faut  nullement  parler  : & s’il  aduenoit 
qu’ils  en  chaiïafTent  quelqu’vn,  & qu’ils  l'culTent. 
pris  ils  en  donneroient  la  viande  auxChrefticns» 
pour  ce  qucl’vfage  de  telles  viandes  leur  eft  def- 
fendu.  Ils  ont  des  leuriers  les  meilleurs  & mieux, 
courans  qu’on  fçache  djire,  comme  auflî  de  bons 
lcuriersd'attachepourle  cerf,  & autres bèftes 
fumages  : Mais  leurs  chiens  courans  ne  font  G 
bons  comme  font  les  noftrcs,  & n’ont  que  fort 
peu  de  limiers.Ce  font  les  gens  Içs plus  foigneux 
de  leurs  chiens  qu’on  puifle  dite  : car  outre  qu’ils 
les  font  frotter  rnusles  iours  auec  le  bouchon,& 
que  fouucnt  ils  les  lauent  auec  de  leau  chaude 
èc  du  fauon,  neantmoins  iis  les  veftét  d aufll  bel- 
le eftoffe  qu’eux  mefmes,  Gnon  quâd  ils  vont  à la 

chafle.  Iamais  ne  mang  ent  de  potage , ains  foule- 

mec  du  pain  & de  l’eau  » 6c  quelquefois  vne  telle 
♦ / de  mouto  auecdu  fouffre,  pour  les  faire  purger. 
LacognoifTance  qu’ils  ont  G vn  chien  cft  bon, 
cfl; quand  ils  le  voyent  mélancolique, & qu’ilala 
queuëgrefle&deliee,&  les  pieds  larges&  grâds. 
Del * voBme  lis  pafTent  encore  d’auantage  leur  temps  i la  vol- 
desTmm.  lerie,  à laquelle  fouucnt  ils  fe  recreent,  & pour 
ceft  effe  St  uourriflè  «t  fo  rce  efperuicrs, vautours, 
tiercelets,  fâcres  6c  fauc 6s. Les  autres  qui  ne  fout 
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pas  de  la  qualité  de  tenir  tels  oy  féaux,  tiennent 
des  corneilles  grifes  & noires,  qu’ils  peignit  de 
4 diuerfes  couleurs,  le  (quelles  ils  réclament  com- 
me on  faiét  Its  oy  féaux  : c’cft  chofc  quci’ay  veu 
faire  en  plufieurs  villcsdc Turquie, & mcimc  en 
la  capagne  où  ils  les  portétfur  la  main  dextre,où 
les  voulans  réclamer,  crient  houb,  houb,par  di> 
uerles  fois.iufques  à ce  qu’ils  reuiennent  (ur  leur 
poing.Bref ils  ont  vne  infinité  d’honneftes  exer- 
cices, au  (quels  ils  patient  leur  temps,  fans  auoir 
aucuns  procès  ou  chicaneries  par  entr*eux,auflî  A»c*  Ai**- 
ïïy  a il  aucuns  Aduocats  ny  Piocureurs.nyau-  eatnt  Proi,tm 
très  gens  de  ceft  i.ftar,comrrie  en  la  Chretiientc:  rtMrfm  **** 
' & m’esbahis  que  nous  autres  qui  auens  eftéet-  ****** 
clairezdela  lumière  de  la  foy  de  Icfus  Chrift, 

<^ui  nous  cnieigne  la  charité  que  nous  deuonsà 
notire  prochain,  n'en  failonscas,  ainsdelaillàns 
tous  enteignemens  diuins,  aymons  beaucoup 
mieux  coniommer  noftrc  vie,  noftre  bien  SC 
moyens  en  proecz  en  la  haine  deDieu  & de  no* 
tire  prochain, que  nô  pas  en  quelquaurre  attiioa 
vertucuft.Ie  ne  dis  pas  que  ce  ne  (oit  chofe  tre£ 

' necctiaire  & louable  dauoir  des  Magitiratsen 
toureRepub  liquepourpunir  les  malfantieurs,& 
faire  lutiice  à ceux  qui  font  opreflez,  attendu 
que  c’eti  ic  but  où  tendent  toutes  les  loix  ciuiles 
- éc  toute  la  dilpotition  de  lutiice  qui  tafehenr  de 
maintenir  en  vnion  & coco  rdc  tous  les  ciroicns 
ensemble  : Mais  ie  dis  que  tantd’inuentionsde 
tergiuetfattôs  &chicancricseti  cholepeinicieu* 
fcàla  République,  procurant  pluftoft  la  ruine 
que  Ton  auancement,  comme  l’expcnencc  mai- 
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j flrefle  des  chofes,  nous  en  dône  prcuue  très- eu** 
Jltctï'admt*  ^cntc  : Mais  quelqu’vn  «ne  dira  que  font  dôc  les 
tHftn  tnTttr-  Turcs  quand  opprimez  deqtielques-vns,ils  dé- 
jà». mandent  iultice , la  partie  offeneee  s’en  ira  trou- 
uer  fbn  aduerfe  partie,  à laquelle  en  prefence  de 
deux  tefmoins  le  touchera  uuTefpaule,&  luy  di- 
ra ces  motsrle  t’adiourne  maintenant  à côpatoit 
à la  iuftice  de  Dicuttout  incôtinent  l’autre  obeïf- 
fant,  s’en  iront  enfemble  trouuer  le  Cady  ou 
Bey , deuant  lequel  le  demandeur  propoferafa 
demande , à laquelle  le  deffendeurdefend  furie 
' champ, & le  iuge  dône  fa  fenten  ce.  S’il  cft  befoin 

faire  prcuue , il  s la  feront  promptement,  faifans 
. publiquement  ouyr  leurs  tefmoins,  aufqucls  on 

ne  baille  aucune  reproche.  Si  aufll  lefai&nefe 
peut  prouuer  par  tefmoins , ou  autrementj’vne 
des  parties  baille  la  caufc  au  ferment  de  l’autre: 
s’il  eft  Chreftien  Grec , ou  d’autre  nation,  il  iure 
fur  les  fainttes  Euangiles,  s’il  eft  Turc  ou  Maho- 
tnetain,il  iure  fur  l’Alcoran.  Voilà  la  maniéré, ca- 
me ils  procèdent  quand  il  furuient  quelque  dé- 
bat entreux,ou  entre  les  Chrefticns  ôc  Iuifs.A  ce 
propos  il  me  fouuiétqu’eftant  enTripoly  de  Su- 
iie,ily  eutvn  procez  entre  vnluifDragomati  de 
noftre logis  &noftre  Ianniflaire, lequel  le  Iuif 
voulut  croire,  ou  qu’il  fut  creu  luy  mefme  àfon 
ièrmennle  Ianniflaire  iura  & gaignafon  procez. 
Ce  Iuif m’eftoit fort  amy  (fi  ainnlc doy-ie  dire) 
qui  fut  occafion  qu’vn  iour  allant  nous  pou  rrae- 
. lier  fur  nos  afnpsparles  belles  campagnes  <fe 
Tripoly , ie  luy  demanday  d’où  venoit  que  luy 
& les  autres  Iuifs  eftoient  fi  iaunés  & mal  colo- 
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rez,il  me  dift  que  leur  naturel  sy  addônoit,pour- 
ce  qu’ils  cftoient  fort  mclancholiques  : & répli- 
quant, ic dis; eft-ilpofiîble que  ne  puiflicz  trou- 
uer  aucun  remède  a ce  fafeheux  mabfi  a bien(dit- 
il)mais  tous[n  en  fçauent  pas  vfer:d  où  vient  cela, 
ic  vous  prie  me  le  dire’c’eft(rcfpôdit-il)que  nous 
vfons  d vne  pierre  qui  Te  tro'uue  dans  le  fiel  des 
bœufs , laquelle  redui&e  en  poudre,  eft propre 
poür  noftre  mal,&  fe  nôme  (félon  vn  ancien  au-  trouve  au 
theur  Arrabe)Harachzy:bien(medit-il)quc  dans  fiel  de  bœuf. 
tousjes  fiels  de  bœuf  ne  s’en  trouue,  maisquel- 
ques-fois  auflî  s’en  trouuét  deux  en  vn  : Iay  bien 
voulu  noter  cecy  corne  vne  recherche  curieufc 
pour  guérir  la  iauniflè,  & pour  ofter  la  melâcho- 
iie.  Les  Mores,Turcs,&tousMahumetans,quâd  L’vfancedm 
ils  veulent  manger,eft  de  s’afleoir  fur  vn  tapis, ou 
fur  la  terre , les  iambes  croifccs  comme  les  cou-  ^ 

fturiers,  mettans  au  milieu  d’eux  leur  nappe  ron- 
de, nommee  Sophra,  qui  eft  faille  de  cuir,  s ou- 
urant  & fermant  côme  vne  bourfe:  Premier  que 
de  manger  ils  font  vne  briefue  oraifon  à Dieu, 
ccfaift,  chacun  prend  place  autour  de  la  nappe, 
qui  eft  mife  fur  terre: au  milieu  de  laquelle  ils 
mettent  leurs  viures,  àfinqü’vnchacuncn  foit 
auflî  près  l’vn  comme  l’autre.  Durant  leut  man- 
ger font  vn  grand  filence,de  maniéré  que  peu  ou 
point  parlent  en  prenant  leur  repas,fi  d’aduéture 
> ne  font  en  la  compagnie  de  Chrefticns:  leur  pain  . ’ î 

eft  de  mefme  froment  que  le  noftre,  finon  qu’ils 
n vfent  point  de  coufteaux  pour  le  coupper,  ains 
le  rompent  par  pièces,  à fin  que  chacun  en  pren- 
ne à fa  volonté,  & s ils  font  àla  table  de  quelque 
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Titrant  mï-  Chreftien,  ils  taillent  leur  pain  par  morceaux, 
gem  point  it  feJon  leur  couftume  : ils  mangent  de  toutes  for- 
fore'  les  de  cKairs/ors  celle  du  porc,&  le  plus  fouuent 

yfentdens  en  leurs  mene  lires  plus  que  d’aurres 
choies,  le  mangeant  àuec  des  cûiUiers  de  bois 
pluftoft  qu’ auec  celles  d'argent,  poürce  que  leur 
loy  le  veüt  ainlï:  ils  font  auflï  des  merieftresde 
' froment,  choux,  & autres  fortes  d’herbes  accou- 
ftrecs  àuec  du  beurre  où  de  l’hiiilc,  mais  toutes 
leurs  viandes  font  accômmodeesd’vne  autre  for- 
te qüe  les  noftres , n’approchant  en  rien  à ]fi  de- 
licâtcflè  d’icelles , & quand  ils  prennent  leur  rc- 
' pas,  ils  n vfent  point  dfe  fourchettes,comme  font 
les  Lombards  & Vénitiens,  ains  mangent  auec 
trois  doigts,  ou  aüec  les  cinq,  pourcc  qu’ils  ont 
opinion  que  le  Diable  mange  auec  dcüxi  Ils  font 
grandement  amateurs  des  frui&s , les  mangeant 
auparauant  qu’ils  foient  demy-meurs],  comme 
auîfi  les  cortco»bres,ûicritts^ingourics,&  autres 
firui&s  > farts  cftre  malades.  Ceux  qui  font  iela- 
jyuloht  du  teurs  & obferuatcursde  leüt  loy  ne  boiuent  ia- 
Tnrcs.  mais  que  de  l’eau,  le  vin  leur  cftant  eftroi&cmét 
prohibé  & deffendü  par  leur  Alcoran,  mais  ils 
mettent  du  lucre  dédis,  ou  du  miel  pour  la  ren- 
dre.plus  deleûable  en  la  beuuant.  Les  autres  qui 
font  en  grand  nombre , fignamrrlent  des  Chre- 
jt entfdti  lbcns  reniez , boiilenc  du  vin  en  fi  grande  abon- 

fiii  juron-  dance, qu’ils  demeurent  yurcsfür  laplace,menis 
gntu  . cefte  vie  brutale  depuis  le  matin  iulques  au  foir, 
les  ayant  veus  fur  mer  & fur  terre  manger  à leur 
pofte,  Si  auflï  auec  les  Chreftiens:  mais  depuis 
que  les  Chreftiens  s’eftoient  leuez  de  table , ils  ÿ 
. deraeu* 
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demeüroient  iufqucs  à ce  quils  s’endormiflènr 
comme  porcs  : Ils  ont  vhe  bonne  couftume,  qui 
eft  que  lors  qu’ils  mandent , ils  donnent  à man-  Mre-  ° 
gcr  a ceux  qui  les  regardent,  & toutes-fois  lont  11 
auares,  que  pour  de  forgent  vous  les  rendrez  vos  Tnvcin>cnt 
efclaues.  Quant  à la  décoration  de  leurs  châbres,  Mcuns 
il  n’y  any  table,  ny  banc,  ny  aucune  chofe  pour  bits  de  bout» 
s’afleoir,  finon  vn  tapis  au  milieu  di’icelles,  lur  le-  UnvimAipmt, 
quel  ils  fe  feent  en  beuuant  & mangeant,  & d’vn 
autre^partvn  mefehant  matelas,  où  ils  dorment 
le  plus  fouuent  fans  linceux,  ny  fans>ie  dpfpouil- 
ler,  ayant  vne  corde  au  trauers  de  leur  chambre, 
fur  laquelle  ils  mettent  toutes  leurs  hardes  : Bre£ 
ils  font  fort  peu  d’eftat  des  baftimens,&  de  la  de^ 
coration  d’iccux  : le  demonftrant  allez  quand  ils 
ïaifïent  tomber  en  ruine  les  chafteaux  & maifons 
des  villes,  par  eux  prinfes  furies  Chrcftiens.  Et  li 
tort  qu’ils  ont  pris  vne  ville  ou  cité,  ils  abbatenr 
toute  la  couuertutc  & charpenterie  des  maifons, 
pourlcsaccômoderà  laTurqucfque.  Quivou- 
droit  amplcmët  deferire  toutes  leurs  couftumes  . , 

& manière  de  faire,  il  faudroit  en  faire  vn  volu-  • 
lue  à part.  , ' 

^ \ >*  1 

*/tmple  deCcriphtn  de  la  citicC  ^yflexadrie  en  Egypte  ', 
çr  de  fis  aiguilles  admirables,  enjêmble  les  defiti» 
ptions  de  la  Gtraffe,  del’Elephantt  du  Chameau,(2* 
depUjiturs  (hojes  aduermes JUr  mer.  - 
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C H A P.  XVI. 

LA  cité  d’Alexandrie  fut  iadis  ediffiec  (com- 
me  chacun  fçait)  par  Alexandre  le  Grand, 
d ^ur  ^orc^  ^ met  Mediterrance  : S’eftant 
toufiours  maintenue  en  fa  beauté  & fplendeur, 
iufques  à ce  qu’elle  vint  foubs  la  puiftànce  des 
Manometans,oùelle  commença  à décliner  peu 
a peu,  & tomber  en  ruine,  comme  elle  fe  void 
à prefent,  & n’eftoit quelle  eftfituec  le  long  de 
la  marine, & que  la  plus-part  de  tous  les  vaifleaux 
s d’Occident  qui  vont  en  Egypte  y prennét  port, 

pour  la  commodité  d’vn  des  bras  du  Nil,  qui  en 
eft peu  diftant,  ic  croy quelle  demeureroit  làris 
eftrc  aucunement  habitée, à caufc  du  mauuais  air 
qui  y régné.  Elle  eft  lîtuee  en  lieu  fort  lablon- 
neux,baftiede  forme  carrée,  & encore  enuiron- 
nee  de  fes  deux  anciennes  murailles , qui  font  de 
grand  circuit , cfqucllesy  a quatre  portes  prin- 
cipales, couuertes  de  lames  ae  fer,  fçauoir  celle 
qui  eft  versleLeuant,  & du  cofté  du  Nil,  nom- 
mée porte  du  Caire,  Fautrequi  eft  du  cofté  du 
Defert  it  Ponant,  & qui  conduift  aux  grands  deferts  de 
' Barca  de  Barca , &c  de  fainét  Machaire , qui  s’appelle  la 
S.Machatrc.  porte  de  Barca,  ou  des  deferts.  La  troifiefmc  fc 
nomme  porte  du  Pape  ;cefte-cy  eft  fituee  vers 
l’Affriquc  & le  Midy,  ôc  conduift  droit  au  grand 
Lee  deBou-  lacde  Bouchiara,  dit  autrement  Mareotis,  diftât 
turcotù  **  d Alexandrie  d’enuiron  demye  lieue.  Ce  lac  eft 
dç  grande  eftendué,  & de  très-grand  reuenu  en 
poxflbn.  La  quatriçfme  eft  dide  porte  de  Mari- 
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îie,pource  quelle  eft  aftîfc  fur  le  bord  de  la  mer. 

A cefte-cy  demeurent  ordinairement  les  gâr-  jouane 
diens  delà  doüatme , lefquels  font  eftablis  par  le  atAltxa&U. 
grand  Turc  pour  receuoir  les  daces  & gabelles 
de  toutes  les  marchandifesqui  vont  & viennent 
par  tédre  2c  par  mer  prendre  port  à Alexandrie, 
loir  des  Indes,d’Arrabie  heureufeideGenes,Ve- 
nife,  Angleterre, Marlêille,Ragufe  en  Sclauonie, 
Conftantinople,  Barbarie , Sicile,  & autres  lieux 
du  monde  : car  le  port  eft  trcs-feur,  &,  hors  le  pé- 
ril de  Corfafre$,&  mefme  fort  commode  poür  _ r . , 

le  traficq  du  grand  Caire  > 2c  de  tout  rOrient.Ce  poniAk? 
port  eft  diuifé  en  deux  par  vne  petite  iflc  (la -xandrit.  ' 
quelle  fi  i’ay  bonne  fouuenance  ) Cæfar  nom- 
moit  Pharus  ,qui  maintenant  eft  ioinéte  à terre 
ferme,  & aux  murailles  de  la  cité , de  maniéré 
que  venant  faire  deux  poinétes  du  cofté  d’Q- 
rient  2c  d’Occident,fe  viennent  ioindreprefque 
à deux  autres  poinéles  qui  font  fort  auancees  en, 
pleine  mer,  laiftàns  au  milieu  d’elles  deux  em- 
bouchemens  pour  entrer  dans  lefdits  ports,  lef- 
quels font  fàiéfcs  quafi  en  forme  d’oüalle.  L’vn 
eft  appelle  Porto  Vechio,qui  n’a  aucun  chafteau 
pour  la  deffcnce , linon  du  cofté  de  la  ville  vne 
maniéré  de  chafteau,  diét  cartel  Vechio.  Sur  1 es  DtfcriptiMet 
deux  pointes  qui  font  à l’emboucheure  de  J hantions 

trc  port , font  deux  chafteaux  aftèz  forts  & tena- 
blés, appeliez  Pharillons,mais  mal-aifez  & incô\ 
modes,  à raifonquelcsgarnifonsqiii  font  de-  ' , - 
dâs,n  ont  aucune  eau  douce, ft  elle  ne  leur  eft  ap- 
portée des  cifterncs  de  la  cité  fur  des  chameaux; 

Legrand  Pharillon  eft  beaucoup ^jns  fort  qu« 
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le  petit  ,>car  il  eft  fcrfné  de  hautes  murailles  qui 
fontgarnies  de  tours  bien  flanquées  , ayant  en 
Ton  intérieur  vu  gros  dongeon  carré  enuironné 
de  quatre  tours  tresbié  flanquées , l’vne  delquel- 
les  eft  de  beaucoup  plus  haute  que  les  autres. 
C’eft celle quifertpourlogcrlafentinelIe,&:  de 
phanal  pour  porter  la  lumière,  pour  r’addreflèr 
au  droift chemin  les  defijoyez  qui  font  lanuift 
fur  la  mer.  Ces  deux  chafteaux  font  fi  près  l’ vn 
de  l’autre  qu'ils  fcpeuuent  fecourir  facilemét,  &c 
nulvaifleau  ne  peut  entrer  au  port,  fans  paflèr 
D»  dormir  cnrrc  leurs  murailles.  Quant  aux  maifons  d’A - 
des  Egyptiens  ïexandrie , elles  font  toutes  couuertes'en  ter  rafle 
C?  Arrabes.  & plate-forme  , comme  font  celles  de  Tur- 
quie, Greee,  & autres  lieux  de  l’Orient  : & fur  les 
pîate-forfnes  ou  terrafles  les  Alexandrins,  Egy- 
ptiens, & Arrabes,  dorment  toutes  les  nuifts 
î’Hyirer  & l’Efté  pour  chercher  la  fraifeheur, 
d’autânt  qu’en  ces  pays  là , il  n’y  fàift  point  de 
froid.Ils  ne  dorment  fur  des  lifts  de  plume, com- 
me nottsfaifons , car  cela  feroit  fort  dommagea- 
ble à leur  fanté , mais  fe  contentent  feulement 
d’auoir  quelque  manteau  ou  couuerture  autour 
d’eux.  Cen’ertdoncde  merueille  fi  telles  gens 
de  toute  antiquité , ont  fi  exaftement  obferué  le 
cours  deseftoilles , veu  qu  a toutes  les  heures  de 
la  nuift,ilsles  voyent  felcuer  & coucher  & faire 
le  cours  du  Zodiaque , par  ce  que  le  temps  eft 
rôufioursferain  & clair  en  ces  pays  là,  & en  tou- 
te l’Egypte.Pour  retourner  aux  baftiments  d’A- 
Baftiments  Ïexandrie , les  maifons  font  bafties  fur  groflès  ar- 
d'Alexadrie.  eadcs.&  colones  de  marbre, fous  lefquellcs font 
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les  ciftcrnes  qui  reçoiuent  i eau  du  Nil,  au  temps 
de  fon  accroifïèment.  Car  il  faut  noter  que  com-  jfrirf1Uf 
bien  que  le  Nil  en  Toit  beaucoup  efloigné , û eft- 
çe  toutesfois  qu’vne  partie  d’iceluy  y vient 
par  yn  canal  que  les  anciens  Egyptiens  fei- 
rent  faire  , qui  paffepar  delfous  les  murailles 
de  la  cite  , 8c  remplift  toutes  les  ciftcrnes , l’eau 
defquellés  quand  elle  eft  nouueîle  venue  , eft 
tref  mauuaiic  à boire  , engendrant  vne  tîeb- 
ureauec  la  diflènterie  qui  faidt  mourir  lé  plus 
foùuentceux  qui  en  font  atteints  : de  maniéré 
que  les  habitansqui  font  curieux  de  leur  faute,, 
referuent  l’eau  de  l’annec  precedente  pour  s’en 
feruiriufques  au  moisdeNouembrc.  Combien  ^bondânce 
que  la  ville  foitlîtuce  en  lieu  deferr& areneux,fi 
eft-ce  tputesfois que Ion  y trouue  abôdaàcede  dût. 
toutes  chofcs  ncceflàires  àlavie,  car  le  poiffbn 
d’eau  douce  & de  mer  n’y  manque  nullement, 
pourçe  qu’elle  eft  fur  le  bord  delà  mer , & le  lac 
de  Bouchiara  ou  Marcotis  le  voifine  de  près 
d*vn  cefté,  & de  l’autre  coftë  le  Nil.  Pour  le  re- 
gard des  chairs,  le  mouton  ,veau,bqeuf  &:che- 
^reau,s’y  trouuent  à grand  marché,  comme  aufH. 
toute  forte  de  gibier,  8c  entr  aurres  certaincs  ga- 
zelles qui  font  cheures  fauuagcs  , qu’on  tué  à 
coups  de  harquebufe.  Il  s’y  trouue  auffi  grande 
quantité  de  bleds, fruids  8c  légumes.  Quand  efl 
4u  vin,  il  y“én  vient  de  toutes  parts,  d’Occident, 
Septentrion  8c  Orient,  tellement  qu  il  n*y  man-  ' 
que  aucune  chofc  : mais  vn  mauuais  air  y régné 
fortes  mois d’Aouft, Septembre  & Odobre, le- 
quel par  fafubtilitç  engendre  fiebures  tierces  ÔC 
■ KKk  iij 
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continues.  I’eftois  bien  aduerty  longuement 
auparauant  que  d’arriuer  en  Alexandrie,  qu’il 
eftoit  neceflaire  tenir  Ton  eftoraach  fort  chau- 
dement , s’empefeher  de  manger  par  trop  d<* 
Tiibwe'  ti*‘-  fruits  - & viurc  fobrement  : le  m’csforçay 

Çj3kx*v^xie  ^'°^^erucr  ce^c  relg^  de  toute  ma  puilïance, 

‘ :quifuten  vain  •.  Car  des  le  quatrielme  iour  ïa 
fiebureticrce  me  faiftt  aucc  vn  froid,  fi  vehemét, 
& vnc chaleur brulknre apres, qu’on  n’en  efpe- 
-roiç  de  moy  linon  la  mort  prochaine,  qui  fut  oc- 
ctalion  que  plulicurs  me  confeijlerent  d’aller 
changer  l’air  autrepart  » ou  bien  retourner. en  la 
Chreftienté.  le  penfay  ennioy-mefmequci’a- 
nois  veu  toutes  les  chofes  qu’vn  homme  pour- 
roit  delirer  voir,&  quai  ne  me  re&cüt  déformais, 
que  de  retourner  en  ma  patrie , de  que  pour  ce 
faite,  ie  voyois plüfîeurs  belles  coinmoditezlc 
prefenter  deuant.mes  yeux  : y ayant  au  port  plu- 
sieurs vaifTeaux  Marliüôis  de  V eniti,ens,.4ans  lef- 
' > quels  feurement  ie  pouuois  'palîèy  la  mer  à peu 
' defrais,  toutesfoisienc  ^voulois^en  ce  dutoiy: 
fuyure  ma  propre  volonté , fans  en  auojr  com- 
muniqué anoure  Vice-Conful  &c  autres  Italies. 
Grecs  & Iuifs,  qui  m’eftoi eut  b5s  amis  : tous  lef- 
qucls  vnanimement  me  confeillerent  fuyure  ma 
rclôlution,  Bien  me_dirent-ils  qu’ils  n’eftoieflt 
pas  d’aduis  que  ie  palfâlîè  droit  en  France,  àcaq- 
fe  des  Corfaires  de  la  Barbarie,  de  dç  foixantc  ga-  1 
leres  que  le  grand  Turc  y auoic  enuoyeesàla 
faind  ïcan  precedente,  pour  chaltier  ceux  de  1 
Tripoly  de  barbarie , qui  s’eftoient  voulu  rebeh 
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1er  contre  fa  feigneurie  : Audi  que  nu!  vailfeait 
ne  fiuiuoifccfte  route,  iufqucs  a la  fin  du  mois 
de  Mars,  mais  quvnc  nauc  Vénitienne  faifoit 
voile  dans  deux  ou  trois  iours,  en  laquelle  ils 
eftoientd’aduis  que  ie.m’embarquafle.  Ce  côfeil 
donné,  incontinent  ie  parlay  au  Patron  & à t’Ef- 
criuain  de  la  naue,  aueclefquelsfaifantmarché  \ 

pour  ma  nourriture  & pafiàge,  me  promirent  de 
faire  voile  dans  trois  iours.  Ce  pendant  i’eus  la 
commodité  de  veoir  plufieurs  chofes  antiques, 
qui  font  tant  au  dedans  d'Alexandrie  qu’au  de-  Trois  mon- 
hors  :carau  dedans  fe  voyant  trois  petites  mon-  tagnest» 
taignesfemblablesàcelleduTeftatio  de  Rome,  ^^drit. 
dans  lefquelles  on  trouue  plufieurs  vafes  de  ter-, 
re , qui  me  fait  prelumer  qif  elles  ont  efté  autres- 
fois  raides  artificiellement  : Ilfe  void  aufiî  près  At^ei  ae 
l’ancien  Palais  (f  Alexandre,  deux  Obelifqucs,  ou  pl- 

aiguilles  faits  d’vne feule  piece  de  marbre  d’en-  i^d’AlexX- 
uiron  cent  pieds  de  haut,  & huid  de  large,  ref-  dultGund. 
femblans  prefque  à celle  de  faind  Pierre  de  Ro- 
me, l’vne  eft  droite  8c  entière, l’autre  eft  couchce 
ar  terre  & rompue  : Ces  Obelifques  ou  aiguil- 
es  font  chofes  de  très- grande  admiration  , car 
elles  font  d’vne  feule  piece  malTmc,  fi  grande,  fi 
croflfc,fi  longue,&  fibicn  polie  & cngrauee,  que 
l'homme  demeure efmerueillé  voyant  vne  telle 
œuure  au  monde, & comme  on  l’a  peu  efleuet  8c 
tailler  ainfi  d’vne  feule  piece  de  marbfc.  J-ay, 
opinion  q celles  qui  font  à Rome  y pnt  efté  con-t 
duittes  de  l’Egypte,  pource  qu’il  ne  fe  peii  trou-  % • 
uer  rocher  Thebaicque  fi  commode  pp[ir  ceft; 
effed , comme  il  (ê  faid  en  Egypte,  meftnes  quo  ^ 
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fes  caraéteres & lignes  qui  font  engrauez  à ccl- 
, les  de  fainét  Iean  de  Latran , de  noftre  Pâme  du, 
Populo , & de  fai  n été  Marie  Maior  à Rome,ionc 
femblables  à ceux  de  cellc-cy.  Çefte  forte  de 
marbre  Thcbaicque  eft  grifaftre,&  marqueté  de 
deux  ou  trois  couleurs , & duquel  mefmement 
jitîmirablt  Admirable  &c  haute  colomne  de  Pompée  eft  fai-, 
éf*  toutç  d’vne  feule  pièce,  d'vnc  fi  dcfmefurce 
defmption.  hauteur,  efpaiffcur,  & groflèur,  qu’il  eft  impoili- 
blc  de  pouuoir  trouuer  ouurier  qui  par  engins 
la  peuft  tranfporter  autre-part , ayant  pour  le 
moins  ftx-vingts  pieds  de  haut,  ôc  quinze  de  cir- 
cuit par  le  bas.  Toutes  les  colo  mnes  de  Rome, n y 
celles  de  noftre  Dame  de  la  Rotonde , n’appro- 
chent en  rien  celie-cy  : Elle  eft  efleuee  demis  vn 

f>romontoire , qui  eftàdcmy  quart  de  lieuë  d’A- 
exandrie,  & duquel  on  void  facilement  le  lac  de 
Bouchiara  , & les  palmiers  qui  l’enuironncnt, 
comme  auffi  la  mer,  & grande  partie  delà  terre 
ferme  : m’enquerant  de  plusieurs  pourquoy  on 
la  renommoit  du  nom  de  Pompee  , il  me  fut 
diét , que  c cftoit  Cariar  qui  l’auoit  fai  et  eriger 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  fignalcc  vi- 
ctoire qu’il  auoit  eue  contre  Pompee  le  Grand. 
Où  fainSb  Se  void  auffi  hors  la  cite , le  lieu  ou  fainét  Atha- 
na^c  s aha cacher  fuyant  la  perfccution  Arrienne, 
Qmcûque?  & auquel  il  compofa  le  beau  Cantique,  Owcun- 
Oujainfie  vnltfaluus  ejfe.  Au  dedans  de  la  ville  fe  void  le 
Catherine  lieu  ioignant  trois  eolomnes  de  porpliire , ou  la 
e>t{llâu  tefi*  bonne lainéte  Catherine  euft  la  tefte  trcnchec: 
tram  te.  jes  Chreftiens  y auoient  faiét  faire  vne  Eglife, 
que  les  Turcs  ont  reduiéte  en  Mofquee.  Quaft , 
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tout  Joignant  cft  le  lieu  où  Monflcur  S.  Marc  9"  S‘ 
f Euangelifle  fut  décapité , le  corps  duquel  a de-  * 

puis  cfté  porté  à Venife.  lly  a vne  pierre  en  1 
glifedcdieeàfain&IeanBaptifte,  luirdaqueUe  il  itanBAptijît 
euftla telle  tranchée  parle  commandement  de  futdttajitt. 
Herodes  : On  dit  que  nul  T urc  ou  Infidclle  nefe 
peut  feoir  defliis  fans  endurer  quelque  tourmét, 
ic  n’ay  pas  veu  la  pierre,  non  plus  que  l’experien- 
ce  d’vn  tel  mal*  Or  pendant  que  ic  feiournay  en 
Alexandrie , y arriua  certains  Turcs  qui  menoiét 
vn  Eléphant  à Conftantinople,  vne  Giraffc,  Sc 
plusieurs  autres  efpeccs de  diuerfes  3c  rares  be- 
lles à nous  incogneues,toutes  lelquelles  Je  grand 
Bachadu  Caire  enuoyoit  au  grand  Turc,  dautat 
qu’il  fe  plaift  fort  d’auoir  en  fon  fcrrail  toutes 
fortes  d’animaux , entre  lefquels  ie  croy  qu  il  ne 
s’en  peut  veoir  vnpluS  beau,plus  rare, plus  poly,  - 
& de  nature  plus  douce  que  la  Girafe.  C’cft  yn  &efcriptio* 
animal  que  nature  a produit  d’ vne  eftrange  mar  dtUGtraft. 
nierc,  & qu  elle  a enrichy  (à  mon  aduis)  de  beau- 
té fur  tous  autres,  pource  que  des  pieds  de  der- 
rière elle  va  toufiours  en  hauflànt  iufquaufom- 
met  de  fa  telle  : Laraifon  de  cecy  cft,  #juc  Ces 
pieds  de  deuant  font  de  moitié  plus  hauts  que 
ceux  de  derrière , puis  portant  le  corps  grefle, 
droit  & long,  cela  la  rend  fort  haute  efleuee  : El- 
le a la  telle  prcfque  femblable  à celle  du  cerf,  li- 
non que  fes  peti  tes  cornes  moufles  n’ont  que  dc- 
my  pied  de  long,  fes  oreilles  font  grandes  com- 
me celles  d’vne  vache,  & n’a  point  de  denrs  au 
defliis  de  la  machclicrc,  fes  crins  font  ronds  ÔC 
deliez,  fes  ïambes  gr  elles,  &fetnblablcs  à celles 
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; . ’ d’vn  cerf,  & Ces  pieds  à celles  d’vn  taureaurElle 
a le  corps  fort  grefle,  & la  couleur  de  fon  poil >• 
reflemble  à celny  d’vn  loup  feruier,  quand  elle 
'« . • ■ court , fespieds de deuant  marchent  enfemble: 
du  refte  de  fa  maniéré  de  faire  cft  fort  femblablc 
à celle  du  Chameau  : c’eft  vn  animal  entre  tous 
ceux  quei ay  veus  par  le  monde , qui  eft  le  plus 
J) e/eription  beau  & k P^us  rare*  Au  contraire  l’Elephant  & le 
de  l'EUbhat.  Chameau  font  les  plus  fales&  vilains.  L’Elephât 
cft  vne  befte  de  merueilieufe  gradeur,&  eft  tout 
noir,  8c  fans  aucun  poil,  n ayant  autre  iointure 
que  celles  des  efpaules  : il  ala  tefte  fort  grofte  8c 
grande,  & les  yeux  roux  & efpouuentables,  les 
dents  grandes,  hors  la  bouche denuiron deux 
pieds  de  longueur,  8c  le  muffle  ou  nez  de  deffias 
cft  long  iufques  enterre,  duquel  il  fe  fert  pour 
leuertout  ce  qu’il  Veut  ttianger  : il  a les  pieds 
' , -t  ronds, & les  oreilles  femblables  à celles  d’vnDra- 
- j,»:;  . gon,  & tât  plus  pelant  il  porte,  & pluscheminc- 
il  afleurément , n’eftant  de  merueille  fi  Fon  dit- 
qu’il  peut  porter  vne  tour  pleine  de  gens-d’ar- 
. . mes  auecques  leurs  vi&uailles.  Le  Chameau  cft 

dnCUmeau  vn  animaf  beaucoup  plus  gradqu  vn  chcual  : de 
* forte  quand  on  le  veut  charger  8c  defeharger , il 
fc  met  à genoux  contre  terre,  beuglant  affez  ef- 
pouuentablement:  Il  aies  pieds  fourchez  com- 
me vn  boeuf,  & mois  comme  pafte,failant  fon 
vrinc  par  derrière  au  contraire  des  animaux  maf-> 
culins  : il  a le  milieu  du  dos  fort  haut  efieué, 
Fencoleure  grefle,&  la  tefte  petite, le  poil  de  cou- 
leur cendrine,  8c  rongeant  fon  firein  comme  vn 
bœuf,  & quand  il  paift  ou  mange  quelque  cho» 
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fe , il  leue  la  telle  en  haut  pour  Taualer.  - Le  iour 
citant  venu  crue  la  naue  Vénitienne  di&e  T reui- 
zana  deuoit  faire  voile  la  minuiéfc  enfuyuant , ie 
feis  porter  ma  calîè  dedans , & quelques  petites 
prouilîons  de  vin,  fruits.  & autres  choies,  totn- 
bien  que  i’auois  fai  et  marché  au'eç  Iç  patron  à 
lîx  efeus  d’or  & demy  par  mois  pour  me  nourrir, 

(ans  le  nolle  & palïàge  qui  me  couftoit  huiét 
ducats  Vénitiens,  & apres  auoir  contenté  & pris 
congé  du  Vice-Conlul,  iemontay  en  la  naue  le 
vingt  Sc  deuxiefme  iour  dudit  moiSjle  patron  de 
laquelle  eftoit  vn  Grec  de  l’ille  de  parité  , qui  ?<**«»*»* 
nous  traicta  fort  pauurement  tout'  de  long  de  ^ exMe. 
noltre  voyage,nous  faifant  manger  puante  chair 
falce>bifcuit  noir  remply  de  vers,  & boire  du  vin 
pire  que  de  l’eau,aux  iours  maigres  ne  mangions 
que  des  febues  cuiétes  en  l’eau  fans,  auoir  aman- 
dement  : Ceux  qui  auoient  faidt  des  prouilîons 
extt-aordinai tes  leur  feruirent  beàuçopp.  .,  Si  le 
y patron  eftoit  auare  & inhumain  » les  mariniers  ’Sv 
eftoient  larrons,  blafphempteuvs  , 6c  remplis  de 
tous  vices , nous  deftobans  la  nuiél  endoemant^ 

6c  mefme  Tefcriuain.de  la  naue,  fans  que  Ton 
peuft  defcouurir  le  lendemain  ccluy  qui  auoit 
commis  le  larcin,  d’autant  que  le  patron  n’en  te- 
, noit  aucun  compte,  pqur.çe  qu’ils  eftoient  tous 
Grecs  epi&me  luy*  nation  qui  nous  a plus  en  hai- 
ne qtjcie?  Turcs  & barbares , aymât  mieux  don- 
ner leurs  filles  en  feruitude  apx  Turcs  qu’en  ma- 
liage  ami  Catholiques,  aulfi  la  punition  fie  Dieu 
cft  tombée  fur  lents  telles  , en  leur  oftant  leur  ' 

Empire  toutes  leurs  poftèlfions,  &lesrcdui- 
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(ans  comme  en  feruitude  en  diuetfes  parties  du 
monde,  ofant  bien  les  comparcratix  Iuifs  obfti- 
nez,  finon  poo  r le  regard  de  la  foy  & du  nom  de 
Chreftien  qu’ils  portent.  Le  patron  m’auoitpro  • 
mis  de  me  loger  à couuerr,  mais  quad  nous  feuf- 
mes  embarquez  dedans,  il  me  dift  que  te  loüafle 
la  café  où  le  nocher  dormoit , ce  que  ie  fus  co.n-  - 
frainft  faire  Sc  en  payer  trois  fequins  d’or,  pour 
dormir  feulement  deiTiis.  Or  nous  feifmes  voile 
vers  Venife  la  nui  & du  vingt  & deuxiefmede 
Mars,  mais  le  iour  enfuyuant,le  vent  fc  trouuant 
magiftral,  nous  contraignit  au  deuxiefme  iour 
retourner  au  port  d’Alexandrie , duquel  rehaus- 
sâmes les  voiles  en uiron  minuift  pour  fuyure 
fioftre  route.  Cependant l’efcriuain,&  le  (bus  ef- 
criualn  deîanaue,vn  riche  marchand  de  Venife, 
vn  Flamand  SC  vn  Cordelier  François,  trois  reli- 
gieux Italiens,  & quinze  mariniers  tombèrent 
tous  malades  de  fieurcstîerces,  & continués,  Sc 
» de  flux  de  ventre,  tellement  que  le  qu;uridmc 
’ iour  d’Auril  mourut  le  pâüure  Flamand,  par  fau- 
te d’eftre  fecouru , lequel  eftant  incontinent  defc 
pouillé  par  les  mariniers  fut  iett  e en  la  mer.  Le 
nuiériclme  iour  du  mois  le  Cordelier  François, 
mourut  auffi  de  flux  de  ventre  & fut  pareillemét 
ietté  en  la  mer  auec  deux  grofles  pierres  atta- 
chées à fon  col  Sc  à fes  pieds , Si  pour  ce  que  le 
vent  nous  efloit  toufioiirs  Contraire  feufmes 
iettez  malgré  nous  à la  veue  du  goulfe  de  Syrte 
Maior,  dont  poureuiter  fon  entree  ,1e  patron 
commartd&donner  fond  , en  attendant  laoom- 
modité  dutemps.  Ce  goulfe  cft  de  très- grande. 
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eftcndu’é  faiét  en  forme  d’vn  der/ny  rond,  ayant 
. fur  le  bord  d’iceluy  vne  grande  cité  nommee 
Syrte  Maior , qui  eit  l’vne  des  principales  de  l’A- 
frique, mais  nul  de  nous  ne  defeendit  à terre 
pour  prendre  rafraifchilTement,  craignans  que 
les  Mores  8c  Turcs  nous  feiflent  quelque  en-  f 
nuy:Ainlî  le  dixfeptiefme  iour  enfuyuant  le  vent 
sellant  tourné  Siroco  rcdrellàmes  les  voiles 
vêts  l’ifle  de  Zante  nauigeant  proprement  par  Et Sutfifiîon 
l’cfpace  de  deux  iours  & trois  nui&s,  au  bout  M mniert 
delque-ls  mourut  le  marchant  Vénitien,  qui  fut  lOcccan. 
honneftementenleucl.y  & ietté  comme  les  au- 
tres dans  la  mer  , dont  peu  apres  le  vent  croit- 
Jfant&  fehaullànt  Leuanté  , continualmes  no- 
lire  nauigaticm  par  treize  ioors  & quatorze 
nniélsauec  la  voile  du  trinquet  fculcmét,  pour-  Merunütuft 
ce  que  la  mer  ie  tempeftoit  d’vnc  fi  grande  fu- ttmpefli  fur 
rie,  quelle  pafloit  par  fur  le  tillac , voire  mef- 14 
me  par  lurlehaut  de  lapouppe  , faifant  tom- twarK9'. 
ber  fur  la  place  les  mariniers  qui  efloient  au 
manegement  de  leurs  cordages , de  manière 
que  chacun  de  nous  voyant  latempcfte  , & les 
pluyes  continués  qui  fe  faifoient  auoit  grand 
peur  de  périr  , & bien  encore  plus  quand  le 
Peneze  de  la  proué  cria,  terre  , terre,  à main 
gauche  : Alors  le  patron  & pilote  iugerent  que 
c’eftoient les ifles de Gozy,  les  autres,  qufe  ce-  * 
ftoitla  cofte  de  Barbarie,  & quelques vns des 
plus  expérimentez  voyant  la  Douflollc  de  la  , 
proué  de  la  nalievers  l’Occident,  drfoient  cftre 
impoflible  que  ce  füft  la  Barbarie  , qui  cft  fi- 
tuee  au  Midy.  Tant  y a que  pendant  qu’ils  lue 
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noient  telles  queftions  & dcbacs , arriuafhies  si 
demy  quart  de  lieu'é  de  terre  , qui  fut  lors  que 
Grand  péril  à lignorarit  Pilote , &peu  experimerité  Patron* 
la  cofle  de  congneurent  que  c’eftoit  la  cofte  de  Barbarie, 
Barbarie.  & qu  cftions  proches  de  nous  perdre  contre  le 
cap  don  Andrea,  sefcriant  fe  fauucqui  pour- 
ra. Ce  difàntii  feift  porter  du  bifcuit  & de  f eau 
VmudetA-  dans  la  petite  barque , afin  de  fe  mettre  dedans*  * 
gmuDei.  aduenant naufrage  dü  vaifïèau.  Vn  peu  aüpa- 

rauant  il  auoir  ietré  en  la  mer  vn  Agnus  Dei,*;. 
pour  faire  ceiïêr  la  tempefte  : laquelle  peu  à peu 
commença  à diminuer  & le  tempsàs’efclaircir, 

. • de  maniéré  que  l’on  eut  le  loifirde  caler  la  voi- 

. / . le  du  trinquet,  &ietter  l’ancre  fur  douze  pieds 
d’eau.  Ielaifleàpenferàccuxqüi  ont  nauigué 
legrand  péril  où  nous  eftions,  & que  de  rechef 
nous  encourufmes  quand  la  gommcne  qui 
rient  l’ancre  fe  rompit,  la  naue  s’en  allant  bri- 
fer  contre  terre,  finon  la  prudence  du  Pcneze 
.qui  auoit  préparé  vne  autre  ancre  &gomme- 
ne  qu’il  ietra  promptement  dans  la  mer , laquel- 
le tint  bon  ; & nous  hors  du  péril  de  naufrage* 
eufmesvne  fécondé  frayeur  de  demeurer  tous 
Grand  péril  à cfclaues  entre  les  mains  des  Barbares , le  naturel 
la  coïte  de  dcfquels  n’cft  en  rien  femblable  à celuy  du 
Barbane.  *pürc  qUj  permet  facilement  le  râchapt  des 
Ghreftiens , payant  rançon  honnefte  îMais  les 
. « Barbares  les  détiennent  en  perpétuelle  feruitu- 
de  leur  faifantendurer  mille  maux , & quand 
bien  on  fe  pourfoit  rachepter  de  leurs  mains  la 
chofe  eftprefqüeimpoffiDle  , d’autant  que  les 
Chreftiens  n’y  font  aucun  trafiq,  pour  leur  in-» 
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fidélité.  Voilàpourquoyeftionsen  grande  per? 
plexité, voyant  ne  pouuoir  cuiter  vn  péril  Ci  émi- 
nent, àraifon  du  vent  qui  nous  cmpefchoitla 
fortic  du  port,  ce  qui  occafionna  vn  chacun  à 
réclamer  Dieu  à fon  aydc,  & fe  vouer  aux  fain&s 
lieux  où  ils  auoient  plusdedeuotion.  Le  Patron 
de  la  naue  (au  nom  de  tous  ceux  qui  eftoient  de- 
dans) fe  voiia  à noftre  Dame  de  Scopo,  qui  eft  en 
i’ifie  de  Zante,&  à S.  Marc  de  Venife,  puis  fcift 
appeüer  tous  les  paflàgers  & mariniers  au  haut 
de  la  pouppe,  leur  dilant  en  ccfte forte. 


■ . i 
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les  remontrances  que feift  le  Patron  de  U naue  aux 
fdjfagets fur  le  perd  du  naufrage  où  ils  eftoient  ,auee 
la  defcnptipn  des  confins, grandeurs,  largeurs , O* 
circuit  des  mers  de  l Orient. 


Ch  ap.  XVII. 

, r 

IL  n’eft  plus  temps  de  vous  celer,  ô fcigncurs  r èmenflran- 
paflàgers  & mariniers,  le  péril  où  nous  Com- tes  d»  Patron 
mes  à prcfçnt,d’eftre  tous  pris  efclau  es,  car  vous  *tl4  tMui 
voyez  que  nullement  ne  pouuons  fortir  de  ce 
port,  s il  ne  piailla  Dieu  auoir  pitié  de  nous,  ain  -Hitftoient, 
û qu’il  a eu  ce  iourd’huy,  nous  fauuant  de  nau- 
frage, réclamons  le  donc  à noftre  ayde  de  tout 
noftre  cœur,&  prions  noftre  Dame  de  Scopo,  & 

Monfieur  faind  Marc  intercéder  pour  nous, aux- 
quels maintenat  ie  me  fuis  voiié , & au/fi  toute  la 
compagnie,  laquelle  icfup  plie  faire  vnc  bonne 
aumofne  pour  fkccomphliemettt  du  vœu  ; telle* 
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«u  femblables  paroles  finies,  le  Patron  commen- 
ça certaines  prières  pendant  qu  vn  chacun  Ce 
preparoit  à faire  fon  aumofne'.  La  nui&  cftat  lur- 
uenuê , les  gardes  forent  pofecs  aux  lieux  accou- 
ftumezdelanaue,  & le  lendemain  qui  eftoit  le 
dixiefine  iour  du  mois  de  May,enuiron  le  poinéfc 
Vent  du  S*  du  iour,fe  Ieua  vn  petit  vent  dOftro-garbin,par 
on  du  Midy.  jc  m0yCn  duquel  lortifmes  du  port,  & nous  lau- 
uafmes  des  mains  des  Barbares,  fingiant  en  hau- 
te meriufques  au  vingt  ôc  feptiefme  iour»  que 
nous  defcouurifmcs  de  loing  Fille  de  Corfou  au 
lieu  de  celle  de  Zante.  Ce  que  voyant  le  Patron, 
délibéra  de  ne  prendre  port  en  aucun  lieu,ny 
auffi  rafraifehiflement , eftimant  qu’il  faifoit  ce- 
la pluftoft  par  auârice  qu’autrement , d’autant 
Grande  m-  qu’il  y auoitplus  de  quinze  iours  que  Feau  com- 
(r^u  * menÇ0*c  àtious  defaillir,&qu  on  la  departoit  par 
fur  mtr.  mcfurC}  chacun  n’en  ayant  que  chopine  par  iour 
à' boire,  & qui  plus  eft,  elle  eftoit  fi  plaine  de 
vers,  & püoit  fi  fort,  que  Fon  eftoit  contraint 
lapaflerparvn  linge,  & fe boucher  le  nez  en  la 
beuuant.  D’autre  part , il  faifoit  cuire  la  chair 
pour  deux  iours  pour  efpargner  Feau  & la  def- 
penfe,  ne  me  fouuenant  auoir  iamais  tant  endu- 
ré de  foif  que  i’ay  faiét  en  ce  voyage , pource 
que  la  ficure  me  brufioit  d’vn  cofté,  & la  cha- 
leur vehemente  du  temps  de  Fautre,  & fi  les 
Vers  fe  pourmenoient  par  Feau,  ils  n‘en  faifoient 
pas  moins  par  le  bifcuit  : Tellement  que  nous, 
«fiions  tres-mal  traitiez,  mais.la  ncceffité  de  la 
Vie  nous  faifoit  boire  & manger  de  ce  que  nous 
trouuions  , fans  autrement  auoir  efgard  aux 
■ ■ v . : chofcs 
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ctiofcs  quife  trouuoient dedans. Or  eftanspar- 
ternis  à l’emboucheure  du  goulfe  de  .Vende, 

&ous  commençafmes  à fentir  vne  petite  pluye,  ' 
quafi  continue,  auquel  changement  d’air , ma 
- ^eure  me  laiiïà  fort  foible  <k  débile  , & V xfortdufom* 
imefmc  iour  le  foubs-eferiuain  de  la  naue  mpu-  tfiriuain  d*  * 
|§tit,  lequel  comme  les  autres  fut  ietté  en  l%Iana»e. 
jmer.  Or  nauigeant  par  l’çlpace  de  vingt  iour| 

' ïur  ce  goulfc  tempoftueux,  nous  euiÿes  pqfr 
-diuerfes  fois  iufques  au  nombre  de  treze  tcm^Trtztttmpt* 
^peftcsj  desquelles  & de  plu/îçurs  autres  preçcT^«>r  le 
* ^ençtes  ie  ne  parleiay  pour  euiter  prolixités  Vt* 

V Paiement  arriuafmes  en  Iftric  le  ludefrac  iouî:  *’ 
de  IuiUct , ou  la  naue  baigna  l’ancre  au  pQrtt^cn^w-^ 
Qujeto , qui  fignifie  port  de  repos,  lequel  ell  ef^*  »»  IMt*  ' 
Joigne  de  cent  mille  de  Venilè,  & tous 
féaux  qui  viennent  du  Leuant  & du  dopant  font 
contram&s  d’y  prendre  porr,  & vn  pilote  ‘pour 
les  conduire  iuiques  au  port  de  Malemoquc,  quT 
eft  cinq  mille  diftant  de  V enife , auquel  port  n<T*~ 
peuuent  arriuer  s’ils  n’ont  le  vent  de  Tramon- 
tane ou  de  Grcgo-Ieuantc,  & que  le  temps  foit 
fort  clair  ô&fcrâin.  Lcsefcriuainsde  toutes  les 
naue  s ont  accoufturoé  de  prendre  y ne  batquê 
pour-s’en  aller  deuant  à Vcnife,&:  de  mener  aue< 
eux  les  palTagers  qui  s’y  voudroiçnt  embarquer,  * , 

payant  chacun  vn  ducat,  & quelques- fois  vn  fer 
quin  : Mais  aduiendra  qu’ils  ferotijt  de  dix,  vingt, 
trente  iours  pluftoft  rendus  à Lazarcto,  que  ceux 

3ui  demeurent  és  naucs , au£S  atriucra  que  lefr 
ides  naues  prendront  port  i V cnifc,  aufl»  toft 
queux,  le  tout  félon  la  commodité  du  temps» 
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£ml*y<jue-  Or  nous  autres  palfagers  qui  eftions  en  ladiéte 
mit  en  îjirie.  naue,  nous  embarquafrnes  dans  la  barque  du- 
dit  efcriuain  : laquelle  faifant  voile  à fouhait, 
paruinfmes  (grâces  à Dieu)  aux  forterefles  de 
Venifc  le  dix-feptiefme  iourdu  moisdeluillet, 
apres  auoir  efté  lur  mer  cent  & hui&  iours  fans 
mettre  pied  à terre,  & dudiéfc  lieu  feufmes  in- 
continent enuoyez  par  les  Seigneurs  de  la  fan- 
$ue  <?efl  que  té  à La^ireto  Vecchio , qui  eft  vn  lieu  où  les  per-^ 
UquatAtaine  Tonnes  vont  pour  Te  purger  par  quarante  iours, 
aûparauant  que  de  mettre  le  pied  en  Vende;  A 
Dejcrïpûon  Lazereto  nouo  toutes  les  marchandées  y font 
<U  LAxarete.  p0rtccSp0ur  eftre  efuentees  auffi  par  quarante 
iours.  Ce  font  deux  lieux  fabriquez  fur  marefea- 
ges  enuironnez  de  mer , & efloignez  quelque 
deux  mille  de  Vende,  d’où  les  Gondolles  appor- 
tent chacun  iour  ceqnieftnccelïàire  pour  la  vie 
deceuxquiy  font,  pourueu  qu’ils  payentlesvi- 
urcs,  & la  peine  des  Gondoliers.  Les  baftiments 
des  logis  (ont  tres-beaux,  & diuifez  Fvn  de  Fautre 
i par  grands  iardinS , efqucls  on  fe  peutpourmc- 
ncr,  ayant  licence  du  fous-gardien , autrement 
• Fon  feroit  en  danger  de  recommencer  la  quaran- 

taine,comme  aufii  fi  on  touche  à nul  de  ceux  qui 
feront  logez  es  autrcslogis,  eftant  par  maniéré 
de  dire,commc  vne  vràye  prifon,lînonFelperan- 
ce  qu’on  a d’en  fortir  promptement  :&  combien 

3ue  la  naue&  les  pcrlonnes  foient  fans  fufpicion 
e conragion,neantmoinsfont  difficulté  de  leur 
donner  congé , iufques  à ce  qu’ils  fe  Ibient  pur- 
gez par  Felpace  de  quinze  iours.  Nous  aurions 
cfpcrance  que  les  ay ans  accomplis,  nous  aurions 


s 


Digitized  by  Google 


vn 


de  Vïüamont.  Lrure  I IL  8 z 

liberté,  mais  fortuitement  aduint  la  mort!  vh 
ieune  marchand  Vénitien,  qui  eftoit  en  noftre  yTMort*‘  . 
tompagnie,&  a vh  marinier  qui  cltoit  loge  auec  Mari* 

les  autres, &-l’vn  eftant  mdrt  hydropique,l’autte  nkr* 
de  flux  de  ventre  i qu  il  auoit  apporté  d’Alexan- 
drie, cela  fût  occafion  de  retarder  beaucoup  no- 
ftre  deliürance,  combien  que  les  Mcdecini  de  la 
iànté  qui  eftoiét  venus  vifiter  les  corpsapreslcur 
mort.,  eüiïènt  déclaré  fâifans  leur  rapport  aux 
fèigneurs  de  la  fente  , qu’ils  n ’eftoiét  morts  d’au- 
cune maladie  contagicufe.;  Pendit  qüe  nous  fai- 
sons noftre  quarantaine  £>ieu  me  preferua  mi-  . s 
raculeufemcnt  de  la  picqueüre  d’vn  Scorpion, 
quei’aüois  fur  lagôrge  , eftànt  couché  contre 
terre  fur  mon  matelas  ; duquel  bénéfice  & vne 
infinité  d’aütres  que  i’ay  reçeus  de  Ci  main,ie  luy 
en  rends  &c  rendrây  grâces  à iâmaisxar  fans  dou- 
te s’il  m’euft  picqué  de  fa  qüeue  veneneufe , i’c- 
ftois  mürt  infailliblement.  Or  ayans  efte  trente 
&feptiour$  détenus  en  captiuitë , finallement 
nous  en  fufmes  deliurez  lequatorzicftnè  d’aouft 
auquel  iour  i’entray  pour  lafecondc  fais  à Ve- 
nife,  & y denieilray  iufques  au  penultiefme  iour 
de  l’an , tant  pour  me  rafraifehir,  & me  faire  gua- 
rir  d’vne  opilation  de  ratte  que  i’ aüois  , pour  a? 
hoir  trop  beu  de  mefehante  eau  en  l’Orient, que 
aufli  pour  gaigner  le  grand  Iubilé  que  noftre 
feinéfc  Pete  le  Pape  auoit  côcedé  à toute  la  Chrc- 
ftienté  , pour  prier  Dieu  auoir  pitié  de  noftre 
pauure  & afflige  Rbyaume  de  France.il  rne  fem- 
oie  qu  apres  aüoir  nauigé  la  plu9  grande  parc 
des  mers  du  Lcuant,  il  ncftratfonnable  dclel 

* ttl  ij 


Voyais  du  Seigneur  ' 

„ obmettre  en  arriéré,  làns  premièrement  parler 
^eurs con® ns  & grandeurs.Ie diray doneques 
gl'Ordtimm  P°ur  discerner leidi&es  mers,  iheft  neccflàne  de 
GnentAïUu  commcnccrau  deftroit  de  GibaJtar.  qui  cft  en- 
tre l’Efpagne  & la  Mauritanie , où  lamers’eflar-  . 
gilüntpeui  peu,  prend diuers  noms, baignant 
iaeofte  d’Europe,  d’ Aile,  & Affiriquc,içauoir  du 
coftcdcJaCaralongnc  & Valendenne,  elle  cft 
appellec  lbcricquc,  changeant  Ton  nom  en  Gai- 
licque  à la  cofte  de  Marfeille  , puis  venant  bor- 
der  l’Italie  fe  faiefc nommer  desfuperbes  Genc- 
uois,mer  Liguftique,&  fe  reftraignant  vn  peu  en 
coftoyant  la  belle  T ofeane,  les  riches  campagnes 
de  la  Remanie,  & le  plaifant  régné  Ncapolitain,  - 
eft  dide  la  mer  de  Thirene  , iuiques  à l’eftroidc 
poindequifepare  la  longue  Italie  de  la  fertile 
Sicile,  où  lors  prenant  fon  ample  nom  de  Medi- 
terranee  vient ioindre  l’Adriatique,  entre  le  Pe- 
loponefe'&  Candie,  où  la  mer  Adriatique  per- 
dant fon  nom,  la  Méditerranée  s’envaondoySt 
Iaeofte  de  la  Grece , & d’Afie , muant  le  lien  en 
Ægee,  à prefent  did  Arcbipe  lago,iufqucs  au  de- 
ftroit de  l’Hellefpont  ou  de  Gallipoly  qu’Ale.- 
xandre  le  Grand  paflàvaleurcufemét  pour  aller 
conquérir  l'Afic  contre  le  Roy  Darius , puis  eft 
appellce  Negrepont,  mer-Maior,  PamphiKe& 
Cilicie  ou  Caramanic,  au  bout  dcfqucls  Royau- 
rnes,reduids  maintenat  en  Prouinccs^lle  le  ter- 
mine au  goulfc  d’Alexandrcttc  qui  lepare  la  Cit 
heie  ou  Caramanic  d’auec  la  Syrie,  d’où  cômen- 
Çant  a faire  fon  demy  cercle  vers  rOrient,prcnd 
*•  nom  de  Syriaque,  iufqucs  au  promontoire 
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d’Acre  ou  de  Proie  maïde , où  elle  fe  fai 61  nom- 
mer Phenice,  Cæfaree,  & Paleftinc,  tantqu’arri- 
uant  au  goulfe  de  Rifà  , qui  eft  en  la  Paleftinc  ou 
Iudee,  eft  appellee  mer  d’Egypte.  De  là  fe  pliant , 
fort  vers  le  Midy , faidb  le.grand  goulfc  de  Sirte  ' 
Maior,  qui  eft  en  laLihie  , prenant  le  nom  do 
Libique  , à caufe  de  ladide  Prouince,puis  d’Af- 
frique , pour  ce  quelle  en  baigne  toute  la  cq- 
fte , comme  auffi  de  la  Barbarie  & de  la  Mauri- 
■tanie,  qui  fe  confine,  comme  iaydit,au  de  ftroid  . ■ 
de  Gibaltar.  Quand  à fa  longueur,  largeur  & cic-  Logutur,^. 
cuit-:  Son  circuit  foit  du  goulfe  de  Vende,  ou  du  gnr  & âv- 
deftroitdel’Hellefpont  a dix  mille  fepr  cents CHit  hl**»** 
mille  , qui  font  cinq  mil  trois  cents  cinquartée d>* LtMnt' 
lieuës,mettant  deux  mil  d’Italie  pour  lieue  Fyan- 
çoife.  Saiongueur  qui  eft  depuis  le  dcftroit  de 
Gibaltar  iufques  en  Alexandrette  , cy-deuant* 
nomme,  contient  trois  mille  trois  cents  mille  fe- 
don  les  modernes,  qui  font  feizse  centscinquarçc 
lieues  de  France  t Mais  Ptolomee  en  met  cefat  , . 
trente  mille  d’auantage.  ' L’autre  longueur  qui . ’ 

prend  fon  commencement  au  deftroit  deGilbaf-  . . ; . v 
tar  , & fe  termine  à celuy  d’Hellefpont  ou  4e 
Gallipoly  » eft  de  deux  mil  cinq  cents  mille , re- 
tenant à douze  cents  cinquante  lieues  de  Fran- 
ce. Et  fa  plus  grande  largeur  eft  depuis  Sirte  Ma- 
ior,  qui  eft  eu  l’Afïrique  ou  Libie , iufques.à  la. 
cofte  deDalmatic  que  le  goulfe  de  Vende 
baigne  , où  l’on  conte  félon  le  vulgaire  des 
mariniers  mil  mille , qui  font  cinq  cents. lieues, 
toutes- fois  Ptolomee  didt  qu’il  n’y  a que  hui& 
cents  feptante  mille  par  la  droite  ligne 

LL.l  ii| 


Digitized  by  Google 


; V'oydges  du  Selgneuÿy . 

oui  va  depuis  Sirte  Maior,pafler  par  la  mer  Ionto 
pour  entrer  au  goulfe  de  Venifc,  5c  a celuy  de 
Ludrino:  maisîclon  mon  iugement  & la  preuuc 
que i en ay faidt en nauigeant , ie  dirois  quelle 
auroic  pour  le  moins  les  cinq  cents  licués.Et  a di- 
re la  vérité  la  carte  marine  en  marque  autât,  Voi- 
là ce  quei’ay  bien  voulu  eferire  touchant  les  lon- 
gueurs, largeurs,  circuit,  & confins  des  mers  dp. 

Lcuant,  avant  cy  deuant  parle  aflèz  amplement 
de  la  grandeur  & circuit  de  la  mer  Adriatique 
. .3  au  commencement  du  quatçicfiue  chapitre  du 
‘ fecondliute.  . •!  * ' 


»!»■  * *> 
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Chap.  XVIII, 


1E  n«  doute  point  que  plufieurs  s'efmerucilk- 

lrôtaurecitde  celle hilloirc,  quoyqu'ellefott 
uilquemijlc  - très- véritable  : ^ pour  ce  quedeioy,  elleeftprct- 
qut fuit lor.  que  impoflibleyattcndules  preuucs infinies  que 
diuers  grâds  feigneurs  & perfonnes  notables  de 
noftrc  Frace  (e  font  efforcez  faire,  pour  y pa  rue- 
nir:Mais  quoyfils  n’y  font  iamais  paruenus,com- 
bien  qu’ils  n’ayent  efpargné  pour  ccft  effed  tou- 
tes leurs  forces  5c  puilïances,  & recherché  tous 
les  moyens  qui  leur  a efté  poflible  pour  toucher 
à ce  grand  but.  Toutes  lefquelles  chofçs  ne  leur 
ont  de  rienferuy,  finô  dvn  infuppôttable  regret 
:qui  les  atoufiours  accompagnez  iufques  au  tom- 
d’auoir  ainû  fouftlé  leur  biïnJti  çonfqmmc 
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leurs  tempsjfkns  pouuoir  dire  en  auoir  tiré  aucu- 
ccrecompcnfe  digne  des  moindres  de  leurs  la- 
beurs : Mais  au  contraire  de  tres-riches  & opu-, 
lents  qu’ils  eftoient,  font  paruenus  à l'humble 
pauureté.  Voilà  l’honneur  &ç  le  gain  qu’ils  en 
ont  rapporté.  Ce  que  n’a  fai  <3:  celuy  duquel  ic 
veux  parler,  qui  a feu!  emporte  de  noftre  temps* 
&peut-eftre  ac  celuy  de  nos  peres,le  haut  degré, 
l’honneur  &c  le  profit  de  la  pierre  philofophaie, 
Celuy  duquel  ie  parle  eft  vn  Gentil-homme  na- 
tif du  Royaume  de  Chipre,  nommé  Antonio 
Bragadino  , vulgairement  diéfc  Bragadin,  aagé 
d’enuiron  quarante  ou  quarante-cinq  ans,  hom- 
me noir , & de  baffe  ftature,  vaillant  & prompt 
çn  toutes  fes  a&ions , Sc  qui  a bien,  eftudié  és  lan- 
gucsGrecquc,  Arrabefque,  Latine,  & Italien- 
ne. Ceftuy  eftant  au  Royaume  de  Chipre  en  l’an 
.mil  cinq  cens  ièptante,  lors  que  le  grand  Turc 
(auec  vne  armee  de  trois  cens  mille  nommes)  le 
conquift  fur  les  Veniticn$,il  Ce  monftra  fi  vaillant 
& courageux  à la  deffenfedefa  patrie,  que  les 
Veniticns(apres  la  perte  de  IeurRoyaume)le  me- 
nèrent à Venifc,  ou  ils  Iuy  départirent  quelque 
office  de  la  chofe  publique,  à fin  deluy  donner 
moyen  de  viurè.  Mais  peu  de  temps  apres  aduinr 
qu  eftant  atteint  & conuaincu  d’vn.  homicide, 
fut  par  la  Seigneuriebannyperpetueîlementdç 
leur  cftat.  Luy  fe  voyant  ainîl  confiné  en  exil , fc 
retira  en  vn  lieq  fort  folitairc  , où  il  pafta  quel- 
ques années  à eftudier  à IaPhjlofophie,  puis  for- 
tant  de  ce  lieu  pafli  en  France,  retourna  en  Ita»» 
tiç, fuy uit  IçsÇouts  de  diuers  Princes  : Finalcmeg 
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fe  vint  retirer  entre  les  terres  du  Duc  de  Mdî- 
tou'ë,  5c  celle  des  Vénitiens,  où  eftant,  paflaen- 
cores  vn  anà  rechercher  la  pierrephiloibphale.. 
Quelques- vns  m’ont  dit  eftant  à Venife  & k 
Mantouë , qu’il  s'eftoit  accofté  d’vnc  manière 
d’Hermitc  quifetenoit  audit  lieu,  lequel  auoit 
la  réputation  de  fouftler  comme  lts autres,  mais 
non  d’auoir  atteint  Ja  perfe&ion  que  tant  de  * 
milliersd’hommes  ontaefiré  aaoir,  toutes- fois 
on  croit  maintenant  qu’il  l’auoit  acquis , & qui 
fa  mort  il  déclara  foniecret  tant  caché  à ce  Gen* 
til-homme  Chyprien  qüi  eftoit  jà  paruciiu  I 
quelque  hault  degré  de  cefte  admirable  feien- 
ce.  Or  quoy  qu’il  en  foit  ce  Bragadin  fur  tous, 
autres  ayant  emporté  lepriv,  & fevoyanrre- 
cherché  du  Duc  de  Mantouë,  8c  de  plufieurs  au- 
tres grands  feigneurs , perifa  fur  ce  qu’il  auoit  k 
faire  car  il  preuoyoit  bien'sque  pour  fe  main- 
tenir il  luy  eftoit  neceflàire  d’auoir  l’appuy  de  - 
quelque  grand  Roy  pu  Monarque: De  venir 
foubsl’aifle  de  la  France , iln’y  auoit  apparence, 
attendu  qu’elle  eftoit  en  combuftion  par  les 
guerres  ciuiles:  DepafTer  en  ïfpaigne,c  eftoit  fc 
mettre  droiéfc  dans  le  filet*  Huqüeï'il  n’euft  ia- 
mais  forty:  D’aHcr  vers  le  grand  Turc,  c eftoit 
au  nom  du  pire  : De  s’arrefterfoubs  le  domai- 
ne de  queîqaes  Princes  dltalie , il  courroit 
grande  fortune  d’auaiier  le  bouccon,  d’autant 
que  leur  ayant  defcoimert  fon  feçrrt  (par  for- 
ce oij: autrement)  cela  leur  euft  baillé  iubiet  de 
le  faire  mourir,  de  peur  qu’il  euft  reuëfé  fon  fo- 
cretà  d’autres.  Voltigeant  donc  ainfi  autour  do 
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les  penfees , confidera  pour  lafeureté  de  fa  per- 
(on ne,  qu’il  n’y  auoitlieu  au  monde  plus  pro- 
pre, plus  feur , 8c  plus  commode  que  Venife^ 

& qu’il  auroit  à faire  à vne  feigneurie  benigne, 
douce,  8c  amiable,  8c  compofee  de  deux  mil- 
le Gentils-hommes  fages  & prudents , lefquels 
iam^s  ne  permettroient  de  faire  vn  a&e  con- 
çreuenant  à leur  grandeur.  Que  quand  bien  il 
y en  auroit  quelquvn  qui  fe  voudroit  tant 
oublier  que  d’entreprendre  telle  chofe , qu’il 
en  feroit  toujours empefehé par  les  autres,  ou- 
tre la  peur  du  ban  ou  de  la  mort  qu’il  encoü-  * 
roit,  commettant  vn  tel  a&c , faifant  lequel  n’en 
pourroit  cfperer  aucun  profit,  ainfi  que  pour- 
voit faire  vn  Prince , Roy , ou  Empereur  : D’au* 
tre-part  fe  promettoit  que  la  feigneurie  le  ns. 
uocqueroit  facilement  de  fon  exil  par  le  moyen 
de  (a  fcience  8c  de  fon  fecret  qu’il  leur  mettrait 
entre  les  mains  : Mais  le  moyen  de  paruenir  d 
fon  defïcin  fembloit  vn  peu  difficile  au  com- 
mencement , iufques  à ce  que  le  Comte  de 
Marrinangue  pareillement  banny  de  feftat  des 
Vénitiens,  voyant  vn  bon  moyen  d’eftre  rap- 
pelle de  fon  ban,  en  eforiuit  fort  amplement 
i la  Seigneurie  de  Venife , laquelle  entendant 
ccfte  chofe,  luy  feift  refponce  que  tous  ceux 
qui  feroient  oceafîon  d’vn  tel  bien  à leur  Ré- 
publique , ne  feroient  non  feulement  reuoquea 
de  leur  ban,  ains  tenus  pourleursfiddles  amis. 

Il  ne  faut  detnahder  fi  la  refponce  fut  receuë 
ioyeufcmentjtantdelapartdu  Comté  de  Mar- 
tinaiigue,  que  de  celle  du  Bragadin , lequel  Bi*- 

> • » • • - 
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gadin  cnuoya  de  rechef  vers  ladite  Seigneu- 
rie de  Vende , pour  l’afteurer  quelle  feroit 
gardienne  de  fon  feçret , & quil  le  mettront 
entre  les  mains  du  Doge  f qui  eft  leur  Prince) 
pour  par  luy , & quarante  des  principaux  Sei- 
gneurs, en  eftrefaiéfcc  la  preuue,  laquelle  cftant 

f>ar  eux  cogncu'ë  tres-vcritable , il  defiroir  que 
e fecrctfuft  celé,  & mis  dedans  le  threfor,  du- 
quel il  ne  fortift  iufques  à ce  que  le  Doge  ou 
luy  furent  morts,  difantque  pendant  qu’il  fe- 
rait viuant,  il  ne  vouloit  qu’autre  que  luy  vfaft 
-dufecret,&  que  pour  leur  donner  à cognoiftrc 
de  quelle  malle  ou  mine  eftoit  fon  or,  il  leur 
-en  cnuoya  plulîeurs  lingots  qui  valoient  bien 
cinquante  mille  efeus.  La  Seigneurie  voyant  fou 
offre  trcs-raifonnablc,  l’accepta  de  tres-bô  coeur, 
comme  auffi  fon  prefent  qu’ils  feirent  vifîter  par 

Î;ens  experts,  qui  rapportèrent  l’or  eftre  meilr 
eürqueceluydufequinoufultanin.  Ce  qui  fut 
caufe  que  tout  incontinent  la  Seigneurie  le  rap- 

{jcllacfu  ban,  auec  le  Comte  de  Martinanguc, 
eut  efcriuant  par  Gcntils-ho  mmes  exprès, qu’el- 
le cnuoya  vers  eux,  qu’ils eufïent  à venir  libre- 
ment à Venife,  où  mandans  aux  villes  par  où  ils 
: deuoient  paftèr,  qu’ils  les  rcceuflènt  fort  honno- 
;.rablcment  { Ce  qu’ayant  faid , arriuerent  ü- 
-nalemen.t  à Vende,  où  plufieurs  Gentils-hom- 
mes à ce  députez  allèrent  au  deuanr  les  rcceuoir 
pour  les  conduire  en.  leur  palais.  Lç  lendemain 
qui  eftoit  iour  de  Dimanche,  il  fut  Conduit 
au  palais  de  Sainéfc  Marc  , oùr  toute  la  Sei- 
gneurie eftçiç  aiïèmblee,  pour  t.raiétcr  de  leur? 
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affaires  fuyuant  leur  couftume  ordinaire , ainfi 
que  fort  amplement  i’ay  trai&é  en  mon  pre- 
mier liure  , ou  cftant  arriué  deuant  ces  barbes 
blanches , leur  feift  quelque  harangue, à la  fin,  de 
laquelle  leur  feift  prefent  d’vne  petite  afnpoul- 
le , en  leur  difant  que  de  la  pouldre  qui  eftojt 
dedans  y en  auoit  pour  faire  cinq  cents  mille  ef- 
eus  , ainfi  qu’il  leur  feroit  paroiftre  quand  ;ls 
voudroient , puis  tirant  fonfecret  hors  de  fon 
fein,  le  mift  en  la  prefence  de  tous  les  Seigneurs, 
«pntre  les  mains  du  Doge,  lequel  le  remerciant 
affe&ueufementau  nom  de  toute  la  Seigneurie, 
s en  allèrent  hors  du  Confeil.Peu  de  iours  apres, 
vil  fut  queftion  que  Bragadin  feift  preuue  de  fon 
dire  en  la  prefence  du  Prince,  & des  quarante 
Seigneurs,ce  qu’il  feift  fi  dextrement,que  la  plus 
part  des  orfeures  de  V eifife , ayans  efté  appeliez 
pour  faire  preuue  de  l’or,  dirent  qu’il  éftoitim- 

{>ofiîble  d’en  trouuer  de  meilleur  , de  forte  que 
a chofë  eftant  ainfi  cogneue  & aueree  , pour 
véritable,  tout  le  peuple  couroit  par  la  cité,pou,r 
voirMonfieurle Bragadin,  lequel  ne  chemine 
iamais  qu’il  ne  foit  accompagné  comme  vn  Prin- 
ce : Car  premièrement  marchent  fes  eftafiers  ,fcs 
fèruiteursdomeftiques,  les  Suiftcsde  là-garde, 
fes  Gentils-hommes  , puis  luy  feul  au  milieu, 
auec  quelques  feigneurs  V enitiens , & par  apres 
nombre  d’autres  hommes  qui  le  fuiuent  à la  four 
je  : ceft  l’ordre  qu’il  tient  marchant  en  la  ville 
de  Venife  : Mais  ie  Iaiilc  à penfer  s’ft  chemine  en 
telle  grandeur,  comme  il  fe  fai&feruir  fuperbe- 
ment  en  fon  Palais  : le  ne  fçay  fi  ie  le  dois  com,- 


F'ojdges  du  Seigneur 

parfcràUX  feruices  des  Monarques  & Rois,  mais 
fofcray  bien  dire  qu’en  quelque  chofe  il  les  fut- 
palîè  : car  ceux  de  l'a  maiion , ou  ceux  qui  veu- 
lent éntrer  pour  le  voir  (excepté  les  Gentils  ho- 
mes Venitiens)font  dcfcouuertsâl  a des  Gentils-  • 
hommes  à iafuitte,aufquels  il  donne  quatre  céts 
ducats  de  penlion,  8c  que  iamais  il  ne  difne , que 
4es  gagez  ioucurs,  ou  fonneurs  d’inftruments,  & 
-t'es  mufidens  ordinaires,  ne  chantent  & forment 
pendant  Ion  repas  : Lequel  finy  on  voit  lurl’ef- 
chauffaut  le  ftratulle  comédien,  accompagne  dt 
«any  8c  pantalon.  Bref  ie  vous  puis  afleurer  qùe 
ceux  de  la  mai  fon  m’ont  dir,  8c  autres  gens  nota- 
bles , que  par  iourïl  defpend  douze  cents  efeus, 
qui  eft  par  an  quatre  cents  trente  8c  huidk  mille 
ielcus,làns  conter  ce  qu’il  donne , ce  qu’il  ioué,8c 
ce  qu’il  peut  defpendre  extraordinairemet.  Ce- 
ftoitvn  argument  que  iefaifois  i quelques  Vé- 
nitiens enuieux  de  fon  bon-heur , qui  me  di- 
ïoient  què  ce  n eftoit  qu’vnc  certaine  pou! dre 
qu’il  auoit,  laquelle  citant  confommee  fon  {at- 
uoir  finifToir  auec  elle,  6c  qu’il  ne  pouuoit  fai- 
re à la  fois  qu’vn  certain  nombre  d’or,  8c  non  en 
ïï  grande  quantité  qu’il  euft  bien  déliré.  Ic  leur 
refpôdis  queienecognoilïois  homme  de  quel- 
que-qualité qu’il  feuft,  qui  euftefté  li  liberal  de 
luy  donner  vn  li  Royal  prefenr , 8c  le  Bragadin  li 
miferable  d’en  prefenrer  vn  li  grad  à ta  Seigneu- 
rie de  Venife,  qui  n en  a affaire  : d’autre-part  que 
l’oncognoidoir  la  grande  .defpence  qu’il  faiioie 
chacun  iour  en  fa  maifon  , fansauoir  vnfel  de- 
nier d’intrade,  8c que  li  ainüeult  cfté  , quille 
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Icufl:  meluré  dés  le  commencement , pour  ne 
tomber  parjapres  en  tel  déshonneur:  niais  qu'il 
fcauoit  tics-bien  que  ccluy  qui  faifoit  & auoit 
laid  la  poudre,  l’en  icurniroit  iufques  à la  mort. 
^Iobfeiue  à la  vérité  vnechofe , c’eft  quand  il 
«loué  contre  quelque  Vénitien , J&c  qu’il  aduient 
qu’il  perd , il  fe  courrouce  fort  fouuent , non 
comme  je  croy  pour  le  regret  de  la  perte  de  fes 
«deniers,  mais  d’auoir  efté  vaincu  : De  là  ils  ont 
fencore  voulu  dire  que  cela  fignifioit  quil  n'a- 
uoit  pas  la  faculté  de  faire  l'or , comme  il  difoit; 
jasais  ils  ne  confiderent  pas  que  peiit  cftre  il  laid 
cela  tout  exprès  & à deflein.  Or  combien  qu'en 
Venilè  y ait  peu  de  chcuaux , & qu’il  y face  or- 
dinairement là  demeure,  ce  ncantmoinsilavn 
cfcuyer  & vnç  tres-bellc  efeurie  que  i’ay  fou- 
ucnc  veu'é  à Padouc , Voilà  le  contenu  de  l’hi- 
ftoire  du  Bragadin  digne  d’eftre  cognu'é  & en- 
tendue par  tout  le  mo  ndc,  afin  que  ceux  qui  ont 
defiré  ou  défirent  paruenir  à fi  haute  fcicnce  ne 
s’en  dçfefperent  aucunement , ains  que  conti- 
nuans  leurs  entreorilès  il  fc  confolent  en  atten- 
dant le  fruid  de  leurs  labeurs.  ' 
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’E  contentant  d’auoir  efté  fi  longuement 
, fur  les  ondes  marines,  & trauerfeparlcuC 
moyen diuers  royatimes  & riches  ifles , quelles 
énuironnentde  defirây  planternion  pied  en  ter- 
re ferme  pour  chagcr  l’air , dçpour  ceréher  nou- 
uelle  nourriture , ne  cognoiflant  pour  ceft  effeét 
lieu  plus  propre  que  Padouë , tant  pour  fa  belle 
âflîette,&  diuerfes  compagnies  copofees  de  tou- 
tes les  parts  de  l'Europe, qui  ÿ viennent  eftudier, 
qü’aumpourraifon  des  exercices  vertueux  auf- 
quelsicdefirois  pafler  quelques  mois  pour  me 
rafreifehir  dés  précédés  que  i’auois  faits  à Rome; 
Embarque-  Ce fcul fujed  nfoccafionna  laifïèr  Venifc  pour 
metieVeni-  fn  embarquer  en  l’vne  des  barques  qui  vont  cha- 
fifour  aller  a ^ni^ur  de  Vcnife  à Padouë  , lefquelles  font 
p **■  foutes  couucrtes&  fort  commodes, ne  coudant 
pour  chacune  petfonne  que  feize  fols  Vénitiens, 
qüi  font  fix  fols  des  noftres,  pour  aller  à Padouë, 
où  il  y à vingt  cinq' mille.  Aufdidtes  barques  fd 
trouucht  ordinairement,  diuerfes  nations,  où  il 
éOnüifcntàplufieursde  fomonftrer  modeftes  en 
leurparler,dcpeur  de  tomber  en  quelque  acci- 
dent, pour  ce  que  iapluspartdeceutfqui  vont 
& vicnnét,font  tous  couuerts  de  iacque  de  mail- 
V le  &:  prompts  à poignarder.  Ainfl  nauigeat  cinq 
RtmnTdtU  mille  de  mer,  parüinfmes  au  traquet  de  lizafoü- 
Srtntt.  fîna , qui  eft  a rembôueheure  de  la  mer  & de  la 
riuiere  de  Brcnte,lequcl  traquet  reflèmble  à vnc 
tref  grande  chauflèe  qui  féparc  la  mer  d’auec  la 
riuiere,  toutesfois  le  lieu  par  où  l’on  monte  les 
barques  eft  compofc  de  bois , fur  lequel  par  cer- 
tains engins  qu  vn  chcual  Eut  tourner , les  bar- 
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Jïjuesfontcnleuees  en  vn  moment  delameren 
lariuicrc.Laraifon  pourquoy  ce  traquet  a cfté 
bafty,  ça  efté  pour  conferuer  & empefeher  U 
mixtion  de  l'eau  douce  aucc  lafalec,  parce  que  \ 

deLizafoufina  on  la  porte  par  bateaux  iulques 
àVcnife,  combien  qu’à  Vcnife  y ait  vn  nombre 
infiny  de  puits  & de  eifternes.  Mais  ce  n’cft  feule- 
ment que  pour  feruir  au  commun  peuple  qui 
ri  a pas  la  commodité  d’auoir  des  puits  ou  eifter- 
nes en  leurs  maifons  : De  Lizafoufina  on  peut 
aller  (lion  veut)  par  carroflc  à Padoue,  toutes* 
fois  le  cours  de  feau  eft  plus  plaifant , à caufc  des 
beaux  palais  qui  font  ediffiez  à fes  riucs.  Tant  y a 
quayant  pâlie  Dole,  & autres  villages  qui  font  / 

(ur  la  riuiere,  nous  arriuàfmes  à l’antique  cité  de 
Padou’ë,  baftie  en  cefte  manière.  Padou’é  eft  vne  j yefcrïptiûm 
tres-antique  cité,  furnommee  rrcs-forte  fur  tou-  dtla  Jet  d* 
tes  celles  d’Italie,  laquelle  futiadisediffice  par  P*dt»e, 
Antenor,apres  ladeftru&ion  de  Troyela  gran- 
de,ainfi  que  dit  très-  bien  Tite-Liue  au  commen- 
cement ac  fes  HiftoireSjdifant  quelachofc  éftoic 
manifefte  qu’en  la  prinfe  de  Troye  tous  les  , 

Troyens  furent  tiiez,  ou  fai&s  prifonniers,  exce- 
pté Æneas  & Antenor,  à caufc  qu’ils  auoient  taf- 
ché  par  tous  moyens  à faire  deliurer  la  Royne 
Helene  aux  Grecs:  & outre  ce , iljfc  teftifie  enco- 
res  plusappertemcntparle  fopulchrc  dudit  An- 
tenor , qui  eft  cfleué  furies  colomnes  de  marbre 
à Fentrec  de  l’Eglifc  de  S. Laurent, & bafty  de  bel- 
les pierres  de  marbre,  où  ces  vers  Latins  font  in- 
feripts,’. • * . •*  . 
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Sepulchrè  Inc! t tus  ^Antentr  p atrium  vox  vija  quittent, 

dAntenor , Jranf  J'tt  hune  Henetum  Dardamdûmque  frigtt* 
&/J*  fin-  Eufdtuas,  Patauinicondiditvrbetn,  -< 

Q*ern  tente  hic  hutmli  marmore  caja  dormis. 

" S'y  void  encore  deux  vers  Latins  qui  difent  ainfii 

Hic  uteet  jtntemr  Padouana  conehter  vrbis: 

. Prodit  or  tpfèftut,  hiqut fequuntur  eum.  . 

Certes  il  me  femble  que  celuy  qui  feift  ces  der- 
niers vers,  fc  deuoit  déporter  de  parler  fi  des-ad- 
Situaùon  i*  uantageufementd’Antenor,Faccufanrpar  iceux 
Taiottë,ii  la  d'auoir  efté  traiftre  de  fa  propre  patrie.’  Padouë 
defcnption  de  donceftvneantiqüe  cité  baftieenvnc  tres-belle 
fa  nmaiâes.  0{j  n’y  a aucuns  arbres  de  demie  lieue  à 

icnuiron,  ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  forte,  à 
• raifon  que  nul  ri  en  peut  approcher,  qu’il  ne  loir 
autti  toft  defcouuert  par  ceux  de  la  ville,  à la- 
quelle y a deux  tres-fortes  murailles , la  premiè- 
re defquellcs  eft  baftie  toute  de  brique , & for- 
tifiée de  vingt  forts  battions,  qui  font  remplis  de 
terre,  comme  auffi  font  les  murailles , de  forte 
quil  eft  tres-difficile  que  le  canon  les  puifle  of- 
fenccr,  attendu  leur  forterette,  & la  largeur  de 
leurs  rampars,  fur  lcfquels  ordinairemét  on  ioriê 
au  ballon  & autres  ieux.  Sur  les  murailles  y a di- 
uers  arbres  plantez  &dreflez  à la  ligne,  ou  l’on 
(èpourmcnc  à l’ombrage  par  deftous,  d’où  vous 
voyez  au  bas  de$  murailles  lariuierede  la  Bran- 
te  courir  & circuit  partie  de  la  ville,  ce  qu  ayant 
faid,  patte  par  certains  lieux  pour  aller  du  tout 
enuironner  les  fécondés  murailles  de  Padouë, 
qui  font  celles  qui  d antiquité  y cftoient,lefqucl* 
les  de  forterefte  ne  font  a efgaller  aux  premiè- 
res. 
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1res.  En  âpres  la  Hüictc  entre  eh  la  ville,  le  diui- 
fant  en  plufieurs beaux  canâuXïqui  Font  moudre  Camux  m 
grand  nombre  de  moulins,  Qùyn  t au  dedans  de  **&>»*' 
Tacite,  elle n’eft pas beaucnup.'deieâaBIe,  àr^ii 
fon  que  les  mailons  font  baftiesfur,  portiques^ 
te  qui  eft  câüfe  que  lestues  (ont  fort  eftroites 
& (aies , les  portiques.:  feruent  grandement  à fc 
pourmener  à coiiuert>tâncch  Efté,  qu  eft  Hyucr^ 
parce  quort  eft  exempt  des  plityes;  des  boiirbesj 
& de  leur  chaleur.  On  y void  plufieurs  beau» 
palais,  jfîgnammenc  ccuxde  la  Seigneurie  de  Vch 
hife,  & ccluy  d’Areno , ou  le  Roy  Henry  troi-j  p4;<i  d’À- 
liefme  logea  retournant  de  Pdlongrte.  Du  r t^rmo. 
die,  elle  eft  fort  pcii  habitée  de  marchands, parce 
que  les  Vcliiticnà  letir  oftent  la  commodité  du 
ttafficq , quôy  quelle  (bit  en  ,lieU  fort  commo- 
de pour  tramcqücr.  En  recômpence  de  ce,  elle 
eft  peuplée!  de  Gentils-hommes , & de  grande 
maltitüdc  d’efcoliers  qui  y viennent  de  toutes 
les  partS.de:  l’Europe,  les  vns  pour  eftudier  aux 
loix aux  mathématiques,  & autres  (ciences,  les  >.  *j  a * 
antres  pour  chanter  en  muhque*  îoueraes  tn-  dtsgt»ir*Us, 
ftrurrtcrits,  monter  à chenal  * tirer  des  armes,1  extràctt 
voltiger*  & plufieurs  autres  exercices  honntftes,  militaires  i 
aufquels  les  Géntils-hbmmes,  & autres  maniérés 
4c  gens  s exercent  Ordinairement,  de  forte  que 
par  ce  moyen  la  cité  çft  âflci  habitée  ; Mais  cc 
qui  èftcaule  que  tant  de  nations  eftrâgès  y habi-*  -•>  ' 
tentpluftdftqucrtvn  autre  lieu,  c’eftla  trop  grâ-  •_  , 
de  liberté  qu  clics  y ont,  & les  homicides  qui  Sy 
Commettent  deiour  chiourtrbp  peu  punis:  Car  Padoue,  g/ 
il  faut  faire  eftat  qtte  difficilement  faidt-on  mou-  y wrjwj, 
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■ -:>>>  'Ptyagehiti  Seigneur  :• 

ritvn  efcoî^,,'bad£bianiô'Podeftat  lebannift 
J de  la  terre  des  V^rritténssv  Aufti  quand  laiufticc; 

‘ le  voiidroiningérè£dêc5c!fâire, ce feroit  vne oc- 
cafion  de  faite  mettre  en  atmes  tous  les  efeo- 
Uers  pour  l’ea*  emplit becV'car  comme  ïay  diefc 
Çy  deffus,  Padoue  demeur-croit  ptefque  deferte 
(combien  qa-efte  contient  feprmilde  dreuit)  li- 
non lademciiFâri  et -ordinaire  qui  font  les  eftran- 
ge«s,à  càufédes  ed^des&îoxerdces  militaires^ 
quiy  font.  Q’abtrb  parties  Venitiés  .'veulent  que 
toates  nations  forènt  libres  en  leur  cité,  8c  qu’ils. 

. - portée  cfpees  Scâutresarmespôur  leur  ddfcnce,. 
excepté  t lurquébüfepmais  ils  nei  laiflent  pas  de. 
V f ' la  porter  la  rwi&'quand  ils  ont  querelle  les  vns. 
î^.  contre  les  autres:  Ce  qui üduient  ü foutienr, 
que  plufîeursle  matin  forit  rrouuezrnorts.dans 
la  nié:  ad'ncnanr  quclquesfois  que  l’innocent  eft. 
tué  pour  le  côulpable , par  ce  qu  en  c es  lieux-là, 
ou  ne  fiirprend  fon  enrietny  que  par  trafùfonion 
à fon  aduantage  ; 8c  qui  plus  eft  ori  né  chcmi  ne. 
.....  ..  point  le  iour,  fans  porter  quelque  cuiraflineou' 
’14Ï  iaque  de  maille,  aiiec'4’efpee,  poignarch  pifto- 
- . y le  delà  nuiâ:  la  liarquebnfe  ÿ & continuellement: 

- latdequede  fer  derrière  le  cul,  laquelle  ils  metv 

' 1 tent  fur  leur  tefteopour  la  fluucr  des  coups  d’er. 
Defcriptii  de  ftramaçons,  de.  forte:  què  quiconque  veut  dcW 
l'EglifedeS.  meurer  en  paixdPadoue,ileftbefoin  defegou- 
Anthoine  de  viefcrier  fagemènt,  & nepr!endre  querelle  contre 
Fa^‘  perforine.  Quant  auxEgüfes  qui  y font  ,1a  plus 
Corps  dttditt  nclle  eft  celle  qu  ori  appelle  maintenant  fainA 
s.Anthoine.  Antoine  de  Pade,  ie.  corps  duquel  repofe  en  la- 

, , .dtte-Egiifefous  vnautcl,  qùi  efteflèué  aumilieii 
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BâVnctrcs-grande  &tres-riche  chapelle  , fai  de, 

Broute  de  marbtç  par  le  dedans,  & enrichie  d’hi-. 

5 floues  reîeüees  à perfonnes  de  marbre  blanc,. 
*<juireprefentent  cous  les  miracles  que  faind  An- 
xkbine  de  Padoue  àfajt$en  l'on  viuant,  & qui  eftr 
Yne  chofe  foipptueufe&  tresbelje  à vQir,&:  qui  a , 
confie  beaucoupàefleufir.Pcu.diliâtdc  cefte  cha 
pelle,  ôç.  ioignant  le  cœur  tic  l’Eglife,  eft  la  vraye 
effigie  delaindAnthoine  , depeintf:  en  vn  pib.  , t 

lier  ,•  fous  laquelle  effigie  fe  voie  efcritcomme  il  “ , ‘ ' 

moutut  en  l’aage  4c  trepte  & fîx  ans  , mi!  deux  fl 
•*  cents,  trente  & vn  , & comme  il  fut  canonifé  l’an  • 

cnlùyuampar  le  Pape  Grégoire  IX.  puis  porté 
en  ladite  Eglife,qui  auparauanr  eftoitdcclieç  à la 
glorieufe  ViergeMarie,  & mis  dans  Je  fuperbe. 
lepuichrcquieft  en  ladite  chapelle*  Le  cœurde 
1-Eglife  eft:  trcs-riche  en  fon  circuit,  pour  ce  qu’il; 
eft  tout  de  porphirei  entaillé  à petits  perfonna- 
ges,  chofe  à la  vérité  rres-  magnifique.  Il  y a aulli 
plufieürs  autres  belles  chofes  que  ie  laiftcray, 
pour  dire  que  le  dehors  & la  couucttute  de  ï£=* 
glife,eft  Tvne  des  plus  rares  que  i’ay  e veue,pour  7.  Dômes  & 
ce  qu  elle  eft:  compofee  defept  gran  ds  dômes  & 1- tours  fur 
troistours,  ou  maniérés  de  clochers,  tous  cqu rvne£&fe' 
uerts.de  plomb.  Au  deuant  d’içejle  il  y a vpé  . 
grande  & fpatieufe  place , où  le  voit  elleuee  fur  p^J^* m 
vnc  haute  malfc  de  pierre  la  ftatuë  de  Donatelfy  statue  de  bro~ 
montée  fur  vil  grâd  cheualde  bronze , portant  dêDonattl 

là  ceinture  les  petites  ftatües  de  deux  liens  fils JyÀ'fîncht- 
qu  il  maflàcra , pour  auoir  confpiré  contre  leur’)"’ 1 & jfe* 
patrie.  Il  y aauffi.I’Bglàe  de  làinéleluftine  qui 
eft:  baftic  fuperbemct,&  embelli  e d e deux  çtçip?  tfe 

Mîvlm  ij 
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l’vn  fur  .l’autre  : Les  religieux  dii'cnt  auoir  les  o£> 
fements  de  faind  Luc  Euangelifte  en  vn  anti-- 
que  fepulchre  d’albaftre  quon  y void,  & les.  Vé- 


nitiens d’autre  part  eftimée  en  eftre  poflèflcmrsj? 
Bref,  ie  ne  fçay  lefqücls  en  font  gardiés  * bien  di- 
ray-ie  qu’en  l’Eglifc  font  les  reliques  de  fain&e' 
Iufline,  faind  Maxime  6c  faidd Profdocine , ôc 
qu’au  deuant  d’icelle  cft  vn  pre  degrandc  cften- 
Tri  de  fdin-  due par  lequel  courent  diuers  rüifleàux  quit’em- 
(leUftine.  bellifïcnt  beaucoup.  Il  ne  me  relbuuient  point 
v auoir  veu  en  ville  du  monde  vn  pré  iî  grand  , èc 

salle  de  cent  ^ beau.  Iuftcment  au  milieu  de  la  ciré  eft  le  pa- 
pat  delogneur  lais  où  demeure  le  Podefta  de  la  feigneuric  de 
fi  trente  tvàù  Venifc , auquel  y avrte  fale  baftie  d’vn  édifice 
delarge.  merueillcux  : elle  a cène  pas  de  long  & trente 
& rrois  de  large,  & au  lieu  de  gtofles  poultres  de 
bois  qu’on  â de  couftume  mettre  aux  bàftimcnts 
pour  fouftenir  la  charpente  & la  couuerture , ce 
font  grandes  barres  défer  qui  paCTcnt  d’vne  part, 
à l’autre , lefquellcs  en  fonftiennent  grand'  nom- 
bre d’autres  qui  Emportent  les  cercles  de  fer  Sc 
la  couuerture  de  plomb  qui  eft  par  dcflùs.  Con- 
fiderant  donc  bien  ceft  édifice  , on  letromiera 
grandement  admirable,  non  pour  fa  grandeur, 
mais  pour  fa  belle  ftruélurc.  A l’vn  des  bouts  de 
Setulehrede  eft  le  fepulchre  du  grand  hiftorien  Tire 

Tite  Lime.  Liue,la  renommée  duquel  cft  efpandue  par  tout 
l’vniuers , lequel  fepulchre  cft  enfermé  dans  le 
pignon  de  la  muraille  aucciàreprefcntation# 
, lêsepiraphesquidifcnt,  ; 

JB pitaphesd*  &1F4  fttnmqne  Céput  dues  tilti  MJXtftit  Luit,  ' 

Tite  Line.  Prompte  4mm»  hic  omnes  compoficte  tnt . 
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Tufamam  aternam  Roma  patruque dtdifh 

Hutc  trient  illtfortiafafia  eanens: 

sA t tibi  datpatria  hac,  <cr  fi  nutiora  lie  fret. 

Hoc , totus  fi  ares  aurcus  ipfi  loco. 

Titus  Liants  quarto  imper tj  Tibet  sj  Cafarài  anno, 

vit  a excefiit.  Ætdtis  veto  fuA,66.  Et  au  dehors  du 

pignon  eft  pareillement  fon  effigie  fous  laquelle 

ces  mots  font  eferits.  Ojfa  Titi  Liui  Patanim  vntus 

omnium  mortalium  induit, dignus  juins  propre  inuiflo, 

eaUmojnuiHipopuh  Romani  res gefixeonfenbtretur.  ' 

Voilà  comme  repofent  honorablemét  les  os  de  • 

lVnique hiftorien Romain,  la maifon  duquel fe 

voit  encore  àPadoue.  Aux  codez  de  ce  grand 

palais  font  deux  belles  places  qui  voilaient  de 

prés  la  place  delafeigncurie  & fon  beau  palais, 

où  ordinairement  chacun  fe  pourmene  pour 

voir  diuerfes  compagnies.  A cinq  mille  de  Pa- 

doué , font  les.excelîèns  bains  d’Aoano , lefquels „ . » . 

. 1 r . " * Baini  SA* 

ont  tres-grande  vertu  pour  guarir  plulieurs  ma-  yan9m 

ladies,  &mefmement  la  fange  d’iccux , laquel- 
le cftantappofee  fur  quelque  apoftume  la  faiél 
s’euanouir  ou  rendre  incontinent,  & mille  au- 
tres proprietez  qu’ils  ont,  lefquclles.font  aflez 
cognucs  d’vn  chacun^ 

Dejcripritn  de  Uforterejfe  de  û&nAgo,  <9*  du fitperbe- 
pont  de  Man  nue.. 
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"y  E temps  s’approchant  quvil  falloir  rerouriÀ 


tadi*e.  -I—*au  premier  climat  dhqtié  i’àuois  prcmicAt 

rnenr  fotty,-  i’abandonn'ay  Pàdoue  le  quameftae 
iour  dépars,  1591.  pour  lienirfaitemon  Carrit 
u'at  à Man  toile,  prenant  ta  commodité  de  ta  ri- 
ujef  c de  laBrantc  & des  barques  Ordinaires 
v vont  chacun  iou r d e Padoiië  a Exre,  où  y a e nut- 

ron  dixfept  ou  dixhuid  mil  de  chemin , foilans 
ViUe  & cha-  lefqucls  paiïaffties  ta  ville  du  mont  Celis,  8c  auffi 
ftcat*  du  mont  fon  chafteau  qui  eft  efleuéfor  vne  fertile  moa- 
< n tagne  , enclos  de  mu  railles  docouscoftez.  La 
, fortdrefïc  èft  dè  l’eftat  des  Vénitiens,  comme 
la  ville  & chafteau  dudi&Extev  qui  eft  édifice 
forte  commencement  de  la  nauigation  du  fleu*- 
ue  d'é  la  Dr  ante.  En  icelle  on  trouue  carrofles 
8c  cheuaiix  à louer- , pour  aller  a 'Mantoue , Vc- 
^TiVnllten  ronne->  Vicencc,  & autres  lieux  & p laces,  bien 
Tlifhangér.  vray  qu’ils  ont  vne  couftume  ac  ne  louer 
leurs  cheuaüx  qu’à  la  iournee  feulement , & de 
ne  bailler  aucun  voiéturier  pour  les  ramener, 
ainfi  quoii  fàid  aux  autres  villes  de  l’Italie, 
ains  Te  fiant  ailk  personnes  qui  les  loiient,  les 
leur  mettent  entre  les  mains  fans  aucun  répon- 
dant, leur  donnant  vne  bulertc  paur  bailler  au 
patron  del’hoftellerie  où  l’on  doit  coucher  le 
iüireqfoy tianc , afin  qu’il rcçoiue  les  cheuaux  & 
les  nourrifle  en  attédant  les  renuAyeraaec  nou- 
velle voiéture,  car  ceiuyqui  les  a menez  n’eft 
obligé  de  ce  faire,ïin6  les  nourrir  vn  feul  difner. 
Mais  aduënant  que  la  iournee  entière  ne  fuft  ac- 
complie , crv’cecason  eft  tenu  nourrir  les  che- 
naux, iufqucs  à ce  qu’on  foie  arriué  à ThofteUe- 


Digitized  by  Google 


% 


de  Killamont.  Lime  ///.  9 t 

rie  où  s’addreftc  le  buletin  : faifant  eftat que  pour 
tous  frais  les  cheuaux  peuuent  reuenir  à vn  eft 
eu  par  iour.  Ceux  qui  ne  feront  pas  beaucoup 
d’eftat  de  leur  honneur, ny  de  la. crainte  de  Dieu,, 
auront  bien  le  moyen  de  deftober  plufieurs, 
cheuaux , non  feulement  dudit  Extc,  mais  auiïl 
lur  le  Duché  de  Mantouê:  car  difant  aller  en  va; 
heu,ils  pourroient  tourner  defautte.  Ayat  donc  v^tie 
prins  vncheuajfà  Exte,  pour alleràMantoué ïc.is^nAn0t 
paflay  par  Monragnano  , ville  fermee  de  mu- 
railles &:  fituce.en  planure,  laquelle  pour  fa  de-v 
coration  a vne^grandc  place  a,u  miheu  quifecô-  jortfr^  de 
fine  à vne  belle  Eglife.  A cinq  mille  de  là  eft  l&Lsgaago  g£/ 
grande  fortereftè  de  Lignago,  derniere  de  l’efta  t/* 
des  Vénitiens , ,&  y tiennent  ordinairement 
grande  garnilon,  pource  que  la  place  eft  de  corn- 
icquence,  fituceen  vneplanuredùnyaaucuns.  '*» 
arbres  ; Ce  qui  eft  caufe  que  les  fcntinellcsdeft.  ■*< 
couurent  de  plus  d’vne  demie  lieue  à la  rondq 
tous  ceux  qui  y veulent  afriuer>donj:  pour  en  ad.-, 
uerrir  ceux  quifont  éftabfis.ala  garde  de  la  porr, 
te , fonnent  ladochç  du^uet,  autant  de  fois  cô~T 
me  il  y auradeperfonnesachcual,  lefi^uels  font, 
interrogez  àla  porte,  d’où  ils  font,  d’on  ils  .vient, 
lient,  &: ouils vont. Cefte  forterefte  eft diuifee^ 
mdeux  par  v.h  tf  es-large  Heuue  rtonirne  Ladere^/*^  deU- 

quipadèiuftetrvçprp^rle  i^Ueu  ^ 

vn pnwtdç bp^.quifert  poutÿUr'ckf 7nç  f°*r,  ft.V  l-iÏA 
tereifç  à,  faurre,  quand  les  ponts- le  uis,  .qui  font  A -,  ' 


* fe.  toUi: 
Aiiît 


fotce;  ^'graadepf^,  qefe  pdüuâng  çprrieneonvr 
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mander  IVnFaütrè:,  pouace  quelles  font  (conj-f 
me  i’ay  diârcy  deffus)  ediffiees  eh  vne  plaine, & 
leurs  murailles  & battions  battis  de  briques,  Sc 
remplis  déterré  parle  dedans,  de  mefme  hau- 
teur ; quant  à leurs  foflèz,  ils  font  fai&s  à fonds 
de  cuue,&  côblez  d’eaude  pareille  largeur,com- 
bien  que  fi  on  voulctitio.fi  y pourrait  fure  entrer 
de  tous  codez  celle  de  la  riuiere , laquelle  enco- 
res  qu  elle  foit  beaucoup  large',  ce  neantmoins 
N cllceftfçrmeede  tres-groftes  chefncs  de  fer,  de 
maniéré  qu’aucun  n’y  peut  entrer,  foit  par  terre 
ou  par  eau,  (ans  la  licence  des  habitaiis  : iugeant 
lefdfides  places  eftre  du  nombre  des  plus  fortes 
de  l’Italie , aihfi  que  feront  ceux  qui  les  auront 
vcucs  & confiderces  deprés.  De  là  continuant 
mon  chemin  pattày  le  chameau  de  faind  Gouin, 
de  4U* moyennement fort,&  çelüy  de Caftellct- 
y U°  té,  qui  cft  le  prémicr  du  Duché  de  Mantouë,  le- 
quel pour  eftre  limé  fur  vnc  Frontière , n a aucu- 
ne apparence  d’élire  fort,  qui  fut  oçcafion  que 
paflânt  outre  huid  mille  de  chemin,  arriuay  aux 
faux-bourgs  de  Mautbue,  qui  font  tous  enfer- 
mez de  murailles  & de  foftèz  pleine  de  marefea- 
ges,  oùaüpàrauaûtque  d’entrer'  bh  demande  à 
la  porte  <Toù  l’on  vient,  de  ft  oh  à Quelque  chofe 
*“"■  qui  doiuc^àyef  gabelle,  ôcaufti  G pri  porte  quel- 

? onemmt  qu^oigp^dàueçfoy  ; car  il  eft  éftrcàdcntent 
iefyeedef-^  qeffendu  de  n en  portefaucun  fur  le  Duché  de 
fend*  a Ma-  Mantou'ë:ny  ipefinç  Içlpée  parla  cite  dieclle, 
qui  eft  caufe  que  ceux  qui  ont  demeuré  quelque 
temps  à Venife,Padouc,  & autteslieux  dépen- 
dant de  l’eftât  dés  Vénitiens,  o&îon  a liberté  de. 
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porter  toutes  fortes  d’armes,  fors  les  harquebu- 
tes,  le  trouuent  fort  eftr  ange  de  prime  abordée: 
mais  neantmoinsil  fe  faut  fçauoir  accommoder 
à toutes  les  coutumes  du  pars  où  F on  cft,ou  bien 
n’y  aller  nullement.  Or  ayant  donc  pâlie  le  faulx-  Suptrle  fini 
bourg,  on  paruient  à vn  pont-leuis,  qui  eft  àîen-  * Mamonè, 
tree  au  magnifique  pont  qui  eft  balty  lur  le  lac  f* 
de  Mantouë.  Cç  pont  contient  de  longueur  vn  * ' 
demy  mille  pour  le  moins,  c eft  vn  çdimee,  fom- 
ptueux,  tout  fabriqué  de  pierres,  & couucrt  co- 
rne vne  belle  gallcrie,  ayant  à fes  deux  flancs  de 
beaux  pilliers  de  brique  qui  fouftiennent  la  cou- 
uerture,  foubs  laquelle  chacun  peut  aller  de  la  ci. 
té  aux  faux-bourgs,  fans  eftre  incommodé  de  la  ' 
pluye  aucunement,  & au  bout  on  void  le  cha- 
ft  eau  & palais  du  Duc  de  Mantouc,  duquel  ie 
parleraycy  apres. 

pefiriprien  deMdnttue,  & de  la  monnoye  qui 
/y  de/pend. 

C H APi  XXI. 

/ ' ' 

MAhtouc  eftl’vne  des belle,  gefitiile  & ag-  n 

grcablëcité  de  l’Italie , tant  i raifort  de  ü;  &•!*&£ dé 
fituarion , que  pource  qu  elle  eft  fituee  en  vn  lac  M4nteuFi 
qui  l’enuironne  de  toutes  parts,  &c  lequel  pâlie 
en  diuers  lieux  de  la  cité  pour  emporter  fes irt- 
commoditez,  & faire  moudre  grand  nombre 
demouiinsqufyfont.  Ce  lac  eft  tres-beau,  & dé 
grande  eftenduë,  fur  lequel  on  nâuigue  depuis  ZaeieMdïy 
Mantouë  iitfqucsl  Venilç,  y ayant  ordinaircmét  tt»e. 
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des  barques  ordônees  pour  ceft  effed:,  pour  me- 
ne*  &c  ramener  ceux  qui  voudront  aller  de  fvne 
i&utre:&:  outre  ces  commoditezde  lac  produit 
dupoiEon  en  fi  grande  qualité,  qu’il  cft  îuffifant 
pour  lentretien  de  la  cité,  laquelle  (corne  i’ay  dit 
* cydefTus)cft  très- bien  baftie,  & ornee  de  tres- 
belles  maifdns  peintes  &c  enrichies  de  diuerfes 
Jhiftoircs,&  Ci  bien  arrangées  l’vne  auprès  de  l’au- 
tre,quel!ondiroit  proprement  que  la  ligne  y au- 
roitpaffc'.'Il  ne  fautpenfery  voir  des  baftimens 
de  bois/ir’yles  mes  fi  laies  & vilaines  comme  en 
pluficurs:  vides  de  France S ains  au  contraireles 
mailonsbaftiesde  pierre  oü  de  bricque,  & le3 
' rues  krgcsjdroi&es,  nettes  & polies, de  forte  que 
de  quélque  /cofté  qu’on  aille,  on  ne  peut  rece- 
uoir  que  plaifir  & deleâatiom  Au  furplus  par  ce 
quefon  Âltéflèyfait  lapluf-part  du  temps  fade- 
Cafmtudl  de  meure , on  y void  toujours  quelque  chofe  de 
M*atoue.  n0uueau,ainfi  qu  aduint  au  Carnaual  dernier,où 
ic  veis  faire  vn  combatjàla  barrière  en  la  forme 
qui  s’enfuit:  Premieremét  en  l’vne  des  courts  du 
Palais  y auoit  phlfieurs  pfehaffaux  dreflez , tant 
pour  Madame  la  Duchefïè  & les  Dames  de  fa 
.v  : ~ court, q|le-pouraütres  Seigneurs ;&  eftrange/s 
45vqui:dçu6ient  affilier  & fiiger  dcldi&s  combats, 
Uboriiert*  AwWWt  au  milieu  vue  grade  place  vuidc  qui 
eftoit dediefe pour  les  quarante  combatans,lef- 
quels.  çftâus.  aparcillez  à l’heure  dçftinee  , qui 
fut  hiE  leibuià  ou  neufhcurçsdu  foir  le  four  du. 
Dimanche gcas-,'fortitcnjt  par  quatre,  portes  à ht 
clatjcç  d’y  r , nombre  inEny.de  flainheaux  qui  eA 
cbj£oici\ç;d^  toutes  parti  : Qt  commençons  h* 
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charge;  deux  à deux,.quatv»  à, quatre,  dixd  dix,  fi- 
nalement tous  pefle  mefle;il  faifoit  bô  voir  relui- 
re leurs  belles  ;armeures,  8c  claires  efpeés  à la 
lueur, dès  flambeaux,  maisle  plaihr  cftoit  bien  '"f?  «■'  $■ 
encore  plusgrandde  voirj^onner  iç^illpr  le  " ' '*  ' * 'ia. 
fer  desiarrnes,  des  puifiàns  çaup^d’eipees  qu’ils  ^ ^ 

fc donfloiçnt les, vns aux aqpres y de fpjtc  qu’au  ,n  ? ..... 
commencements ul  ne  pouuoit  iuger  qui  cm^  " .tt  -V 
portcrpitlepris-,  iulquesàpcqii’àla  fin  cbacurçt 
cogneuç  que  leparty  du,  Buç  qljbpit  ^viàoriçuxi  f. 

apres  auoir  bien  côbatu  l’cfpacede  dçtnye  heure 
Sc  d’auantage  : les  autres  joursfurencçmployer 
à iouer  comédies , porter  mafcarades  .»  courir  la 
lancecontre  l’homme  armé  de  toutes  pièces , ÔC 
mil  autres  ieux , que  ie  ferois  trop,  lqi^uémcnt  chdjleau  d* 
à reciter.Pourle  regard  de  la  fonde  du  chafteau,  Mdtoue &f* 
ileft moyennement  fqrt  8ç  d’afiez  grande  eften-  defeription, 
due,  partie  duquel  cft  circuit  de  pres-bpns,  foflez 
k fonds  de  ame,tous  remplis  d’ eau,  Je.peftc  eftac 
compojfé.deplufieurscorpsde  logis  baftis  nou- 
vellement, & d’vhc  belle  Egliie.dediee  àfain&c 
Barbe  érigée  à prefent  en  Euefçhe.  Au  dedas  du 
chafteau  y a de  belles  telles  8c  chambres  toute? 
peintes  8c  dorees  fuperbeméy,  cpmipç  pareille- 
mentfont  tous  les  corps  de  logis  par.  le^  dehors, 
entre  iefquels  y a quatre  ou  cinq  çpurtsr&yn iar-  a r,;  t.  \ 
din  qu’il  faut  pafifer  auant  que  y.  parueriir.  L’an  * 

precedent  furuint  en  la  grande  telle  des  armes  •* 
vn  accident  de  feu  fi  vehement  qu’il  br-nfla  8c 
confomma  le  logis  8c  tout  ce  qui  eftoit' dedans, 

5ui  futd  çeequei’ay  .peu  apprendre  vnetrergran- 
e perreau  Duc  de  Mantouë,iVis. qu’il  ait  temajs 


\ 


4 


V oy Ages  du  Seigneur 

fceu  defc ouarir  comme  le  feu  s y e doit  accueill  i 
Il  en  fait  maintenant  fabriquer  vu  autre,  & fnef- 
_ , . . mcmentvnrauelin  for  le  bord  du  lac  deMan- 
d»  VIT™  fortifiera  beaucoup  ion  chafteau.  A 
iddntomt,  t r cinquante  ou  foixante  pas  duquel  font  les  efeu- 
lt  nombre  des  ries , en  la  première  desquelles  y a ceilt  cheuaux 
thtuenx  qui  dreflez , partie  dcfcïuds  font  du  régné  Neapoli- 
yJtat'  tain,  éc les  autres  de  diuerfes  races  d’Italie  , & 
Xnefmede  celle  du  Duc  deMantoue  quieftefti- 
Tnee  desmeiileutes  entre  les  Italiens.  En  la  fé- 
condé y à pareillement  ce  nt  autres  cheuaux  qui 
feruent  pour  trainer  les  carroflès  & charrettes, 
& auflî  pour  aller  à la  chalTe  & faire  autres  fer- 
mées de  la maifon.  ïly  en  a vn  autre  hors  la  cité, 
; • ' où  font  cinquante  beaux  poulains  en  l’aage  de 
trois  ans  toùsyflùs  de  courfiers  du  régné.  Voilà 
*s  ' le  nombre  des  cheuaux  que  f ayVeus  aux  efeu- 
ries  de  fdtt;  Altefïè  : m’e fiant  beaucoup  efmer- 
ueiilé  comme  elle  enpouuoit  tant  tenir  , confi- 
deré  que  fa  Duché  eft  defqrtpetiteeftenduëau 
pris  de  tèHe  du,  grand  Duc  de  Tofcane  > mais, 
eela  vient  du  graftdnojnbre  de  Iitments  qu’il  a 
en,fesharats,  lefquelbcs  luy  produifent  tous  les, 
ans  des  cheuaux.  Au  deuant  du  chafteau. y a vnc 
t>l#»tîcspra,n<lc  place  decorec  de  plufieüts  palais,  & 
T&tUklu  Cathédrale  nommée  faind  Pierre , la 

iUntom.  V0Ut:e  de  laquelle  eft  toutedprée  & Tembrülce 
tres-richeinent.  Bien  eft;  vray  que  lé  coeur  n’en 
eft:  pasbeaucoub  beau  , à raifoii,  qu'il  n’cft  pas 

farfaid.  Il  y a deux  autres  places  en  h, cité,  en 
vnc  dcfquelles  eft  l’Eglife  de  fttiud  André,  qui  a 
vnc  trcs-beüè  voûte  pareillement  dotée.  & 
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peinte  d e diuerfes  hiftoires , en  icelle  fe  conferr 
«e en  vn  ocacoire qui eft  fouslcgrand autel,  du DeferiptioiU 
fang  de  noitre  Seigneur  Icfus-Chrift.Ôn  voidà  <U 

quelque  centjpas  de  licite  lé  palais  de  Thcy,que  The3' 

(on  Altefleàfaiâ:  enrichir  d or  & de  peinture^ 
exquifcSj  pour  ce  quéleheueft  trçs-plaifantflc 
aggrcable,  &c  bafty  en  vne  iile  qui  eft  de  toutes 
parts  ‘entfironpec  de  l’eau  du  lie , & bien  aç~ 
s commodeede  longues&droi&ex  allées,  plan- 
tées de  deüx  codez  de,  très-hauts  arbnlleaqx 
qui  donnent  ombrage  à ceux  qui  fc  pourme- 
nent  au  deifous , qui  eft  certainement  vn  plaisir 
deleétable  d’y  paner  ordinairement  quelques 
heures  le  îour, outre  le  bçl  afpeétqu’on  a de  voit 
volleter  en  grand  nombre  les  oy  lcaux  fur  le  lac,  _ ’ r* 

&:  de  confiderer  de  près  la  belle  & gentille iU 
tuacion  de  la  cité,  & defdiétcs  allées  qui  durent  Gr  -£1^* 
pour  le  moins  deux  mille  ,dc  longueur.  Les  aultleliuif 
Iuifs  de  Mantou'é  ont  v ne  liberté  trop  grande, 
par  ce  qu’ils  ne  font  rccogncus  entre  tous  les, 
Chreftiens,  fin  on  à vn  petit  de  paflèment  iaune 
ou  orangé  qu’ils  pottentau  codé  gauche  de  leur 
manteau.  La  grand  embrume  de  deniers  qu’ils 
« ont  donné  au  Duc  de  kfontouë  , leur  a caufé  ce 
priuilege  far  toutes  ces  terres*  mais  quand  ils 
vont  en  toutes  lés  autres  d’halic  ( fors  ail  Pied- 
mont,  où  ils  ont  pareillement  grande  liberté) 
ils  portent  tous  la  barette  , ou  chappeau  iau- 
ne , ou  rquge.  Ce  qu’ils  fpqt  mefmçmenc  ça 
route  la  T Urquic , fans  que  iamais  ils  ayent  peu  Iuifs grtnit 
obtenir  vn  pareil  priuilege  que  cefay  cy  def- 1 Juritrs. 
fus  mentionné.  Cefte  nation  eft  digne  d’ad- 
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fmfdtron,  fctqudle,  combien  qu’elle  (oit  aban- 
*r  formée  &'  dcHifTee  de  Dieu  , & efparfe  par 
5"  -i  ’ r;  tcfat*  îé  rtoVide  comme  pauurcs  efclaues  , ne 
,v-  ' pbuuans  nüllément  acquérir  aucunes  terres 
& héritages  des  Oireftiens  , ny  mefmemeht 
des  Tores,  ce  heantmoins  par  leurs  vfilres  8c 
frlpperies  déuîênnenr  tout  incontinent  riches 
Sc  opulents  : le  moyfcn  de  ce  eft  , qti’ils"  ne 
baillent  leurs  dëfriersJqiie  pour  vit  ou  deux 
mois fiéuletrfcnt,  dèfquéls  toure$-fois  ils  tirèrir 
aùïîî  grands  intetefts,  cqrümcfi  c’eftoit  pour va 
ab  entier pltrfîcus  autres aftuces  8c  trom- 
peries qu’ili  Ont , qui  leur  aporte  toufiours 
. , , quelque  commodité.  Or  nul  nepéüifortmde 
u il  faut  pre-  lûdiçfe  viltedéMohtoiië,  que  premièrement  il 
dreàMan-  fr’ait  pris  vne  buletfé  qtiitcftifiera  fi  on  eft  en 
•to**.  c6qhe,àpkd,buàcheual,afin  qu’en  vertu  d’icel- 

• i : > t lecëux  qui  fbrtt'efttibliS a là  porte,  pour  r eceuoir 

,'v.rtxi.y.  îV  Jc*5  daces,  &$abëîfëslê$  laifient  pafier  librement, 

déîa  bule tte  confie  fept  lois  & demy  de  la  mon-*, 
noyé deManroüë/à  deux  qui  font  à cheuaî  ou  en 
chehe,  SctroisTols  aux  autres  qui  font  à pied. 
Sorte  les  moyensqtfeles  Princes  d’Italie  tienent 
Zi  tdüentcnt  èhaatn'idnr  pour  accroiftre  leurs 
reuenus',  par ée  queleùrs  louuerainetez  ne  font 
pas  de  grande  eftendue?  Mais  ceux  qui  portent 
îàéburonneVondèi  & queleur  dominàtion  s’e- 
iteftd  en:diuerfesprpttintres,iie  feront  pas  excu- 
fefde  lesauoinittftez , & opprefle  leur  peuple, 

* o ,-U  Outre  la  couftume'ûfdiiiaire.  Tant  y a qüe  re- 
toùrûànsau  fil  de  mpn  hiftoire,  iediray  que  la 
mon  noyé  qui  fe  dépend  à Mantoue,  font  les  fe* 
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quins  Vcnitiensqui  s’y  tqëttent  à huict  li\ircf> 
douze  iols , &i’efcu  cTôc  de  Mantouë  ifept,cc4,  Vaüeur  de  U 
iuy  d’argent  à ûxliures  quatre  fols,  le  fol  quatre  rw>nn<>y*dti 
nantis, le  trantisvadenier,  6c  lç  quart d’vn do>-l 
nierfde  France.:  vne-parpayolle  deux  fols.vnc, 
barbarine  fix,  le  iulledix  & d'emy,  & la  reallc  d’&-, 
fpagnë  douze  6c  de’my , la  liure  vingt  fpls,  leca-î 
rollus  de  France' deux  clê  feizin  deux  trantis , 6t> 
le  tranry  trois  deniers  MâDîojians  , quieft  va 
peuplusd’vn  denier  de France. . c’ 

- -u.  ■*  • : • ♦*  ..  . lfc., 

Defcriptien  de  lé  titl  de  Cir*  WP*>  du  pire  de  P*nifs 
CT  du  licu:$ù  le  grand  ggy  françw  fut  mis  prb’, 

Jônmer.  ' .n  h c:;r^':  v.  '?.z  h’i  :.rr, 
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LE  Carnaual  eftant  pafle  à-Mantoué  , ie  priai 
vn  cheuai  pour  alla:  à Crémone  qui  en  ,cft 
diftante  de  quarante  mille.  Fans  oublier  de  pren* 
dre  la  bulette  mentfonnee.cy -delfiis  pour  Fortit  Grands  gai* 
de  la  cité , Fur  la  chau/Tee  de  laquelle  apres  auoir  lttm  tn  lt* 
paffé  lep  ontdeuis , fus  artfefté  des  gabeleitrSaué  üe‘ 
quels bàillay  la  bulette,  eFperant  par  ce  moyen 
fortir  librement  de  leurs,  mains,  mais  il  fut  du 
tout  impoflible  iufquU,  -ce  qu’ils  eurent*  reçeja  ^ ^ <£ 

la  courtoifie  de  moy.  Ainfi  continuan t mon  cbe*  ™ ••  = is 
min  ic  paruinsàCurtatonquieftàquatre  tniU?^-'*’  * !'4>v 
de.  Mantouë,  ou  les  paflàns  qui  font  à.chçvwj  ’ 
payent  deux  Fols  chacun, pour  paflèr  Fur  vnïpçnf  Tortt*ff»  la 
de  bois  qui  ioint  à vne  tour,  & à Mar  caria  qui  Marcaû*. 
cd  la  dçrniere  forterciîe  du  Duché  de  Mantouft 
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il  en  fàut  payer  vn  pour  pafler  for  vn  grand  pont 
i de  bois  nouuellemetlt  ediffié  Tôt  le  fleuue  Doy, 

ïlnmt  Dty.  aijbeau  milieu  duquel  y à vn  pontdeüis,  qui  fait 
là  feparacion  de  l’eftat  Mantoiian  d’aüeç  celuy 
du  Due  de  Sabionnctte.  Lediét  chaftcaii  eft  de 
moyenne  forcer  & le  fleuue  a Set  large  & pro- 
fond, lequeisen  va  de  iiperdre  fort  nom  dans  lé 
ficuüc  du  Po.  A lopofitc  de  Mcrcaria  onpafic 
parkchafteaude  îà  belle  bourgade  appelfeeS. 
Martin , laquelle  eft  dépendante  de  la  Duché  de 
Surtout  vil-  Sabionnctte,  Comme  pareillcmentla  force  tita- 
UgetBo^tul  délie  & le  village  de  Bozcül;  lia  grandeur  & 
* flleptu*  beauté  duquel  ic  rie  puis  pâtagonner  âttülau- 
tre  ,’pour  ce  qu’il  eft  fi  beau  i fi  net  & fi  poly  eri 
fes  larges  & droites  rués , pauéeS  de  bricque , & 
Tes  nyaifons  tant  Bien  bafties  & dccorees  de  di- 
üerfes  peintures,  outre  leur  belle  fitüation , que 
i’eftinie  que  difficilement  en  pourra-l’on  trou- 
ucr  qui  le  fécondé  en  gentillette  & beauté.  De 
Bozeul  on  pafle  le  long  d’vn  droit  chemin  & d’v- 
ne 'petite  riuicre  qui  Te  borde,  laquelle  fc  cori- 
‘ tinue  quafi  iufqüesà  Crcmone  première  dté  dii 
Duché  de  Milan, où cftantparuchu  on  eftinter- 
togé  auant  que  d’y  entrer,  dut  lien  d’où  l’on 
• . vient , où  Fon  va , 6c  mcfitie  prcfque  Contraint 

Difcription  de  donner  qtlelqüe  chofé  à ceux  dé  la  porte. 


àii*  pour  en  permettre  Fentree.  La  cité  de  Crc- 
Z™"!’  monc  eft  grande  * & allez  bien  baftie,  & efloi- 
• ,W  gnee  du  fletiue  du  Po  d’vri  bon  mille  feule  - 
- ment  ten  icelle  y a vnt  tour  la  plus  belle  & cé- 
lébré de  toute  l’Italie,  a raifon  defaftrudure&: 
hauteur,  car  clic  contient  depuis  le  bas  iufques 
. •'  .;  •> 
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à fa  cime  deux  cens  vingt-fix  brades  de  haut , Sc 
par  Ton  fondement  vingt-fix  &demyc,  ainfique 
vn  chacun  void  efcrit  en  vne  grofle  pierre  au  bas 
d’icelle  , peu  diftant  de  laquelle  Fon  entre  en 
vne  porte  qui  conduit  en  vn  elcalier,  qui  eft 
tout  fait  de  marbre  & brique,  contenant  de  hau- 
teur  iufques  à la  première  galerie  fix  cens  tren-  > 
te  degrez,  chacun  defquels  a pour  le  moins  qua- 
tre pieds  de  longueur.Laditetour  fie  confine  d’v- 
ne  part  à vne  belle  place,  8c  de  foutre  cofté  à la  Belle  Etfife 
grande  Eglifede  Cremone , la  voûte  de  laquelle  ^ e Crémone. 
en  richcfte  & beauté  ne  veut  ceder  à nulle  au- 
tre, à raifon  quelle  eft  toute  doree  & peinte, 
comme  femblablemént  le  refte  de  ladiéle  Egli- 
fe , qui  a deux  chœurs  elleuez  Fvn  fur  l’autre 
très- richement  ornez.  Quant  au  chafteau  qui  Chajtm « de 
eftbafty  à l’vn  des  bouts  de  ladiéle  cité , il  eft  ÜT 

très-fort  & circuit  de  larges  8c  profonds  fofiez'  e/a,Ptt9‘ 
faiéls  à fond  de  cuue  tous  remplis  d’eau,  ayant 
au  deuant  d’iceluy,  du  cofté  de  la  ville  vne  tres- 
grande  place , quafi  femblable  à celle  qui  eft  à 
î’aüpeél  du  chafteau  de  Milan , de  font:  que  nul  ; . 
n’en  peut  nullement  approcher  fans  eftre  def- 
couuert  de  la  garnifon  Efpagnolle  qui  eft  de- 
dans ledit  chafteau , lequel  combien  qu’il  (oit 
peuefleué  de  terre,  neantmoins  il  commande 
entièrement  à la  cité  , où  l’eftranger  n’a  non 
plus  de  permifiien  de  porter  l’efpee  au  cofté, 
qu’à  Rome,  Naples  & autres  lieux  d’Italie.  Pre- 
nant cheualnouueau  a Cremone  pour  aller  voir 
la  belle  cité  de  Pauie  & fa  Chartreufe  qui  font 
diftantes  de  Cremone  de  quarante  mille  , on 

NNn 
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me  bailla  vn  garçon  pour  me  conduire,  & 
pour  ramener  le  cheual:  mais  comme  i’cflois 
îorty  hors  la  porte , les  gabelleurs  ou  receueurs 
des  daces  voulurent  vifiter  ma  valife,  pour  voir 
Ci  i’auois  quelque  chofc  dedans  fubjedtà  la  ga- 
belle, & combien  que  fur  ma  parolle  ie  les  af- 
feuraflè  que  non , les  fuppliant  accepter  la  cour- 
toifie  de  moy  pour  -me  huiler  aller,  fans  me 
faire  perdre  le  temps  en  fouillant  & rcuifttant 
ma  valife  : Ce  neantmoins  ils  ne  voulurent 
aucunement  accepter  ma  requefte,  ains  tout 
au  contraire  vfant  de  toute  ligueur  me  feirent 
perdre  vne  demie  iournee,  & qui  plus  eft 
voyans  qu'ils  ne  trouuoient  aucune  chofe félon 
leur dcfir,  ils  me  vouloient  faire  payer  gabelle 
des  patenoftres,  & des  Agnus  Dei  que  i’auois 
apporte  de  Rome  & de  Hietufalem , mais  il  fur- 
uintà  la  porte  vn  Gentil- homme  Efpagnolqui 
lesreprilt  fort  aigrement,  me  difant continuer 
mon  chemin.  Ce  qu’ayant  fait  iufques  àPicigni- 
ton , ie  m’arrefté  quelque  peu  à confidercr  la 
ville  & le  chafteau  où  le  grand  Roy  François 
fut  detenu  prilonnier  apres  auoir  perdu  la  ba- 
taille à Pauie . La  ville  eft  de  petite  cftendue, 
mais  fort  gentille  à caufe  de  lariuiere  de  Serri, 
qufen-coftoyc  partie  de  les  murailles,  laquelle 
le  vcnantvcngoulfer  dans  le  fleuue  d’Abda  qui 
pafle  au  deuiiint  du  chafteau  & aufli  de  ladite 
ville,  les  rendent  toutes  deux  très- fortes  & te- 
nables :Ce  futpourquoy  les  gens  de  l’Empe- 
reur Charles  le  Quint,  ayant  obtenu  la  vi&oire 
dans  le  parc  de  Pauie  , contre  le  grand  Roy 
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François,  premier  de  ce  nom,  choific  fur  tous 
les  autres  lieux  le  chafteau  de  Picigniton,  pour 
le  détenir  prifonnier  en  attendant  le  mener  au-  Ta*r  oult 
tre-part.  On  voit  fur  le  bord  du  fleuue  4’Abda %*ançoitfi*t 
vnegrande  tour  carree  faiûe  en  maniéré  de  p&- mu prtfoomer 
uillon , en  laquelle  le  Roy  eftoit  détenu.  De  là  */>»•«  a»otr 
cheminant  douze  mille,  on  pafle  le  fleuue  de  tIiePr"^e''. 
Lambre  par  batteau,duquel  laiflànt  le  droit  che- 
min  de  Pauie  à la  lcneftre,prins  celuy  de  la  Char-  LamLrt. 
treufe  à la  dextfc , paflant  le  Ipng.d’vne  petite  ri  - 
uiere,  bordee  des  deux  coftez  de  gentils  arbrif- 
feaux , lelquels  fuyuans  par  l’cfpacc  de  fept  mille 
me  feirent  coftoyer  les  murailles  du  grlnd  parc, 
oùles armees  de  l’empereur  Charles.  V.  &dü 
grand  Roy  François  eftoient  auant  fe  donner  la  fe  donna 
bataille,combien  que  Iabataille  fut  donnée  dans  bataille  de* 

I LU 

le  parc  en  vne  belle  campagne  qui  le  termine  a 
vn  bois  de  haute  fuftaye.  Le  parc  eft  quafi  de 
forme  carree,  & tout  fermé  de  murailles  de  bri- 
que qui  ont  enuiron  neuf  ou  dix  pieds  de  haut,. 

& leur  longueur  contient  de  chacune  face  fix  ou 
fept  mille  pour  le  moins.  Celuy  qui  le  fîft  fabri- 
quer, fiftmefmcment  édifier  le  chafteau  de  Pa- 
uie &:  lafuperbeEglifcdclaChartreufe,  qui  fut 
le  Vicomte  Ican  Galleacc  premier  Duc  de  Mi- 
lan, lequel  mourut  comme  vous  entendrez  cy- 
aprez , en  l’an  mil  quatre  cents  vingt  & deux. 

Vefcription  de  Ujiipt rbe  Chartreuje  qui  efl  près  P*» 
me,  O4  de  U atè  de  Pauie. 
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•T\Our  maintenant  parler  delaChartreulê  de 
EgtifiJeU  Pauie,  c’eft  vnouurage  fi  excellent  & ma* 
£^^e*^gnifique?  que  non'  fans  caufe  il  eft  tant  célébré  ' 
defbipüon^  Eir  toüt  *a  Chreffiepté  pour  remporter  le  prix 
fur  tous  les  autres;  & qui  voudroit  particularifcr 
les  choies  fingulieres  qui  y font, il  faudroit  y fai- 
re vn  long  feloui!  : ètteore  queie  doute  que  diffi- 
cilement on  en  'pourrait  venir  à bout.  C’eft  s 
pourquoy  ie  ne  rnesfarceray  d’entreprendre 
choie  li  haùté  '&  d’en  parler  laconiquement , en- 
coreqüe  pour  dire  la  vérité  i’y  aye  feiourne  fort 
... .... , peu,  iediray  toutesfois  ceqàci’y  auray  veu  de 

. * u plus  fignalé  & remarquable,  fans  mentionner  le 
iurplus.Or  entre  tous  les  baftimens  qui  enuiron- 
nent  là  Ci^rttéùfç,  fEglife  d’icelle  eft  le  plus 
beau  & fupetbepour  eftiebaftie  encefte  manié- 
ré : Premièrement  elle  a vn  beau  frontifpice  tout 
&i(ft  entière  me  rit  de  marbre  blanc  V au  bas  du- 
quel font  inïrûîpeès  6c  engrauees  lés  figures  de 
tous  les  Empereurs  qui  ont  régné  depuis  Iulles 
Crifiir  rpuisefleuariren  haut  fa  veué,  onapper- 
çôit  grand  rtoWbrc  de  ftatuës  de  marbre  miles 
î’vne  lur  f^uttè  eft  très  bel  ordre,  auec  tarit  d’au- 
tres petites  & moyennes  figures  reprefenrans 
diuers  Kiftoires,  qu’il  eft  prefque  impofliblc 
dé  les  pouuoir  nombrer:  mais  ce  n’eft  rien  en- 
, core  fi  on  ne  confidere  bien  les  grands  ouura- 
ges  qui  font  autour  de  la  porte , par  laquelle  on 
entre  en  ladi&e ‘Eglifc  : car  on  y verra  àpetits 
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p'erlonnages  releuez  fi  grand  nombre  d’hiftoi- 
r es  que  rarement  peut-on  voir  le  fcmblable. 

Paftànt  outre  par  laporte,  on  entre  au  dedans 
de  l’Egiife  qui  eft  baftie  en  forme  de  croix , la 
voûte  de  laquelle  ell  richement  peinte  & doree, 

8c  tout  Ton  pauemét  eft  de  ferpentine& de  mar- 
bre :Mais  tout  cela  n’eft  rien  au  regard  du  beau  ta  er~ 
tabernacle  qui  eft  fur  le  grand  autel,  lequel  pour 
eftre  fait  d’àlebaftre  eft  eftimé  plus d’vn  million 
dor  : Il  a à fes  coftez  l’Alccnfion  de  IefusClirift, 

& celle  de  la  Vierge  Marie,  toutes  deux  fai <fts 
d’vn  marbre  précieux  tout  releué  iperfonna- 
ges.  Quand  aux  chaires  du  chœur , 8c  celles  où 
lé  mettent  les  conuers  , elles  font  faites  de 
plufieurs  bois  de  diuerfes  couleurs  , lefquels 
ioin&senlemble  reprefentent  au  naturel  plu- 
fieurs hiftoires,  corne  fi  le  pinceau  y auoitpafle. 

Au  deuât  de  la  porte  du  chœur  font,  huiâ: grofles 
colonnes  d’vn  îjiarbre  meflangé,  & fur  l’autel  de 
fainét Chriftofle  qui  eftàlafeneftre  poindc  de 
la  croifee  quon  troque  en  entranten  ladite  Edi- 
fie, y a trois  grandes  quaiftès  faites  de  marbre 
blanc , dont  Ta  plus  grande  ejft  fur  l’autel , 8c  les 
deux  autres  à fes  deux  coftez , toutes  font  fai&es 
d’vn  artifice  fi  merueilieux,  quelles  font  .efti-^^j  *ni 
mees  plus  quçleur  pelant  dor  : Il  me  lut  dit  par  ce  ^ia  char- 
ceux  quitne  monftroientvn  fi  riche  rhrefoivque  trenfi  de  Pa- 
vne Royne  de  Frâce  auoitfaitlc prefent.  prefenr  »»*• 
à la  vérité  digne  d’vne  Royne  de  Francc.ll  ne  re-  Sepulchre  du 

lie  donc  plus  qu’à  narrer  par  efcrit  le  fu p c rb e i^c^meafe 
fiepulchre  de  Iean  Galleace  Vicomte  de  Pauie  de  Parie , & 
8c  premier  Duc  de  Milan , lequel  on  voit  à l’au-  fadeferiftitu. 
‘ NNn  iij  * 
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trepointedelacroifeede  l’Eglifcbafty  en  eefte 
forme.  Premièrement  fon  fondement  eft  faiét 
de  marbre  blanc,  fur  lequel  eft  vn  bafe  d’albaftre 
qui  lupporte  les  effigies  dudit  Iean  Galleace , & 
celles  de  deux  Anges  qui  font  i fatefte&aux 
pieds,  lefquellcs  font  toutes  faites  pareillement 
ci’albaftre , autour  dcfquelles  font  iîx  piliers  de 
marbre , où  l’on  voit  infculpé  à petits  perfonna- 
ges,  tous  les  beaux  fai<fts  d’armes,  enicmble  les 
armures  queportoitledift  Galleace  en  conqué- 
rant les  vingt  & quatre  citez , le  n om  defquelles 
eft  eferit  aux  piliers,  dont  cTellede  Milan  eft  la  ,. , 
principale  , laquelle  auparauant  eftoit  régie  &C 
gouuernce  en  forme  de  Republique.  Or  fus  ces  ' 
piliers  eft  vn  beau  tabernacle  cnrichy  d’vncofté 
de  l’image  de  la  Vierge  Marie , & de  f autre  cofté 
de  la  ftatuc  dudit  Ieâ  Galleace, toutes  deux  faites 
d’vn  précieux  albaftre , & au  bas  du  monument 
font  les  ftatu'és  de  marbre  blac  de  Ludouic  Sfor- 
ce  & de  fa  femme,cobien  que  l’vn  n’y  l’autre  n’y 
ayeqt  efté  enfepulturez , mais  c’eft  à raifon  qu’i- 
ccfuy  Ludouic  eftoit  de  lamaifonde  Sforce,  5c 
qu’il  fucceda  audit  Galleace  à l’eftat  de  Milan.Se 
void  fur  le  bafe  qui  fupporte  l’effigie  dudit  Gal- 
Icace  ces  mots  elcdzsUoani  GtlltAceo  ytcettm.  Dites 
Mil ani  primo  acpntri  eius  vxoriCan  ht* fiant  montres 
gratique pofùere.  r4<ff.  die  XX.  Decemb.  Et  tout  ioi- 
gnant  le  fépulchre  eft  le  long  epitaphe  qui  con- 
tient les  faitfts  valeurciix  qu’il  a faiéte  en  la  vie, 
tefmoignant  à la  fin  comme  il  mourut  en  l’aagc 
de  quarante  5c  feptans,cnl’an  1412.  Apres  auoir 
parlé  du  dedans  de  l’Eglifc , iq  diray  que  fa  cou- 
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ucrturc  âc  celles  des  maifons  des  Religieux 
font  toutes  couuertes  de  plomb,  voyant  dans 
l’enclos  des  longues  murailles  qui  enuironnent 
le  conuent,  de  très -délicieux  iardins  & belles 
fontaines, aueeplufieurs  autres chofes  tres-bel- 
les , que  ie  ferois  longuement  à reciter:  de  pour 
'l’entretien  d’vn  fi  riche  lieu  ie  me  fuis  laifie  dire 
que  chacun  an  il  a bien  près  de  quatrevinets  RtmmitU 
mule  elcus  de  rente.  Partant  delà  ie  men  allay  chànreufi 
droidàPauie,oùilpeut  auoir  feulement enui-  dePauie. 
roncinq  mille  de  chemin  : où  eftant  arriuéd’a-  oùfmltsos 
bordee  me  fut  monftré  vne  petite  Eglife  où  tous 
les  os  des  François  qui  furent  tuez  deuant  Pauie  tue- devant 
y font  mis  en  repos.Cefte  cité  eft  fort  antique  & Panie. 
baftie  fur  le  bord  du  fleuue  de  Thefin, lequel  paf- 
fàntle  long  de  fes  murailles,  s’en  va  chercher  le 
Poà  fix  mille  de  ü>pouraccroiftrcfoncoufs.Siir  Flétan  dt 
Je  Thefin  y a vn  tres-beau  pont  de  pierre  furie-  Thefin  pajfe 
quel  peut  pafier  de  front  trois  charettes  liees  ParFauit' 
enfemble,  il  eft  couuert  comme  celuy  qui  eft  à 
Mantou'é,  fa  longueur  toutesfois  n eftant  en  rien 
equiualente , mais  fon  ouuragc  eft  beau  de  ma- 
gnifique. En  la  cité  fe  voiden  la  grande  placera  Be4uPei* 
fiiperbc  ftatue  d’Antonin  Empereur,  qui  ëft  ‘h™"**  4 
monté  fur  vn  cheual  de  bronze  qu’vne  grofte  statué  de 
colonne  porte , reftemblant  de  toutes  chofesà  Bhnxe  de 
celle  dcMarcAurclle,  qui  eft  au  Campidoglcà 
Rôme:Ilfe  voitmefme  en  l’Eglifc  des  Auguftÿis 
vntréf-bel  arc  nommé  l’arc  de  Saind  Auguftin,  Defcription 
lequel  eft  faid  d’vn  marbre  blanc  très  précieux  del'atede  s. 
quicroift  aux  enuirons  dePapie,  ledid  arc  eft  -Augufiin. v 
très  haut,&  couuert  comme  vn  tabernacle, fous 
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lequel  eft  couchee  l’image  de  faind  AugulHn, 
qui  efteftuironnéde  tous  coftez  de  petits  per- 
fonnages  relouez  lur  ledit  marbre,  reprefentans 
tous  lesmiraclesquilafaits  en  la  vie, & apres  là 
ch.iflt.iu  de  morr .Certes  Fouurage  eft  digne  d’admiration, 

dtfirt  'Uan  e^re  vcu  pat  ceux  qui  voyagent  ôc  qui  font 

lon'  curieuxde vcoir.Outrece,ilyaàfvn  des  bouts 
• de  la  cité  vn  chafteau  de  tres-grandc  cftenduë, 
lequel  fut  mefraement  cciiffié  par  celuy  qui  auoit 
fait  fabriquer  la  Chartreule,  8c  fon  parc.  Ce  cha- 
fteau eft  de  forme  carree,  & compofé  de  grands 
corps  de  logis,  partie  delquels  ne  font  encores 
parfaits,  mais  ceux  qui  le  font  du  tout,c’eft  vn 
plaifir  que  de  les  veoir  : & en  iceluy  y a gajrnifon 
dEfpagnols.Plusfevoyentenla  grande  rue  de 
Pauie  des  hautes  tours  carrées  bafties  de  brique, 
ôc  dépareille  forme  que  font  celles  d’Aft  ôc  de 
Viterbe,  en  toutes  le  {quelles  n’y  a aucun  logis, 
croyant  que  quelques  fergneurs  de  grande  puif- 
fance  ôc  autnorité  les  ont  faiëfc  faire  & efle- 
uer  fi  haut  pour  immortalifer  leurs  noms.  A Pa- 
uie il  n eft  permis  à l'eftranger  de  porter  Fefpee 
au  cofté  non  plus  qu  es  villes  precedentes  , & 
Le  lieu  à'âft  ceux  qui  feraient  curieux  de  veoir  le  li eu  d’où  le 
le  Roy  grand  Roy  François  battoir  ladiébe  ville,  ils  le 
Irajifou  bai-  verront  fur  vne  petite  coline,  ou  y a vnc  Eglife  ôc 
tr.tPame.  qUCjqUes  pentes  maifons,  dcfqüeQes  à fa  com- 
modité il  la  battoir,  & aux  ruines  qu’il  feift  y a 
mainrenant  vnebellemaifon  ediffiee,  faifant  la- 
’ quelle  on  a trouué  grand  nombre  de  boulets, 
amfi  que  m’a  dit  celuy  à qui  elle  appartient.  Le 
Roy  d’Efpagney  çoliere  les  luifs,  comme  auiïï 
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en  Alexandrie  de4a  Paille,  ce  dont  ie  meftonne 
beaucoup,  confideré  qu’en  tous  ces  pais  d’Efpa- 
gne  il  n en  fouftre  pas  vn,  ny  mefmemct  à Milan, 
linon  pour  faire  leurtrafïïq  en  lefpace  de  vingt- 
quatre  heures. 

D tfcriftion  des  eite^jT ^lexandrie^  de  U Paille , 
d' \yifî  en  Piedmont. 


Ch  AP.  XXIIII.  ' ' 

i 

« ’ * * f * ' 

ALcxandric  delà  Paille  eft  vnc  grande  cité  cité  S Ale - 
dépendante  du  Duché  de  Milan,  & diftan-  x andritdc  U 
te  de  Pauie,  de  trente-deux  mille,  deux  defquels  & S * 

ffont  vne  bonne  lieue  : Elle  eft  fituee  en  vne  très-  <^efcrtftiom' 
i belle  & grade  planure,  où  ciroift  le  froment  en 
abondance,  qui  a efté  caufe  quonluyadonné 
cc  furnom  de  la  Paille  : Paflè  ioignant  les  murail- 
les d’icelle  le  fleuue  de  Tané  qui  fepare  la  cité  - 
d’auec  fon  faux-bourg , lequel  eft  aulli  bien  fer-  " r 

mé  de  murailles , & inuefty  de  bons  foflèz  com- 
me eft  la  cité  : & ledi<ft  fleuue  eft  tres-large, 
fur  lequel  y a vn  tres-beau  pont  de  pierre,  pa- 
reillement couuert  & orné  de  colomnes  & pil- 
liers  comme  celuy  de  Pauie  , mais  il  n’eft  pas 
du  tout  fi  large.  Pour  certain  la  beauté  de  l’ou- 
urage  de  ce  pont,  &des  autres  precedents  eft 
$ipcrbe  & magnifique,  &c  les  citez  firuees  en 
bon  pais,  bien  eft  vray  que  celle  de  Mantoue 
emporte  le  prix  de  beauté  fur  plufieurs  [autres 
pour  le  regàrd  de  fon  aflîette , &c  autres  chofes 
rares  qui  y fçnt,toutes-foisencefte-cy  ilnelaif- 
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Te  pas  d’yauoir  du  plaifir,  combien  que  Tes  ba« 
ftimens  ne  foient  pas  fi  magnifiques , commi  en 
autres  lieux,  nuis  il  faut  confidcrer  que  la  de- 
meure ordinaire  que  faiétvn  Prince  en  vne  cite 
Fembellift  beaucoup,  plus  que  non  pas  vne  au- 
tre où  n’y  aura  que  les  citadins  à s’y  tenifr  : Bref, 
la  ciré  d’Alexandrie  eft  aggreable,  & fes  ifiliés 
tres-belles  & plaidantes , car  outre  le  cours 
du  flcuuc  de  Tàné  qui  pafte  (comme  iay  dit) 
Kiuiirede  entr’elle  & le  faul$>  bourg,  il  y a vne  autre  bel- 
Bormida  co-  jc  riuicrc  qui  s’appelle  Bormida,  qui  coftoye 

deU ed‘AU-  ^ caddie  de  ladite  ville  d’Alexandrie  , en  Ia- 
mndrie,  quelle , comme  auflî  en  la  cité , y a cinq  compa- 

gnies d’Efpagnols  en  garnifon,  pourcc  que  la 

Î)lace  eft  d’importance,  combien  qu’elle  foiten» 
ieuchampeftre.  En  icelle  y a vne  grande  place 
au  deuant  de  l’Eglife  Cathcdralle , où  Fon  tra- 
uaille  tous  les  iôurs  pour  fon  ornement,  & mef- 
mement pour celuy  delà  cité,  où  Feftranger  ne 
porte  non  plus  Fefpee  à fon  cofté , qu'és  autres 
villes  precedentes.  Partans  donc  d’Alexandrie, 
fuiuifmes  la  bellecompagnie  par  Felpace  de  qua- 
torze mille,  trouuans  quelques  petites  villes  & 

, . chafteaux , iufques  à ce  que  nous  coftoyafmes 
forterejhT»  celle  Non,  & fon  chafteau  qui  eft  fitué  fur  vne 

D»t))édc  montagne, lequel  eft  le  dernier  du  Duché  de  Mi-, 
Milan.  Ian  , car  à dix  pas  de  là  on  trouue  furie  grand 
chemin  vne  grofie  pierre  qui  faiét  la  leparariçm 
du  Duché  de  Milan , & du  Picdmont  : à cinq 
mille  de  laquelle"'  on  entre  en  l’antique  cite 
Cité  d' Aft  # d’Aft , première  de  la  principauté  de  Picdmont, 
fadufcription  appartenante  maintenant  au  Duc  de  $auoye , & 
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cft  d’alîez  grande  eftendue  , à raifon  du  faulx- 
bourg  qui  eft  enfermé  dedans.  Celle  cité  eft: 
agreaole  , tant  pour  fon  bel  emplacement  qui 
cft  auprès  du  fleuue  deTané  , qu’aulfi  pour  ce 

3ue  la  plus  part  de  fes  maifons  font  enrichies 
e gentiles peintures  , Iefquelles  ont  pour  leur 
denence  vn  allez  fort  chaftcau  , qui  cft  efteué  C^ajletu  & 
fur  vne  coline  qui  commande  entièrement  àla 
cité  , comme  raicl  pareillement  vne  citadelle  M 9‘ 

3ui  eft  du  cofté  de  Iariuierc.  Il  y a au  milieu 
’Aft  trois  places  qui  font  prefque  en  trian- 
gle , que  la  citadelle  bat  directement , Sc  en  icel-  * 

les  font  plufieurs  hautes  tours  carrées  tôutes 
faicles  de  bricque , Iefquelles  reflèmblent  à cel- 
les de  Viterbe  & de  Pauic  , mentionnées  cy- 
deftus.  Atifdidcs  places  fe  trouuent  toutes  cho- 
fesrequifesà  la  vie  humaine,  &mefme  de  l’ar- 
gent à vfure,  que  lesluifs  preftent,  aufquels  le 
Duc  de  Sauoye  a donné  trop  grande  liberté, par  dtsl»ifs«a 
ce  que  leurs  habillemens  ne  font  en  rien  diffe-  Füdmont. 
r«nts  aux  noftres , amfi  qu’ils  font  és  autres  lieux 
d’Italie,  qui  cft  caufe  qu’ils  ne  font  recognus 
pour  tels  qu’ils  font.  Toutesfoisilsbntvnccou-  . 
ftumequepeuou  point  ils  ne  renient  leur  na-  citéieÿu^ 
tion.A  feize  mille  a Alt,  on  pafle  par  le  milieu  de  rf  O’/*/'™* r 
la  cité  de  Qucré , laquelle  de  grandeur  ne  ccde  à tun' 
celle  dudit  Ail , mais  elle  n’eft  pas  du  tout  fi  bel- 
le & gentille.  Safituationeftaupicdd’ vne  haute  ‘ 

Sc  fertille  montagne , qui  dure  pour  monter  Sc  , 

defeendre  cinq  bons  mille , de  chemin  allez  faf  Montagne  iê 
cheux  &:  rude  au  temps  d’yuer,  lefqucls  eft.ms  ^rt  ? 
parfaits  on  paife  le  fleuue  du  Po  par  fur  vn  pont  ,w*’ 


r , 
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dé  pierre, pour  parueair  à la  cite  de  Thurin  prin- 
cipalle  de  Piedmonr,  de  laquelle  i’ay  parlé  allez 
amplement  en  mon  premier  liure. 

J Retour  de  Thurin  à Lytn. 

‘ • ■ - Chat.  ;XXV. 

■ * . - ■ • ’ M 

VOuIant  entrer  en  la  cité  de  Thurin,  iefus 
interrogé  à la  porte  d’oùie  venois,  quii’e- 
ftôis , & où  i'allois , aufquels  ayant  par  ma  rcfpo- 
>.  ce  fatisfait,me  permirent  facilement  l’entree „ e» 

me  donnant  vne  bulette  pour  me  loger  àl’ho- 
fteilerie  de  la  rofe  rouge  , où  ie  trouuay  par  cas 
fortuit  certains  François  qui  s’en  reuenoient 
d’Italie , lefquels  ayant  cognus  à Naples  & à Ro- 
me , me  mis  en  leur  compagnie  pour  venir  iu£ 
Mirthtpenr  ques  à Lyon , dont  pour  ceft  effed  prinfmes  des 
<*8*r  it  Thu-  cneuaux  de  Marons  qui  nous  coufterent  à cha- 
r mi  Lyon,  cuncinqefcus&demy,  mais  il  faut  noter  que 
le  foir  mefme  nous  feufmes  conduids  en  la  mai- 
fond’ vnCommirtàire  député  par  fon  Altecflè, 
pour  interroger  les  eftrangers  qui  entrent  en 
Thurin  : Celle  couftume  y auoit  efté  introdui- 
re depuis  la  prinfe  de  Carmagnole.  Tant  y a 
que  partans  de  Thurin  , la  neige  commença  de 
telle  forte  à blanchir  les  chemins,  que  ne  pou- 
• uions  trouuer  le  droid  fentier  , linon  par  le 
moyen  des  Marons  qui  alloient  deuant  pour 
le  nous  préparer,  Scccfte  neige  continua  iuf- 
ques  à ce  que  flirtions  arriuez  à la  Noualaifey 
qui  fut  fur  le  foir  du  iour  enfuyuant,  oùeftans, 
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©liions  en  grande  difficulté  de  monter  le  mone 
Senis  , à raifon  que  ks  chemins  elloient  cou- 
uerts  des  neiges  precedentes  : car  il  faut  noter 
que  depuis  qu’il  a neigé  vnc  nuicl  en  abondanr. 
ce , ce  n’eft  pas  à qui  montera  la  montagne  le 
premier,  pour  faire  le  pailàgc  aux  autres,  d’au- 
tant qu’il  courte  quelqucsfois  plus  de  cinquante 
efeus  pour  ce  faire.  Ce  qui  cft  caufe  que  {four  e~ 
uiterceftc  defpence,  plufieurs  attendent,  tant 
d’vn  collé  que  de  l’autre  de  ladiéle  montagne 
quelquvn  à paflèr  le  premier, pour  par  apres  fui- 
ure  fa  trace , ou  bien  fc  ioignent  cnfemblc  pour 
faire  les  frais  du  chemin. Or  ainfi  que  parlions  de 
celle  ebofe  le  temps  s’embeiliflbit  toufiours , qui 
fiitoccafion  que  deux  Capitaines  Efpagnols  qui 
venoientde  Chambéry  paflèrent  en  diligence 
la  môtagne  pour  aller  trouuer  fpn  Altcflc  à Thu- 
rin,&  nous  attendifmes.je  fttarin  enfuiuant  pour 
monter,  pour  cç  que  la  çpur mente  n ’eft  pasii 
frequente  fur  le  haut  de  la  montagne  au  matin,' 
comme  elle  eft  apres  midy&  fur  le  foir.  Nous  la 
montafmes  grâces  à Dieu  fans  aucun  inconue- 
nient,  & la  defcendifmesquaficnvolantfur  la 
ramafle,  qui  eft  certes  vn  très  grand  plaifir,  car 
en  moins  d’vn  quart  d’heure  l’on  faiél  vne  bon- 
ne lieue , laquelle  finie  continuafmes  noftre  che- 
min par  la  Sauoye  iufques  à Chambéry , qu 
nous  trouuafmcs  grande  garnifon  d’Efpagnoh. 
De  là  voulant  entrer  en  France  nous  ne  fuyuif- 
mes  pas  la  droi&c  vpye  .du  f)auphmé  par  la 
montagne  d’Aiguebciiettc,  mais  nous  portâmes 
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telle  du  Chat,  qui  de  hauteur  & grandeur  efc 
[ galle  celle  de  l’Aiguebellctte.  Bien  eft  vray  quel- 
le n’cft  pas  du  tout  li  rude  & fafeheufe,  toutes- 
foisc’citvn  palPage  périlleux,  à caufe  des  bois 
defquels  elle  eft  remplie,  & d’vn  grandlac 
qui  eftaupied  , auquel  facilement  du  haut  de 
la  montagne  on  precipiteroit  ceuîc  quon  vou- 
. droit  faire  mourir  pour  auoir  leur  argent.  Ce 
lac  enuironnelebas  de  lâdi<5te  montagne,  fai- 
fantvndemy  tond,  auquel  on  pefche  du  poif- 
fon  aulîi  bon  &aufli  délicat  , qu’en  celuy  qui- 
coftoye  le  mont  d’Aiguebellette.  Finalement 
padans  parplufieurs  villages  & tres-rudes  che- 
mins entre  hautes  montagnes,  Pallàmes  àPier- 
re  Chafteau  le  fleuue  du  ^ofnepar  bateau , pu» 
paruenant  à la  ville  de  Montluct,  qui  eft  la 
dernierc  du  Duché  de  Sauoyc  , çfloigneede 
Lyon  de  trois  lieues  feulement  , miniies  lepied 
en  France  vu  peu  auparauant  que  d’entrer  à ' 
Lyon. 


• Retour  de  Lyon  en  B rctxgnc. 

‘ l . " * ' k .-y 

Chat.  XXVI. 

* ► ' „ 1 *1  . •*  è-«  - » • •' 

ADonceftans  entrez  dedans  Lyon,  eufhies 
plusdefoucy  de  retourner  en  nos  patries 
quen’auions  eu  (comme  ie  croy)  d’entreprédre 
ii  longs  vûyagesrCar  nous  n’apprehendions  pas 
tant  de  palier  pâlies  nations  eftrange$,que  nous 


faifiôs  de  palfer  pat  la  noftre  mefmes,par  ce  que 
généralement  toute  la  France  cftoit  en  trouble 
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& remplie  de  guerres  ciuiics,  tputcsfois  me  mét- 
rant en  hazard  d’eftre  pris  ou  maflàcré  par  les 
chemins , partis  feuler  de  Lyon,  en  habit  de  pau- 
urepayfarit>vins  droiét  à Rouanne  par  c heu  aux 
de  Maron , où  trouuant  compagnie  de  mar- 
chands de  Neucrs , m’embarquay  auec  eux  fur 
lefleuuédeLoire  pour  dèfcendre  àNeuers,qui 
nefutfans  encourir  de  grandes  rifques  de  l’vn  '<*• 

& de  l’autre  party,  de  toutes  lefqiiellcs,  Dieu  a 

par  fa  grâce  me  preferua,  comme  auflî  tour  le  * 
refte  du  chemin:  Car  trouuant  à Neuers  vn  Sci- 
gneurquialloit  en  l’armec,  i’acheptay  vn  chc-  ' 

ual  pour  me  mettre  en  fa  compagnie , afin  d’eui-  ■ • 1 — 
ter  les  rencontres  de  plufieurs  coureurs  qui 
eftoient  en  la  campagne , & mefme  pour  gai- 
gner  peu  à peu  le  pays  Occidental.  Partans  de 
- Neuers  pafiàmes  la  riuiere  de  Loire  fprles  ponts  ' 
de  la  Charité  pour  entrer  fur  les  terres  du  Du- 
ché de  Berry,  oùayans  cheminé  dixfept  ou  dix-* 
huiét  lieues  repayâmes  de  rechef  la  riuiere  fur 
les  ponts  de  Gian  , d’où  par  apres  trauerlàmesla 
facneufe  foreft  d’Orléans,  pour  aller  à Corbeil, 
où  eftant  me  mis  en  la  compagnie  d’vn  autre 
Gentil-homme  qui  s’en  venoit  en  Anjou.  Ainfi 
cheminans  enfemble  vinfines  fans  aucun  de- 
ftourbieriufquesàAngerSjOÙlelaiilàntm’enal-  v 
lay  en  ma  patrie,  apres  auoir  heureufement  ac- 
complyle  cours  de  mes  voyages  en  trente  neuf 
mois,  pendant  lefquels  i’ay  rait  èn  allant  & re- 
tournant, tant  par  mer  que  parterre  cinq  milfix  iieuys 

cents  cinquante  & hui  cl  lieu’és , fans  compter  fat(}  tn  mn 
plufieurs  petits  voyages  de  cinq  ou  fut  lieues 
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que  i’ay  faiétspour  aller  veoir  diuerfes  chofes  eu-* 
neufeSj&aum  fans  côprendre  les  voltes  & bords 
que  Fon  faiét  fur  la  mér , pour  toujours  s’ entre- 
tenir au  cours  de  fon  voyage  quand  lèvent  eft 
contraire,  qui  eft  alors  que  pour;  faire  vne  lieue 
de  droite  ligne , il  en  faut  faire  hui<ft  tortueufes 
„ que  les  mariniers  de  FQccean  appellent  bordés, 

te  ceux  de  l'Orient  voltes,  poiftcequ’oh  nefaici 
fait  eflat  a a-  i c r r j r 1 

uoirfait  en  clue  tournoyer  en  les  railant,  delorte  que  le  ne 

tout  fin  mets  en  compte  telles  longueursi-dé  chemins,nô 
voyage  f lus  plus  que  les  efloignemens  de  noftre  route  que 
àtfiptnM*  les  tempeftesnous  ont  caufé  par  plufteurs  fois, 
mf[7  ’ ainfi  qu’auez  peu  yoir  lifant  nos  liures  précédés, 

aufqucls  d i’ay  obmis  quelque  choie  requife 
pour  le  fil  dudifeours  de  noftre  peregri./ation,  ' 
< ou  bien  que  ie  me  fois  efgaré  aucunement  en  la 

defeription  dçs  villes&  Prouinces,  que  i’y  ay  (au 
, mieux  qu’il,  m’a  cfté  poflible)  dépeinétes  : ou  que 
le  langage  duquel  iray  vfé  n'ait  efté  fi  poly  8c  or- 
né corne  les  oreilles  des  hommes  doétes  & elo- 
quens  de  noftre  temps  le  demahderoient,  ie  les 
fupplie,  8c  tousîespmdensledeursdéfuppleer 
a mon  defaut, &paflant  outre  exeufer  mes  fautes. 
Voilà  donc  au  vray  le  contenu  des  chofes  plus 
mémorables  que  f ay  veuës  en  tournoyant  partie 
du  monde  en  ce  mien  voyage , auquel  i’ay  tant 
feceu  de  bcnediâion  de  la  main  liberalle  de  ce 
bon  Dieu,  qui  par  fadiuineprouidenceregift& 
gouuernecefte  machine  ronde,  qu’ayant  par  fa 
grâce  fpeciale  cuite  mille  périls  & dangers  qui 
1 > m’enuironnoient  de  toutes  parts,non feulement 

ic  n ay  reccu  aucun  dommage  en  mes  deniers, ny 
. - ~ '•  perte, 
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pertCjains  au  contraire  toute  faucur  & aide,mef- 
mc  entre  les  Infidclles,  cognoiflaht  bien  que  cela 
ne  m’eft  aduenu,finon  par  la  bonté  diuine  de  no- 
ftre  Dieu,  laquelle  a vn  fi  merueilleux  loin  de  fes 
créatures,  & fpeciaîcment de  l’homme,  auquel 
ayant  effigie  fou  pourtraiâ:&  modelleen  luy,y 
a efpandu  tellemét  les  rayons  de  fa  diuinité,  qu’il 
n’y  a créature  fi  noble  que  luy  en  ce  bas  terri- 
toire, duquel  il  eft  Monarque  :à  raifon  dequoy 
Dieu  luy  a melme  donné  vn  bon  Ange  pour  le 
conduire  en  tout  le  cours  de  fa  vie, qui  eft  appel- 
lecdes  efcriuains,  tant  diiiins  que  profanes,  vne 
pérégrination.  Or  ayansdoncainfi  heureufemet 
voyagé  parl’ayde  & faùeur  de  cebon  Dicu,iefe- 
roispar  trop  ingrat  fi  ie  ne  luy  rendois  aétion 
de  grâce,  pour  m’auoir  par  fa  diuine  bonté  pre- 
ferué,  tant  par  mer  que  par  terre  , de  dangers  in- 
finis, & m’auoir  ramené  fain  & fauf  (contre  fo- 
pinion  de  plufieurs)  iufques  à ma  patrie.  Il  eft 
donc  raifonnable  que  la  mémoire  de  tant  de  bé- 
néfices que  i’ay  reccusdeladiuiîie  clemcncc,de- 
* meurent  perpétuellement  colifacrez  au  temple 
de  ma  mémoire  : laquelle  les  prefentant  iournel- 
lement  deuant  les  yeux  de  mon  entendement, le 
prouoqiie  &, aiguillonne  à chanter  fes  loiiangcs, 
puis  la  volonté  le  rendant  prompte  & obeiïîân- 
te,luy  facrifle  le  cœut  enflambé  de  l’amour diuin, 
fans  iamais  fe  deftourner  deccfte  fain&e  vnion, 
& liaifon  fpirituellc , par  les  vaines  penfees  de  te 
miferablefiecle  mondain, lequel  eftant  aueuglé 
pat  les  volùpteztraofitoircs,  & de  peu  de  duree, 
ne  peut  vcoir  ny  regarder  les  choies  diuines  8c 

O O o 


P'oyagcs  du  S eïgneur  &c. 

celeflcs.Sus  mon  amc  ddployc  maintenant  tou- 
tes tes  forces,  prenant  en  main  ta  harpe  harmo- 
nieufe  pour  chanter  de  ton  Dieu  les  hymnes  & 
louanges, les  faifant  bruire  St  retentir  par  tous 
les  cantons  de  ceft  vniücrs , luy  rendant  grâces 
éternelles  par  fonfîlsIefus-Chrift,  auquel  (oit 
gloire  St  honneur  au  fieele  des  ficelés. 
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N cetmfieftnc.liure  noflre  Autheur 
défait  tomme  apres  fin  partement 
de  I cru  filon  il  alla  en  T ripoly  de  Sy- 
rie fi  fi  tour  qu'il  y fit , (fi  qu'en  at- 
tendant la  commodité  de  s'embarquer  pour  aller 
tn  Egypte  il  alla  en  Damas , au  Mont  Liban  (fi 
én plufieurs  lieux  de  la  Syrie.  *Aux  dix  (fi  vn- 
vàefme  Chapitres , il defirit  fort  amplement  le 
voyage  qu'il  fit  de  T ripoly  en  Egypte, fin  arriuee 
a Damiette, fin  embarquement  fur  le  N il,  (fi 
fin  arriuee  au  Caire, (fi  les  chofes  les plus  mémo- 
rables qu'ily  a veues , (fi  en fin  fin  retour  a Ve-  . 
nift,  (fi  de  Venifean  France . Or  pour  ce  que  plu- 
fieurs Pèlerins  qui  vont  en  lerufilem , apres  a- 
ttoir  adoré  les fiintt s lieux,  qui  y font,  par  de uo~ 
tion,vont  aufivifiter  le  fàintt  mont  de  Sinay, 
ou  il  y a plufieuts  indulgences  x (fi  ou fi  voyent 
chof'es  belles  (fi  rares  , ou  noflre  <^Authenr  ri  A 
point  efléÿ'ay  icy  adtouflé  Ce  qu'en  ont  efirit, Ni- 
cole le  Huen  Religieux  de  l Ordre  des  Carmes , 
xfi  Henry  Caflella  Religieux  obferuantin. 

PREMIEREMENT, 

T Ous  Pèlerins  qui  veulent  aller  au  mont  de 
Sinay , ne  doiuent  reconduire  leurs  freres 
Pèlerins  qui  font  venus  auec  eux  en  lerufalem, 
iufqucs  au  port  de  Laffa,ou  Ioppè, (comme  aucu- 
srois  ils  le  fait  par  amour,)Car  tes  Pèlerins  font 


nés; 
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par  les  T urcs,Mores  6c  Arrabes  en  s’en  retournât 
au  port  de  Iafïà,  moquez,irritez,  & fort  agitez,& 
contraints  de  fe  retirer  en  diligence  aux  naues, 
danslefquelles  ils  font  venus,  la  vengeance  & 
cruauté  desTurcs  demeurant  fur  ceux  qui  veu- 
lét  aller  au  mot  de  Sinaï,  & fouuét  aduient  qu'ils 
tuent  aucuns  de  ceux  qui  demeurét  pour  y aller. 
H.deHuen.  " 

2 Ceux  qui  veulent  aller  de  Ierufalé  au  mont  de 

Sinay,&  par  les  deferts  areneux  en  Egypte,durâc 
les  chaleurs  qui  font  en  ces  pays-là,  es  mois  de 
Iuillet  & Aouft , ne  doiuent  entreprendre  lediét 
voyage.  H.leHuen.  ^ 1 

3 T out  Peleriri  fe  doit  rendre  à Gaza  ou  Gazera, 
diftant  de  4.iournees  de  Ierufalem,pour  là  atten- 
dre vne  grande  côpagnieou  Carauanc,affinde 
palier  les  deferts  plus  feuremenr.  H.  leHuen. 

4 De  Hierufalem  pour  aller  à Gaza  l'on  parte  par 
Bethlèhéjde  BethîehëaEbron,  d’Ebron  aucha- 
fteaude  Samuel, du  chafteau  de  Samuel  à vu 
Hofpital  qui  eft  ou  eftoit  l'habiratiô  d’ Abraham, 

& de  là  à Gaza.  H.  le  Hue. 

y Mais  F.H.CaJleüa  dtt, qu’il  retourna  de  Hierufa- 
lé  par  le  chemin  qu’il  eftoit  vcnuiufquesen  Ra- 
mage RamaàGcth,de  Geth  en  Afcalon , ouille 
mit  en  la  compagnie  de  pluficurs  marchands  qui 
alloient  attendre  vne  autre  grande  Carauane  qui 
venoit  d’Alep  & de  Damas,  pour  palier  tous  en-: 
femble  lesdelcrts,&  qu’aueccux  ilarriuaàGaza. 

' Tous  deux  par  deux  diucrschcminsarriuerent 
à Gaza,  & tous  deux  par  deux  diuers  chemins  al- 
lèrent auflt  au  mont  de  Sinay  & au  grand  Caire. 

6 î.H.  U Hue  Me,  de  Gaza  qu’il  vint  à Belhena, 

J 
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«le  Belhem  au  pays  de  Cadez,  appelle  par  les  Ar- 
rabes  Carmatna,où  ils  fichèrent  leurs  tentes, puis 
ils  cheminèrent  deux  iours  par  pays  areneux,  de 
paruinrent  à Gayon  près  d’vn  torrent  tres-large, 
DeGayon  à Vadalard’où  l’on  paflè  par  quatre 
iours  des  deferts  fi  horribles , & des  montagnes 
fi  fterilles , qu’il  n’y  a rien  viuant  que  des  Auftru- 
ches,iufques  auroidemontdeMynrchene,  De 
Mynfchene  continuant  à trauerfer  les  deferts  il  - 
vint  au  montdeMefmar,  autrement  did  Calel, 
oh  les- pierres , &c  la  roufec,  terre  & arenoeft 
comme  fel,  De  Mefmar  à Ramathan  où  on  che- 
mine entre  des  monts  rouges  , noirs  & pier- 
reux , reluifans  au  Soleil  comme  de  l’huylle,  De 
Ramathatn  à Stholie , De  Stholie  en  la  plaine 
d’Halbaharokenuironnee  de  monts,  où  Moy- 
fe gardoit  le  troupeau  de  Ietro,De  là  continuant 
le  chemin  par  les  fons  & vallces  où  eftoienttoos 
les  enfans  d’Ifra'él  , durant  que  Moyfe  parloir  à 
Dieu, (il  fe  voit  cncores  auiourd’huydans  ladide 
vallee  Vne  chaire  pour  prédication  , en  laquelle 
Moyfe  leur  fitlaledure  des  commandements) 
i’ofi  pafle  en  vn  val  fort  obfcur  plein  de  pierres 
au fortir  duquel  on  arriue  au  pied  du  mont  Si- 
nay,au  Monafterc  S te.  Catherine,où  il  fut  2.iours 
à vifiter  les  lieux  leSplus  deuotieux  des  monts 
d’Orcb  &.de  Sinay:  Apres  lefquels  il  continua  le 
Chemin  du  mont  de  Sinay  au  Caire  par  la  vallee 
d’Helim,&coftoyatlebord  de  la  mer  rouge,apres 
auoir  trauerfé  force  deferts, artiua  en  fin, à la  Ma- 
thalia,  & de  là  au  Caire,  d’où  il  vint  en  Alexadrie, 
le  long  du  Nil,&  s’en  retourna  en  France. 

0°o  üj 
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6 t.  H.  CafleUd  dit , qu’au  par  tir  de  Gaza  il  (c  mit 
auec  vne  Carauanne,  qui  al  loir  drpit  au  Çairç,  êe 
du  Caire  quil  alla  au  m ot  de  Siuay , & voicy  ce? 
propres  mots. 

La  Carauanc  eftant  arriuee  de  Damas  à Gaza 
pour  aller  au  grand  Caire,  ic  tafchay  à mefme  in- 
ftant  de  recouurer  des  proui(ions,qui  m'expient 
ncceflaireSjàfiu  de  paflcrlcs  dcferts  : celle  Cara- 
uane  eftôit  compofee  de  gens  de  toutes  nations» 
iufquesaunobre  de  fix  nulle  peiTpQne?,  en  y c5- 
ptanr  nos  gardes,  compic  il  fut  vérifié  auparauiç 
que  nous  entriflions  aux  dcferrs.  Or  entre  autres 
chofesiemcprouucpsd’vnGçpillaire,  qui  s’cr> 
alloitaufliauecla  Carauaue,  lequel  fçauoit  aucu- 
nement parier  Italien , apresque  i’eus  compofc 
auec  le  Cluoijx,  comme  ftrept  vn  chacun  des  au- 
tres,à  quatre  s oit  dns  d’or  pour  fes  peines,  3c  pour 
payercinq  cens  Geqiffaires , qu’il  auoit  auec  luy 
pour  la  garde  d’icelle,  & trois  cep?  Ai  rnbcs , aux 
fins  que  plus  facilement  nous  peuflions  palier 
(’msdanger.&plusafieurement:  çpux  aufii  qui 
auoient  des  chameaux  (qui  faifoienr  le  nombre 
de  quatre  piillc)s’eftoient  cottifpz  de  payer  pour, 
chalquc  balle  deux  duçats:le  tout  çftant  rangé,  le 
Chdtux  nous  fit  majrcher,^:  fonnant  d’vne  trom- 
pette (non  comme  nous  les  auons  en  ces  quat> 
tiers , mais  toutes  differentes  ) les  Chameliers  ou 
guides  des  chameaux,  rangeans  leurs  chameaux 
qu’ils  meinent,qui  cinq, qui  deux,  qui  troi$,cha- 
cun  félon  le  nombre  qu’ils  ont  ; ien’auoisque 
pour  faire  la  moitié  de  la  charge  d’ vn,  tant  pour 
me  porter  à mpy  que  mon  bagage» 
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- L’ordre  qu’on  tient  à la  conduire  d’vne  Cara-  L'or&n  qm 
uane,eft  fort  remarquable,  & eft  prefque  efgal 
à l’ordre,  que  les  bons  Capitaines  de  guerre  ont  ”J.. 

accouftumé  de  garder  aux  armées,  qui  eft  tel  c^ent par  i(S 
que  s’enfuit)  Apres  que  noftre  chtoux,  euftdon-  deferts. 
né  le  mot  à tous  les  piétons,  pour  nous  attendre 

• feurement  au  lieu,  que  le  gros  de  la  Carauane  fe 
dcuoitaftèmblcr,  cela  faiét , il  fit  marcher  tous 

• les  chameaux,  mulets,  afnes,  & autres  montures, 
qui  portoient  les  marchandifes  & bagage  y par 
apres  venoyent  les  plus  apparens  chers,  fuiuant 
leur  couftume,  tous  de  râhg  au  beau  milieu, 
comme  le  Qbx*uxy  le  chef  des  Arrabes  i & s il  y 
a quelque  grand  Seigneur,  qui  Toit  en  la  Caraua- 
ne, on  luy  apporte  des  tentes  ou  pauillons  pour 
s’en feruirny  plus,  ny  moins,  que  fi  ceftoit  vn 

camp  Royal,  ou  quelque  armCe  bien  rangée,  fai-  G^e , ^ 
iànt mefmes  fentinelle,tant la nuid que  le  iour,  Carat^net 
par  tous  les  endroits,  tant  au  milieu,  quaux  ex- 
tremitez,  notamment  la  nuiét,  quand  on  dorr,  à 
fin  que  les  Arrabes  (qui  font  leurs  principaux  6c 
plus  mortels  ennemis)  ne  les  furprennent:  atta- 
chant les  chameaux,  pour  le  moins,  à deux  grâds 
par  l’vn  de  f autre,  pour  autant  que  ceftc  elpece 
d’animal  a le  col  fort  long,  faifant  quatre  rangs 
de  chameaux,  au  milieu  defquels,  6c  aux  deux 
extremitczfç  pourmenoient  les  Genjflaires  6c 
Arrabes,  courant  & fe  pourmenant  incefl*m- 
ment,àfind’empcfcherqu’il  n’y  euftfurprinfc* 

- prenant  bien  garde  auffi,  qu’aucun  ne  defrobaft 

rien  à fon  prochain»  6c  qu’on  n’euft  de  querelles 
cnfcmblc.  Eftât  party  de  Gaza  le  vingt-  ci  nquic  f- 
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me  iour  du  mois  de  Nouembrc,  en  Ci  grand» 
tro lippe,  qu'on  euft  iugé  que  c’eftoit  vne armee, 
apres  nous  eftrc  vn  peu  rafraifehis  à vn  village 
' nommé  Utrtts,  efloigné  de  Gaza,  enuiron  trois 
lieuës  : 1 cchaoux  fit  fontier  fes  tambours  & 
trompettes,  à fin  qu’on  fe  mift  en  ordre,  fuyuanc 
les  guides  quil  auoit  gagees  pour  nous  conduire 
Onpo\-tevnt  parlesdcferts^ui  cftoienf  deux  Mores,  lefquels 
déféra  com - en  au°yenc  d autres,  qui  portoyent  chacun  vne 
me  fur  mer.  BbùlTole,  comme  les  pilotesdés  nau  ires  ont  fur 
mer,  à fin  de  fuiure  mieux  le  droift  chemiu  , ils 
portoientaulli  vne  grande  chaudière,  dans  la- 
quelle eftoit  allumé  vn  grand  feu , qui  efclairoit 
au  deuant  de  la  Carauane,  à fin  que  ceux  qui  ve- 
noyent derrière,  ne  s’efcactalïent  lors  qu’ils  en 
font  elloignez.  Les  chameaux  portent  ordinaire- 
ment des  clochettes  pendues  au  col,  & aullî  au» 
pieds,  & force  fonnettes  de  fer,  par  le  fon  de£ 

■ quels  les  chameaux  fe  refiouyflènt , & prennent 

Let  chôme - courage  en  marchant , & cheminant  plus  allai- 
aux  chemioet  grement,  & vont  plus  ville  quand  ont  tonne  des 
^ftrumbns  , comme  tambours,  flûtes,  & autres 
mens* ‘n  * chofes  qui  refonnent,  à faute  dequoy  les  chame- 
liers chantent  en  cheminant,  afin  de  leur  don-' 
ner  côurage  : nos  gardes  alloient  Sc  venoient,  ne 
f celfantiamais  défaire  leur  charge,  faifant  faire 
alte  quand  bon  leur  fembloit  : Ils  eftoient  allez 
bien  montez.  Qu£  s’il,  aduenoit  que  quelque 
chameau  tombait,  ou  qu’ilfallull  de  l’aide  & fe- 
cours,  il  y aiioit  ordinairement  vingt  ou  tren- 
te hommes  en  l’àrriere- garde  : à fin  d’empefeher 
qu’aucun  voleur  ne  portait  dommage  à ceux  qui 
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s’âïre (1er oient  pour  accottimodcr  lcs';cKâfg«* 
des fufdits  chameaux,  n’eftans  iamaft  faristen- 
conrrervne infinité  de  cefte  cariaillc  d’Arrabes, 
qui  eftoient  prefque  tous?  nuds,  & fe  preferttoiét 
à nous,  môtez  fur  des  cheuaux  légers,  ayant  cha- 
cun  quelque  lance,  ou  branche  de  palmier  en  la 
main,  eftans  d’ordinaire  cent  ou  deux  cens»  polit 
cafeher  à nous  voler. 

Eftans  entrez  le  troifiefme  iour  dans  les  de- 
ferts,  nous  arriuàfmcs  en  vn  lieu  fort  fauuage,  oà 
ne  trouuions  finon  de  grandes  campagnes,  tou- 
tes couuertes  de  fel,  blanc  corne  neige,  qui  eftoit  R0fet  fecon- 
ainfi  deuenu  par  la  rôfee,  qui  tomboit  du  ciel,  8c  uotit  en  fd 
par  la  tres-venemente  ardeur  du  Soleil  qu’il  faieft  * defern. 
en  ces  quartiers  là,  parquoy  mal  ayfémenton  y 
peut  pafter  chargé  d’accouftremés,&r  mefmes  les 
Mores  y vont  nuds,fans  auoir  autre  chofe  fur  eux 
que  le  turba  en  tefte,  les  femmes  n’ont  que  leurs 
faces  couuertes,  courant  par  ce  defert,  côme  be-* 
fies  fauuages,  fans  auoir  aucune  honte  ny  vergo- 
gne de  foy  venir  prefenterdeuat  nous  ainfi  tous  Arrahes  nuds 
nuds,  pour  demander faumofnc,  en  difant’ixf^  & Informa 
chéri,  voulant  dire, donnez  moy  l’aumofne;pôUP  4uft' 
l’amourde  Dieu,  fe  mocquans  de  moy  au  partir 
de  là,  'arce  que  i’eftois  toofiourscouuert  de  mon 
habit,  8c  ne  m’ofois  dcfpouiller,  comme  eux. 

En  ces  deferts,  combien  qu’il  nypleuue  point,  \ 

il  y fait  neantmoins  la  nui&  vne  fi  abondante  ro-  *v  *’ 
fee,quclc  matin  nous  noustrouuiôs  tous  mouil- 
lez auffi  bien  côme  s’il  euft  fort  pieu.  Nousarri- 
uafines  le  cinquiefme  iour  apres  noftre  partemêt 
de  Gaza,  en  vu  lieu  qui  fe  nomme  Châtia,  8c  au- 
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«uniTappelIét  C4r*ht4,li  pù  ppftrc  Carauanelc- 
journa  vn  peu  pour  payer  le  tribut  ,fçauoir  deux 
ducats  pour  chameau  , qu’on  a aecouftumc  d’y 
CbreJlUnt  Payer>  & à moy , parce  quei’eftois  Chrcftien, 
apptüexjPra-  Qu’ils  appellent  frtiukjy  il  ra’y  fallut  dôner  deux 
fcchins,  auant  que  ie  feifle  pafïèr  plus  auant  le 
mien.  Ce  Heu  de  Ch4tu  eft  fort  lâuuage , & y a 
vn  chafteau  , les  murailles  duquel  font  toutes 
d’arbres  de  palmier,  fans  eftre  aucunement  do- 
Iczny  façonnez,  mais  tels  que  là  terre  les  a pro- 
duits, eftans  feulcmct  rangez  tous  debout,  l’vn 
. . - auprès  de  l’autre,en  façon  de  paliiflàdes,  les  mai- 

fpns,  ou  pluftoft  cabanes  qui  y fapt,n’eftant  cou- 
uertesfmondcs  petites  branches  pu  fueilles  de 
palmier,lefquellcs  auflî  fpnt  toutes  bpis  le  fufdic 
chafteau,  comme  Vnc  ville,  les  rues  fopt  fort  e» 
ftroites.  Etles  murailles  font  toutes  de  br  ches 
de  palmier,  téllcmcnr  que  fi  le  feu  s’y  mettoit , il 
ne  s en  pourroit  fauuer  aucune , pour  autant 
qu’il  p’y  a pointautre  eau'ë  que  dans  vne  mefehà- 
v ,»r.  te  folle,  laquelle  eft  puante,  laie,  & pleine  d’inv- 

mandieité;Au  demeurant,  ce  terroir  de  CltAtU 
eft  fort  fablonneux.  - 

• Le  lendemain  enuiron  les  cinq  heures  du  ma- 
tin, lesArrabes  vindrent  nous  donner  deffis  foi> 
tant  de  derrière  les  montagnes,eftans  iufques  au 
'Atviiù  iti  nombrcffclon  mon  jugement)  de  i$,  QU  14.  raille 
homes,tant  à pied  qu  a chcual.lefquels  s’eftoient 
rangez  en  deux  troupes:  auparauât  de  nous  atta- 
querais exécutèrent  fi  bien  leur  entreprife,qu’a- 
pres  auoir  fait  pleuuoir  deftus  nous  force  fle- 
ches,£o,de  nos  plus  braues%nMTaire$  demeure- 
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SINTESI  DELLF.  OPERAZIONI  EFFETTUATE 

Controllo  numerazione  delle  carte,  scucitura  volume,  spolveratura 
con  pennello,  puli/ia  a sccco  delle  carte,  misurazione  pH  c 24v 
lit»  II.  valore  5,37,  misurazione  pH  c 35r  lib  1.  valore  5,21, 
lavaggio  in  acqua  deionizzata.  deacidificazione  in  soluzione 
sennsatura  di  idrossido  di  calao,  rinsaldo  a pennello  con  Tvlose 
MH300p  al  2°o.  risarcimento  strappi  e lacune  con  caria  giapponese 
Vangerow  20527,  vélo  Vangerow  20561,  collante  Tvlose  MH30t>p 
al  4 °o.  imbracheltatura  con  carta  giapponese  Vangerow  20503, 
rtcomposizione  volume,  cucitura  su  2 nervi  doppi  in  allumata. 
nuovi  capitelli  inlilati  in  lino  naturale  e seta  color  bianco/verde  su 
anima  in  pelle  allumata.  mdorsatura  in  carta  giapponese  e 
colone.nuova  coperta  in  pergamena  semifloscia  con  labbri  e lacci. 
custodia  in  cartone  durevole  per  conservazione  Vangerow 
grammalura  300  per  legatura  originale 
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